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Les membres duComite qm forme poer fMer le jubilö 

de M. Augusle BARTHt so sont präsente» chet Im Ie22 mars 1914, 
jour de son quatre^virtgt-unieme aaniver&eire. PLusleurs «min 
perBonnels du Maltre e^ätaient loiutBäeux. quelques-unsh veuus 
tout esipres k Paris. 

En lui offrant au nom de tous tea souscripteurs les deti^ pre- 
miers volumea de la reedition de ses M. E. Sehabt 

aVal fait eu termes cbaleureux ]1nterpröte des Benliments de 
tous. 

Dane uns r^ponse improvisee sous lecoup d^une röoUe emö* 
tion^ M. Aiiguste Barth a ramercie sea confriree et amtB: avec 
aa almplidtä et sa luodestie cauttimi^res, U a tenu ä repoHer 
tout rbonueur de leur demarche sar le&ötudes indiennes qu’il 
a eonscieuce dWoir lonjours servies^ moina bien^ dit-il, qu'il 
ne Pedt voulu, mais asBur^ment du mieux cju'il a pu. 

M. Meillft a alore donne, au nom de M. Micbei BaSAX, ro- 
lenu chez lui par sa aante, lecture de U lettre fluivante : 


Cher ft honore Con/rire^ 


Vous ne m^airezpcts taisse ignorer en quettes dispositionA 
voyez approcher le Jour öu vos confrire;^ de i'In^iitui, pos cot- 
f^gues ei vos etives von/ enßn fäcAerde pous dire tes sentimEnt^ 
diiffection qu^iis oni paar pou^. 

Pöits m^opez däctore gu^ poii^ poudriez qae ce Jour fdi dej€^ 
oasse. 

Je ne peux pas prolonget inuiilemeni ce gm est une Sorte de 


AVANT-PHOPOS 


tourment pour nous et ce qui est pour aous um tUue que nous 
sommes heureux d'acquitter. 

Lais$ez-moi donc vom dire simpletmnt que nous sommes fiers 
de vous avoir, que nous savons tout ce que vous avez foit pour 
nous^ et qfi’oussi longtemps que nous vous aurons nous possi- 
derons uae pricieuse Image de i'Atsace savonte. 

Not re d^sir est donc que votts viviez longtemps et Aeurettj" 
pour continuer des travaux qui ont replaci la France ä son rang 
traditionnel, comme le reconnoissent tous ceux qui ont queique 
idie de ta marche, du progris des Stades orientales. 

Personne ne ^en fiUcitera plus que votre vhU et divoai com 
frirt. 


i 

Eil l'en remercianl, Auguste BARt» a teau k essocier 
dans au scntlment comraun de recoQueissRUce prüfende tous 
les correspondaats dont les Isttrcs et telegrammes de f^Ucita- 
tions lui elaient parvenus de divers pointe d'Europe, d'Asie 
et d'Amdrique. 

Nous ne croyons pouveir mieuii faire que de reproduire ici 
l'allecution pronencee per M. E, Sehast. Ce aera fa prefsce 
toute naturelle d’une publication donl eite rappetle t’eccasion 
et ddünit l'objet 

En voict les termes ; 


Bien eher Ami, 

A me faire U poru-parole des confrirts, des amis, qut vous 
entourent ä cette heure ei qui, par surcroii, repr^sentent ttn si 
grand nomhre d'amis atsents,je me sens an ßteu plus pris de 
votre coeur;j'en Aproupe une vraie joie, 

Elle sc nuanced'une te^re itiqitiAtude. 

C'est que Je vous arrive en commissionnaire. Chacun sait 
combien ouvert et cordiat est pour laus votre accueiL Mais mc 
voict char^ d'un prisent que, h vrai dire, vous vö^ez que ft 
ny fnets nulle modestte — nous estimons tres pricieuc, dont 
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[K 

ia vue cependatii risque de fhtncer vofre sourtil, votre sourcii 
redoutabie. 

Vous qiU üvci si aouventf el avec une si stcourable stf/npathie, 
encouragä le travaii d’aittrui^ pour voiis et pQttr V 0 tn eeuvn 
vom Hsetvoz des s4viritis intramigeontes, 

Quand nous conqämes te proJet de ciUbret' ce Ju.bUi en re- 
cueiUont vos icnts ipars, c^est moi qai ftts tnvoyi en ambas- 
sade pour obtenir votre assentitnerit. Mes mundanls estimaitnt^ 
et Je ne taisse pas que d'ert lirer vaniU, que votre induigence 
envers ie Pf'eitr cainarade aarait queiqite pouvoir pour rompr* 
iaprtmiere rivoite qu’il faiiait pr6voir de votre modestie ombra- 
geuse. On n*ignore pas quei est votre scrupute devant ta plus 
lointaine appartnee de vaniteou de prisomptioti, St Je it'ai etn^ 
porti que votre.,, risignationt perrnettez^moi aufourd’/iui dt 
vous präsenter ies primicesde aot/ventreprisesous une puissante 
sauvegarde, couverts par l'approbation t/iaieureuse qu'elle u 
rencontr^e partout aupris dt vos confrires en ifidtartisme, 

Hassurez-i'OUS pleinement, eher atni. En reiisant page par 
page ces voiumts, nous tivons pu Jager comHen les morceaaXj 
mime les pius anciens, en demeurtnt actuels, vivanis, su^es- 
tifs. 

Hais vous n'itespas moins rebelte ä vom oontenter vpus-mime 
que vous nt fiitts toujaurs impinitrable a toitt fnobile ambi 
tieua:, 

Quand,Jadis,dans votre Jeune soiituäe de BoELTvitier, i'Ottf 
/ütes touchi par ta curiosili du monde hindoUf ä se levait de¬ 
vant vous cotoritneore par toat te prestige d’une ivocation re- 
cente, par toutes ies pramesses da aigsi^re, Ce ne fat rti in 
Vision d‘iine carriirt a parvoarir ni ie rive d'un renom a fonder 
qai vom siduisit. 

Je vous vois, ä ce moment, egalemtnt ardent ä ta euiturt des 
matfiimatiques et ä La euitnre des teures, partageant vos toisirs 
stuäisux entrt Platon^ Aristophane et Sktikespeare ; Je vom vois 
egtdement sensible amc chamtes de ta nature et passionni de 
savoiri aassi prompt ä saisir te bäten ftrri du vogageur qu*in- 
fatigabie de vous plonger duns ies livres. Je ne suis pas certain 
que VtiimaUiga, avec ses sommets invioUs, ne voas ait pas at- 
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lirrf presqtte autant que ta singataHU bigarrit ei ptnsit 
nuagease du monde gu'ii ensern. Votre voeatiafi dURdianisir 
m’apparatt un ptu, st fos^ dire, comme «fl Hart d'alpinismt. 

En triritif vt>us portiezea ttous U go&t dts hauteurs., utt£ robus- 
ttsse metveillitist ä iscaiader Us pLu$ tlpns, U besoin d'en ns- 
pinr constamment Vair pur, digagi dts contarninatUtm rf'en- 
ba$. Mais votre attüude n'ajüitiais Veffort tendu^ aisiment 
appriUet avantagetuc de Valpintsle amateur; trous 6us le mon- 
tagnard qui frequente les sommeis comme sa demeure aoiurelie. 
que les korizons immenses ri'iblouissent pas, qui garde bien in* 
tact lesens de ioutes Us r^alUis prockmneSy la prise solide sur 
l'ambiance familiin. 

Cest ainsique vous avez su ossocier dans unejuste harmonit 
tes v ufS les plus itendues au savoir le plus minutieuXy et au 
ditackement ie plus sincire i*acUvite ta plus irUassatte. lä a 
iti ia source^ le secnt de votre incomparubie autoriU. 

Les täckes profession nelles les plus dlversst ^tousont toujouts 
trouifi parfaitementpr^t: qu*ü s^agisse d'ipigr^pbie ou d'inter- 
pritation vddtque, qu^ii y ait ä percer la brumedessp^eulalions 
mystiques ou ä calculerdes dates, vous ius toujours ä i'heurt 
diu arme depied en cap. Cependant, trop avenipour vous iiiu- 
sionner sur la durie des systkmes individuels, trop iclairipour 
tfoussousUain au tourment des conclusions genifales^vous Hes 
demeuri assez pe u presst d *icnre, 

C’mi comme un seroice d*amitie que aviez accordi ä ia 
Kevue gerntünique votre premier essai consacril ä la Bhagavad- 
Gilä. li a fallu que Von vous demandat un article <i'Encyclo- 
pedie pourfdrt nattre votre adntirable tabieau des Reiigioiade 
Vinde. Vöuj avez» certes, apporle fl nos cortnaissances de riches 
contributiorts ; mats plus encors, vous avez exerci dans nos ätudes 
une Sorte de magisUuture voloniiers nconnue. 

C*esi en 1872 que votre articU sur te Bliäminivitäsa de Ber- 
gaigne nous upporta de Ceniee la banne trouvelle qu*un titdia- 
niste nous Hait «e. Depuis tors votts avez infatigablement^ dans 
vos Bulletins^ dans la RevuB critique, rffln-s le Journal des Sa* 
vaots, uilleurs encon, voui ä Ve^attitn des nou* 

veiles, touies tes ressources du savoir le plus vaste, du jugement 
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te plus mesuni^ de tu pens^e la plus pän^iraitttt Sefvis pur unt 
tanguc timpide ei ferme^ souveui pi^uanie ei inff^nieuse. 

Ces apetfus criiiques peuveni ^ire inägauj: en ^tendue, mime en 
imporiance; i4>us sojii frapp^s ä mtre coin; it Fi^en esi aucun 
qui n^üii sonprLis, Se suecMani amsi au fi des Jours, iis tefie- 
ieni pour une tongue piriode ei iu mar^dte ginimie des itudrs 
indiennes ei i^acthiii propre de i^oire ^ie seienii/igue. DeuJ 
moiiß d'i/iiärit ei deujrgiigiis de durie. 

L^e preaiier u d^nl^rd t^alu ß / iilee de not re tecueit tu sgmpu^ 
ihU empressiede ioas les Ira^aiUeurs,^ t^ous imuginez com&ien 
pesaii püur nous le secondy pour nous les iimoins de votre nadle 
carriire, les debiteurs reconnaissunts de ifosenseignements ei de 
voire bonii, 

/Iwc quelle imaiion^ guides en quelque sorte par vouSf nous 
remonions mnsi de proc/te en proche^non sans saiuerpieitsemeHi 
ies iombes qui cmeitemeHt jat&nnent lu rouie^ jnsqii*ä ces an- 
nees toiniaines öü les dcsustres de ta grandepairie i^ons jetaimi 
hors de lu peilte^ d^abard parmides voisms kospitaliers ti ßdä- 
les, puis ici mime, dans une maniäre d'ejeil que notre admira^ 
iion fi tdche d^bonorer ei notre affeciian d^üdoucir^ 

Ässembies aulour du savant dans le Sentiment ires iüf iris 
de noire deiie^ de ta deite du paps qui iul doit un lusire 
durable^ noire pensie^ par delä i*iBuvre scieniißque, ne sau- 
rau se d4^fendre d'aiier droii ä PAommc mime qui si soigneu- 
semeni se dirobe, ä t* kämme bon, d V kam me rare doni naus 
mesurons si bien ce que l^apparent stotcisme envetappe de sen- 
sibilää lendre^ dont te puhsant esprii, si rabuste el sl alerie^ 
s*assouptii saus effbri ä ia plus par/aite bonkomiej a une sim- 
pticiliplus sourieinie asix plus kambles* 

Ok i Je n^oubiie pas combien vous iies, cÄer ami, supirieur 
u iout pediiniisme^ combien uos eonnaissances et votre pensie 
depassent le cAamp pro/essionnelf aeec quelle finesse ei quette 
pleniiude ^^ous idbrez aux impressions les plus delicaies de ta 
nature ei des aris.Äu Service d'un Aommage oü se fondeni tani 
de motifs et si ^ariis de Aauie esiime, nous aurions i^otdu men re 
queigue Symbole singuliertment subtil^ nuanci^ camp/eAensif 
Fante de mieiLr accepiez noire preseni; acecptcz /e tie bon eteur 
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eomme nom mus fo/frons m nspeci imu ei en afftciion pro- 
fortde. 

Pardofinez-nous sL pour glon/ler voire grand tabcur^ nou^ 
n*mons pas tr&wi de moyen pins sär que d'en montrer les 
öü sera^ du frtoitis^ It ttioytu tie t^ous dornter plus 
tacement C4 modele ä la giniration qui monie ei gut n^a pas 
te bonAetir de vous connaitre d*uussi pres gut noas. 



LES 
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PREFAEE’ 


L;i pi‘£si?nte esijuisso des retigions do l'Inde s pnru d^abord eti 
1879 SOUS la Tonne d*im arlicle de VEnc^dopiidie des Sciences 
reiigieuses qui se publio ä Paris sous la diracUon d« M. lo pro- 
fesseur Liehtenbei^en Mon but, en le r^igeont, a de präsen¬ 
ter au public lettro, au couruDt des questions de th^Iogte histo- 
riquc, ronis quo ja devms supposer non spüctalemeat initii aux 
äiudüs indianistvs, un rösumd »ussi ridüJe et aussi substantiel 
qu’il me serait posaible, des resultuts acquia jusqu'ici dans toutes 
les parties de ce vasle domaino. J’avuk coniple d’abord ne livrei' 
qu'uue einquanttiitie de pages; mais je ne Lardai pas ä m'aperoie' 
voir que, duns ccs Umttes, mon travail* auqucl j’enb'ndais doanci' 
lu forme d’un expose de faits plut4t que cetle d'une Serie de deduc- 
tioiis apeculativcs, seraH absotument 9U})erficiel et ne mauquerait 
pns do donucr llcu ä de nomüroux muTentendus. Cette prcmiöre 
ilirriculte fut {iis6ment surmontde, grAee a rabligeante liberal (te 
du directeur de Vßncffctofiädie, qoi voutul bien m^accordor Tea- 
pace nticessnire, Alais il en res tait d’uutres — out re Cellos du 
sujct cn UiUm^me, inrinimcni tasto et confua et qu’aucun ouvmge 


l, pri'faCff i. ^crilö pt^tur l'^itioa : jTfte &f tAäia. AuUio- 

rijiCHJ iniulition bj J, WoDD, Uniloii* \^iTrÜbntr"M ÜHmM §trifi}* 
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ep^dol n’uviiil encorB, b ma cojaniiisaaiicc, embrasaiS n k foia cJatis 
renflBmbb et daas le detnil : —t^llua qui rüsultaitiDt de r^conomie 
geueralc d« recueil auqud Tarticle etait deatine. VEnci/clopiäic 
ne [»iiTflit nccueilUr qu'un petlt uombre de dtvkiotis el eile n'ud- 
(uettait poinl de notea. Je n'uvak donc point La ressourice de reii' 
voyer mes impedimenta au bas des [»ages, rcssourcu presque in- 
dispensalde en pareiUß matiero, quand on s*ad resse ä an leckur 
non apeckliflU! el: qu’on ne veiil pas ae redtiJre ü un iiico- 

lore et snns prt-clsiun. Toul cc que j'avaia ä dir« el k cxpliquer 
devnil Älre dil et GxpUquß Jans le texte. J'at done rharge mon 
texte jusqu’ä la liraite du possiblo, Irop souvent. jo Tavoue, oux 
depeus de la liinpidit^ du style. Jki uus^i beauroup supprlme •, 
iKHi saus hfisitaliün, j’iü renoned a plus d’une remurqiio utile, raais 
d'ordre BO'tondJiiro, qui eüt rompu Ja suite d‘uii duTeloppenient 
priiicipnl; i*ai sacrlTi^ »urtout bon nambre de ces particuUirites 
souvent rebelles ä Ln circonlocution, qui dontient aux clioacs une 
exacto ijunnce, ronts qui souvent exigent d .‘s obsei'vatians, ct que 
je ii'aurais pu introduire qu ä la condition de herisser mos pugüS 
d'iin nombre tuul ä falt ineongru de parentbe-ses expticalives, 
Dutiä ces cas. je mo suis efforcc du moins dVn retcoir la sub- 
stiince, et peut-ätrs les .npiciulisles qui vuudrunt lire ce livrc 
s’apjreevroiit-UB qu’ü se carlie imo eertaine somme de travnil 
miuutiimx sous les günöraliles lorcecs de rexpostlion. El a pu ^;tpe 
remi^die en [Mirtie ä ces iasuffisances dunsle tintgoä purt qTii s'eat 
fait püu de temps apreä et oü j’ui pu (ijonUäP des notes. La biblio- 
grupliie, ftitL-ii qu’uti bon nombra de reinarques detacbcos et de 
detiiils iBvhniqües, onl pu fitre admises par ce moyen. Quant au 
texte inüme, j'cu aurais eu lo temps qu'il eitl et« difticHe d’y lalrc 
de notables inodiliefttIons. La rednetton d un traile acientiriqiiö, 
itril Sans division de chnpitroa et dastine u restet sons noles. est 
(orcement d’tin caraetüre tont particnlier. Si 1« livre doil vuEoir 
qnübjne diese, le delaut de ces ino 3 'ens exlurieurs devra i^Lre com* 
pense pur la structure iuterue. üans toutes ses parliea, il devpa 
presenter uti eiidiainoinent plus raisonne. ßtro eu qudquu Sorte 
d’un tissn plus compact, qui na se prtJleruque difficileinent ii l'iii- 
troduction de inatermux nouveiiut. l/article n douc et« reproduil 
dans redltion fran^aise sans diHngements, 11 nVn a pus ald liiH 
duvantago, et [)our los mämes motifs, dnns la präsente dditlon, 
Qui'lqiies inexaetitudes d« detail out eto corrigt'uis; eii quubjuos 
cjidroits le texte a ätä allügä nu profit des uotes, ou, mais plus 
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mrpment, miitieres cle^ilin^es d'nbord au bas dm pa^s out ^te 
admisQ& daos Le corps du rvcit; h traaHcription dm fctsrmefl hindous 
on parllculier a ettir rendue d^un bout q lautre plus rigüureusu ul 
plu^4 complüte; mais poup tout le la toste est h mößie et, 
commt^lapremiereTms, IcsuiJdition^outete rescrvMs jnmr lesnotes. 

Cyllüs-ci oßt el-ö. mn seutem^nt rulses au courant dm dcruiars 
r^sultat«^ riiais reudues un general plus mmpletes qua dani^i l'eJi- 
tiuii fnmv'aise, ok elles aTaient el4 reuuies d’une fa^^n un pnn 
bdtive« Da IIS mn peusee, elles uo scint pas destinces u c Hunger le 
raractere du livre, fpti^ iiprea comme avant^ ti'u pus In protefition 
de rien enseigner iius sp^bilistes^ Elles doivenl servir d'qboi'd de 
pieces justifieatives a man truvuil qui, autant que las sourees pm- 
TTiieres m'ont eie aeeessibies^ n'a pas etd fait siir des df^eumerLts 
dü soconde main. Elles sont destluees ensuite a donner, du moius 
aus pursonnes peu inUiees uu detail de dos ötudea^ ud apiT^^u de 
rimmense hibeiir qui n*ml uccoinpLi depuis uii smlc pour rmves- 
tigulion de rinde. Dans ee dessein, une cerUiine ^t^ndue a etö 
donnee k la bibliograpfiie, oü rou trouvera peul-iHre que j*ai |iri>- 
duit plus que le necessuim en laii d^autoriles. Je ma suia preserife 
[lourtuul eerUiiies lim lies ^ pur esemple de ne p[is nientionuer, 
fiauf ipielqiies mres cas de n^^eessSle ubsolue, dm livres qiiu |c 
pus eu-S en t re lea m üin.s (de ce nombre soiit une Umh de 
publica tja IIS indigenes, avec les tilres desquelles j^iurais pii grus- 
flir h peu de rr^ii« iiiea indic-itions); et jiussi de ne pas admettre dm 
ouvmgas, estirnabkö sbub düuLe paur le temps aii ils ont pmi^ 
muia aujimrd’hül [>erimes et ob Io faux sa miSle ai co|Heusemimt au 
vrai que ee serait abuser du lecteur non prepure que de las rilor 
euns corrertif diius un traite älementaire. Aluis a purt ces rcservea 
Gl quelques oublis aussi saus doute, ym tent6, auLaut que J^n pu, 
d'indiqiior la pari de cbaeun, eollo surtout de nos premiers devan« 
ciers duns cqlte balle seiüc de recbarelies. Eufin, carnme |e l’ai 


1. Lä Adlon (In tfoi nnlci efi iJa prlnt^jmp* dn IStiO. Qi|ii|i[u«A iij;in 4 , ^tl lierSU 
bomliroi ont 4ld AjuLii^D« oii Jöc«mbrc da la nn^dic dtmöc^ Jd »Bi»!» cöIIq occii^ion 
idOiiUoiiiivr Joi oiimi^ni MiLvinii qui m irruM k Ena cnanai^iJin» 

qii'afir^« Ja corrnfUijn lJ(i< LLi»^Tfip Commifiif(fr zu^ lU^it^da. Llisb^r^ 

««lauiiifK I. riialtr — A, O^r fiifjDtdiii dh Ui^rafur 

I»rUr- sf" Anaas*». ISII: — Sacred ßankii üf tht Ütiotd, 1S«J, vol. A- 

Tht Dftam«ia}ioda tran*latrd Ui,\ The ^^l(üniplid^ imntlaicd 

V. F.^l;lbdL^ toi. XI. Btiddhhl ,Sultai, IranMiükd frum päfi % T. Umt* IHtiIi«; 
— n. Kj-hb, £;eB.^Aii!t/('iriji van Atf ßuddhitm in Indi^Y llairlonit iSÖlj — 
jpiV der Sikhi^ nmeA iJ« Qtiethn dar^i^äkttl^ Lcipiif, tUSl. 
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explique iilus hixut. UD Ijon nomhm de nolcssont de aimplcs addi- 
lions i't doivent tlTü consider^irs comme unc sürtc d uppandicfl per- 

g^nüraJes du Hvre. »1 me reale a donner 
quelques expUculiana sur divers pomte du routenu, s«r des 
LJnuo i’ai eru deveir harter comme ü’6i;.dt pua enrore mü.-ea, 
ä meu avis, pour uue soliition el sur b ^^rue^ve que ie me e.i.a 
imposee de ne pa itilroduire dans mou «spose des vuea ].af Irop 

^A™Ti iecteur iiltentir el nu couninl des etudea mduinmtes, il 
„■ecLuppe™ ps que mea idees sur le Vedu «e sont ps preem^meut 
celles Imi sunt le plus gönGrubmout udoptees. J y i-om uim liLt«ra- 
ture Dvuui tout saeerdotale, nuUemeul pepidan.!, et cela suns 
exceplee, comme dU lo fait d'orUmuire, Je livre des flymnes. * 
daus la laugue ni duns les pens^es du Rig-Vedu je nu saunus tmu- 
verec curatlerc de iiulvetG |irimllive qu’ou se pblt ii y reconemlre. 
Toute eetlG pesi* mo somblo si« coiitruire tiinguiiei-emeut raTTmea^ 
urtifielelle. pbin. dbllusions et de r^lieenccs, de p^dentjonH hu 
mvalere et « tljeosopliie; üt la manieee dont eile lexpr.me me 
niVpllc plus souveul lu plirusi-ologiu en usugG prmi les ptjts 
erounes d’inilie» que b jjarlee peUquu d’une gründe cemmiumute 
Et ces earaebres, je suis oblig« de les reeonuailrc uu recueil 
entier- non ps qu'ils s'affirmcnt ügiUemcnl dimstous ks IJjmiies, 
VimaKln^tion ln plus nbstioSG nyanl ses momenls de aimplicile; 
mnis narre qu'il ost fori peu de ces chanls qui n im monlnml 
quelque Imee, et qu'eu tout caa Ü «st diflicilc de debrUer du Iw« 
V* prlion nettemeut dtdiule qui «'cn soll pus nftertP. Sou« tous 
e«s «ppnrts. l'esprit du Hig-V«lu me pn«U s« rapproolier plus 
mi*oi, ilVn rouvient d'ordinaire. de reim qui prevaut diihs ks 
intres «cnetk vediques et ibms les BrAlmiups. Lette ecm^clLOD, 
mic r«vaiB exprimee dims lotite sh force plus d une fois deja dima 
Ja Itevue criä^ui^. j’ai devoirue In produl« in qu iivecmesuro, 
dans im liv« de simple wlgorisallon et d'oii ln discussion devmt. 
flulnlit que posBibk, i-t« exrlue. Mub je l’oJ bisse voir nsse^ pour 
ou'oii I’V tiouvät, ftssei eu touteas pour qii’iin cnlique Tort verse 
dass K‘3 clmsos de l'lnde, M. k profesaeur Tiele de Leide, nvec 
nui io suis licureui de me Irouver en communauk d idees sur lo 
Vedii, «it pu me deniander l, uon sims raison, purquoi je n uvius 
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pas Laäistjü davantagc et si^ upfes ce premier üveu^ j^etaig bien cn 
droit de di?4tiiiguor anssi nettem»üit qae je )'ai Tait onLrc repoque 
des [lymiies et edle des yrahrnLinnsi. 

Que l'aie oii non en droit de te WirQf oe tC^st pas n mol de 
deddcr* isdlcpie les differeneea ([ui me paraissent devolr rtra 
admiseg mim leg dou^ ^poques, differences qiii ne somIdent pas 
poiivüir s'ospliquer simpli^meiit [üir la natni e diverse des do<;u- 
ments. Dans bs Brahmanag il y a uae littdrature sacree et une 
Hlorgie notivelles : le sacordoce qm ü laspirä ks Uymnes cst 
de venu «ne cask^ et ii y u tirto thC^ria kg'alo poar cetto ca sie aussi 
bien fjue ptmr ks aulres^ theone vrnie ou imaginairc., maia qu5, 
par eik-meraFij egt un faU. Nküt ce ek quo pour ces ruisoiis^ j^au- 
raia cru devoir maiiiteidr la dis Line Lion goncratenient admise. Mais 
i'avoae que jkn ai eu. [iour ne p;ts iiraviincor davajilago, am untre 
encore : la crainte d'älra initndne [das Join quo je ne vouJaig aller 
dans un livro comme celui-ci. 

Lös Hymnus, comme je Tai dit ptns haub ne me paraissenl nul- 
kment urnpreints du cachet ppaluire. J'imagine plutüt qu'ik 
emunent de eciizleg resLreints da pri^trag et qn'lls reriutont des con- 
ditions trus parliculieres^ Non seakmanL je ne puls admoltre la 
Synonymie Cöumnte de vüdiquQ et d'nryent nlaäg, pour dire louto 
ma panscü^ jo ne auk piia at\r du tont jngqn''ä quel point nous 
sommeg cn droit de piirler d'un peupk vedique, Mon pog qne les 
communantea d'alors nkiont p[is adorii leg dieu?c du Vada; luais je 
doute Tort qukiks les aieat adorea eornma ik fe so nt dang lea 
ll^mnoSf fort ausai que plus Lard ellea iaur ntent sacrifie commu- 
nemeiil avec les rJtes prescrits dang kg Itr^bmaiiiig, S'il y u r[uek 
que jnstesso dans cea vues^ il eat Evident quSjua pureilk littera- 
turo iikmbmsgGm qu'uii iiüiT^on rostreint, quklle ne nous rensei' 
gnera aveo autorite que sur un cAk plus ou cnoing special des 
cbüses^ et que ks jugcments nögaliFs surtout qukn peut on lirer 
no doivent ^tre accuoillis qu'aveo beaucoup de reaerve« Je mc 
bornufoi a un seul exempk. Suppaaons que certaina ckiniH du 
dixiemo livre du Rig-Vedn^ Ilvre si aimpecL n k majoritiV des cri- 
tiquasT T\e nous soiant point parvenug. Qu'apprendrionE-noug, par 
k roste du recueib du eultedes ^Muues? Nous aauriona que linde 
a adore dos Pitris, des per cs; mnis pas plus que du eulto poste- 
riour des Mätria^ des merea, nous no pourrioua dediiiro de ik 
culte des ancetruSr des espri ta dos in Orts ^ i|UO P-ätude compuird ivo 
des croyonces^ des uangos, des institutious de Rome et de k Greco 
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nouft montre pourtant iirümme ayuut d^»s la plus liaule mti- 
quiiü une dea sourctfß priiicipaks du droit privd et public, ln buüe 
de la fiiTiiille et de Iq cU^, Je suis douc loin de croire que lu Veda 
UDOS ail tout nppris sur le vieil etat aociul cl religteujt de i^lude 
ar^^emiu, iii ijue toutes chosea etiex eUe puisiieiit ^tre eipli- 
quees comme därivant de En JehoriJ de lui, je vois place, uou 
seidemQut pour des äupcratUlotis^ nrnii^ pour de veHtsibles rali^ 
gious populuiros plus ou moins dtlf^rente^ de edle quni expoaSt 
ett ce puinlf je peuse quHl nous vjendra enrore plus d'im 
enatugnerneut de T^tude plus approfoudic des teraps qui out suwi. 
Nous trouveroue peut-^tre que^ eoua ce rapport aussl* le passe n'a 
ima iiuUmt dllförö du pr6si>ut qu^ll a pu efiuihler d^llM□rd, que 
14nde n toiijours eu* a cfttÄ du Veda, r^qmvalent de ces graiidea 
religions de Visbnu, *pie uous y voyoiis reguer plus 

tanit et qu^eo löiit eas eJles out existe parülleleaienl a lui bku 
plus loziglemps qu’on ne Tu cru generulemeut |us<|uHci. 

J"ai iudiqiie souirnairemeut ees Trueft; luaia ou vojL cöuibieUi si 
j*y ayais appuYe davantage, olles auiraieui pu niüdilier certaiaea 
pur lies de mon expositioit» Je %im pas tru devoir hourter 4 ee 
poini lea cpinions re^ues, ni, en presence d\m public d^'une coiu- 
p^Leuce imjmrraite» doniier plus de credit 4 mea doutes qu'au con- 
senteaienta peu pris unanimo de plus savaiils que aioi- 

Si c^est uu tort^ je le coufesse, et coiame un tort voulu* Apres 
tont, il y a tanl d'iucortatri daus ca passe obscur, oa peut si biea 
appliquer aux hy[H}lheses hisloriques Ce que 4L W^ulney u dit doa 
duteSp qu' « ellcs soat aukint do quillas qu’ou ne dresaa 
que puur Otre aussiti^L obatlUOS qu^une opiuiou QouveJla pciit 
bieu s^^ceorder largement la temps de mürir. 

Ja crois donc que les religio na nio-brabmaniquea sonl fort oa^ 
cieunes daus l*lutlep Par contra leui- bistoira positive esi reiutive- 
ment moderne* Ella tiß conimeuce giiere qu’au momeat ou alle 
»'äpurpille et s'embrouilJe dans le IcuiUls des sectos qiii dui^e on- 
core da tios jours. Pour rendre eoiupte de ces saetea, j*ai di le» 
eliisseri ei je l’ai foit d^apres Ici doctrina piulüaophiqua qui pundt 
avoir au chaquo fob leur pri^jlarence. Ja ti*ai pria eat arrangaiuaut 
qu®4 dtdaui d^uji autret cur la simple aueeeasion chroDologique, 
outre qu eile ast fort in certat ne pour las prumiers tarn ps^ et qu’alla 
m’edt obllgä 4 des redites lurmiee, ne sigoilie rien et u'est plus 
qu'une simple Enumeration quuud eile u^implique pas la lillation. 

^Um j*avoue qull ne me satisfaii guere. Laa formales müiftpliy- 
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siquPS onl p^n^tri^ m profond^mefit daiis la niaiuüro Je pens^r et 
de sentir de rinde qu’elles peuvent ^tre trait^es lu plupurt du 
tempe commt» cea rpmuktites communea qu’oii i^lInivDet et qu'il eat 
toujoiiFB daiigereux de juger d'apreä ellos do mouvcmcrils reli* 
gleux ausai injeaBeSp Mou uniquo exeuse en cect eet lu neceesite 
d^avoir un principe de eliiiä^iricntioji queleoiique et rimpoasibilit^ 
DÜ Je mo euia vu d'^en trouver un autre. 

11 me roste, avant Je tinir, a di re quelquca mota de deux qnes- 
tioiis quü j'ni ^earl^ea h de$aem comme u'etant p^is siiBeeptiblea 
d'ujie solutLDu L«i premiero est cella de la caBte^ de 

SOU origine et de sea developpcments sueeeesira. Je ne buss 
pos engüg^, d^iibord parce qu'elle eBt fort obeeure. Nous nvons 
ea effet de la cadte one tfatkjrie brahmaniqne de bquelle il fnudmit 
savoir jusrpj'a quei poitit eile a jamais reponda a la r^alile dea 
choseSf avunt de cbereiier k en dünner des explicatians qni pour- 
raient fort bien ti^öLre qu^un roman^ C'eat^ en ägcouJ Ueii, }^^ree 
que, pour les lempa aneiena, le problime, pi'ia dnm son eiistsnible, 
me puralt plut^^t social que rellgieux. A präsent, daiiB Tlude sec- 
tili re et depuls rapparition de religio ns etrangeres a pi'osclytisme^ 
la caaUJ eat le aigne meine de l^Hiudüuiame- L'lioainic mcinUre 
d^uüoca&tü eat llindou; celuj qtiL u'en a pns n'est pns UinJon. Kt 
eile est pas seulement le signe, inuis, de Taveu do toas cetix 
qui ont pu robserver de pröa, eUo cn eat la forleresse, CVatollo, 
bien plus que les croyances^ qui uiUiche les masses ü cos religiona 
mal definioö ot qui eu fait retonnantä teimcite. Elle ost doiic un 
fuctour religlcus de premier ordrc etp u co titrei, ]''ai dü on indi^ 
quer le röie et l*ötat ücaueL Mais rien ne noua autorisB a auppyser 
qu‘il on a de mi^me Jans la perlode ancienne oü Ton place 
d'ordinaire rorigin« de rinstitution el oü u pria tmissaiice en lout 
caa la theorie qui eat cen&eo lu Hgir. Üien moins encore est-il 
probable que^ ä resception d'une seule, cello des brulimanea, les 
ca B los nctuelloa aoient lea lierilieres et la continuation directe do 
lancien cätnr^amj/<i. J'ai donc pu me dispcnsor d’exnrruucr Fori- 
gine et Ic» transromiaLions probableg de celui-cK 6^ *1 
dlnJjquer a purlir de quelle periodo les textes noua montrcnt la 
caste aacerdotalo commo Jorinltiveiiient conatilueep c^est-ä-dire 
oü uno formule precise efct venue dcuner une sunetioii religieuso k 
un ötat de choses qui, aolon toute pmbabilit^, existait de fuit de 
temps imntemorial- 

La secotuio quostion ilaiis laquoUe j"ai e^ito de DiWguger est 


8 


LK.S DK L'lSflK 


celle ropport^ (jul oui pu survtnJr cnir^ les religionfi iny<?ririo& 
de J'Irido et croyimcea proreas^e» »oil piir Jen peuples ilu 
clehori;^ goii pur des races ethnograLphiqueinetit dktinctes 
dims le pays mt^Tno* Cet examen s'iniposiiii pour le cKristianisme 
et püTir rislamiHnte, et ri'auraid piis demaDda mieu?£ non plus 
que d'^en faire muLihL pour d^uutrefl relalioni^ hiijtorif|ucs du inöme 
genre, ßl j'avais cru poiivoir le faire avec quelqne frulL II y a pour 
l'lnde de Tagues et fälble» indiccs d^uu aneieri bringe d'idees 
pf>«»lble avec Üabylone^ et la legrmdo du deliige pDiiri'iiil bien lui 
etre venue de lü+ Mais louL ce qu^on peut faite^ e’est poaer Ja 
qucstioii. A plus fartn ruison ai-jo redoute de m^mgager, ii b 
suite du baron d'tickstdn, dans IV^aznrtti des rapports infinimeni 
plus hypüiherK[uas avec l'ldgyj^te et l'Asie anteriuure. Dans unr 
appreeiation trop älegieuse de cö Lravail M. l'L Renan a bien 
vüülu exprimer quelque regrel ä cotegard et ja suis loin de pnV 
teilt!re que Je temps ne viendni pas ou il faudra reprendre le» 
reeherches dans cette direclion. Mais pour le mOTuent ce somit 
s^ayanoor Cu pleiiies tenebres. La questiou est diff^ireiite pour les 
rflligions de races aborigenes de l’Iiide. Ici !eä lufluenccs etlcs 
emprurits sont evidenis d'un cöte, de celui des alrarigenes^ öt a 
priori infiaimont vraisembbdilös de raiitre, dutt^t^ des lliudous^ 
ua öciiiiuge da ce geiire eUtriL ioujoiii's plus Oii nioiris reoiproque. 
Seulenieiit il cst trös diflicjle Je precker ee qne la race vktorieuse 
aurait aiasi cmpniatü aux vaCtrA aulochiutios. Lea roUgioiis dv ees 
peuples ontsurv^u mi effot sous deux formcs diffiTOntos i a Tüttit 
Je Supers titionfl jiojmlaire» t|iii rossembknt alors ä ee quklks sont 
aillourst ou, chea: des peiiplados rostöos plus ou tfioins sauyagesT 
h Tt^lat de relJgions nationales^ ptus ou moius penelmos de vo- 
eables et il^^kments bindous. Ces religkn» a lutir tourt sl on les 
analyse, se r^solycnt d'un eötü cn ees eroyances et ces pratiques 
Kusses, fetirtiistos fm animistos, cominunes o toutes les societ^s 
inculles, de l'autro en cultes de diviniles naluralistos elementpaires^ 
du soleil, du eiid, do la terre^ des fiioiitagaoft^ e'eäLä-dire itn den 
euUos qui radicalemenl no difreront pas die ceux qu'on i^trouye n 
rorigiue ebesc les Hiuiious. Dans eeg conditioas il est visible qm:, 
dans des etudos special es, on pourra bien imliquer des empruais 
de detail de la r;ice plus eivilisec a celle qui Tost moins, mnis qii^il 
iic saurait guOre etre questloa do detcrmiiier de» emprunts 
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|>ortce geaerale, le» seul» qtii eiLsseul pu ^tre relevcs dntis ce 
trait«. 

Pour la lran9<;ription dea tcrm^ü limdaus^ j^ai Fait iisaga da ln 
Dotation auivante t 

L'nccpnt circonflexo marqna Ja voyella loiiguo £f tU r t*l / 
voyallüs 8ont transcrit^^s pnr ri et tL On obsorvefut ^luo u oi ti 
dotveat »ö proiionccr commc* lu soa fraii^ais ou^ et qua ai et au 
aont toujoura diplitonguojfi. Une eon^^anae nspir^B est süivie de /i et 
octU» iispimtioti doit tUre dbtinctitmcnt e^Lprimeea lu eniU? de Var- 
ticuldliofi principale cozntne diin.^ inA*/iarn* Parmi Ic» guttnratesi, 
g et g/i !kiat toujoura dur.s et la nasale de cot ordro 0$t Tnarf[uC-i* 
per Ä. Les pftlaUdes^ c oty proaonccnt commc dans c/iailtmge et 
journc^^ la nasale du m^nie ordre h «jomme Vä e8[^g[iQlc, Le8 
<!On50nne8 Imguales qui» poue untre areUlL\ ne different pm een- 
siLilement des dezLiales^ snul rendues pur /, fh, (/A* n. Des sif 
flnntcSf g et sA so prnaoncent toiiles dcujt ä pou oommc Je sA 
angtab. L'uiiuavAru (nasale neutre ou finale) est marc|uö m et !e 
visarga (aspiratiou finale) pur A. L'ortliographc a partnut 
rcndue d'une faynn rignureuae, Dans quelques nom» modernes 
Houlernentj*ai cru devoir me cnnformer k Pasage. 


Paris, jaillcl ifrSt, 
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INTRODÜCTION 


L'lade ne nouB a pa$ cctnacnrä cloma aes Vüdas Lea 

doeumenta les plua anciena et lea plus c<inipLeU pour L'äludi^ des 
vicilJes Croya iice8 naluj-elistes qui, dans uo pasaa cxtri^memeDl 
recule, ont ete coinmuiies h toutes tes brauclic^ de b familLo indo* 
fluropt^cnno, cbut auaai Lu aeulQ cootr^e o^ ce^ croyaoccs, 4 travers 
bietL des changements et des viciaaitudeSf il eat yroi^ ao aoieat 
pcrpetuees jusqu'ä nos jours. Tuiidis que prtout ailleure elka 
onl ete« ou bien exür[3«ea par dea religiona monolhebtea d'origina 
^trung^ra^ parfojs saus iaiasar d'flUea uu aeul tt^moignage authen* 
tique et direct^ ou bruaquefuent arrfitees dans leur Evolution cl 
reduitea ii ao eurvivra entre Lea barrierei? d^sormab irjiinuubt^s 
d'uuu |ietite l^gUeet c'eat le cas du pursbiiifit dana Tlnde aeuie 
ütltis presentent juaqu^ä re|>Dquä ecnteuipofoirie un devE^loppemoul 
continii, niiionome, atleaU- per uae riclie littdrature, et au eours 
duquel eiles ti Wt pes eesse de recubr leura Froiilieres. De cette 
longävit6 cxtraardinatrö vient en gruAde purtie l*inWril qu^offreitt 
leg rcligioae liindQuea ctudi^s eu ellea-m^meaf quelque opiziioA 
du res Le qu'on Alt da leur valcur dogmutiquo ou praiique. C*eat 
qtie nulle pari aUteur» on tis peul observcr daos des conditiotis en 
somme auasi favorables les transfünuullonii surcessives et, pour 
oinai dire, la destiuee d'uoe coDeeptiou polytbelate. De toules Lea 
concepiiung eemblsbles, nulle aulre ne s'egl itiontree auHsi vivocet 
auftäi HexiliLe, aues] apte que celle-ei a revötir les forjuea les plua 
diverses, ausai tngenieuse ä eoneilier loua lea extr4meflf depuis 
l"idealisme Le plus ruinn^ jusqu'ü l'Jdol&trie la plm grosaJere; 
nulle n"a su aussi bien reparer $es pertes; nulle n'a poss^d^ h un 
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«ius«i Kaut dägrü la facultd de produiro jiatia cessa de nouvaJle» 
aacles, voire de grandas reJigious, ct, m itsnaissanl uinsi perpi- 
tuel lernen t d’elle-m^me, de reslater ä toutes Ic» cau^s de destruc- 
tion, ä Tusure btarno comme aus agrea^iotis du dehors. Mais de 
lä aujüai Ja diffieuUe dVmbraaser dtins son ansemble et da na «ea 
ucemesaementa aucccasifa cetle vaale constructlun religieuae, 
I cpuvre de plus de troute siäctea d’apivs le» suppulaliuns Ica plu« 
prebabtes d’unc Jnatoirc sann etiroaologie, vrai dedub de bAtlnncä 
engagees les unes dans les autrea, ofi les premiers explorotcura sc 
sollt presque loujours egnn'is, tant rhislolre olßcietJe en cst men- 
teusc, lantil a’y trouve de ruincsd'un aspect ven^rttble clqui soal 
d'bicr. AujQürd'hui, griceä lu decouverle de« Veda«', qiii eun mis 
a nu Ics premienes assises, U pst plus facile de s*y oi-ienter; niais 
il s’on faut encorc de beaiicoup que le jour ait peiK^tn- dans toutes 
les [Hirties de Tedifice et qu'on puisse en tmeer un plau saus la- 
cuije». 

Pour nüus, qui avons ü düCrire eu nu nombre resti^iat de pnges 
ect enscitible coiupbque, il faut uous r^signer dVvauce ü ne pie- 
aentor qu’une esquisse sommaire et cruellemeut incoiiiptete. liien 
des faits importants et Curacteristtques, ta plupitrt des ttalUi, uue 
euonne massa de ni^'lhes et de legendes, laut ce qui ne se resume 
pas devra etre Jaisäe de e6lü. De l'bistoirc de ees Systemen, qui 
n'onl pas el6 ciqwudantde simples ponceptioitsabslraites, tnais qui 
out vecu da la vle complcKe et Iroubiee de toule jnstituliunbumaiüe. 


J. J.a cgniMliunr« iHHiUvg da Veda dalo de In puUllciiUuh du ci^tübK ntal Jg 
U. 'n ColebruDkc, OnlAe Peduj uriarnüf o/ //fndiu, intdrd dat» lg t. VUI 

.1« Aütltk Aaeor^Afd, JMSet repnaduit diiii lg. MitcfUnimmt Ettaff du Brtnd iadl« 
nl*to. ImRi^diitDmgnl «j.rei co invall fgndamgniid iiaui deig*,» cilnr lg. iticmLon 
euiii ir^lUua du ttiff-VVüa pjif |g reEreUd Ff. Ru«ii, Inlitutibi; Speeimfa, 

im; eiy^VaJa sankifn. lili«r primu«, tanicrilg et laUne, |«tS; rl lii« trqi« mdmuirc« 
du famlatrur dg l'ekegibe «eleuUCque du Voda, \|, H, lluUi. Lilrraliw uju^l Ce. 
•Ckiflitf £lit l'oio, IStC. Pamii le* piibücatigni plu* rfeeiilo* uou» uiiui pcrtuclluu« dg 
inenUunuiT, A. WelMr, Alsattemtjttit Itirteain^tu fiter igrfigffie /.Jreralurspeiefcb'llife, 
ISSJ. a* <Ml„ Irtilutt eil rran«al* jpir A. S«duu>. ISÜI ;cn angluh [»zr I. M«nn .1 

Tfi. Zeelwriae, Mai «nilef, ^ U},t«rf <>/AiittrMt AuahrU Uteruln^t ,, i< 

•IlMtraUi lAr Ptrinu'lire ßrlijha of ihr BraKinaw, IftllJj ä- cd.. IjW); Les iadäcAe Slu- 
diirg, iiaodUo A. Wolur.al Juni le preniior *ulumc panit «ji ms, Mul nrluduale. 
uierdcoiMefö* i de* feehcrene, du llllcralu» vMiPiuujcl Jetrmaii WeUunnalrc *aiii- 

u u'‘d f '*’« «""**« 1W5 et ISrs, par A. BUtallnsIt «l 

«. ftotb tu Partie ridbiuo ^ia„i d«e i R.dhl. u. plu* qu ,«ca„ .«ire ouiriEfl, euirtri- 
buA au rapidu •ruöeun.e.d de eea ^l«d«. J-our J» partiu apuerjphoa. 

ayaul euitia cn Europu 1 urtn dale pJii* aucienqo »ur lo Veda. Tplr Maa Maller, Lce- 
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t:s 

iiou^ n'siurpaä le tüinpa d^es^ammer que leckte interaef^i cn qtielquu 
BOrte id^iU dL-velappemcBi dcu doctriJics et Icur riEiation. Nouü 
ne poarron^ pas davaniBge ka öLudier a la fois comino religion» 
et eommo mylbologies. No^is dous proposoiis pourtoiii d'ölrc ploö 
complci an ce qui eoncerne Ics Vedaa, a cauaa de leur liDportance 
excepiionncdlc, toutc 1a pens^o religieuse de 1^1 ade ab trouvaat dejti 
m gerne da ns ces vieu x Uvres. Mah oaus n 'casayepons pas d'alJor 
ati dela m de remeatur, 4 l'aitlo dee m^thodos comparatives, a 
l'origiae niöme di:a dmniU*« ct do8 conceptiona vediquca. Mäme 
circomerzte ainaija Uichareste encorü aase? vaaie, elnous aescD- 
tons quü trop cambien cetravail sera iraparfuit. Nouft ae nou» rial- 
tons nullemeDt dü rriuftsir totijßur$ 4 dlatinguer cequi cst e88Cntielf 
k clemeler lc8 lignc» priacipalea ei aeoasez^era touLes obe^tesdaepii 
notvi* expose pro[>ortiDns jualea. Tout oe que aou» pauvaa^ 
promeUret que aoiia n'osaayeroaa d'y mtraduire ui dea Tue^ 
par trop personaelles^ ni ua ordre et uae eiarte faciiees. 
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RELIGIONS VßDIQUES 


IjllG-VEDA 


Apercu fflminl 1 a UtHratufU vt&dlqn«. Söh ägn u fciTiziiÜpn JUöC#ii[^ 2 prlo- 
TkUf 4ei ll^flLniM du ^ig^V«lL Frfqcip^le» dLvinlt^J de« Hvunüi t Im MoudA tt H» 
QbJeUr Ciql ti Ja Tcrrc, \t SülvÜ, Ia Lun« ei lei ^WUeA. Airnl ^ Soma» lEMlTVt 
te* ^JaniLt, Ruüm^ Vlju, farJan^A. Brltimpatl et VAc^ Vitu^. AiilU el 1«» Adlt^U. 
Lee dirtqjidf feJidTiei £ Sdr^fH. Vuli:||u, I'ilihan £ öi|u.9, lei AcvIeü^ T^raihi^^ 

le« ^Ibbu«; Vauu, Iüa Pilfii, U v|e future. Piar^ttnineatkMii Ahitmftes ei 
purürafiliL mjf Uil [|iieiw Abfeiice d'üue Udrarchle el d'unH cluimcAliun dm dlem, 
UADlero ep^cUlo doEit I» mytbea iuni daiu Lea llymn». Concepliaiu mg-no^ 

thdiilm : l^rajApatlp VigrakATniiAii^ STAjAinbhCl. Coimufiuiiie panLb^ist« : Je 
ru-»ha. Ja ppamiiliv tdbät&nce. Fuiül d'eackilala^e^ La pl4l4 ei Ja mormLe i coeili- 
tcDce d'une n^Jinigq pppüEaire plui baeBAp Cti&aervde en pArüe dmi l'AlLtmt-VedA» 
Le Cutle. Spdculailuni concemBot Le aaerülee et Lb prl^re : le et le brAihaqaji. 
CAraclire ueerdoUJ ei nullemenl de cette rellgigü. 


Lea plus anciens documeuts que mm uyans des reli^oas de 
riiide sopt Iiiis recueils appelüs Vedas* Onen compte taDMtquatret 
tantdt troiä, selop qp'oa epiepd parkr des reuuelU eux^märn^ au 
de la DatiUra dt? leur contenii, et, de ces dcux la^oas de compter^ 
c*e5t lu secopde qui est la plus uncienne^. öne des plus vtaillea 
divjsiops des maniras ou textes Uturgiques eat^ en affet, cella qui 
les distiugua en fic^ en yafus at en .sdm/jn“, ou, d'apr^ upa defi- 
niiion posterieure^ mais qiü peut äti'e accept6e comme valubla 


L AiUr Br-, V, m, 1 ; Taltür. Br., Ul» m JL B; ^lap, Br-, % ß, 5, 10, 

2. Atbiif^a V., Vll» 64, Ä : Gf, A.0O. f*, TtSU, Saipb,, L 1. 3,3^ gaUp, Br., 

1V»0.7»I. 

3i La ddOnlUfiii gfUcEBlle mi donndu dana Im Mmd^^id^SdtnLr^ U, 1, 3fi-37, p. 
da L'ddPioü de li BthdoLheaa Indln; cL Sl^r^O^n du L l, p. 33, 



LES ftKUGlONS DE I.'INDK 

du Big-Veda »eulemml un«‘; de l'Alburva-VGdadeux«? duSüma^ 
Vedu trob»; du YajQr*V«!da, parcontre, cinri^dont troi» du Yftjii» 
Noir^ et dßiiJi du Yuju» lilaRC*. Toulcal« reuui cotistitue la p««', 

« ruuditbn », l« tradilioti saer^e et rt-velue. 

Si Ton exceplo an eertain iwnibrc d’appendices que Ja critique 
tCä piiH da peiae ä dlstiriguer. iious avous dans rensenibla de ces 
.‘crite une litlBrulur« aulbcalifpio. qui »c donne pour ca quVlIc tot, 
nai n’easMiifl nullemeat de s’attribaer une origine surnatanlleui dß 
digai«er son üge en ayanl recoars aux proecdüa du pasltche. Le» 
inlerpQlaüon-H et los additions »uccessives y abondenlt maw eil^ 
onLcte fuites de boana foi. U n’en est pas moins diTfidle d’clabUr 
l’Ügc de ce» livrca. ra^me d’une Ja^un taut approximativo Les 
uiirtlea Ics plus rceealcs des BrulunaGne parvcnas iusqu'a nous, ae 
narid»sent pas reuiontcr plus liaut que Ja ciuquiömo »jede iiviinl 
nolre ere®. U reste do lu Utu*rätare vediquo devra «re reporte au 
ilöla et reperli, ea une »uccession iinjHiHsiblif ü diderminer d’uiie 
maniero precLse, sur umsdurce dont le prcmier lermenaua iciiuppe 
absolument. D’unß fafon generale, il faut admellro »ans doutit quß 
los mantra» sont plus vieax que les prescriptions qul en rcglent 


I» niJeqUrilil» Mllr», 3 »pl- in-8*. C»lfilU!i. WW-ISJO iBlblioUiiicii Ihüa»}. The 
Äruwaka ef Iht OUnk t'a/U'' »'**>- e>m,mrtitarT t,f StfjrajdrJWrtC. «1. 

bl nUendraui« MUri, C«kutti, l«7a {Bibliothüta liidl«!, — KoWf 1« UiWüaftfldi q«l 
^hl ring««*, quetquo» URO» Tal«>n. l* pUip»« i tart. <!••«* '«»«f tai*rUuf«j. »olr 


|ihu 

a. ÜLilriJ U Vi.le.tn fidil^pmr Rott» ul UÜUeieJ. äIIü ü« S^pU.pü,Ud« 

röreinnicnl iW tochcN.lr. «f- K. B«Ui. tvr fn KRKft.Rlr, IhTP. 

3 UillT« l» celtc do» K^utbumi», mIIm des R4niT*nty»» tt d« 

irim« qualrlim«, «Ue de» N*i<I«y«i. «“i*» •i'»'“««* ‘i"» frRBiR.nU 

4. Cell« 4«=. Tillllriyji* A- Wöben Mu^hr Studien, III, 

m ; hdU^hj^ LH^raturgi^hicht^e p. t7. 3* 

ua4 tf« ilnkmanra, IflTl, p, äJ; Weben /nJiitfAr SluJi^ttn XI IL p. 117 ^ L» Sclira- 
iler, ßöifWwA.» XXXlIli p- ITT). 

5 Colt» dM Jrtitlbj Änilinifl Pl dca 

Ld* JtUt dcmkrrE Hvres de FAitireji XrppTikus pif eiPinpIPp sOnt allrlbu^ pir 
Ifl A ^imaki et A toa süftdpJp Acvaliifttn; CpScbrtmlc, jVi^lZaruqui Etmyt, 

I ip p. iSol 93ä, «d, Cowoli; Mbi^ MüHcr, Lrferalnw, p, Yli- 

iltvlüt.Ti. qui >“ ^>l*pilha Br. appdrUcot ü^jSi lU n^eitE«*« J 

cf. Weiüißrjpiartl, l/cfnür 4er p, 7-^ Io 

rok .^iikj^ftlru do HflAöddnifljfiiJto-Up. II, 1 ol de KamhiHiki-Vp. IV. U on n cm TCcoit- 
njtlre lo prince do CP ncjin ccinUMTjpDoiii du Bitddki#^ Pumouf, IdIüi dr la Bonfir Lw. 
p, 4BÄ 5 cL cppendpul, Jfcomf 4r Jaiarl^WIn^ d#r tuiiriijke Bmldhkiän^ p. 119, Plu- 
licuc* 'dc^ ßfitimjilJPi du -^Imn-Vedi, VAdblluUbrlliniAni du Sbftijvlqica, mit 

Enadc purUodti Tailllrij* Aranjfuki Mal probablqmpnt biou pitii »üdcrnci aiicoro^ 


nKLIdtONS V^DKjlTES iO 

t usagc; mab il fatit adnicUra uussi qiic bute lu tnasse ces 
livrcs e’est accruo pltia ou, moind «siniultiin^nKjnt et «e rcpi-ädentar 
chat'un ti’eux, dans sa rödacilon actiiello, commo Je dernier itfnne 
d’iiito luiiguc progresäign dant l’(6poqiig initiale aura äW a<>ttail>k- 
toenl Ja mdme pour tous. Uno cxception devra «Ire fiijt« cependant 
(Mmr Ja träs gratide majoritä des hyinitus du JJig-Vedw. Cette Saip* 
bitii 8ß conipcise, en effetf de piusieurs eolJections distinctes prove* 
nanl parfob de famiilga rivabs et ayant ap[iarienu a des cinas sou- 
vant ligslilos les ans aus auircs. Ür, dans Ja lilurgie qtii aeua esl 
prasfiiitet dans les parlios Jes plus anciannes dest aulres livres, non 
BeuJemarit i^ dirfaicnves dWigiiie se sout effaceus, nonaauJemaut 
on y puiaa indistiiicteiaent dans Ja masso das Hymues, mais on Ja 
fait Sans egm,! pour l'btcgrile des ancieunes prlüres», prenantun 
vers de ci, un tereet de Jä, qt formanl Jiiusi de toutcs pieces des 
invocutious d’un carnctera noiiveitu. La Jiturgie de ces livre» n’cst 
duiic plus Ja ni«nic que ceJJe qui est rcprcseulce par Ice Ilymnes, 
et Je passage de J’une ä J’autre a dü osigcr un mtervaJJc da temps 
assez long. D'utie Ja^oii generale, ou peul dire que ces livrag gup- 
posent nun seuJement l’exisUuicc des cliants du ßig Veda, mab 
ceJlß d'uii recaciJ de f-es cliants plus ou moins semLlaljle a celui 
qui nous eat parveiui» 

On a essayq d’evaiuer In duree necessairo a la roraüition gra¬ 
duelle de cette Httcmlure, et on a proposo Je on2iqmo sieolo avant 
notre arc commo limite infärieure de I’dpoquq ä laquelle a dA Heurir 
gelte poüsie des Kymiies-, En tenunt compto de loules les cirron- 
slances, nous estinions que qq terme est encore Irop rapprorlb et 
que Ja moyenno des clianls du ßigA'eda doit «tre reportec bien au 
delä. C/)nlrairenienl ä une opjnioa souvent emise, nous crovons 
aussi que bon nombre d’hymnes de rAtharva-Voda ne soiil* pan 
beoucoup plus ieunegä. Quelques formules du Yaiur*Veda sonl 


1. Noiw n'Dnt«nJoiu p» »fllntiDr pur U Io IMk Visli, lei «luo rtiKi« le Irou- 

vonp. hM» SePOiu e<miyjn>r tOMlop tes pirUop qui Jo coi«)p<»D»l commit .tuit 
tnbicle linir foriqe orlBiMl«, ß[nn lolil üo li, il j « a*ni u.. pruid m.inbre dWr» 
eile* «I«p Iracei p)u» 0 » «noii» *arc» a'iino rerohto öud’ti» roniutieiDi^nl. Sur *e njjet. 
Toir I« inauclioq de Orupmano, ct SjeAeiuqr LitJtr ^t$ jlipordd. tnkiliilU par K.OeMnor 
cl A. kieal, IdTS, publletUun Ailo mus U directinn d« «. LIjHIi, n’uiie aianl^r« einS- 
rale. le («lieh queitloD nUndubUalil«, bl an que d4M« le* csm p4rliculler* Ic prablime 
Kill wuveiil dilScita i rfiuudro. 

2. Slax itCillor, Äntient SaDikrii i.ürrvtan. p. «72; cf. A. Wvber, tHtlüfht Utfmtur- 
Setehithtr, p. 2, S* ed. 

3. L'eilplcnc« d'uoe collMÜDn du gcarc d« »Olrc Alb*f*i-Vecb eil Inipllquüo dini 


X.F.S UELlGtOh'S OK K'lMiK 


pourdea terops hion plus en hymnes, plus exactemfuil 

en vurs d'mvocalion et de lauunge qm »e psalmodiment u haute 
voix; cn fonnulcs relatives ?iüx divers nclea dusacririeflqmÄe mur- 
murujenta voLs et ou cunitUines d'uiie ^Iruclunj plus öumoiii» 

compltqu^e et suivies d^un rvfniiu qui -etiiit chantc eü ehccur» Pos- 
seder Li Science des des yujus ut des sämans, o*etaiLposst*derla 
* triplü Science Ic triple Vedu. Quand, uu tontruira, il est ques- 
tion de quatre Vedus^, il s'ügil des quetre recueils acLucIleiiient 
osiHtants ; le Rig-Veää, qm irnferme ln rollßction dos liymne^i; Ik‘ 
Yffjur-Vedü, oü s^ont reuuics les förmulus; le Säma-Vedan qui 
cenliciiL les caatiloußis (le^i Lfextes da res cuntilenes, u de rarüH excep- 
tiüns^ pres^ sönt vers du ßig-Vedu)^^ ot VAthtimi-V^da, col- 
Icction d^hymues coiutue le l^^ig-Veda, dout les textes^ qijoad 
ils lie soat pas comnuins uux deax rcrucilä^ soul en partic plui^ 
jeunes et ont dü servir atix praiiques d^un culte diffürent. Oulre 
cos colleetions atantma, cVs^t-ä'dire de lextea Ulurgitjueä et 
sueraiiientcls, fippelues Sa^iMitäSi cliaquö Veda conipreiid eucorc, 
coiuiue secondc partle^ uii ou pluaieurs ßrdfittm^^sf t>ii litiites »iir 
le c^remouml^ dans leaquels, ä propos de juieseripiiona ritufllcsT 
nous üatete conserv^es de nombreuses legendes^ des apdculaliouft 
Lbfludogiqucs ei iiutres, uiusi que lea premicrs essais d'exegese. 
Daus la plus auciennc redacliuu du Yojur-Veda, qui est le Vedu 
rituel pur excellence, daus lö Y^ijus N&ir^ ces dcut porties sont 
eucore mölees Tune ä l^uuVre^ Eufiu^ fle cliaque ^ eJUir il existai! 
]>iusioura receusjons appeläe^ ^dA'Ms ou hniuchcs, qtii ppcseu 
tüieiit enire elles des dilfcrences parfois tres coiisiderablos®^ De 


cl f^omm^tnirt d£ Ea Taiitiriya £aii|ii&4ld.K t. SS, eil. do Jt BihliuUi, Lnaicd- JPruiUii^ 
Eubbirdi dxu» iKiudE.^ Ip 14. 

I. AtK V., Xllp 1. 3«; MUr, Hr., 33. 5-4 ; gal^p- Ur., 11, Sp 3. U. 

3. CSÄn^Suif. VI Ir l. 3; Alli. 7. liO; fcJrili!>dir. Vp-. H. I, KK 

5- Oll troMVflr* iur&rmaüum iur Iö iuchIb *1d ftjfjtruUqn ol t« carAe- 

iJrru dir ce» cinUlini.'j dHui rinltudlliCtkin I rcilillon d^ |'jiriAfjutrdAitMl.*fl 
X, C UemelL p- xii. Cf. iuasi Aufr^chl, /iiV //yrnJitfu df* 3- ^*1.. pf^ 

faca^ p. iXKi III. 

1+ ruiif ce Vfrila. oatFtini) iH>nf Iw tulroap 11 y a dem iüuUDB|.l4n«. l'uno ** 

SufiliüA el I^iuLf» Io BrAluiiAEii^ oiaLi tuUli^a dnül rutiliijJMlüiU k la ful* 4^ Uiile» 
1itur|^L|UL«i ol di?i HtuioU. 

S, Ul? cclip ÜU^ralurtffc ll y a tlcr ptUUi^ rn AlÜUdiu crUkiuw ; i* Uis-Vütjii: 

41 . SaifitiHi S Thf ^^-Veda-Sanhiia^ Itijjffftrr ifliifi tfirnltjrr **f ^jattaefutry*, ed. 

bjf Mjii Matlrr^ G vpI. Ift^4% 104^-1574. ll^m^iHmv |»ar Lu mctjie. mm Iö ci>iiirEiri3ljklrp : 
Tfijf Hymi» a/IM Di Iht ^nhiid ttnd Pffda iesU, 4 vdL in-Sv 1^3. — t/ir 

ttjmti<‘n drt ^ißiwdo Jurraii^|;i!j^E>beii Ton TIl. Aufr^rhl^ 3 völ. iii-S*+ j f£>rilH- 

]» U V| ül VJl dsfl SJ^difh. Lf] indaii?^^^ cdllfdö, IB77. TrüdMcUoiti: rrAfi^itie, 


n 


n>:LI010X5 vftDlQCES 

ces reeensions, ett tant qu^ellesälT^cteni los rccueHs fondamenUmx, 
les Sai|ihit^ä, iin pGtit nombre »öiilement estpan-enu juü^^ju'ii qous: 

pur A. LtngJ^Uk 1^8-1851; fv-im[i^rliu&Q m AnglvlWp par W. IL WiLid-Hk cc^b- 
ünu« par fe. B. CowpEL ll5fi(LJSÜl!, rphmpriui^ dH JtHiiJt par 5dji HlLlcnla l'+ tnj- 
lumc HLii a pjiru)p AllDRiinJu«, par A. Lutlw%, l|7>tj-läT9 Cl pjir li. OrPEfmuiio^ 
lS7f3-l9tr. üiiH Mttiündu tßiHfl tvpp EraducUoR Uif^l^E»p ai inarhBill, Tf^r V^d^f^ihajatna, 
p^r Shftntar PapilEt^ it^l d-upnEf 1876 pn caun do p ulilJcaBun i flumbiy: d'uiip ddltlim 
du IPitP cummaD€^ par E. IV^pr dim la BltiiEQllidCa [udkä (CuLculUk iSläh mtAiom^ 
pügn^ 4”UJI CumilldPlAitit cl d'üllEi IraduClJcin ajiKlal», p^rlle« acul^Jingm uül 

pam. 

fr, £ Th£ Aildn^n ünt^Fndwl4n uf ediUiU «nd tran^tatpd bj 

Hauffs 2 voJ. ÜDr-iiV Bümbar, 16Ö11 j luiü ^dSlipn plutt («rnicka d'^dlfo daniaö? 
par >1, Hl, AuTriKAl: Dat Aitüfff^a jwil auj däPi 4^4341 mpafarc ^iMi 

iSf^a{^Jedrjq„ Ikmu, 1^7^, — The Aitaneyd Ina^jnAai ipIüi l/ke q/ A'djQju 

A{^M47dk «Hl- H^JpndrAlila Mitra« CcluuLta^ 1878 iDdEca. Ld« Ar#nya^l4A 

Eoat dea »iippl^lilä»la AUii 

g* AtbüTVJHYEÜap AliTaij-pa IVdiP 5adAild. Inarquvgcgpbpn tau B- IIpUi und 

W. Dh \Vllit[|iä:)f« tdfrJ&xfrd. 

fr. Brihmirja: The Gnpatha Ardfrma^ af Iht AlfrüP^nl i^Wu, pd. B4jpndral|la 
Mitra and IlMracBaiuilrn VldjrAbhii^itEaii^, ChtduLta^ 1^2 (ilibll 4 .HLi. IndkaL 

Ä* 5iraa-Vndjii a. ^ai^itkiU : JJ£o B^wtaeti 5dJN4'l^cdfr^ borautjrti^bdu, übcrgaUl 
Und mit Olo494ir vpr^tibcik vor Tlt+ Sriifpifi t8i9. A Ldt uuiilibr i'frJiÜon p| ia tradut^ 
lion anglaiip ariltfricura« da I. Slpvaaiaiih 1HI1-L8l^ — ^$dma feda SaaMld with Ifre 
ö/ 5dyp{m Jiefrdrrp* &!. hy äalfavraLa ^amaf^ramL CaleuUa^ 1074 iltibllcH 
üicf^ Indira K Ciltd 84it|u£i, pp.rviitiu4 au votutn«^ üoinprond tauia Ici dutllkiiRiiA 
Hlurf:[ti|un dii Sfrui^^Vsda, aiuü c^ixe Ipe Gdmu, e'pat-a ^tp Ipa lijLlc» mku» |pur fu-rida 
dr CflJilÜPn^a)- 

fr. Hr^liTrptii.iiBa: Th* T^^ tya «n’tfr ihtt comm^ntary of SAyttjyn AehAr/m, 

cd. by ^RindAeluzküra V udAntoAglqa^ 1 vpl-^ Cakutbt, ]87U-l-äri Idibdolbrra IndkC^L 
— La f4iCEiu4L Huilu dtl fe piiblltv al Cutumojjl^t par Sl. A. ^Va- 

boT« iwcFiac^d Texie Uber Omina timt fVIrnfa* dam lqa Mditiuirp» dp kWcad^iulo dfl 
(tCflEPk — Dfi« patlU Bffrhiliiphi da Veda, un duli I M A+ BurnipLI: Th£ 
SAmavidhA riü-Bf LouJckl, I87d. — Täp l'arnpaLS78. 7^ &e^t4‘ 

dhyäya-Sr.n ibid.« k8rd^ <— The At^heya-He.^ ibid.« | Jp mLjn3&, loxto du L'w^Lp 
Jaimlnlja, IPid., IdlS. ^ The Saiphitapanahnl-ftfit Ibld.n 1877. Toni cpi toiktutij 
caLt^pt» is duflvLar, iront apcpn3jka|;nÜK du CkkUlaictiiairp da kätfaiia. La VpipijflbrUlimjjim 
arait ald publik ÄiilcTipurpinpiil par M- A- WüIrt dana m ittdinthe £ludipj|, t» I V, — 
On 4ült dß plua fr Sil. HurnolL la d^aitvcHp du JaitninC/a-Br^, doni M A publid un fra^-^ 
munliaUH 1 b Utre: 4 Lc^Änd //uai lAr ru/uuafrdp^ ^ u/ fJW ^dnu- 

ccnlffh Manj^alcrtr. 1578» 

4» Ypjur-Vpda, Ur Vajn« Btanc: The irfrile ed. hjA- Wtbork SKük. in4% 

e^attiprend t I-la ^ajuLili. Thf Vrljuu4r>‘l>i^afrlld ln Ihe Mddhyandim ^nd 
rfrf Kdp^tW-pdfrM, wlliik lifrr MrnjiHiiiDP^ .Miifr7dfrBni; The ^ainpcihä Bf^hmiSi^a, avnc: 
eulntili dffa cammpntalre»: The o/ KAly£yana, a¥üc piItbIU de» Coltt- 

m^sntairvi 

El, Yijit* Xolrs Tulljlrifvu-^a^frrfdt InmusgajjebBn vöu A. WelliJsr, 1^71-JfiTli 
forrau tti t. Xt dl XII de* fnäbehe mudien — 5drtfr4d g/ kfrr Black raJamVrda, 
udifr ihe commthlacy o/,VJdAitt^ dffrdiTlff« CaleutLa, sBibMolbäca Ikidita: la puldl- 
caklon, parvdUUB lu IV’ voJuuiö, coniprvnd k psu pt^i I* niulN8 du IdiIc ^ lua ifriilloura 
Dtli iucccsdlvpiMCfil E. Roflr* 2r &. CUvrpIL Maiun^acliaEkdra XyA^fnnlUal. — Thf- 
ThlttiriTfa tifdhamna of the Biatk IVi/ur VrJff» wJfA ffr# c^quFifJirqrj 43 /Sdya^cArl-r^d, «1, 

RELioEUsra bK LlüDE. — ]. 


1 


|g LES HKLICIOKS bE 1/1 SDK 

liu Rig-V«li» aeulemcjit unc’ i M rAtlwrva-Vüdadet«»; duSäma- 
Veda trois»; du Vaiiir^Vcda. parcotilrö, ciaq, tloni trois du \ö)u» 
Noir I (;t deuxdu Y«jua Üktic*. Toutcvla reuni couatituc lu ^rutt. 

« l'uudition », la tPiidUbn aacr&ö et rcvelöe. 

Si l’on esccple un eertaift nombrc d’appendiccs qiie 1a cntique 
n'a p:w de poine ä dialiüguer, «ouä avoas dsma IVnaembk de cos 
.'•crits uue liltönitur« ftutlietilique, qui ae doirnc pour ce qu'Hle&'it, 
qui o'i'ssaie nuUemcnt de «’attribiier ime ongine surudturdlem de 
digyiöcr 8on äga cn avant rccoura uux proei'des du («istiche. Lea 
inlerpoldÜODB et k» additiaus »upeesaives y ahondetit, inais eile» 
onl etc feite» de bonne loi. 11 n'ea est pas moina diflicilo d etabbr 
rage de Cüs Uvres, mömft d’une facon lout apprOXimalive Les 
rarlies k» plua recealea des iNirvonus iusqu'ä neu», ne 

paraissent pas remonlcr plus Inmt que le e*mquicme siwle avant 
»otpccre«. La reste de la Utlöratarü vedique devra elrc repoHe au 
delä et rcpnrli en unc succession imposäible ä diHermincr d iine 
maniönj predse. »ur unt-Jureo danl le prcmier termennu» ichappe 
ubsolunient. D’une fagon generale, il Taut admcUrie «ans doute que 
les mautras fiont plus vieux qiie le» preseriptions qm en reglent 


h. MUn. 3 .Ol, in^, C-kü«.. lasS-Um |0il,tMhot* 

materm «f thr mack Yajar Vrebt, wfifc (h- «.»««,« 10*7 aj Mya^Mr?«, Od. 

fa, ELlleiidnUU MUr», t;.tc«iu, l«a iHkbUDlticai IdJici), - Po«r k. Dpotiuik-di q«i 
^rvl rtng^ (lücl'ium-urt« ■*'«: roUon, li i*l«p»rt i lorl. dun* Ct'tk IllWriluri!, »olr 

(»tuj bii»- 

L C*\\& dm . 

a. Oclra li Vuluak iAHie par Itolh «t « 11111101 , «fik- d«» I'ilppBt.a»» Jcftrtnark 
r^ömmcht >u Ciichomir, «I. 11. Iluth. Der atAorronJir i» KnvAjwtr. l&JÜ, 

» Uutro I» Votcalir (l'ii ö»l «Hfl RauUiumJU. celloi doi ilijiyatilT*» ol de* 
iiäniliil,*», IJ’un. qtiatrliiuo. eolk de* Walgeya», "Kl* n'avon, .|ao Ae* rf-KUifliit*. 

CI, BcrtteLl. P- s»»!- iti 

4. Celkl Ae* TallUrly« tpybllieu Ae* Mpil. {.U- A* Weber. iaib«fcr Ak-fi«. 111. 
nsl ; InJliehr LUeratuf^etekieMe, p- 9T. J' W-l. d« Ma»rf,a„lyM («d. Hau», 

dJid it«r DraAmone», iSIl. p. ai t -4. Weber, hdüeitke jSlfddiefl. \Ult P- U?; L. ^ehfuf- 
klor. Zeitteketder tteutiehtnStargenUiiitl- Ce*elJ*efc,* XXHIll. p. ITT), 

5 , Cella* de. Miabyandlfm «1 «le» K*nv« (piib 1 iü(»'|. 

fi. Le* il«rui defilier* ll.f« de i'aiUr««(» Aratpjak*, per c\iitnpk, loiil AlkriUuft [Hr 
Il bAdlÜen i t»unaAa c( & Mn dlüciplo Ävt alAyinaf Colcbfoukc, JiCMlkfleopi K^wr*« 
I, 1, p- IS Dt »33, W* Co«ell ; Max MOikr, dnclrnl »UlfAril UlftaU^n, p. :3»-S39, Vli- 
«Uialty«, qui <*»"" k Cakpillia ür, apparllent d^ji an pisE«, ii‘etl|pitro phM incien ; 
cf, We 9 lel«*ar>J, tfekf ilrfl dlkifrl ÄtbBpm der inAüehen GeieAiifftfr, p. T«* D»"* k 
ro1 Ajfkealnt d« DfiAniMriiplKtAw-Üp. II, 1 «l de Üiuilifftifci-t/p. IV, 1, on a «RI tiKOH- 
eiltfc la pflnee de ce iiul» eockmpufai» du DiidJI»: Buinittlf, fiOlui Ae Ui Böi^ne ijJ. 
p. cf. ecpendillt. Xem, Veer de JaOHrtUng Aar luiJetijke BuAihiitea, p. IIP, Pk' 
ikuri de« puUU DrlliWllinj* du SiWD'VBda, l'AdbhutabcililDap* du ""A 

frande parlladu TallUrlfi Ät«nyaka soul pruliafakinirllV bkn plui moderne. encorO. 


19 


d^UDlOPiS VÄUIQUKS 

I'iisage; mais U faut admctlre rnissi cjuc loute tu masse de ce-s 
IWr-ü^ acenie [dus du moius simulLiit^mant rcpreseatcr 
chacun d'tux, daiis sa i^dartion actwe!lü.r conifoe te dt^niicr ttirma 
d Ultu Lutigfuu pfogreasiou dont l'^poque initiaiu aurEi et6 sonsihlß- 
mr-utla mynae pour tous. Une exception devru ^tre Füita cep^ndaiit 
pcjui- b tres gmude mujoritö des liymnes du ßlg^Veda. Ceti« Sarp- 
bitÄ se compu^e, en elfet, de plusieurs i^oüeciiona didtinotea pmye- 
imnt parfüiö de FumiUes rivales et ayaiit appartenu k des cJiuiö s«u- 
veut liostilüs las uns aux autrcs. Or^ dans !a IHargie qni nous est 
pruäcnlea dans lea parties les plus aucicnnes des autiros livres, ooii 
fieulemcnt 4!ea diffürencea dWigine st sont effaeüea, non sciilernent 
on y pulse Indbtinciemeut dana 1u mEi8&e des Hymnes, maia on le 
faU Sans egard pour Tiniegnte das andennes prieres*, prcuant un 
yers de ci, un leitel de lä^ et romriant amsi de toutea piecea des 
inveeations d'un curaetere nouveau. La litiirgie da ces Uv res n'eAt 
donc plus In mime qua celle qni asl i^pr^sentee par ies ]] jnineA, 
et le pas^nge du Tutiu ä I'autre a du exiger an interA'alJu de temps 
asse£ )ong* Online Ui^on generalep on pc^ut dire que caa livres sup- 
poseiit noti seulemeul rexistunce des clnints du l^ig-Yedu^ maia 
cetle d'un racueit de ees eliants plus ou moins sembJabte k celui 
qiii nnus asL parvenu. 

On a essaye crüvalner la duröe näceasairc ä la fomiation gra¬ 
duelle de eotte ütturaturo, et On a propusc le on^iurae siuele uv^int 
noLre üre uomine liinite itifenuuru de ri^poquc k luquelle u dü fleurir 
cette poesie des llyinues^. I^ln tenunt eompte de toutes le$ cirron- 
stances^ nous cstimons que ce terrue ust encore Irop rapprotlie et 
quo lu moyeunedes chunts du Rig-Veda doit tlrc repurtee bien au 
delä. Contra Li^ment h une opiujou sourent f-mi&e, nous croyons 
aussi f[uc bün nombre d'bymnes de rAÜianra-Veda ne sont pas 
buaucoup plus jeuncs^. Quelques formulus du Yajur-V^eda aoul 


L i^'oiii n'«nU?n<lea» pat aUlrmdr p^ir qua dinit ls\ quei ww% Io IröU- 

Yunr, neui davuru leak:« lei p^rlioi qui Iq compoMint comien A^iut 

intucli] lüur fcirm^ Bica luiu 4d lA^ U r ■ diiiia um |irnnd nuqtUrt: ü^cetre 

eUDi tr^cei pliu qu moiii* «drei J'iuie rcfutito eu d'iin rüiiiiqitfiiionl. Sut ce Kujcti 
foir iB traduetlDil U« Gtutminn, etXüvli^r^ef triiluit* par K.l^rtdrunr 

ol A. piiblicaUün f^lUa «uiift Im dircelJf^u do 11. aEiUi+ U'wit liiänLäfB R^nd-^ 

ralch I 5 fallen qii«fUondili□dLil>lLa.blei IMsn quü dBiii lei Cai particulEon tc prubEöinü 

icU iuUvont di/Acili] ä r^qudf«. 

3. l!ii. m aller, AMiitti &iFuJbril idfu^miurt^ p, STiS; cf; Wubir, indkthe Litrratur- 
p- 3b P mL 

ä. t^xUtcncd d'una {:olluE;Uiin du ^ntc de natre AU|irvH-Vc4i eit Impllqu^ dani 
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LE3 IlEl-lGlOSS PE L’ISDE 

proUalileraent tout ausai aociflon^a. Quant iiui aulres tcxle» ÜLur* 
ffiiiuc», quond ils nß sont pas «nipninUis aus HymuBSOU ü d’autros 
c^ollecLions simibires qui n’eiislent plu(»',il* appartiunnetil a un 
ftg0 plua rtceiit, ils rürmantuvoclesBrOhmaiiaslttdßuxiämecouclie 
d« la lilterdturo vedlque. 

Voici maiDiüDftnt, diujs scs traits printlpaus, U rcdigion qui 
naus Bst trünsmise Jons les ilynuies*. La natüre entiarö esldivias. 
Tout ca qui imprcsaiuntie par aa ijrandtiur, uu cst suppose cupahJo 
de tiuire ou d’itre utUß, pout devenir un oljat tüpcct d’iidürütion. 
Les mLintugncs, les fbuves, lua süurccs, los arbres, les plunlcs sont 
invoques comroe auinftt de puiasattces*. Les animaux qui untourenl 
rbomme, le clieviü cjtii le tralue *u combat, la vacbe qui le noiippit, 
lo chien qui garde sa demounj, roisuau cloot h cri lui nivela l'avo- 
nir, ceux. ea plus gratid nooibrcj qui mcnacenl soii exiatcace, 
rc^üivüiit ua cuUb d’homniRges ou de depi-nkaliüusi. Daus l'appa- 
reil qui seri mix sucririces, quelques pleCöS aont plus que dts 
obiotsconsacrÄs.ceBontdesdmmlösi; et le diar de guerre. Iss 
armes offeasives et defensives, la diarrms, lu siUua qm vieut d'ütro 


dei furmult* iBllc. 11« T-lUiP* VIl, 6, 11, ä,«t tUoHUileiu««! «is<i dw»* 

lfm IM )“'« P’'” """* l™u*(-ni Irl cl U dw 

friiiTHLiJil» tU UluTgii» da l» "*4tnii imlMr» ol du mimu! tirwlirfl, p»rfcU «u»»! «Ih^diij 
que 1« hjmnui «I lui »i* « ps» d“»» l« SJiiphilAi du ol d* I AUiarvl 

Vi^iln Ifili nlie nciu> i^ülunl^ii-EorLi.. 

J Cf J Origi«^t Scmkr^i t- IV. fi* i-d-, ISTS, .t t. V. IW«. Kuu, 

loi. puur tuulu» i Lcl «iK««, l« plu. wiaplul Bl b pim qua nuu* 
«am 4 b» rrllKH^ui ~ >!** Nailur, aiieiV«U SumÄri! M, 

Lum^vDO, Oritfifl *«wf önpmfft Brffjifuf* m d/uJlrtied hy ffcr Bülisrmjii ef 

Inilt IST« n. l!B M.« aiU »«.P Süy »*■ — A. Lrtdwlir. JWf “"d 'l^fyiaws 

J» I'bJb 14 iAFWf pBnUuieJUuBiJ, ISTS. Du mümu, Dü JÜjU^Ulrnilur tl44 
JUüXlu MltA II, III 4b »B IradutUyti du |}ig-Vcdi}, IfTd, p. aS7-+lS. - M, A. liot- 
iplgm laum«! Ua cuttrrpÜiJni msÜUqUt* bI rdlniun«» du lllff Vcdl* * Udb 

4»ia .m uuvrtgu an eu.ir» do pitl>Li«llon: l,ü f 

iffmna du W^-Vntai t. I da l'l'lipjle dm llnulc» tlude», fiicle. X\\V[), 

VII, US. 8i Vin.&t, li X. 85. 3; «, Sj 11. *1, iS-lfi ? (11. 831 Vit. 17 ; Mj 
M; Vlll, T*. 15i X, W, lil; 7S; VIl, IS ; U W, Bl VII. 81. iHfli VI, 43, 14 i X, 17,141 

#7* lig. Aihj|.r¥i-VEdL4i, 

nv.p !, loä; >i»i JV. m-, 1, IM. Sfr«; IIU flS, U; iv, 67, 4; VI, 38; VU|, lol, 
IE‘ %, 19; IßO; AÜü, V lüj 3tlLi; ß; ftV.» VJL M; tl. %, lÄSsli Uft, 1&; 

1911. öi Vil, IW. Alh- V. VlU« 8| IS; 3C.B 4. . ™ t aA 

fi RV.I lis^ 8 ; Xpt Ü <2 tl ciTi4?rBl iM AppUuklii. CT- cpccr» 1» h 

Alh. V.* XVin.4, &; \l%. ^1, L* ^irVeda, ron^öO:^ «u CUHh 
« niiidf diökJi, öl röl 4 U%ßmcitl dä retl^M-ljpiisrat!uli m eö dbiikMlam 

imparf3lU>i pKrJüii piinsmcul tü^taplionqiici, Vht dühtfft ylu* 4c l* dfi» 

raurttiim I*roproj de rAÜiarvfl.Vflda ^ejiiI Güiiiacr^ I cö ior^rieurö. 
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trftc'fet Tobjftt nün aeulemcnt de hisnedlctiana, mais depriC^ni« 
Des le berceaö, rinde e»t fotieiäti^inent Cepfsndutit^ co 

iti radoralion dic*ecte des yU|els^ in^fue de^ pltirf ^tiinds, 
ni relle des persorinificütioas pnr trop Initispareiites des phenft- 
tneiies de 1a naturo i]iii dorn ment dims les Hj^nes* Aißsi^ I Aü' 
rore est certaineinenl grande deestie: &es chiintres n pua 
de cüuleura üssm brillaotes* ni de parol&s asJieJt üinufiä p>)ue 
aaluer cettc fille du Ciel, revelutrice et dis^pensalriee de lüus les 


bienn^ ipii am^e Ics joura nuat mortelä et kij Iciir prülengß. üa 
c^^ldire et oti iraplore bienFaits* muis sa pari datia le culte est 
relativem ent petita, et ee Ti^e^t pJis a eile quc vont les oFrrende3+ 
11 faul en dire presque autnut du Ciel ct de in Terra» bien qu un 
revere eneore en ca^r le coiiple primordsal qni n öiigendisi lea 
dieux. Dann le eijlle+ ila »'efFaeent devant des dieux plus persoti' 
ncls; dans In fip^eulntion, \h aoni remplaces peu a peu par de^s 
conceptloas plus abstraites ou pnr des symbules plus- enveioppüs- 
Des ütüiles^ il est h peine questiod. La luae u'a qu un rüle subor- 
doniiw^, Lo soleil **i prepoudenmt dans Io myUie. ne 

Test plus au memc dagrd du ns bi coascieriee religieusü. ou du 
ntoins ou Tadöre rle pretarenco en ses döuUlets d'iine persounulilä 
plus complexe et d'une aignificntion plus voil4ß. Los deux aeulea 
divinites de premior ordre qui aioat conserve Frottchoincnt leitr 
caruclerß plivsiqiio, sont Agfti et Sania- Ici, les objets visiblos et 
tangibles e Laient trop rapproeli^s, trop samts surtout, pour s'aL 
facer plus ou luoius derriere des personnirieatiotini On u an amva 
pna moms pai* d^autres voies a attenuor ce qu^nuraient eu de li np 
CTU uu dieu flaniTnc ou un dieu breuvoge; on les entourn d unsyin- 
boH^me subU! et eomplujue, on los ptmetra pour ainsl dire de 
touLes les energSos mysLiques du sacriFiee, on ütondiL leur crnpii'o 
bien au delä du monde sensible cl <m les coQ^^llt comme des agonta 
cosmiques, dos principes universell p 

, on erreL, n'est pa& soukment ie feu tertestro et k fou Je 
r6ekLf et du sokiP^ sa veritable palrie egt k ciel äuvkibk, mys- 
tirjtie^ sejour de retemeile lumiäre et des premiors prineipes de 
toutes chosea^v Ses naissancos sout ittfinics, soll quo* germe impiV 
rissable et renaissnnt sann cosse de lui-m^rne, U joiUiase ci^qüs 


1 , av., ni. i? sn; VI. i7, ; vs^taj iv.er, 4 s. 

t. av.p I. a4p lö- IM. l. 10; X»Ä4. 3 j se, im» 9» l»p m t3. 

3. av.. X.M.S, II, 

4, ^JV.p X. 45, i V l^h 7 ; VI. I, 2; IX, llfl. 
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Jour sur l’Autel J’uu rnorceuu itu hoi» irof» on r€!ctrait par friction 
ct ilan» li dort comme Tembryon diinü la ma- 

trice^ »oit quo, « Fil» dos Ündfis », il s’^lanee avcc lu hmit du 
tonnorr«* du sein de» Rivitresci'lestes oü Tont deeouverl lesHhrifpis 
{peräoiintrientioas du IVtelair), oö les A^vins I’otit engend r^'r nveo 
des «ranis d’or*. En r^nliltV, Ü ust toujours et partout le müme, 
depuis les jnurs anttques nti, Tatni^ de» dieux, il naijuit dans an 
plus haute demeure, au sein de» Euux primordial es et que naqut- 
reut avec lui las jiremiers rites et Io |ircmior flacrince®, Gar de 
naissanco il esl pnnVire, au eiel commc »ur terre*, et il otneia daus 
la demeura de Vivasvat^ (le cid ou ln soleil)« bien avuut que 
MAtari^van (uti autru aymbole de l’Aclair) TeAt apportu aus mor- 
tels^ ot qu'Atliarvuh et les Angiras, le» nnciena sacrirtoateurs, 
roussont institiiA tei-ba» comme le proteclcur, rhöte et Tami des 
homines^. Less legende» postericureji^ dnti» lesqudles ln naissance 
de räclair ou la premlere gänäration du feu sacre sont represen- 
tees directement comme nn sncrifice, nn »nnt ä cet egard que Ic 
dAveloppement legitime de cc» vi eil les cuncoptions. Maltre et ge- 
nAruUiur du »aerifiee, Agni deiienl Ic porteurdo toutca les spdeu- 
lations mystique» dont )e »acrifico cst Fobjot. 11 engendre les 
dieus, il organtse le monde, il produit et conHOrve la vic univeiv 
seile; en un mot, il est puissanee eosinogoniqiie^. En mfrae 
temjis, robservation »ans doute aidant, il est iiae sorte A*amma 
mündig i\ti principe subtil ropandu par toute lu natura; c’est lul 
qui read fecond le sein de» femmes, qui fait naltre ei erotlre les 
plante» et lous Jas gemics de ln terre''’. Mais, nu sein de toiites 
eos magniriceitces, il ne cesee pns un instant dV'lre le feu, ln 
flaniine maUriclIe qui d^vorc Io bois sur Taute], et, de tant 

1. eiv., X, £. 1 ; 111. »9; I, e», a; TP. «U. XAiMint slnti Jour, Il «ll 

K laplut Jeane illinii >. 

S. ttv.. n, SS| lll, 1; 11.4. 3 ;X. 4». S; I. Jie,S; III. t. Si X, NJO; 1S4, i, 

3. av.. 1,34, 3i 111,1, SUiX, es, 8; ISl, 7,S; tV, I, 11-tS. 

4. HV.. I, Pl,fli X, llO, l] ; ISO. 

fl, ?V,, I, S3. 1: 31, a. 

a. >. C; tu, P, Ji; vt, «, 4, 

7. tlV.. I.fi3. 4.Sj 71, 83 i VI. Ifl, 17; 1«, 1»; X. 92. 10; VII.C. fi; II, I, Sj 3,3, »; 
4+8-4 ; X, D ; 91^ 1-2. Il ewt ippcl^ lui-nin-in« In premlcr d» A^Lj^iru, 

V, 3, I; X, »p 4j t, 63p ^ ; tf. T*dlL Saqili., l, Sy 10, S j (,iV,p Vl, 7, 7; 3. 3 J 

lEß. 4. 

9. U V.p in. 3,10 S X, 01 p 0 i h »; lll, 20 , 0; 2T^ 9: Vin. 41, %. 21. «; SO. 1: 

lBa+ 3* Diin rAUiflm-Vüdi fl ff»l|d«nUnL- n\t< KJtraaH I« nt^lr^ TAniour ; Aüi, V.p IZI. 21. 
i. l^ini \ü Hluci fl |iarie \m ^qrttomi de f^BüilvAt. da Ib dv PiilrBv^L» TaIU^ 5Aiplip 
ln 37 s U, 2. 3. l; II. 2, 4p 4; et Vt fip ft. 4. 
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fl'bjmn&s tjtii le Ctflebrent, ll n’est pusf un aeiil oü ce cöte de so. 
nature $oU mla en oublL 

Soma eat ii cd «giird Tniact pöiidant d'Agiii. Au propre, c'csl 
Oll bruuToge fermanle, extPüii de ln tige macei'C'e oipressuree d'uoe 
plauJ-o; c’osl aussi la plante olle-radnie* Lebreuvago eat enivraot' 
otai) lo verae en libation nux dicux, surtout ä [ndru, dont il exultti 
lea fürccs daiiü Ic cotnbat ([uc ce diou aoutiönt contra los däiTiOJia> 
M&ia ce n’ast pa« äeuloTncnt aur terro que coule Ic aoma : il 

i^'äpanchnnti delä du monda visiblapartoutoü&ccelfebrclesaerifice, 

il est prfeßont daos la pluio qnc In nun ge distille*. C'est di re qua, 
commc Agai, il n, outre acft existances terreatm et almoaphe- 
rique, une exiatünce myatiquo^, Coiinne lui, U abeaucoup de de- 
moninia^, maU sa residonre suprfme cat dous lea profondeura du 
Imiaiimo ciel, oü SüryA, lu liilß du Sokil, l’a filtrA« oü ks kmmPB 
do Trita, UJI doublet ou du moios im tres procUe pareol d'Agni, 
l’ont bmye aoiia la pierre, oü l'a trouvö Püaliiau, k dieu nouiri- 
ckr^ C’est da lä quuk baueoti, uo aymbole de rEcUir, ou Agni 
lui-mÖTue out dta lo ravir ii rureber cäleste, au GanUban-a. aou 
gardit-n, et rontapporle aus hommca«. Lea dieux Tont bu et soiil 
deveniw inimortek; les liommes le deviondront ö kur tour quand 
ils lo boiront che« Yama, dans Le «eiour dos heureux’. Eft atlon- 
dant, il leur donne Sci-bos lu vigueur et lu pkniluda d«a joui'a; il 
CSt rambroisie et Teau de jouvence, Ckst lui qui renJ lea caux 
föcondäs. qui nourrit et penetre de vertiiä salutairea les planten 
dout il eal le rot, ([ui vivifio la semence des liornmcs et des ani- 
maux. qvii iiispij'O le poök* et donnc l’eJaii » la priörö®. Il a engen- 
drü le Giel et le Tcrre, Indra, Visluiu. Avec Agni, avoe lequol 
il lorme uii coupk ötroitemeat uni, il a allomö le sokil et ks 
Aloiks®. il n’en eat pas moins la plante que Taoolyte broie soua la 
pierre ot le liquide jaunAlre qui dögoullo dans lu euve'^®. 


1 . nV.. Vltl. 4S, 6 , 6 i X, USi VIII, S. IST. 

i, AU pctul Ue vne d=. Vcd«. I« «=Hn««loffurl r*' '«■ J*«“ 
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Ch^ Ifys autr&s dLs^init^i», Lo caraet^re ptiysiqiiD eat p]ufi effac^. 
Porfoisp i\ ne coneervö que dnns k mythc ou dana un pc^tit 
nornhre d'aLLributä ct, tu nii^me, il fik^t pua tüu|üiirä facik de k 
dü kenn mar avae preriaion, Pour la ooELaciaaee rüligieuäe, ca äottl 
des diaiix perSfOnnelH en general. In pertionnidit^ eai tl'auUini 
plus uaeeiiLiiua üi plus eoinpLexe> quo le dieu est pltisgi^nnd. Indra^ 
cetui da tom qui estinvoquä le plus souvant, est k roi du ciel et 
le dinu nutiomd di3S Aryns tl donne la victoire ä son peupk et U 
toujours pr^L ä preudra en main la causa de scs serviteura. 
Alnifi e*asb au cic-L, daiis ratmosphere, qu^Ü Uv re aes grandtts ba^ 
taillcs pour la delivranca das Emi^, des Vnaties, des Epou^ee dos 
dieux retonues captWos per ks dcmons. C^est lu qulvro de soma^ 
il fi^uppD de sa foudre Vfitra 1 Enveloppeur, Ahi k Dragon, 
Quslina k Desscchein" et uno fouk d^uuires moastres; qu'il brisc 
ks fortcresses d'uirain de (^tmibEira, le deiuon n k massuo, k 
caveruti de Vala le Rucekur, et qua, guide parSaramä, su chioniia 
fidük, il vient, enriamiDä p£ir !e aliaut des Angiras, ermclier kur 
larcin aux ruses Pai^is \ Ces coitibais^ rapr^seuLes kntdt com me des 
laiU d'un pass4 loinkm, taniiHcomme ime luLte pertmiaeuta {]ul sa 
renouveile ebaque juural las livra parkis avac ruided'autres dieux, 
de Soma, d'Agui, de eon can^aradu Visfi^u ou de sesgandes du corps 
ks Maruts^, Mais plus souvent il caiiibat seul* ei, an efki^ il u"u 
pae besoin qu'on k sec^ur«, tunt ea Forea ast immense et la vicrtoit^e 
peu dkpuke*. Um seule Foie, il esL park de k torreur qui ksaisib 
apres lu oiorl de Vfitra, « r[uaud, seinbkbk ä un fuueon effi'U}'«, 
il s'enfuit jusquku Fond de Pespaee par-dessiiS les qusUre-vingt- 
dix-ncuf riviöres^ s, etencore, dans cette FuJtej k litteraturc pos- 


A^ni et t Somm ilkni M>n Imäu miiiiio [re; ffijf iUral^anß dm FfOtfi UFrrf 
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vfewrQiTEs 

r|ui m a gardu le aouvenirt 110 ^oii-elle qu’un effet du 
remordH^ G*est quWtre k dicu et I 0 deman b lutte* dftiui Tlndje, 
0 dt ct restera megale. Elk donDera naksaoce ä UDe infinit^ de 
myllies, mals il n^n sortira pas, comma dans TlniD, h dualkid^. 
ludni e»t doiii: avant tout un dien boilicjaeiix: debout sur sioa ebar 
de guerre tmine par deux caursierä lauvc^, U eüt eu queique aorte 
le type ideal d'ua cbef de clan 4rya. Mais eo n"eat 14 qukn dea 
cötes de sa aature. Com me dieu du ciel, il esl ümsi k dispenaa- 
teur de toy<( les biens» r&uk<ur et k uooservateur de toute vie>. 
De k oüL^me mala il met k luit toui euii dnna le pis de U yuche ct 
il retknt La roue du aokil aür k penle du firniumetitp il truee leurs 
ooiira aux rtvierea el U affermlt sjiaa poutre» üi voüte de^ cieux^« 
11 üät immenäe, k ter^e tlent doaa k creux de sa mak*; U est 
souverainet demiurge^. 

Au tour de lui se groupent de& diviaiteaqni sfembkni se poriager 
^ün empire* D'abord ses fideka compognons ks prübnble- 

ment 1^3 Brillaiikt dieat de l^ouragan et des eelairs Quand kura 
troupes s’ebnLDleQt^ ia terre trembk sous kurn cbufs otteks de 
dainis cl ies 3’inoliaeat &ap Lea motitügüea^ On ai>ep^Uau 

pia^age i'4ekt du leura aroie^^ on eatend luflon de kur fluten itwa 
chanäouä, leur& cris dkppel et ks ckrjuemenla de kur kuel^. Si 
turbukuts qii’ik aoknt, ib soni bieiiTukauts», Ik ^unt im diapea- 
satcuFs des pluka^ et du pk de k Voobe tachet6e ieur 

morts Ua font eoukr k kit dea ondee^^. De kur pure Rudra^ ik 
tienneut k conuois^ncü dos remödeH^“^- Celui-ci, dont le noiu a, 
probabkment signifid k Huiikut avant d^i^tre Interpret^ com me Io 
Ilurleur , est^ com nie ses fils^ un dieu de Torage, Dru 3 Jes Uymaca, 
qui certaioement ici, comiue aükurSj ne disentpas lout^ Ua'ariefi 
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flu sambre aspi^cl aom il dmundm jdii^ Uivd si faniciis. Diüh 

qu'il mni armS Iü Taudrü et qiril mNigc Icb pncimpt^ irupa$\ il 
est represenlLMivant loui comme secoumble ei bienfnbanU I I est Io 
ptiiä bcau d}iE dieux uvec sa cbcveluvü blonde; comme Soiriu. il 
|K)äSüd(f les TuezUcum remt>dea, ei aa fonction ap^^ialc eat do yvu- 
legev leö Iroupeaux*. [1 eat proche pareni de Vdr/u ou Vdia^ le 
Vent, avec lequel on io eonrond parlois^^ diea g'uerissour commo 
lui et mniLrc d’uao vadic monreilleuse qui lui dunno le meilbur 
LI L'oät auaai de Parjanffa, la personnificaLiori la plus immä- 
diäte do raragÜT lo diou au ehant rotentissEint, qui abat les Forüts ei 
fmt trembler la terrcT qui terriFie ira^mo Piimoecnt quand il Frappo 
le eoupable^ mais qul ropiuid aussi Ja vie ei k l'approclio duqiiel la 
vägiHation tqiuisöo so roleve» lerre si; paro^ qiinud il vido sn 
gruadü ouire; il est sou ^poux^ et cVat parlm qiie planten Jiits 
aDicuiiux^ les huTnmes sotit fiicuuds. Enfui« coitinio cela es\ Laujoiirs 
pussibk Ji uii dieudo l'ütage qui^ z^ous Sei loniie da Ti^cbiit* et de La 
pluio, dispose d'Agm et de Souta, il a un hSle eo!imog^Jtdquo\ 

Par uuti de cos rencontces car4ct£Hatiqucs den iM^Jigioiifi vediquen^ 
pi^sqiie löus les trsiits qui viennont d\>tre relov^s chess Agriir cbei 
SomUf cLiei tndra^ se retrouvent choz un aulre diviii 

d^lne orjgtne en upiuireuoe bien diFFererite^ BfiAaSfinti ou lira/i- 
le Seigneur Je Ja pnero. Ceiziine Agiii et Soniu, il n?iii 
sur rauteJ et uionte de la eher* les dieiix. Commc ozis il a ölt 
öageudre dou«f Tespaea par le Ciel et la Terre. Com nie Indnit 11 
combat len ejmemin birruMtre» et les demons de Tair^. Coifimo toiia 
los trois» ii reside aü pli^ baut des eteuXt il ciigenElre los diTinitös 
ot üTiltnifie Tuuivors^ Sous non souFFle ardeiit le moitde cst ontrö ou 
Fusion ot II priH Forme corame le rnttul dans locreusci du Foadeur^. 
A premiere vue U semblo bien que ce soit lii iin prodait iFirdiF de la 
rtfiexion abslroitoj et il est probable on cFfet^ d'sipris la forme 
möme du uoiu^ tuiit que personne distiueto, le type cst rela-^ 

tiveeieut moderfie : ou tout eng il cst sjjöeialemeut indloa. Mais, 
par sofl tlömenU^ jl sc rfittLiebc uux ooiieeptions ks plus ancienuos, 
Comme il y a une force dans la flamme cl diins la libaUoit» do 
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il y on «i unc dnns ]a fos-tnule* et retlft Formaten» lo 
n^est pQs Io seul h la pit>fioncert pais plu.s qu'il [i'catle,'«öiiil i ylluruei* 
Agnl ou u verser Sümau II y a une priöre dons le toi^nerre* et les 
dii?ux qui savont ttmie« clio&ei*, n^igaorent pas Ta puiSsancc deii 
parotes sacrameiitcüos, ILh ont tl'jiTejrislibles Formulee (lerne lU'ees 
earliees amx liomTnea et contemporaines des preiiitei-s fi^irles- 
quelle» le luonde s‘e5t formd et par losquelles il se cOTieervu G^?st 
00 poiiA^uie eniiii-preseni de k prifere que pefsoniufie Brailunahua- 
[lalij &i ce nV^t poa noa plie? sans raison qiril cnnroncl iinrfoiH 
jiv(^ Agni cl siirtoul avec Indra. Kn i^alile ctuique dieu otle pretre 
lui-Tm^me- Bont lJraliTnana9pa\li au moment ou ik pi-ononoent les 
mantras qui Icur dormoat puissance eur loa choses du ciel et de 
la terre. La nu-mc conceptiont söua unc forme pltis abstmite^ n 
idiouti a Vac^ la Parole sainte, rcpr^säul^e com me ime pulst^nace 
infmie^ sup4*rieure aus dieiix et göa^raliäee de temt ee qui existo^. 

Qu'on r(5uriiÄse lout eo qu'i! y o clieK lea autres dicux de gran- 
deuFOt de puUsance Bouveraine» etoa aura Vartina^. Coiume !‘ie' 
diquo le nnm^ identique au gree Vanuva eat le dieu du eiol 

immense, lumineux^ qui embrasse loutes choaes^ souree premiere 
de toiitu via et de tont bioa^. Indra aussL esl un diou du eioL 
oea di^ux peräoiinulit^ aecouvrent en effel r^cipruquement eu bleu 
dea point?^. Il y ii tontefois reite diFIärence enlre eux qu^tndra a 
aurtnul attire h lui la vie aetivu et pour ainsi dire miUtanle du eiel^ 
liindiift que Varuriu on represonte mieux rimmuahle majestü^ Hiün 
n’cgale In mngiiificanoe des de^eriptions que foul de lui les Elyranos, 
Le soUül ost aon mib 1« oiei ttoii Yotemontt Püuragau est aon 
snuffle**- C"est lui qui a etabli surdos fondenieiits iuebranlaidea le 
ciel et la teere et qui les rnaiulietit separea, qui a place Ics uatrea 
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» LEä tlELlClONS DE L*tTDE 

au firmameat, tpii a donad de» pk'tls pour !a marclie au solail:, qui 
a tnicd leur muU! amt aurore» et laura eoiira mtx rivierea*. II a tout 
faii ot il eooserve tout: rien ae saurait porter atteiate »ax duvres 
de Vuruna. Nul ue le p^uetre; maia lui, iJ gait tout et voit tout 
ce qu! est et ce qui Sera*. Üus soiumet» du ciel. oü il reside eu ua 
pulm» uux mille portes, i] disUngue Ja trarc ties oificuux dans I'iiir 
et rcllo des uavircs sur les fbtäS. G'eal de Ja. du liautde son trtae 
dor amt foudumeiits d’airum, qu'U veJtJ« d i'eieeutloo de eea 
decrets, qu'U dirige Ja tttfircJie du nioude et quVntouri de $es 
^tnissuirt». d’un rcgard qui ne sonmiLalJe jamais. iJ contciii|iIe et 
jugß le» ugissemcnts dea horaines*. Car it eslavaoi tout le ujab- 
teneurde Tordrij dana i'univers et dans la societd. et sa »ouve- 
rameW est reipreasioo Ja plus haute de Ja lol pIiysiquB et de Ja Joi 
morale tl a des clidtiment» torriya», des majidies Tcager^sses 
pour le coupable eudurci^ä; nuiis sa jiistice distiugue entre la route 
eile pochä, eld est mls6rieordicux Briioiame qui se repent. Ausst 
c est vers Iu1 que s'idhve le cri d'imgoisae du remonls; e'est devant 
«a face que le pei'heur vJem sc derharger du poids de sa laute par 
la confession^ Ailleurs lu rdigion vedique est rilualiste, paHois 
taulcmentflpdcuUtive;iivee Varuna eile deaeend daes tes prolon^ 
deurs de Ja conscicuceet reaJis« la nntion de ln flaintott. 

ün a pretcudu parfö«» que \bnina est daus Je« Hjaimes un dieu 
eti decadence». Nous ne aaurions partager cette maniert; de voir. 
yu a I i^poque oü ces vieux ehanls out ct6 röunis, sa plaw dans Je 
enite ait el^ fort restrelnte, ceJa ressort d<£jä du petit nombre 
d hymoea a Vamoa conserve» ^^aas Ja coUectiou. Mais, outro qua 
b Irequcncedes inYoeations n^est pa» toujours Ja roesure exacte 
delimportance d’un dieu, It suIflt de se «fajrter ä ces qudijues 
hymuea pour sec □nvaincrequo, dana Ja coajwience delcursauteui«. 
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la divinite do Vanii^a etnit üitacte. Nulle ]iurt ailkurs le HUntimettl 
du ln majustü divine bl de fabsohibdependancu de la creature uesi 
ex.|>riini^ avcc la müme torcfl, etil fiiul ullur jusqu*aui PsaumcA pour 
trouver du pamla uccunts d'adoraliou uL du aupplicatioD. 11 y a 
d’aillcurs doux hymnea ‘ dona kaquek eat Stabil un parallele forniel 
eutro Varunn et lu diuu qui doiL ruvoird>dr6aü, Indra, ct, duinarun 
et dans l’uulru morccu«, c'ust ü Vanu?u. sümme tonte, que dumeure 
b supreme maieste. 11 eal un truiaiümc byumei, il cat xriii, uü le» 
diosus paroissent se prwaeuter aulremuDL Agiü y düulare qu’ll 
quittc lo aervjru du Vuruna pour celui d’lndni. le buuI vrai maitre 
et aeigneur, et 0» a voulu vatr la un (ümolgnage aulhuulique de la 
subatitutiou du cultu d'lndra au cultu du Vuru^a, Cc seralt lä un 
morcuau bien utrangc, a'il conlunait en «ffut uu cliapitrc d'liiatoire 
rellgieuae, d’iiutout plu» elrange qu’d puralt ötre extri^inecui;nt 
ancieii. Msiifl ec n’uGt p»a unu pngc d’histoJre qu’il v luut cliurthur. 
c’eet uns puge de mylhologie. Le ciel ji'esl pas toujoura elumunt, 
et il lut un tempa oü Varu^i n'elait paa unü[uumeat juatu et bun. 
ou. a cöt6 du mylhes se rapparUint ü au nuturu dmne, il yeu uvait 
d’nutrea exprimant ua nalure demoniaquu. Dans ceux*ci le eiul ou 
Varuna cluil vaincu. Lc aentiiueut religluux ä buaucoup d'egurd» 
ai elevd qui se lalt Juur dans lua Ilymnes, n ^carte la plupart de 
cca iiivüic»-la, ainsi que beuucmip d'uutres qui lu cboquaienl; mai» 
il ne lüs u pas ^cartüs tous, il n'a surlout ]ihs pu liiire qu’ils Ji uient 
survecu en quelque sorle ii 1 etut lateiiL Diiiis le morceiiu eii quea- 
tion, qui est un du ceiixqni out pasae en depil du laeousigne, \ a- 
rnna eat, ooii pas lui dicu qui a'un vu, mais un dien merbant, ei 
c'cst lä un oüte du sa naturc Joiit oji se Houvient eacoru lort bien 
d^iits lea BrMiraniuifiiii 

Varujia eflt h pruinior d'un grotipo de divUiItesa noms absätraits^ 
Afitra l'Ami, Artfaama le Pidelu, ßfia^fU lu Liberal, Duffsha iu 
Fori, dmf« le Rcparlilcur, qui iiu aont qu’un dOdoublcmunt et un 
quelque aorlu le retliH du aon propre t-tre. lU »*ont pas d'exisiunce 
bien distinete et, h unu exception prüs en Taveur de Mitra», iU ne 
sont iiimHis invoquüs «euls. Ün rumai-que dojä chea eux unu uur- 
tHinutcndnucu au inile de divinite» solaires, parlit-ulieremutit uhez 
Mitra, lc plus Eminent d’entre eux et qui, du milnie que son frero 
lu Milbra dua livi'cs xeuds, est devenu plus lard directement lu 

1, ^V., IV, 43: Vll, B3. 

a. tiv., x, 124 . 

s. III. sa. 



30 


LES KELlGIONä DE L INDE 


Soleil. Amsi Savitfi, un tlieu dOcidiSnieni eolairo, leur esMI «ou- 
venUssodtf et, dune ua myiU certaiaement «ncien. Je eoleil e^t 
e«r Trere, ne d’uit auf avorts que ieur mere rejeUe et cnvoie 
ronler Jan.; 1 eepaceCette mero eet Aditi, Vlmmo,mhi\ d'oü 
leurnoin ü A^ on hh d'Adiii, appliq«6 parfoia auaei ä Indra 
ela Agiu*. Quand les IJvmnea esauient de dcfioir Aditi ils sc 
coneumcni e« Inboricus errarts et se perdent daae Je voRue. En die 
semble «voir Irouvi une de ses pramieres expressiens b nolbn 
eOHfuee et grandissunte d'una sorte de imitrice commune, 
straium de tous les itres : dana un pussMige elJe csl « ec qui est »c 
et ce nnltm* ». ^ Dans uo autre ordcp dIdLies un röle tout 
Mimbluble ost parfeis devolu aus qui ne sont pa» simlement 

les diverses mamfesblions de |■clement liquide, sources, nvi^res 
phiies, nuces, Itbalioiis, mais qui sont confues aussi commo ie 
mtUeu pnmmdmJ au sein duqud ü'esl form« tout ce qui cxisleS. 

Dia ÜHMix Adilya» «ux dteux solairos, le passago, immme o» 
vient de v,ur insensible. De ceux*ci lespla« importants aoat: 

le SolmJ cen^u dirccUitucnt c-amme un ötra divin: it eur- 
veille ItfÄ hoiames cl döjionco leijrs butes ä Mitra ct ü Varami#* 
.Wei/fi, Jn Vivificateur, qui, soiret malm, elevnntsca Joiigs bras 
< or. cvcillc les fitres et les replonge dnns le sommciP; Vis/,au, 
Aetif, qm fein plus tard une ai grandn fortune, h eainurade 
d Indni Ic maivheur aux grandes eniambc-es, qui, en troi« pas, 
parcourt lea espac« ctlestcs«; PüsAun. h Noumcicr. qnif de 
son aiguillon d or, dinge !e trace du siUon, le bon pastcur «ui ne 

les chemius, qu'il 

parcourt sans eesao sur son cliar ulleld de boucs ; il est Je guido 
dos boinme» et des troupeaux dans leura pcragrinutbna; U eat 
auasi celm des trepassös sur les rontes qui mencil ,m «jour des 
beureux^ li «st inutiJe d'insiabr sur lea caraetäres de dai^ 

1, L, 7a, S-J. trqil *(*Q n«ni (lo MtrUil^B. 

X Ct. Mil MQIlor, TVdftjlolwJi o/iJle , niu-»,.., u 

fJSlUji Adiii, laTB. ^ ^ ^ ■'• tUUehfinai, Leber liie 

a. wv„ VJI. K, l J VUJ. 83, 7 ; X, 88. 1] Idtfitr«] 
i. (JV.. I, 89, 10, ' «X I. 

m. »1.», 

«. liv.. t, a»; 115; VII, St. S. irlc. 

7 . (JV„ II. 88 . et«. 

8. tlV., I, ». lO-ai ; 164. 
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■voyancc, de sugesüe, de puissance ördptiniiirlcB nnilirellenmpt 
corrtmiins ii toutea ces div1nit<£s on bur fjuiilitü rl’&ti'cs lumlneiDt cl 
aoliures. On remürqueni cepöiidiint qti'cllua sont con^iies et sur- 
tont tniitecF) d’tin.e fagcm träs personnelle, hü nippidiint c[Uü Irvs 
iniJlrectement l'nstre qu'elles repreiientent, et doitton leSflLslirigue 
pnrrob expresjäömenl < ; enfin <]u'elba n‘en cxprimontipi! lf!S 
LieJirai^anta. Le mauvob soleili düstraeU’ur et devoranti ('elul pai' 
exeinple dont Indrj brisc la poue®, ii fourtu des mythea j il ü’est 
pas dcvpnü dien conimo dari« les reliffioits semitiquea. 

Aupp£s du sobil 8e pUce uatufüllenicnt UnfmSt J’Aiu'oroi la 
cpüution la plus gracicuMt! des Hyiiiaos. iinagc hrillanto et lögire 
t|ui flütte stip Ics conFins indecis de Iti po^aio et de la religioii, 
Uißl la personnificiitinn est trunspa reute et laut aa dem eure incer- 
tain si c'est bien ü l’objet övoqiie <|iie le poetc s'udresse, ou ai ce 
n’est pas pluWi Dien qu‘il adore en ses ceuvras*. Lc chs esl tout 
autra pour ka deux A^ins, les coyaliers. (Jti ue sksplujae bien 
ni lii raisflji de leiip nuni, iii leur significolicju phj'sique. On voit 
bien que cc sout des diviuites matinalus: ila sont les FiU da Srilell 
et los rianees de l'Aurore. Sur Icnr cliar ä trois roues, ils Font 
toufl los jour» le tour du monde; I«ar fouet dislillo le miel de la 
rtisee; ib f>ut pßveb uux diüux l'endroil oü etait cnclb le soma, 
et 11 ne pnrlin au moins des niyllies ovi ou los vüit sLSiOurir clmquc 
Fois im porftonnage cu d£trcsse, sein bl e bien s'espliqucr pur la 
diilivmnec, e’nst-ä'dire pur le bver du solcil Mala touL eola, 
aussi peu qua le rupproclierneut cju'oii n Fiiit d’eux et des Dioa- 
eurea, ue rend pas lour origiuc beaueoiip plus daire. lU n'en 
ce^nipteiiL piis moins panni las divmites souveut iuvoqueos, 11s 
sont dispßusatours de bicus, possödeut de pricieux rem^dea et 
Präsident ä In günäration Par ce derniur cillä,)ls so nipprocbcut 
de leur u'ieul matomel, Tt^tisAffi ie Fa^nneur,-qui n [ubrlqua le 
foudre d’lndra, la coupe du aacrlfico, et doiit la Foncilon special« 


1. av. Cf- X, US. a, l>4 le Rtikil e«l üll l'ulieitit da Suvllrl; 1. SS, 9, Savilri tdW" 

1« Mkl! i V, 47, 3, k Ktkil A*t li{ipol£ unn pierru biflknl« jtlicJo au tkl; VJI, »T, 3, 
li c:»! Ij rabrltpidti pur Väru^ift. 

2. JV, 
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est dt* formor le fcetun dan* la miilric«i> «a de« personn*^ Ice 
plus curicux da pnnthdoa v^diqwe au poinl de vue de 1» m5'lh!>- 
logiö, tnais d'ftsäe* minee valeur religieuse. U a d'dlrdiu-s affinites 
avee Agtii, doöt ü eai partoie Je p4rc *. U a d’aulrce etirttnUieacope, 
Sanin^u, la Nuee rapide, qui s'imitä Vivasval, Je soJeü. el K/f- 
«antpa le Mulliforme, monslrc ä Jrois qui eal ^galoiiieat 

UDC persoatiifiofttiM de l’ofuge etqui eitpiresous J**b coups d'Indra», 
Lui-iiK'iae, ii eat en lutte avcc Indra qui vient dun« ea demeurc 
Jui ravir Je eoma, 11 eal ä Ja foi« cr^ataur ot mdcJjuntS et il m la 
scuJe puisennce vraiment invoqtt^c qui tienne autant du demtui 
qiie du dieu. Comme arlisandes dieux, ilapour rivaux 
geuLus d'ürdinalrü au nombre de troia, ä qui Jeure teuvree ont 
valu J’immorUilite. [Ja ent notammeut partag« cn quutre la coupo 
du samfice que l'vasJiVri avait feileune^, lei encore, on a pris piir- 
foia puur de t'LLstoire ce qui n’esl qu'un mytJic, el on a parJü dus 
feloroifts reJigieasa« operees par Je« ^ibJiuaetde Jeur apnüiijoec'«. 
Eti düpit de Jour nature vague et peu exptirablc, on les invoque 
frequemment, et ila ont partchaquo jour ä J'offrande da soir. 

Lee mythes solaires nous conduiseut natundietnent a teux qui 
serapportentä Ja vie d’outfe*toinbo; car dans J’Iode, comnie ail- 
Jeurs, c’esl un heroa aolaire qui regne sur Jea trepassea. Varna ost 
en elfet fiJs da Vfvasvat, Je SoJeilL 11 eut pu vivre immoHel, mais 
il a cboisi de mourir, ou pluiöt il a encoura Ja mort. car »ous ce 
choix so deguise uneehute®, Lc prämier, il o pnreouru Je cbemin 
«aus retour, Je frayant aux g^nöralions futures, C’esL In-bas, mix 
extrömites les plus lointaines du cieJ, sejour de Ja lumi&re el des 
eaux etsrnetles, qu’il regne desorinais en paix, uni a Varu^ia. G’est 
lä quVu aoa de «a ridte, tous les rameaux de l'arbre mytlüque, 
il nisaenible autour de lui les morts qui ont bien vecu, Ih luiurri- 
vent en foule, convoyi« par Agni, guides par Pdsluin, severement 
examin^a üu psasage par Jea deux ehiens monalrueux qui sont lea 
gordiens de Ja route, Revdtus d'un corps gloricux, abreuv^s du 

1. UV„ 1. 3J, J ; 8; ]«8, »; X, 10, 6; 11», I. TtlU. SjjBh., I, 5. 9. I 3. 

», »V,. 1, SS;i;X, S, 7. fr,,,. 

S. UV , X. 17. 13; a, 1^9. 

4. %V., ril, 48. 4 ; [V, IS, » - X, 110, 9; IX, i. 9; U, S8, 17 , 
a. pv,. iv.a5.aj [, ao, e. 

5, Cf. Fr, rfi»e, ffiMi nir 1« ttiftlu 4e$ piMaiwj, pnmkr dt VapalhiüH d*M 

«au. ia47, 

7. dV,, i, 14, 1 i 17, I. 
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sornn c!6]€st^ qui lea rend immortoTs^ Uh jouiHnent desorniab avce 
[ui d’iine fi^dicit^ sans fin, commäßsrm^c des dioux el dieux euK^ 
möme^i^, udores id-bas eous le nom, de Pifrisoude Pereg. A letir 
töte öont DiiiiireUement les premiers gacrilicatours^ les eli^nircfl 
d'^j^utfe^Fois, Athanran, les 'Viigirfls, [usKavis, les Pilfis par esccel- 
leuee, egaux nux plus gmnds dieux, qui* pr Io sacrifice, ont Ur^ 
le mondo du chaosj fait naltre le solaU etalluiiie losaetros^ Peut- 
ötre croyait-on tos voir oux-memes la nuii briUor dans les ^k»ilea, 
car rinde o aussi connii le vieux inylbe qui Fait dos etoiles les Arnes 
des trepasses^. 11 s"ea Faut cependimt de beaiicniip que ee soieui 
la les seules rcpresentaiioas qu^on se faisait de la vie future* 
(^ntma lo mort n’etait pas touiours brüle, on se le Figurait aussi 
roposant ca terra commo renfant au giron de sa raere ol residiiDt ii 
perpötuitc dans lu tombot « rötrodo maison d'argüe^ n, On a^iinn- 
ginait obeore que Pindiddu venani k so dissoiidre et ä rotoumer 
nux elömonts, soa Aine allait habiter les eaux, les plantest* Gelte 
dorniere eoncepiion, oii il y ul dejä com me une prämiere ebauefae de 
la llieortc de la meterapsycoaej ne sc trciivo qu/excepUoanellc- 
ment dans tos hymnesdu Big-Veda* EHo somble appartenir k dos 
croyances plus basses, que cette colicction dödaigne et dont hous 
aurons oacora occasion ailleurs da aignaler rcxistence. Du roste, 
lo Fall seul que Zusage de rincmönibon deviot general^ supposc 
UDO eonception tres spiritualiste de la mort* — Ijos llymnes lious 
ronseägnent fuoins bien sur Ic sort rosorvÄ aux möohants. Ha p^- 
rissont, ou ils voot ßflus terre tiuns dos troua pruFonda ot tötiö- 
breux, oii sont pröetpilös avec eux lea dömonst Urs gönies de la 
fraudo ot de la deairuction^. LMtftarva-Veda eonualt un monde 
mFcrual^; mais il a"y a pas de description des eiifers,et nous n^ap- 
prenotui rien de leurs supplices^* 

1. IX, na. 7^11; jac; ia4^ 14; l£ ; le, 1-2; 17; cf. Vtlj. Vh, IV, a*. 3; I, 
I3£. 5; 1C4, S; X. I^p 4-4; 6S, LI; 107, 1. 
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^hhli vlotitis du 11 GruEiilu Oar^e) ul i (Cseiopfi) iwni d'^ncioEinc dttc: 

UV,, X, Ö2, a 1 Hr., ir, U 2, * 1 tailt Ar,, I, 11, 1,3; Toir un uulfn MähAht^t., 

Hl, 1745-17^2, 

а. X, IS, iD-ia ■ vii* ss, j. 

4, tLV.. \, m , ia,3* 

ß. nv., IV, 6, ß; VII, IM, 3; tV, 73, S. 

б. Alb. V., XII, 4, 

7, Cf., cupuitdaaL, AtharrEHVcdi, V, IS, Sj 13-14, cSlÄ par M. II. JSimmet, Aliindi 
tchis Liinnw 420, ti, en pciur ln idüui iur viu fuluru, Ufui le 

chapilTQ TLv llo cel eicalknl QuVi-jßc^ SnlvanL BcDf^ST I Tiriarnt^ dinj 

arzJGloSi« tm — I. t 



LES HKLIGIQNS de L'r^DE 


34 

Cct apßrfu Imti mcamplet inytlies quisu rattachent aict divi- 
nit^ priacipalea, auffira |>uut4iro poar mantrar de quel» Elements 
rinde a d^gag^ie^ objets de son adoration. NoasriejioursulYrons 
paslemL^me travail poar [ea oatres fig^rea du puatbeop^ Outra que 
roDUfOuroLioa saule ea serait fort lotigue« chai^iio objet du mondo 
vtaiblo et ebaque oDuceptiDii do Tesprit pouvaai paser k do 

dieUi elles upprtieanoiit pluü^t a rtüstüire des fiiythe$ qu'ä celle 
de Ul religioa, Go sonit ou des persDimiftcatioas aLätraLles« souvent 
tres ancieDQa^, il eat Trai, tdkaquc Ped^flffl^M/rAboadallce, Am- 
nmti la Pktü, Asunftt lu OeaiHudeT Mfiiyu la Mort, Manyu [c 
CourronK (ces dous demlors $oai mtiäculm^) t ou deti objeta divi- 
tels quu Sfirasi*iiei et Sind/iu^ ä la fois fleuves et deessea, 
au de purs symbolea, tels que l©ä diver $03 fonoes de rOii^eau ou 
du Couraier eolairoa^ ou enfiii de vicilles rt-preseiitjilloaa h peltie 
£merg6oe de lu pänombre du injtho, telks que Le Gund/iarvat AAt 
Budfinya !e Drogoa de l*ablme, A/a Ekapad le BondiaK>eur ou 
Ic ßouc unipede, Guägd^ SinivaU^ deesaes qui pr^sideot ä 

In genemtioii et ä la aaissujice et qu'ou a Iden lindes de boune 
heure avec lea phiiBos de la lune^ ttiules ligures inducisea qu '011 
invoque oncore paree que leum aoniä foat partie de vielIIet* for- 
mu)e$i mak qui ut dUent plus gTond'eliose äu huos religienx. Des 
e:cpreasioiis de^ignaut le^ dicux en general onl aussi fini pae 
devenir les noms propres de eertaincs dasses d*^lres divins: tels 
aont leg Vi^tfedci^as, propremoul « Tuus les dieu3t < » et ks Vasiis, 
lea ßrillaatgf doat Indra est le ebef* Sur im petit nombre de con- 
ceptions plus essentielles^ nous aureus k reveair plus bas. 

Piirmi cette foule de dicos (il ost souvent question de 33 ott tk 
3 loia i t dicux *1 Ölte fois de 3,33i)®; daus TAtliarva-\‘' 0 dap ce deruier 
chillreeat eneore grosse les Gaudbarvas senk yeontaunoiiibrr de 
6^333) il 00 est qui foul plus gründe figure que les mutres^ inais 
il n'y R pfts R propremenir parier de hierarelno. Les rongg varient 
oaus cesse et los röbis ae coarondent. C'est la un irait jusqua an 
cerlain point eommua ä toute religien reposRnt direetement sur le 
tnythe. Leg mythes^ eu effetp se forcoeni inJependanoment Jes uns 

|4* üfdd ln SoEifESt^ Royale de GOlUogett dm 1&7T, L« coaccpUou du Tiflara et 
dei Enfen &i IndQ-europScßDe. 

1^ Oo wSt qufl Ifl uoift le pim poar la Jins®, Auquel coireipond Im 

tmlln ikatj. ileniUe prapfomanL briilniLl du Imniimtii« 
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dcü aulrea, iLa conäU^ranL le tn^mo objel sous di 3 $ asfvectä diffü- 
renlit el entre objela Jiriirents 11$ $*ii5isaeiii Jes lü^mes rapporls; 
ila so p^netrenl ainsl niäciprüqucmcüt eii fayoaaiLUt dü ctiikeB 
divera, et ü$ uboutlasetit forecmüat ü un carLiin sytict^tisme. On 
pcul affinaei* par exeinpla ijuü, $1 !a Grace uetia avnit tranajiiia 
se$ vieillca litürgksj oa y Lrouvei'uit loul uutre cboso qu« 1« Im-Uc 
ordonnance iatrodaitü ptir la cnuin legere et [irofaae de le Muao 
daii$ l'Ülympe claasique. Mais, dan» les lljmaea, 11 y a plus 
qu ua aliaple manque de claesiflcatloft, Non seulemenL paimi cee 
dluux qui se comntandünt 1«$ uns aux autres, qtii naJsseat les uns 
des ftutras tt il uy a, commo U esl dit quelque pari i, ni grunda al 
petlU, nl vieux ul leunüs; toua lls eont igaknionl groads », tnals 
lü supMme aupr4maLie «ppaptleat a plmtieurs, et du ai^me dleu oa 
affirme tantäll'absoluesouverameli, Luat6t lasuLoidinalion la ]>lus 
expllalte. ladm et tous les dieux sont aoumls u Vaniuu, el Vn^^^^a 
et tous les dleux sunt soumis ä iadra. II y a dijs d4cluraltous sem- 
Llables pour Agnt, Soma, Vish|fu, Siirjm, Savllfi, etc, *. 11 esl ussez 
dllficile de se repiTÖseater au juste 1$ facon de penser et de sontir 
que ces coatrudieUoas supposent, Co ne sont pas de simples uxa> 
gorations echüp|)4ea dans le leu ile lu priera, curcllosu auraioiilpas 
4te recueiltles ni cooservdes si nombreuses; dies ne ptiruissimL 
pas non plus pouvoir So rnmener n des diflereiices d’ipoijuc ai ä 
des diver$it4s de culte. Elles sont yriiiment ua des traits fonda* 
Dientaux de ln iJieologie vedlque. Uu inoment qu'ua diuu e$t 
6™qu4, tou$ les nalres s’eflacent; il altire tont A lul, U est te 
Diou, Gt la notlon Uintdt moaotbälste, taotAt puntliAlste qul se 
troave n TAtat lateat uu fond de tout jiolytheisme, %’lcat am$i, 
corome uno sorte de qunatUA nioblle, s^aputer Indllferemmentnux 
diverses persoanalitcs foumles pur Io mytJia, Un autro prurAde 
par loquel se tradult souveat ee vaguo besoin d'uaitA, eat celul de 
ridcntification d’un dien nvec plusieurs nutres. Il a'est paul-^tre 
pns une seule figure mnrqunate qui n’alt donne Heu a qiidqoe 
fusjoQ semblable. C*e$t nlnsl qu'lndra est Idenlifia avoc hp hnn . 
pati, avec Agai, avec Vui'uoa; que d'Agai on dAcInre qu’ii est 
Varuqa, Mitra, Aryamaa, Radm, Vieh^u, Savitcl, Püshan*. Iln'y 
B. pas jusqu'A la formulc si frAqueate daus les ItrAhmaijas, « Agal 

1. QV., VUl, so, 1, La «tnlnlre eil dit l, ST, IS. 

»- eV,. V, M. *; (, mi, 3 f Ul, S. p; tX, M, 8 i lOS, e i I. 1«, i; VJJI. lut, 13 
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«fit toud les dleux •, qul do so rcnconLre d£]4 dfias los Hymnes^. 
Sans doule cotte intuition supöriewro du divm na se trouve pas ä 
un 6ga) d«gr6 cboz tous les poites v^diques; pour plusleurs, taut 
it>viaut ä dir« ii Icurs dieux : « Voki du bfiurrc, doDDcz-nous des 
T&cbes. » Mats alle exieta chez baaucoup d’eutre eux, et qudquea> 
ijft« ont SU l'expritnar an ujt lungagc odmtrable. 

Duns ces conditions, lo mylbe n'ast plus qu'im elämeut sceoU' 
datre, lu simple suppori d'une rualita plus baute. It tand h rede« 
Tcnir c€ qu'il etuit ä rorigto«, un pur Symbole. Ses trulls les plus 
precis s’emoussent ou no peraistaut plus que du ns des ollusions 
tsolecs, duns des locutions toutas faites, Sous uno forme devo- 
loppee ct concrÄle il devient ümborrassant, soll qu*U offra des 
dleux une conception qui purail mesquine, mutörleUe ou lu^me 
odtcuse, soll que slmplemeiit il las repräseate sous un nspocl Irop 
bumato, trop epique et en qualquc »orte trop rupproeb^ pour U 
consclcncc religieuse devenuu plus exlgeante. Los uutaurs des 
tlymnea ont uinsi leerte ou du moins Liisse duns rombre uae 
gntndc quanlHe de •b'gcndes qui existeierit bien evunl enx, oellcs 
par exemple qui se rapportajent a ridentiricatlon de Soma avec (a 
luneS ce qu^on se raeuniuU des fatnillcs divineSt de In nalssance 
d'lndra, de son parricide*, etc. Ou forail «inei uoe longue listo 
de ce qu'on poumtlt appeler les reticenccs du Veda. Sous ce rap- 
port, il asl parliculieremcnt inWressiinl de \oir cotutneat ils ont 
traita les mythes qui relateut I byrnuu multiple qui fall le fond de 
toules les niytliologiea, runlon d’uu dteu mdle eid*un rtrefemeUe, 
con^ue prosquo toujours com me irriigulierc, tres souvent cornme 
inceslueuse. Cettu Union est egalement au lond d'une infinite de 
reprüseutalions du Veda. Tous ecs dleux sont dos engendreurs, 
des mMes, des taureuux; tls sontles nmants des Eaitx,^e» Mer^^ 
des Gnus (gcnetrices), de YApsaras rOndine, de VApya Yoshi la 
Vom me des eaux, capricieuse et laset vc, et Ua sonl ä la lois leurs 
fils et U-urs 4poux. 11 scraitcependanldlffidledetirerdesHymnes 
un ebapltre iniUuk les Amours des dioax. A bien peu trexcep- 
tions pres, taut e'y redult ä des indieutions rapides^ ü des tmits 

1. unn IcjfÄM v^rijialc, ^V.p 3, J. 

3. Li fUTlhß ilui diji» Ik luftii Samt 
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ifiol6Rt ä symlKjIes. A part VAurore, tcs dätsses Q"y änl 

qu'une phyatonomie effac^e, et l^s dieux les p1u9 en ^ideace y 
fiOntä peiao «fflear^^ par ces histoirea. Uns aauU tüls, indrä]rii\ 
ta roifimo d"Indra» es^t la Veaua ImpiidLqua ■; uae saule foia il esl 
fait moniion rappari» di^ Varuna avoc l^Apsaras^» dont il eat 
pourtaatp par soa originOi lü v^ritable amant. En catte quolltep il 
a cödö la placc au GaadharViii itre pürancit^nt myLhique^. tl y a 
ta eertainemeat un trait de morala qu"!! semit iajuste 

de ne pas racoimaitre; dan-s le dialogno de Yama et de sa sceur 
Yumi^^ par estemple» ILitceate oflerL eal rcpeu.sse^ et ccpandant il 
estä pell pr^s ceriain qu"a Türigina Yama euccamball k la tanta- 
tion. Mab» en preaenoe de la cradit^ de langege que mDntrent 
parfeb les Hymfifjs, il est p&rmie d^arrärmer qiia ce scrupule n'a 
pa^s 6i& le «eul ^pii u dtSLürmini lea eliaittroi^ v<Sdique 3 äpasser ra- 
pidemeni rut ee$ mytbe^ et que Ih aujisi il f"'it tenir compto de 
jeur r^pugriance ä parier de» dieux on termes trop precis* Parfois» 
il semble mt^me qne oe feoiL la Icur principale pröcKicupation, et ee 
nVst pai$ sam an certain m^tlaise qii’on lea voU souvent s"evertuet 
4 se rendre iaiatelligibW et a etöarfor au qaelque Burt« eux^ 
Tnümüfl leurs eeueeptiou» sous un omas d’iduntifißationa incohä- 
reutcH. Sous ce mpport» rinde esE Jcjä dans le Veda ce qu^elle e^t 
restee depuis. Des se3 premitre» parolos» noui* la surprenöns as- 
pirant au vague et au my^tare. Il scrait tn|uste de na pas recon- 
naltre »ouvent dans cettü uspiration le »cntimcni Iris vif de Tobs- 
euriti^ qui nou» derobo le roud des ehoses et uu aFlort parfoU 
anxbux pour la päu^ätrer« 11 eat tat Je ce» vioux cliant» oü, saus 
la coufueian de» pensaes ot des imag^ät on croll sabir eocoru le 
Irüublo d'ufie Äme emue qai cUerche et qui adorc, Mai» on ne 
eaurait non plus ae deguiser que tnes »ouvent il n'y a dana cette 
recherehe de rohstcur que jargon et pareaae d'esprll et que deja 
dans le %^edu, la pefls^a bindoue est profondömeut alteinte du mal 
qui ne Ui quiiluru ylm^ celui d^^ffecter d^euLmt plus le my^töre 
qu'elle a moius k caeber, d'ütnbr de» Symbole» qui au fond ne 
signifiant rieu et de jouer avec des änigmes qui ne vuleut pas la 
peina d'^tre devinäea. 

Si maintenanl nous essaynn» de räsumer cettc thfiologie» nous 

h ^V.| X, 86, 6, TA cricoro le Mt4l intflifpotd* 

f. r^y., vn, sa, il 
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trouvons qn eile fl Otto entre Jeux termos eitPÄmes, d‘im cöte la 
polvthölsm^; pur ßt simple, do Tautre une «orte de monotheUme a 
pluiioups titululres otdont le centre, si J oste dir&, s© d^ptace. Evi* 
deinment respril speeulotif de^ poötea YOdiqucs ne pouvait m 
rester lii, H tour FallHit fixer cette notiou errntite etp pour cela, il 
lour restalt bien pea de ühos^ k faire. Depuis longtemps, iU 
Tavaieut entrevoe en la perstOfine d"Indra, dVVgnit de Brihnapati^ 
de Savit^i, et ils en aynicut ea la viftion splendide on Vam^u. Au 
Hou de rattaehor tour h töur d dös poi^ouitalitfi^ profondeiueat 
engai^es daus le mythe etdans Le eulte et, par oonsequent, irre* 
dnedtdoa, il leur suffisoit do k iraaspoi ter aur des noma piuo 
abstraiU, pour realiaerde la ooureption mouaih^iate pöraoiiuelle 
lout ce qü 0 rinde dovait #tre jomais oapable d%:n mueovoir. Absi 
naquirent Prajäp&ii ff le Seigneur des croutures^ Viqi^akarman 
M rOuvrier de l'imivera- », le Grmd Asum « lo Grand Esprit* *, 
Si^in/amb/iA a Ffitre exisinut par liu-mlime » (AUionrü Veda)S 
PatamesfifAin « celui qwi oecupe lo faite ■ (iljid.)*i autanl de 
noiDs du Dien doodieux- En mdme temps on urdvait h in solutioa 
pautheisto par uuo autre voie, par des sjuieuktieas sur rorigiue 
des choseo. Vamna et scs pairs avaion^ fait Le moude, c'est-A* 
diro qu^ils l'ayaient organlsA, Hub d'oü avaieat-ils tiro lüs mM* 
riaux pour le fagrniner^? A ceci il y nvaitiine ires vieilJo reponsaf 
puiaqu\dk Lndo-europAenno: le monde a ätA Forroo dn corpe 
d’nn ßtre prlniilif, d'un geant, le Purusha^ döpeoA pur ks dieux^, 
Evidemment cetto räponse ne pouvait tnujours äaiisfaire; car ce 
Purusha et ces dieux d^ou venoiout-ik eux-m^meci f ei qu'y avnit- 
il avant lour naieaanee? Id, 11 faudrait citer en entior Vhymne 
cclebro oü la substauce en aoi, euperieure ä tonte categarie et k 
töuto antinomie, est posee comme le premicr terme avec uae pru- 
fondour de peunee et une beuteur de kngnge qukueune äcole n"u 
jamak döpassßos". En eile naqnit lo Dö^ir, ot ce Tut hi le 

point de dopart du di^velappement suceassif des ^tres. Daus cette 
conception, le Dieu personnel ou, comme on dira plus tardjo itef, 

1. 131, 10* 

r X. 82. 

a. av-, x, in, i; v, c3, % r. 

I, Ath. V.* x,s, *1. 
a. Alh. V,, 1.7,17; Xllpß3. 9. 
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VÜLDlQLKi? SU 

le Qui ? eaV un des icrmos, pnrrola le promier termc de Fevolu- 
tio» de TAbsüIut du Taij du Ce* 11 csl IIimpy/rgarM<t r TEni- 
bryon d or^ p«, qui Tut ln premiire fonnG- JIfus de|ü Ffitiiilyse tend 
a iutercnler eulro lui et b notion uhieitie un certain nombrc de 
priiacipes ou dliyposlaaes tels que les Eauj:^ b QiaJcur, FDrdret 
lu VeriteT b* le Tempn^. Ces doux demicre $urtoiil sunt 

dtiVfüiu^^ düns FAlban-a^Vedaj h rculre d"iiii vnäte äyiiiboliame^. 
-— £n prüsenüü de cei» iipet:uläti{>i]iji d^ufie purtp et d'autre pnrt 
cn presencc dua doctfineti fiiiulea si iirrdtecs ei 51 conrordantes 
de b Pcrse et de U ScaadiuaYie, öu mi etüimö de ruba.eQCö 
de Leute eachatüloifie, Ces bomuiea qui out laut niL^iLä nur 
Ferjglue des cbosost ne jmrais^eut pas s'etre demande si et eaiU' 
meul dies düiTcut riniTp et le Veda ne ault rieji des Demiera 
lempa. 

On voiidrait avoir quelques duaiiees suf 1a Chronologie de toutes 
ees sp^eiiluliuns; mais ic.i tont devient exlrOmemenl iacerlam. De 
ee qiFelleS aoni p4>st^^rjeures logiquemenl et que, a Tetat forraub^ 
ellea ae trouvenl presque toutes dan» un livre du ^ig-Voda qui 
ne reasemble pas aux aulreSt le dixieuie, on conclut girncralemenl 
qu*elle& appartienncut h la demiere jt^riad^ de la potsie vuditjue. 
n so peui qtic eette supposiden soit juste, him que noua ne 
soyons pas eussi rasaure ä col egard qübu porait F^tre d’oreü- 
natre^ Les aetiles preuifes positives ♦ celles qui peuvenC so tirer de 
b lungue, soni Irts rares, et eucore, clans la ras precisenient oii 
eil es fou mbsenl hl demoustration la plus eotnplete d’une compO' 
sitioD recente , daus cetui de Fhymne nu PurusliUi oa so trouve ca 
presence d'idees extrdmoment uneieuues. ön poiat, toutefols, peut 
6tre tenu pour corUint c^est que ccs coaeeptioas plus hau les nbat 
pas fail tort imuiedialeoiont ans vkilles divlnites, Bien nprfes 
' Fepoque oii Iure dl eomposÄs les hymnes les plus r^^enls, Agui 
otiut toujours eucore Fhäie et le frere des hommeit ludru le dien 
qu^ils iuvoquaieut dans les batailles* Varuiju le juijUeier dont ils 
redoutaieni le laccl, et, qutuid peu a peu ce& ügures s'effarorout 
dtms les consciences, ce oe sem pns deveut Prajüpeti* La coexis- 
tence des choses qui sembleut devoir s exclure, est Fliisloire möiöo 
de Finde, ot la formulc radicale qui se trouve dejü dans les 
Hymues: n les dienx ne &out que Tßtrc uniqae sous dm uoms 

t, &T., t, ist. 
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diHerent*’ », cat uhü da celles f[u'ellc a le plua rdpclÄes, saus par- 
■voiiir ^aniais n liitn lu cpüirü. 

it nü noua ruslu plusj avant du qullter ^es Hymaes, qu ä exa* 
minar «a qu'ils aous appronaenl sar les dcvoira qui incombaat k 
riiaminB» com ment iis campfetment la inoralitti et !a ptale, quelle 
äürtu de cuUe ilu supposent et quellee id^es ils rattarlient aus pra- 
tiques de co cutle. Les ropporta de riiomme avec les dieiis sont 
üüh^os dana les Hymues uomine Iria ötroita. En tont lampa et ea 
toal licu il sent qu’il ßst en leura maina et iju’il marche sous Uur 
regard. Cu Seat dija müUres exigeaats et rapprochea auxfjuela il 
duit da conataala koion'iageä, 11 laut qu’il soit huiiible, car il eet 
fälble et ils aent forls ; U faul qu'il »nil aincere eavers oux, car ob 
ac les Iromjta pas> AI als il iiail qu'eux aussl) ils nu trünipGat paa, 
uL qu*ils ent droit d’exiger sou amour et sa confiuncc comme un 
siiti(Coniniu ua Iräinj^otnfiiiie ua pfere. Saas la confiance (prtfß)| 
l’of (runde et la priere sont vaiaesH. Ce soat Iti au laut de devoirs 
sti'icls envurs les dieux que las tlyiaaes affirnieat en one iurmitc 
de pitssagex. Ils sont moia» cxplkites pur contra sur las devoire 
de rjiomme cnvers ses seiublublcsi En un endruiL ils cülebrent la 
bitmfuiiMinct! euvers touaceusqui sou ff reut et qui ont faim*; uillcnns 
les (Kirtileges ct les aiulüfiee» Boal dunoaces coniaio coapablts* et 

10 demiur livre eouticnt uae priero avue uno exliorlation u la Con¬ 
corde ^ Mais en genönil te nesl qu'iudirectetnent quu aous puu- 
vons upprecier eette pnrtie de leur morale. 11 nous la faut mosurcr 

11 U conceptioa qu’ils so foul des dieux.ct aloraelle nousappmU 
uinpreiiite d’une incoateslable elüvation* On ne iious dit piis par la 
mcmi ea quoi codsislenl au juste ces (t/iarmans, cos tfmtas ou 
dücretä des dkiis, qu’Us ent eUiblis pour la iiuiiatenunce du satifa 
et du fitü, de luverilöet de rordpa. Mais com ment seraH-ilperini» 
u l'lioinme d'etre maiivais, qunnd les Jioux sont bonsj d'dlrc injusle 
quand ils süut juslts, d'etru laealenr quuaJ, oux^ ils ne raeolcnt 
pimnis? C'esL eertaiiicmeiU tui carni'Lefc rumarqUuWe dos Ilyianas 
qu'ils n’admettent pns du Jiuns meeluuib*, ul ile jiratiques baases 
et iniilsaiues. (Jn y devouo bien l’Gnnemi ü la eoltre divino» mats 

l, V.| ESj G4.1'yiir cfi» (»r»önnSn«Uoii* «I dVutre» cf. 
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e*e3l avec la conrktioji aatvo qiiü Tünnenil e^cal Picnpie. L« pötit 
tiombr^ de morcBauK d'uno auLurü Jirferünte qai sc sont gUss^a 
daas !ü rccueilS nc totii msortir que davantiige co fianictere dea 
grandas raUgiona Vi-diquL>s* lU tiiiaoigtienl, ca cffcti ü 
d^cücst il y eo avait de pures quc Ui tradiliou Itautaine de 

quelques famitlea^ saeerdotates n sil longiempa rdcguer danä 
l'ombre, Batmiefi par les Kanvas^ les ßlmrudvA^as* tcs VnsisSit'hßSt 
lea KuQ ikas ol d’aulres de luur eultu fumilial et de cd tu qu ih§ 
p^lebraLent [H>ur lus row ei lea chuFs du cUnt ello» oul vccu i I etul 
de eiiperüLilious et ouL utd fiaiilen^eut reciiciUies tliiuJi l Atluirva- 
Veda. Ün a voulu voir, il ost vrai, daas ce$ «jroyancea aiiüiut de 
corruptiqus d'ua Age poai^ritrur* Nuum ne uioni^ [uis que le focueil 
df? rAtliarva Veda ne eonlienne en ertet un graud noiulre du inor- 
ceaiix rüeentsr tnais il ea est beuucuuji uiiasi dout la Itifigiie ne 
diirere pus de celle du Rig-Veda, utp a nutru avis, c tnsil juger 
de la luiiure liutnaiftu que du ua pas vouluir adnieltre quu des coq- 
copllons dissumbluLiles peuvent ölro conteiiipoi'aines. C ust mal 
juger surloai du r^tat d'espritd'UJi [Kjuplui uroyanufijs naturuUeleST 
que dVimaginur une u|äfl<jtie oü il u’aurait cüixnu ui pliillrvSp ui 
incanlalionSt ni sortUegeSt ui [»raLiqties ubriGänsMit tiu il u a uralt 
pus utü iiantA par larreiutudusgeuies uialfaistinta^ cloii il u^aurail 
p£L3 cberchü [>ar ilus kuinmages dirucUi. &<nl ü les npaisuri Hoil ä 
ie,H dtUourUrr eoplre im eauomi- Or^ nue puligioti qtii, coiuinu coUe 
du ßig-%'eJui u cca pratiques u cdte d'idle «i qui ne les oinploic 
paSt Sät une retigiim niQi'ale. l! Taul done rudOunaUre que Ica 
Uyiiiues tAfiioignent il'uivu moralJte AlevAu ut uamprebeurtivu et 
que. en s'erior^ant d'Ali'e « huus ruprorliu devauL Adili et les Adi- 
iyas® #, les elianirea vödlques a'iniposeni d'iiulros duvoirs cncore 
qtie du mLiUipliur les offnindurt et d’^ubsurvur poiictiicUeMuut lea 
rilen* Mais il füuliivouer aussi que cutto observaliou ust puur cui 
un [loint capitalt et qtio lear religlou cal avant tout rittialiste* 
Llmmmc pieut |ifir exeeUcnce est celui qui fall cOuUr beuueoup 
de soiDQ et doiil Ics maitis aont lutijuurs pleincs du beurre i lu 
repifiiiv^ eat celui qui se moutre uvure envurs les dieust * le cultu 
cst lu preraier duvoir*. 

Cu uuJtü se reduit ä deux sorles d^actus, l offronde et la prierß. 
11 jruat cacore questloa nl do reeitulion devote du lexiua sa- 
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cr6s*. ni du vteux proprem ent dii<», nl de pratiques ascätiques, bien 
qtie 1e mot tapas, proprem etit cbalcur, soit dcja eiaploye ea quel¬ 
ques eodroits aveola eignirioatinn epäciulc de morUricatioo^ [daoa 
l'AUmrvft'VedUt est dovcnu courant), et qu'oo coonoisae 

le Muni-, le vieionnuire extulique qui laisse pousaor «es choTeux 
et va tout nu ou ä jieme onvdoppe de quelques bailloas de cou- 
lour rougeütro (plus Utrd lu eouleur Invoritc des asc^tes et ouasi 
celJe des motnes liouddhistes). On le tient poar £lre eo commerce 
intime avec tes dieux et, duas uu hymue, te soteil est celelire sous 
ln (igure d'un Sduni’. Mais le vrai Service des dioux est le secri- 
lice accompogne d'itivocuttons, Ces invocations . noiis les uvuns 
encore en partic: ln tres gründe majori tu des llymnes n’esi pas 
autre cliose, et oous nvons dcjä dit en quoi reite liturgie diJIcriut 
de eelle qui fut edoptee plus tard otqui esl restüeeo usage jusqu’a 
nos jours. Quant ausacritice lui-mßme, nous savons peu de cUoses 
nur la fa^n dont il se celebrüit. Probsthlemenl, Ic cöreiooaial se 
rapprochüit deja beaucoup de cd ui de Tägc suivant, car un ceilain 
nombi'c des pratiques presentes dans les Berits rituds, el parfoia 
de tr^ particulieres, pamissen1Ire indo-iraniennes, ll y an avait 
de differentes sortes, depuJs lu simple oflrande jusqu'aux gründüs 
fätes rdigicuses* Ces demieres etaient fort compliqu^es ; dies 
exigeaient des appr^ts conslderabtcs et un nombreux persomtd de 
pr^lrcst de ebantres et d’officiantsv Les offrimdes etaient joteos 
duns Ic feu, qui les portait au cid, di ex las diaiix. Elles cnitsis- 
taient en beiirre foadu, en lait cuiUe, an brouets et gq g^teaux de 
riz, et an sonia md6 avec de rcau ou du lait. Gelte demierc Sorte 
d'of Iran des, les dieux, Imlra surtoui, i'^taient censes venir eux* 
mämes les boirc dans la cuve ptarde nur uno litiere d'herbe devant 
le foyer. Ponr les libations du moins, l'ncte d'oblntion se repdtnit 
Irois fois par jour, nux trois samnas du mutin, de midi et du soir. 
On immolait aussi des viettmes, notamment le cbcvul, dont Io sacri- 
fice, yAtvamedha^ est diicrit au lang*. L'ofrranda du cbeval etait 
piN^ccd^e de edle d'un boue immole a Päshan Un liouc servant 
de victime funebre etait aussi consumesur le bftdier aveclecuilavre 

1. Au Mntnlre, on »lUch* tm «rintt prti 4 « nnuvMUl^ * d« y 
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du morl. C'ötait H pari tl^Agni, qiii otaii catis^ s'en repalire ol 
u/envelopper ea&uite lä d^fuiil quo de flammes saimtes ot aaii» dfia- 
leur *p üfi sacrifiait en outre o ludra ei h Agni des iauruaiix, des 
bufries, des vaches, des b^iiere^. Pi^shon fait rdür quelque pari 
Cent bufries pour Indra; Agni Im en rölU Lfüis cents 

M:iis öi nous a’avons qu'une coariaissänce imparnille des 
acträ du »acrifiee, noua savons tuiuiix quell es id^^es on y attichait. 
Au sens le plus gTOssier^ Ic flueririco est iin maiehe : rbomme a 
besoin de elioses quc le dieu püssedejde pluie^ de Iiimleiiafc de cha- 
k'ur^ de saute; ledieuii luim et reeherehe offraudea de rbomixiif. 
De pnrt et d’nutrop on dünne et on rc^oit*^ Pour u'^lre lormul^e 
nulle pari, cetto conceplion ne ressort pas molns d'une inhnit^ 
d^iveux el de irails naivement maUiriels^. Au sens reUgieiix* le 
eacrirlce etst un acle d'amoureLde recoiinaissance envera les dieus, 
par lequel Tbomnie leur rend grAce de leurs bienFaib? et e&pere en 
oblonir d «iitres dans ruvenirt ^^oit en ceLte vie.soit npres la morl* 
Mais d’aucunc fa^ou ce uu simple acte d'orfräade- Sacriiiei\ 
o*esl eu outre mettre on mouvemenk c’est engendrer deux divt- 
jiiles de premirr ordn^T lea deux principes de vie par exoelloncOt 
Agni et Soma^ Dans ln conscienee du FideUi le saerifice est donc 
uu aete li^es oomplexo; mais avaiLt tout o^esl un myaterej une inter- 
von Li an direkte daus les pb^nomenes de bi natu re et la condiLion 
du cours nornial des choses* S'jl cessaSt un instant il tVlre 
oTfcrk les dicux cessoraiont do Faire pleuvoir^ de ramener h tieure 
fixel’aurore ct h soleil, de Faire naitre et mi'irJr los moissons, 
parce qu'ils ne Io voudmient plus Faire et aussi^ comnie on les en 
soup^ouuc parrois, paree qu'üs no le pourraieut plus^- EL commc il 

1. X. i. 
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Le nalltifi dH la tio ImmntMcUa de» dleux^ aolamment qu'llaao bolvenl bl no miB' 
Ifyöl fcf. Ctitndaffya-Up.tUb % l 5* )- ^iring^re tux lljmaci. 

e. Llüäe qijo ß*Ml dui» CoHrAnüe qne Im dleui |nii&cnl asur forta roviont I 
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cn cst snijourd'huli il m a öks liiert «'iwsi de suite eo remontant 
ja?w|ij"rtux premiersi jours. De li* le^s niytliefl qui foni du saenfico 
lü premier acte co^mogonique* Cmi en naeriJiant^ on ne dit pas ä 
qiii^ que les dieuv out tire le mande du cliiii>St m^me quc c*eät 
cn saerifianl qiie rhomme rcmp^che d'y rctombar, et lo dßmem- 
bremcnt da g^anl primitir, du Paruitlia, dont le cräne a forini le 
ciel ct ilontles menibFCis oni r«rme ln teere, cst devenu Jana finde 
le premier sacrifice^ H y a pinn i lea dieux ^üint in^^panible^ du 
monde, le sacrifiee a ili\ Us pi^<icedei% De La le mythe bi]&arrc de 
rCtre supr^mo s'immoUmt lul-mäme poar produire tüui ee qui 
existß^. Place ainKi h forigine de louten choses el conHidi'sri^ dans 
la durue comnie le point viüd de Loute.^ lea fonclions du la naturCt 
le sacrifice e^t de venu te centre d^ui:i vaste symbolifime ' fedair ul 
le soleil sont 1a riamme f^eree, le tonnorre est f liymnet tes pluic^ 
ct lun riyiäres sont lesi tibatiDns, les dieux^ et les apparitmufi 
cüle^tes aont tes peetre^ et reeiproquement. L^icte cereuioaial lui^ 
inGme, nvec -sa belle ordennancet esi identirie avee Je fordre 
du tnonde^ et claji:i fuutel on voit ta « matrice du », 1^ ciel 
fnystüjue d'oü Varurta et len gi^nadn dieux veilleiit nur funivers. 
Touten een notionn ei bien d^autren encore se mälerit si bien dann 
Ivs tlymiiesi ]ouent si bien tesunes dans les autres, qu'il est sou- 
venl impossible de dirc en quel sens il faul preiidm les exprcsslona 


ctmquiJ pai aaiiR IfM J1j|mni»; 11, Jö, 2' £; 7 j 121,7; uljt, Datif FAthfrv*- 

VoUa« 7p p Id: rc*Lü Uc l"DnVa£iae (riiea dd rdlTrdndQ (icdoli id pdrdrdi dl 

le }ir4'’Lr«a kiU ii Id droU de mati^rdr Cd qyl eil «al d^lar^ Yn premier prindpd 

dd umtdR Cf. ahain?ad-OIUp III, 11-16 ; « FiUld» par Id »ncriaed pfotp^rdr Idt 

didiLt, dl k? illqui; •kqiu kruiil proifperur... Do li nuuirillirq vknneiil Jci^Lrei, da U 
plyld ^Lcnl U tidUirJlurcip du sacrincQ ifienL {a pluld.,^ Celui ^n\ Hd Cüiilribud pai i 
foird Idiimcr eeltd tom qit Indigüb üv vivfd. h Ei ddl dit dd fp^mü ddni tltp 

7i^7$M4 P^r Id R^itriflcdp le iiLuJlre de muby» Muliepl CH müiido moblla dl inimä- 
yld. Jel^d dani Ic feil, Cqß'raniik ‘*'4 dmil le auldil; du iijJdll nnll It pluld ^ dd Id 
pJiiiH, u ucfürrllyre ;d« edliHtl paUaepl Ui creltliirdt. p Ldlu^md pai^siEe 5d retreufd 
!^ldlH-Up.p Vlp ai. Miya|«erW lilil£|^orii|llD il ciomnkiinq ditiia Ijl litli^lure S pRrtir 
dci ÜpaniiMihp 4nii^ laqticlle U producUdn Ullheir^dLId cl U \lei matii comparegi aitl 
»ejiti-L de!f siirrlQt^s^ dii de« lUiatiOn*, nt eik npiKirt U tn^-’mc ordrd d^ldlei. 

Oiand. Up., ni, KJ. ITj V, 4 1* ; Mfili, Ar. Up p Vlp 2. Ö14; Vl, 4,3. Il f m \l und 
m^rla de jdcq’dde relli^onp uiid rvli^pon de l'dpcui p/tertitdMi ilenenui eymi vp<fvntt iitiip 
R^jrkl de panLbiHima HlüiUitdp ddit* lef|Uel lei pcnanrialil^ diiliic« nu rempUtaent 
<iu'un riirlü lybdrünnn^v ilq^uu l'epü^^UD de» n]finne», d profundiJiikeul ^ÜTeclÄ 

ki «onicientdf. Paur le» reni«|gnemetiliip ipidnt i co ileit rrü^ancd« rellpiua»«» 
du Ved*, fidUP fdnvd]roii»parUpulierGment l'uuvrairQ d'A. Lkrgnipie, deji cl\^^ ^ 
itrUsion Jrj IfjMJUl du 

1 . aV,. X. 00 ; 130 . 

2. ^V.* %, 01. 


TI£LIG10??S VtDlQUES 

qui lc3 repreaeiilenl. Et comme il ea cat du rite, (ünsi en ea^il de 
rinvocation. da la rormuSe, de la pricre- G’est la parola qui precise 
racte. qui cn deteroiine Tobjet el lul afiaigne eu quelque sorloea 
direclion, Elle est ou en eSlo est Tciiergie cath^o qui le rend effi' 
cace. Cotle Energie est lo bmftmun, proprement la croiasatice , 
rinvigoraUon, mot fatneux ctitre toas et dont rhiatoire est en quel- 
que Borte cflUe m^nie do la th^olcgie hiudoue. Dans les Hyijjues, 
bt’äkman est tres souvent Je nom tuiiiae de la priere et, en ca aeu», 
U peut prendre le plurlcl, maia sans jamais perdre so signlFication 
de force, d’önergio subtile et en quelquo sorlo mogique- Äme du 
sacrilke, la noUoD qu’oo s’en forme a natureUemeat grandi ayec 
cellc du aacrifice meme- U est rmuTTc des dieoi, c’est par luiqu'ils 
agissent, c'cst par lui ausal qu’ils soul oea et quo »*est fonne le 
moude * Ce qui^Umne dansees theories, es sout moiua Ics ootioiis 
ellcs-m^mes que lo prodlgieuse cloboration qu'cllt:» out subie, et 
cela des les lemps les plus reculcs- Cor Lei, oune saurait en douter, 
nouB aommes en presenco d’idccs contomporaincs des plus vieuK 
chants, tunt ellcs penütrent toutes les parties du recucil. A elles 
seules, ou besoin, eile« l^moigncroient combkn cetle poesie cst 
piutondöment saccrdotale, et dies auraient JQ faire rBTlücblrccux 
qui ont voulu n’y voir que TcEuvre de pasteurs priroitiTs cölebrant 
leurs dieux tont on raenant pailre kurs Iroupeaut. 

1. ov., 1. 136? JUh, V., XI. E, S. CI. ev., vt. 61, !. «1 1« mjM»» d« V*c .1 d* 
BratmuovpAki. La pnafB i die cogendr^n Jam I& 
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RITUEL 


Eilciuiob qt (aruclÄns g 4 n 4 ra| do U ralSg^ou cciii«i^ 6 e dam rAlharv*- 

yvd*, N fnJuf^ViNii el Lqa BriJima^u. CUifl^^qmooLi qpcräi da f» 1fr 
CluiiKfrmqQt» pluf grancb iun'frum dJtn« J'eaprit ql dam l£« iniiHuUcD». hrah- 
CUR Eia mümlire d'unq CAiito; fqraiaüoü d'iiEiu Ifriigii« fri d'unii nttdraturfr «narto. 
Ltt bnhmiLqarj-A al Iq» äcoIm tirtlumnUtuqi, ronDalin iuö ; tfrs dlirm R'idünGqnl dar- 
läi t\U}3, du qullq d'aprii lüi BrAUma^ frt Lcs Ssdlra« t KtluqE 

gfihya; raac^iqnnq SlDfiU et Iq Dlunua. K\K»Vii qrauU ; UhU N;icqfr>^Agm. Canq- 
Ufq aKftiocr^Ufpifr de oe fruIt«, Bodlqui at S^aBriüca uilmal \ Racriflüfr 

huuiain. L'anutaarä^ GW auicidG dq la VfrUVfr^ La rElipoa ddHrEcllo dfli hralmiaiifra 
n.'a C^oiLtlli nl tDfligqSi wi MucluairQln. »n siptHt d'frllO<UiliiiiJHfai fltiq «et prfr- 

pR^ parmi dn rttcai dua* lq !Dv^i 4 Jui qt Juüiju'aill lief dq VarehJipali 

lodiqii £ Ifr Vadai Bali^ 


L^aire gcögrupluque d^js Hjnwesa't-tciid de ia vallee du Gubciul 
m cours du Gange ek pBut-ötre m dtili; mak Idur veriiiLbte ptiya^ 
celui sur lequel Üs foumiBsent le plug de dcinn^e^T ßst enyofu lü 
PeEijiU)^ Duns la Periode suiTäute^i laquelie noue äommed arrivcs* 

I, Lw limllJM aoöt£ I rDUe»L,U ItiibbÄ ßS, 75, ft)p 1 b Kiaipi'' daa Grocf, 
t« rirlArv dB Ca]>oul frt fOf afflußuia, st Ifr^ Gotidlilrii p, ISÄ, 7|, un pawplo dB h tiUN I 
la HiijAh qul cGiTBipand an BOm fqnd de f laiartSt paratl inJlhlfliJB djjia iB ^lif- 

Veda [Aiilffrchi, nwftu/y,, 5^111^ a l'qsl. In Saraj^ (lY^ aOp 16 v Vp 53^ 

fl}, Ib GogTA mqdeniBp Bl lü patiplo das KfLalai (tU+ S3^ 14) dtm tn Blb^n nilliMlft 
dB! Hjmiica avaleßl cornuitacKfr dq la mar. Püur l» giGgraptda VqdBi, cumultm 

Viriqn da SalttLUarÜn {j^ludsi iur fa gAit^inAiq da r^dif, IBfiö); Lwiaa (/'?wfiic^ Ä\- 
Urihamikixnda, 1, 043 wi.^ T itt, iMt]; A. Ludwig ll>k dti flfe- and 
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nous voyons \oa religiORä v^it|Uäs conlißtiür Iciir roat^be Tera Test 
et prcndre possossioa des vaslea et riehesplainei? de lHiadoueUm- 
Dtä TiSpoqüG des BrÄhma^ftSt leurcenlre Q'iisiplua dans le 
de rirpduSi dontlei populiitions oiii au eontmim mauvaisc repuUi- 
tion*, tniiis aur la SiLrasvati» dana le Duäb (ißtre La Jumuä et le 
GangOt et m^moplua k Test sur la Gomali et le Gogra. A Testet 
au and eiles sont arrivees en eußtaet avec ies popul aliORä qui 
habiLüßt les bords de bi mei* orieDtale oL l'autre 'vursant des monts 
Viadhyas^« Ge de[i]iK'emei[:it exer^a une Liiniience considärable sur 
leur Organisation* Le äncerdore so coDstitua d'uoe ta^on plus 
rjgüureusc. Va fait d*nilleurii ae tarda pasa aa produire nuJJe^irt 
dt^cisif pour Jeur desLiii6e: lu laagugc des vicux chajits eesaa peu 
ä peu d’etre CM^mprlS- repofjue des Uräbilia^o^ U ebiit d^^vunu 
ininlelligibie äla foule et obscur iin^me pour les pretre^^. U y eut 
done uae luogue saerae eL «u seus etroitj, des texles saerds aus- 
qucls il deViOt de plus on plus diriicito et fLnolement impossible 
d'ajouler quelque okase. Di^ cg m omont religio ns se trouve^ 

rent ua certain point Fisöcs. Elles seroiit saus douto encoro 

su$ceptibles de se modinei' on bicji des jioiivts« de se compliquer 
Burtout; mais en somme elles scront lüduitos ii vivre sur le x'ieux 
fonds; dies ae pourront plus se plier ä de grosäses nouveaut^a et 
Ics^baugoments iDßvitablos qu^amönera le temps^ se feroat de;;iius 
en plus ea debors d'elloa ot par consequent centre eil es. 

Etp en effet^ malgre uae iarinite de modilicuLions de detail^ ia 
ib^olope de rAlbanrn-Veda, tlu Yajur-V«d:i i't des Budunanas 
n^üSipLis au fand bieu diflLU^eiUa de cello des llymnoB, Le|ja]iÜiäon 
sVät accru il est Yrai d'un certain nombre do Figurea soeondiui'Os : 
Som/i-Candramas (Lunus), les JVaks/iatras t>u GonstüUatioos 

Sl^^LOTKi-Fecfa O^ir Gi^nrp4irk iieM Indvn^ 1S7S) ^ U. 2 Ettimer 

Lebtit; die Catlur der Arytr* ttmh dra S^Kthitd 

eil. l|>^ 

1. Itr.. L. IS. 

% Alh- V., V, aSn 1*; Aitsr. ßr* VU^IS, VUl, 22, L 

3. A pfirUr ü-o » morniinl noui IrouvDri} dci [;ir«=icH|iüoni vtiinl mi mAlntten dt Ir 

piircka dfl i* iHngua pirmS Jttf liralmum«^; I^Lip. |ir.# lllp 'K li ^4. Li l4llgut det 
BrAhm^nai t*i k ßcu l4 umicrLl cIrapI^uv (ptuj üa La luifuoi Sei 

lljiDDRi quir \t latid do Luervea na dill^ro da culiij dci pQiaio Tfllilci. II a»l 

1 chRque pRit da liiUir ntn^ltto da lüiiTt Ouiij d'dt^naoLagtCk quo Ici aulou» 

da cm Inii^ no t^idprannifinl qu'lnipBrrRlk'maiil cet vicm JiymnM. Nciii ftR daif<»iii 
p&i, IHlirULlili laiifltcr par trop lur CiB darcicr argnimf ril;: m Icmd U r ** ^lua da rna- 
tRlile qufi de r^iillo ignoranca daiu ce* Int^rpr^lRUuni. 

4. Cf. A. WolMr,. Dit LfdileArji ^wchrUhien, drß 2* pirUan dim Lea 

da TAHd^niia de Berlin, ISSlp p. £)&7 h^. 
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Ißs Chandas oa ir^diques^ piiraissünt pour 1a preoii^re 

Fob o-u pp^somt h an r6le plu-^ aetiF. En m^me tomps \a porUa sjl 
largomL^öt ouveple k uma foale Je persönnificalions aLbgo- 
rif|uk?a, Ja g4>ait!3^ Je JL-mojuiT de laLlo^ Je louto forme et du loute 
proveontiee ^, qui, poux t^tpe iDi::oMUti»i aus H}Tiine 3 ^ ne aont pas 
toiiä necessairemeat de crtbtion nouveile- O'euU'e purt qiielqtie» 
vieilles repreeentations mythiques qui foul eni^nre gründe Fl gare 
d;ois le eont en train Je s^eFFecer« ^lub lo cerele Je^ 

gmuj<^ divinitäs est restä acnsihlemenl le m4>mef bien qae nou 3 
ebeervipna parmi bIIcs uno Organisation plus systematique et que 
pluaieurs J'entre eUusseient en voie Je ee transFormer. Praj&puU 
eet maintenant kur chid jncouleak^ ot la ceneeptioa Jkne iriaJe 
Agni^ Väyut Sürj^ü, le Fea, l*nir^ le sokil tatallHunt les dlvines 
«Energie« — coneeption que nous retrouveroxis Jana la sulie du 
Jeveloppement -— skffirme plus Frequemmeut. En mi^me [;eiii|;iH k 
Fomiuliäsae qul prevaut Jans cea ecrits tenJ ä multiplier k nainliro 
Jiei^ dieuA par hi pen^DniiiFieation do Icurs attributa. Ainsii Agni 
Yi-atapati n'est pas tout a fait k meme pcrsonnago qn^^gni Anna- 
paL'u qu^Agni Annavuti qirAgDi An na Ja; et ceux-ci ä Icur U>ur 
JilF^Tent JAgni K^miii J'Agni Kaliilmavtü^d^Agni Yavishtliu, etc. 
Soma skst JcFinltivommt rocifauJuaver bi lune; ll est des 

Nakshatrast les conslelUUons da ^udiaque lunuire^^ Yama est tou- 
jours enrore Ic rai Jei? PitriA^ luak il n^est plas atissi eUDitement 
uni k la vie bifmbeureuäe ; lliomme pleax espare aller au si^arga 
qui est plubit Ic eiul dUndra ot des Jieux en giaienil*'. Quant au 

L |i4irEiu il'jiiiirtii, k htm mytho d« It aSUnU aou« I« tarttw d'uu 

rillign, rt^'iT Iti lami ila trtjUl^fnn cici: TaUL S«ieJ'4.;r ^'Lp U ^p TaUi. LW., Ulp 
2* h 1; .\lUr, iU, CoEiipjror Tiilt. Aaqili.. llp 4, 3+ 1. Wpbar a rflunl U 

plupAri dif» ipäciilmknni 4e‘s arlheiitnAJ n^lalivei im Cb^ndji dann »n (a^moirt, 
Vr4i$fhr d£i«ir djriiü Ir# !nil. VILL 

rr l'^numi^mlLun d4v^slopr^ «#pra« g\ dt* JuUm clJim l'Alh.-Vcda, VUlp 
rl !□ ffm^d ai^mlirc d'cxarcdimc# go rnppoTl aygc b» anJitaiei coiukd4i4ef Ctirotu« 
{>aA»julaDf; £unilxli?p JUT erGllLpl<9t AUt.-V«d4, IX,S;i^a lü^rUr-iiUer ^ar VaküliDu 
el TAjLfn#i:i (cf- V. GrqhmAFinp.tfrdfrEnüeA^ «tui tibrfli Alilsrra-rcda, dam fnd. 5ii3ij., IX, 
p. Säl iq4- CcrrirArtr auui U priärv contra Ic* ddmoe* qid rcufmcq d»at 

PirMlw™ lirUi. 3.* t, IS, -ja, 

3. TalU. SAJiih.^ llp 3, 5, L-3; comptrer II, 6, -I. Diint Io ^li;-V«>di U oaL r^pam 

do SOrylä, B. CumparHr AiL Br,, 1V„ 7, 1. 

4. La fnUl urdmaim prathii au ih^frllice dAii« Ioa «aI robtABÜdn dq 

inaar^, dal OU U -Jäledcoldt 1* coimuiuiiiitä dr ti^jour avoc liü ou |j^l dlauL La 
mdiuuir« do TAndan aej^aur Jo* biouliciircui chgi Jtmi n'rit copoqJint oqospll- 
lOoiüEit oubacfin CL la JeKdplIan do loq paloli, !ktab4BbJfiita, 11.^ ^ *4» tl j a daäl 

Ic* If paTii idiAdMiai da4cripUuai Lr^i dcL*||jG4u des dilTi^niinili pnondas JtdG'PlieUfDm : 
Brihad^r. Up-. IV. ; TniU. Up.» LL S, ot ipklalemant aauML Up.» J, 3-S» 
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m^chünt, il iru doiis Venhf oü rsitkindent des $up(dtces lonpie- 
Tfienl d<kritsj ou bien il rtnuUry da na quulqxie condilion mise¬ 
rable, hi metenip!iyce!ja uppariij^s^ujii ainsi soas In hrm^ d’untj 
axpinljan Aatiru, le vjüux nom des puissajices divine», n'est jdiia 
emplüviS qu'eii mauvaise pari. hi'H As*uras sont mainknant lea 
d4^nions'^^ et leur lutte avee 1 es dienx on general, qui des 

lißux com m uns des BrähmiipsASt na nipp eil o plus que de lein les 
huLailles celcstes chantees dnn» las IJynini?«* Aditi est identifiöo lo 
plus souvönt avec la Terrc. Aditya est an nom du geleit et les 
AdityaSj, dnnt le nombre eommenco a ^U'c fixe a dauze^ ar^at defi¬ 
nitivem ent des |K!rsoniiiricntioi]is solaires. Vam^a passe u rdtat de 
dieu aoctumcT liostila el crtiel, eL soa ampirc se confünd dL*|ä avat 
cclui des eaui^. Eu g^uerat les dieux tandeut a devenirtels qn'iU 
resteraiii dana la poi^^sie epique* Mais specialisations qui, daus 

nn Age plus oigoteur quapoelique, etaient la «onsequonce lovcm du 
vuguo des coiieeplioas aaleriuiires et qui d'ailleurs ont touU^s de*^ 
points d’attaclie dans les llymnestsoutluiu d^Atre mainteuues d^iine 
fa^n eoastank\ ui la teadance contraire^ un S 3 ’'ncretiämu effrenAt 
egt ioiit aussi frequente dune ees ecrits. La nouveaute de cot ordrü 
In plus grave et suxlaquelleuous auroos k revenir plus tardt 
quelques legendes et quelques morceaux Donsignes surtuuL dans Ic 
V iqur-Vedaoiqiii supposentun etatdeiuavanuä de La religion^ivuito* 
Maispsl la ttieologie des rcligions vcdiqucs n"a pas beuuroup 
vane, il estsurvenu par eonlru de grands eliangemettladaris rorga- 
nisation et dans Tesprit rnAme de ces religioas. Houg avons de ja 
iusiste sur le eurucieresaceTdotal des Ifymnes : it est visible que !es 
fonctioiia de pr^ti^e constituaient des lor® une profession ctqu'eUes 
etaieat heriL^diUiircst san.s qu"il soit possible de dire jusqu'a quel 
point cetle hAredlte etiiit rigoureuiie Dans bi periodedont il s'agit 

1. er A. Ei/w Lr^/iJrdrl (^df^r/u^Aü-J^i-d^JiQdndj il6cr i/if itrafijfiuSiP Vtr^^nmg 

rtucA drrn der Uflulficliu HvrifuiiL GDHllpch., l, I\, p. 237 . Lfi 

d'iprfrs lö JAim(£Ü;y^BrlhmiOFi, m . pubU^e par M. Bumcll, a 
TalaiiaAdra q/t^ 1B7£. 

T^IL Saifih., t| AU- Urk, IV, Sr L rNepT^6tilö (!4>Eiiiiii.e Iss puLsmacim da 

J'ijbioirU^ DU da Ja naU. 

a. AtJi. V.. XUl. La i vu, 1 - TÜU. Sarph., 11, 1. 7, 3 f II, L 31? Hl. t. S, l; 

VI, ß, a, j Talll. Br., ß, ß, ß ? QiALhijf, Hr, Ap. ln J. Slud.i 
ir Cf. J. Muir. On Ihr /Ir^uhpju a/ ihr PfiriiM to Ike^lhrr eLiMtt qf Indian ^oemy in 
ihr 1W(C JoiimMi of Ihn Iloy. Aiiaik SodcLj^ mw AErJui, t IJ; H. Kcm, 

tndhehie Thenrurn ovrr Siandrnrrnifriin^f, 1S71 ; öl IL Ziinnicr, AVHnJbHArf JUhm, 
pr ]f4 HJ,S ivtilamiinl Cii iülüur, eDinsna ln iti^cHrllc uvinti illemandi, 
un peu Irap li qiuQiUDQ 4 tTtvera Ihi idj^ cqpdariiEft da CyUurLauipf. 
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maintentinti k douiij |j1ü 3 permb. Le brjihmsitieT Tbomtue de 
Ii) et de !a ^cienc« thdDlog)(|iiCf e$t mombre d'ucie cost^L 

Par UDC vertu seciviiU; qtii ü^uaL LrarL^miäsiblä quü par lä aiing^ U 
a äeal quullte pour cüLabrer dm rites efricaoeän et it n^y a plas 
quVi Fort petit riombre d'uctes du culte qu'il u'uit pas attir^s klm- 
Coluj pour qul U ofFiele, devieiit uu assiatant de plua en plus paaalf^ 
peu eapahle tu goDüral de compreadre ce qui se dit et se lait en sa 
prt^aetice et k a^on bäD^Fice. Mais le r6le poraonael du hrahmane 
lal-miliiie ml reJuitü un niialnTum. ü ue fall plus la priere, il la 
reelle, Pour uiiimcr pur lu parole des rites Fixes d'avance, il u^a 
plus que des Foruiules Ujules Faites^ L'ijispinitioiu Vüiim ludivjduel 
w’ujiit plus de place dans ee culU; etles sources vivea de lu piöt4 y 
aembleut iaries. Savoir est da venu Tuuiqua et gründe uFFaire v 
savoir le bmkman^ e'est-ii-dire Us textes saeres, leur omploi et 
les explications secrclea qu^ou s^en truaamat^ savoir les riUss avee 
kur slgniFication cach^o ei mystique^, L'oljjei da ce sevoir^ les 
riim ausss bieu que ks textes, sout coa^us comme präexiatants et 
repröflcntea kntöi comme ^tGrnelst taatöt comma la premiere pro- 
duclion ilü Fra|Aput]. D^coux quit hommesoudieux^ les eropleieut 
piiur la p rem iure fok, il est dil qu'ila les « voiout^ ». La rSvula- 
tiou est uluai con^ue non pas commo ayaat eu Heu en xma Feki mais 
comme une Serie de Faiis successiFs. l! a’y avaitdonc pas ^ //riori 
d'ubskicles u 1 introducLion do rilea nouveaux ct^ en effet^ le cer^- 
moniul, ainsi qun ks späeulatious dont il dtait Tobjei, ne cessa pas 
de croltre et de se cainpliquer^ iusqu^'nu jour du^ les esprits se por- 
tant decid^ment d'un autre c6tep il touchu au terme pass^ kqucl 
il iie pouvait plu$ quo «'appauvrir, Josqa^a au certaJn poInt it en 
fut de m^mc de la Uturgie. Mais lei les cbangecueiik proFonds sur- 
venus dunt> bi luugue opposereut de meilleiire heurc uoe barriere 


]. cf. A. IrVebffri dtc Ifattf'NDrrhJifftUK j.i Brdhma^ djiiI 

ip, Ind- SUnaScn, t. Kf, Lt Ib^cTie dci i^iulrr^^tiulfli^ Mrahnunai^ Xihalrijit, 
ViJ^:fu et -Q^drUk Itsiiei r^pfiClkyctbiäiLl da Et Iwurhe, de* briA,. des colraej ei 
pifldi da Uritim&n «ll diijli lürmul^ dajia rhrmno du PureukB, X, Ut 

12. / 

3, Ti?iiEe iadkatlDR 44ni Um mi Invirfi^b^ainaal fiUvEe da U pbrtie: 

« rEl DU lei avjmiage Atiherni ieelur^ai »4 uijid. u Ccs Hcreti cooiiitenl BcmrcDt cd 
dt:fmDlogte5 bbarrei; «ir « lei dUux aloncfU ce quK eit lEtr^pda^eblo ifi Altar, Sr,, 
Ulp 33, e. GüplEhi-Bn, J, t; etc. 

3. D'ed r^^EnolDffifi qui dIriYc dü\a rtcEn« voKr, le mol fUhL Ce mDl,ae M 
li^niS'CBtlDD ^«Eidfale de po^le du da ehenleur Lu^ird qu^U e dAui let ll^r uuMfti^ uu 
\ini 4 preädr« U «ene &p^iel de pr^pb^laDU de d'an UtUs ruwdii. CeUe 

tuclogie e«l plus mcieune quo quI !■ r^irT^rte. NLruLU^ U, 11. 
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BQ\ tnnovutiona. Parmi Ißs cauaes qui tinl contrihuö h cnrnjcr ces 
retigiona kI ä U-s rediiirß a puUu fonno t|Uü nous diisignons par lo 
nom do brahmanlsoie, imo des plus puLssimles a (tiö aiiiai uae 
caiist! Udgaifttiqiie 

L'HC([ubitioD de calle scieoce coiTipliqiite exigeaii iin enstägnft- 
ment approprii*. Et, en etfut, Peducalioa brnlimunique, le hrahtaa- 
carya, esl dte lors organis^ie®. L’iiistructUin n’öil pliia sfiiüemeot 
afralre de traditiün dnmesliqiie, Lea eludiiml« VOiii a« loiii a’uUa- 
cb«r ii des dtarteiirs cft renoiii®, et cea hiibitudes jtitierantes ne 
durenl [»aa ptu eontribuer ü detuicr ftux brutimones 1 ü sentmient 
qu üfi furinaienl une «nite au milieu des petites peupludea en te«- 
quellcs rinde aryenne elait ulora divisce, Cet upprentiasag«], qul 
cLatt ™ meioe temps un nuvieiat moml, etuit fort long, ear la 
aolence, disait-on, cal Indru lui-mfime s’y etalt soumle 

pea<lant une centalue d’nnneea anpres de PrajApuLi^. Comme 11 
n'ütait paa donnö ä toua de laut enibmaaer, lea diven&eacategaries 
de pretres eurcnl lenr ensaigaemoni partieulier. Dana cea ectdes 
ou parishads se eojistilueretil los recuads vediquea, le SAma-Veda 
düsUae au* ebanlreB, Ic Yttjar-Vadu plus spüeinlenicat appiepde 
aus adlwaryus ou aacrifkaluurs, Ic Uig-Veda ut rAtbarva-\'^eila 
d'une allcetation moins apeoiale, mals indispeßäuhles aurtout «nx 
mvucateiirs et au Burvoillunt des ritos, les hotpis ot la bra/trmtit. 
De lii enfin et surlüut aorlircnl les Drübiuanas qui plus lard 
devaient » leur Pmr fitra leßus pour rAvelAa. 

Cos derulci's Acrlls nuus aal conserve une Image ridele de l'eö 
prit qui nignuU dans ccs Acoies, esprit, il fiiut l'avouer, singmllä* 
rement lonnallsle ui IciTe i terre. Üti y disculaii beiiucüup ct los 
poleniuiues y elaiünt parlois fori vives; maia tonte ccttc aetivtld 
se depcnsalt ou sublilitcs et en minuties. De ibeobgic propre ment 
ditü U cst fort peu (juestion dans les Bi-Ahmai^as; nul cflort n'y 
est fall pour ßonstiluer ricn qui rcssamble a ubc orthodoxir« di>g- 
matique. Tons cefl lioinincs üt>ni*tammcnl occu[iAs du «ervicif des 

1. Lc« liindötJti «Mr rortKint«, vur «t mr l'AUlorllä du VnJa 

lonl rccUDUUes «t daui k h lU dci TcjrU d-A ^idrr 

M-t pJUiunitkA clbAiiüA# cl »unt 

prwIidiA JiBT iB du FunifJw^ 

3. iltr MJi. V.g Kit «4jli2i1 orBunlAqink k mcmtla ncm U direnUon du Piaa 

jvpKuiic, caiDmc Ut) bralimAiüiiin mx nräirai de 

Sh e|ilwdirii^iLjaiA“Up>, 

4- Gf. Il l4;ioiid4 de BhiiTiilväijAii TiU4U IIlä| 

5. fjhJndoBjA'UFM 
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dtcuXf ne sembtcnt pns fie doutiir qii'U pQißsc y Bvoir snr tes diüui 
dus opinioas uolorisees nu dondamnublL^ß. Parroia m^nie il;* oat ä 
peine l’air d« croire ü Icur cxistence, tant Ica tdentilications qn il» 
so permetlünl ä leur sujet poraisscnt triiesqTimea at ruotaisiBU; 3 ,par 
exjtrnple coUe de Vislitju avec Ic sacrLfico, au cellö de PrajÄpatU 

10 dieü suprAtoe, avcc l’annee*. A cdte de ce syniboiismtf outre, 

11 y a auHsi imo forto leadaace övh^meriste, En göndmJ on cber- 
chcrait en vain danß la partic ritUL-lle da cus ecrils S’eiCTUtion at 
ln dtilicatesse du sentiment roUgieux quc nous uvona constalaeR 
dnns les Hyainos. Uno aorto d« cyniame pralaasionnel s'y StiiU 
lourdemanL Parfoi» les dieux sont rcprösentttß comme dea filrt» 
indirrcriintä n touUs aotion morale, et on racoote sana bronchcrsiuf 
leur compte les histoinäs les plus acalirousea, tolles tpie l'ini;estß 
multiple de Prajäpati nvoe sa fille.lcs Iratidus employeca pur ladra 
contre ses annümis, ctc,*- Les rites sont oussi mis au sen'lco de 
desseius coapikbles, et on va möme jnequ’ä enseigaor froi Jument 
coiument, ä l'aide do lei petit cbangcmcnl, le p rette peut operer 
la destruetion de celni qui l’emploie et qui le puicL En d'aulrea 
endroits, U est Trai,on le lui defend at ttiSoio aons peine tlü mort‘, 
Ce scrait cxagÄrer toatelois, que de conclure immediatcmant de 1ä 
ä un abidsflüment general ot progressil des Oäpiita ct des ci>n- 
Sciences, En realUd les eaprits n’Ätjdent pas tomhes al bas qu’d 
seniblerad de prime abord, commc nous pourtons nous en eon- 
vaincre quond nous examinerons les docöines spöcidiilivas qut 
s'agltaient dans quelques-unes du moias du CCS Äcoles, et, d aotra 
pari, lo Collection ussex rieh« de pi'^caples que reoferme cetlo 
litten)Iure malgro sa seeberesse habituelle, ainiii que Im notiona 
plus completea d'une jugtlce rctribatiTe aprös la mort qui s y alfir* 
tuent, monlrcnt que le oodo moral, loin des’appauviir, ätaitdevenu 
au contrairo plus pr^cis ot plus compribenaif, Eu jugcimt les 

l, Tain, SaiiiI]-i U 7, 4 j TaiU- Hr.^ Jp % Up ■etc. \ Ail- Un* 1* U- Cf; anc^rv 

(ttiö \» dfi PfflJipiU flBt otweur«, CönruBfl : TaLll. Br,, i, 4 | 1i 0, 

Jl ? L ß, fl, G; öt dei (lÄctBratloTti UUpä ifuft: r A([nl «l iQiu lei ilLam... Ebui 
tqnl tom lai dlßiii.» TillL SJUiib,, tlp S, 'T'alW- 

H. üfLhatUrp üp,, U 1-4 ; U m^mv hlJtßlrfl, mab ave« Ccipi^iiicßi il^uo bilmi, 
Bnp 1,7* ipM; AiL Br.* llJ, S3, Uafil lo Io iDythu CiL bdd^ 

nyinß ; 3Cr eii 4-7* au ^10. t c 

S. TilSt. * *t Gp iOp i ; AlUn Bt., U Sfi. 13; 32. 4 i HU 3, S4> ; UU 7. ^ 

10; etc. Oaur priSi^atiir ^out lomblByiei. U j ft imc cer^^menlt pjitifiuLlifre» ln 

Ttn&naptrn, p*f Uquvll« tcu» Ja p*rtlcJpuili e'un »criitc» « flonftitiwnt mliilJf** 
lg* UA» dg» lulrgj : Tiltt. Egqih.. i. 3. 10, 3, el Vt. S, 3, l-t; Altar, Ur., 1, 31. t-8. 

4, AlLir. Br„ U, St. 2; II. n. 3; III. I, T. 


r,4 LF,& UKUGIONS HK L'INDE 

Brdliinaiias, U faut lenir cample do Ja faiblessc do style qui fst 
propre n cos Berits, de la maladresae de celte proso nuiaäantc « 
eiprimer les auanccs de b jiensfte; 11 faut surtout ne pa» perdre 
de vue leur cnractere esolfinque et striclement professumtifd. 

L'objet principoU on peut dire robjet unique de ces livres, eat 
CD effetio cuIte.Lea rilcs sent ici lee vtritables dieux,Oü dumoins 
leur enBcmble coneütuB une sorlo de piiissimre iDdependaule ct 
«tipericnre, devant laquelle ies personnaliWfl divines s’effftcent ot 
qui lient ü peu pr^ b plüce resarr^e dana d’autrea systemca a la 
destin^«. L’uncieone ci-oyance dejä relevfie dans les tlymneB. qiie 
la aaentice estla condition du cours regulier de9cho3e3,8erelrtiuva 
ici ä Telat de Heu enmmun et parfois ovec d’lncroyttbloe dätaib. 
Si les dieux sont Immortob, s'ila sont albs au ciel, a ils l'onl con 
quis aur leurs ölti^a les Afluraa, c'eat qu’au momeet det isif ils 
c ont vu ■ telmantra ou teile combinoiaon rituelle*. De inifiiuea 
dispositlons ducer^^monialsont cause qoe leaoleil ae leve n l’Urieat 
et SB couche du c6t6 opposa, que tus riviercs coulcnt dans un seng 
plulöt que dans uu flutre, qua le vent domiiiHnt gouffle du nord- 
oueal, que les moissoHB miÜmsent plus vite ausud^. 11 y a des 
raisoDs toutessomblables pour expliquer pourquoiles arbras euupes 
ropoussent de leur souebe, pourquoi les animaux naissent «vec 
des 09 , pour<[uoi le crÄne a bull ou neuf sutures, pourquoi on 
expose Je» rdlca tandis qu’on 6bve les gar?ons, pourquoi Ira 
femmes preferent les hommes d'un caraclure gai^, etc., saus qu'il 
soit toujoura facile de luire dans ces ötmng^'S röfiexions la pari de 
la plaisonterie. L'efficaeite du rite, ii va Bans dire, soit pour le 
bien, aoit pour Ic mal, eat eascntjellemcnt rßagique; eile reside 
Jans la rite rn^me. Aussi est-il beaucoup plus question de l'exaete 
ob&en’ance dos pratiques et de la euffisance du pi'otre que de Ja 
moralitö du fidcle. La nioindre erreur dans une formule peut 
devenir luortelle, el dans an petit nombre de eas seultimcnt l acte 
eat declart valable malgri rincapocitö de l'officiüat*, tandis qu’uu 
tidele OD ne demande que deux cboses, crotre ii Ibflicacit« du rite, 
ot ötre en fitat de purete legale, Ce n'eat qii’osfiee tard, dans le» 

1, Tillt Stipli., VU 9. to, i s VI, J, S, M I VIt, t, t i 1, a, 9,2. 9; AlUr, itr,, 

11 . 1 . 

i, Aitjf. Bl., i. 1, «- 11 . „ , 

9. T4lU, BaiuH-, H» ». t. * i VI, 5, S, Sj ot. Alh, V., VIJI, 10, IS j T#UL 
VI, 1, 7. 1; Tilll. fir., 111, 9, 7, W; TilU. Siipi., V(, 2,1, 4 s V(, 9, 10,8? VI, 1, 
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Sütras, qu'apparait la (loßtriDo netltimenl Torroulfio rpin. poiir 
obtenir lu fruit du sacrlrice, notninment It* fruit par excelleiice, 
qui eat J'allL'r au cJel, il laut m outra pratiquer Ics vertus moriüest. 

II na atiurait ßtra qucslion ici dft däcrire, mfime d'una fa^on 
Loute sommuirG, cc cnlta ([ui, tal qu'il est IrflnamU dans las IJrdh- 
raanaa ct diiiia las numuels plus räcents Inlitu]^ 5d#/'flJ*iConsiitua 

1* CI. p»r «lEmplD U cl«*iini;»lloil de4 d ilctvcTtu», Apastamli» , 

h l-l. 6. Cf. üiulfiHHt, VllJ, J J 

3. Cd, <dl.t Ud JöulL ,«rUi, : Aafp« ou fniDifl-Sülnw, fl &. q<U lr»ltdni d.« 

rllud dUbJl PDT iD CnJtl. P»'' "i *'* »■“'t'ipcol ipio •!?, e^ri-mtitile« Jecriloi 

üan, le* nrühmao^*. Ui W ralUcluuit ÄiMitcmciU. - 2- Smdrfät Sdi™. » S- qui 

UiütcQl de. obMrvinC« iUhU« t^r 1» SmrlU. par U IraJlHdn «1 iU dblwt *.>*' 

inama, uu UfiAvo-Si»™,, 3. rifilanl Jo riMel domeiUque », d «H DtvirKm-SUtrai, 

. ? «lauf, droil d * It eoul.iWE ». Do eeUc llUX-ralDto U J . do publik; 
l-CMrtt3-Siilrai;Mui d*d:oitay»oa itlLif-V^la}, tolto d commoflUi« d»U* U Hl- 

liKoUioca InJl«;— dp ijäfyiJjfliiD [S*i»»^Vod*t, toilo Cl eoBiniohlaiH,iild.:—dfl 

(^Tnjus lllAncl, itaiu l iHÜÜun d« \ajui Ulaiie Jo M. Wefer; - Io ' 
i‘d{™ iAÜtafva-VeJa]. lifitu «1 IradiiOÜuci alle man Jo pir M. 11. Carbo^ IST«, — 
tSüUvT a ImJrtU Ol Mmmonli 1« iecUtin nimlo J« QfOU la-SÜ Ira* d'^poihlBito fVaJ«, 
Nolrl dani U Zdlith. 0. Doülwrh, Uurgi iil. ÜDMll,eli., l. IX, p. 43 ol U. Garlw a fjU 
do nulrno pn.r la quinrfimo ibid.. vol. XVXIV. p, 31» Un r^calnUlo J un 

lOhf fragiiionl du (Jrauti-Sa Ir* nloJi -VdMWi (unO »utra icolo du Vaju, oolr) a dl6 
poltli^, nvflt I« eomnnMilalro du faimeui ducleiir ndmlquüto, KuiuHrlliJjlMtVo, par 
Tii, GülJilOeJlor. IMJ,— Lei dDtji domtiTOi amlii*«» du AjiUfifco-S. i,AU*infB-yedi ; 
pouirrall itre »u,ii hliiA rappi daiil !■ eti»»e iulTuilo) otu Hi puWi^», '/ 

«Otllinonlüca par M, Webor daa» lciM6motros do l'Atadcnilo do IkTlIfl, JH6d, p.34*. 
— EnflJi M. TIiibau.1 a publii' st traduil dan* Je Pandit [h" lOlf-130 ot nauv. isn< * 
Ll|la partio de. ^raulj-S, 4o ifoudM^ftinu t¥*iui Soif} foliliv* 4 le »tinictiira da 
l’auul. lu Celm-iiitj'i. el ll n «pri» 1= wiEiio iuid, cn rapprocbjml Iö lede. d* 
tiiiudliAjailB, U'Vpa.tamUa el d« Killyi^nna, dan. I« Joufiul of Ibti As title Sodnty of 

Bi-ngal, 1. XLIV, p. a2T. . , „ ,, „ 

3* «rib'fo-Sdlni,; ODLJI d'df«ld)'flM. loilo 01 oomtnotUalre din, li 
Sndlea, bö mamo, toilo «t tradiiclton illcinaadc paf H. Slalialor, IS64; — 
(StEüi-Vedah teil* Ol eonimanUiro Jan» li mblldhace i - 

(Valm tUancI, lavla al Iridudlcn iHonlimdo par F, Slonaler, löiB- , ‘ « 

{UUg-Voda), loxlo cl tradudion illamands, par IJ, Uldonlwrg, dam Io« ln- 

ditebj SiiuiÜiSU. I ^V. a. . 

3- Dharma-Sdtra. ; «Ul J'Ape.loaiie, to*lo ol «Iraila du P*t 

O. HCUilor, l3olul>a^ 18€8-Id7l i — do Coulflmn, tolte Msul par F. Sloftllor, 1S7S. C« 
den« Wiioil, da Sülr« riOBlioal d'ai™ iTfuliill» Ol eoramonto» par BulllDf, 
TKt SatTfd r.Diri of Iht Äiyia ; .IpaitoTilxl and Canfoma. IS'O, ol fnPnionl I» MSOP 
solmoo dei SieroJ Bötik. «f Ibo Ea.i, qui w publisnl «u» la diroclLon di iHa* 
MUUar. Ciiulinti fall auMi parüu dAin mcuaJl indlgvBn Je vlngt-jllt « e» o u . 
inlituU Uhanna^tiilraMqiiBraliB. ol r=imprim4 4 CaleullB, Ofi 197(i. — mome rcciiei 
euntlanl UWe adiUon peu erlUquo du DluTma-Sdlra da Vailibllia ipubUi dpIomcM 1 
Uomboy *,oe eoraUKutBira, ISfS), at <in aulfsdo la VUbnu-SirtflU. qui ObI la Dharma S. 
d« 1‘Seolo KHhika du ¥»Jui uolr, Pour eo dffulcr TOeiKjU rf. iB rnono^ipma da 
J, Jollr (ilMl mnlicftt aiiSfJ de« liifofnisltoni lur Ja Gipl'7*'*' Ktlbatli reocnl- 
mtal rslrouvi AU CBshsmir par 0. Bülilar): Da* /rWm«dlna d» 
fliofcOflfillydlJH™, daa< les Wsmoifu* de l'AMdcöiie Ja UuiJeb an W». Lo »«tiir 
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SO 

probttbkrafMit l'fiDsemble rilü«) 1* plus Taste el Je plus compliqoö 
ipie les tiommes aiont lamai» tl Taut cepeiiilünt aasayer de 

s’v orienter une fois pour toules. Le culle brahmaaique comprend, 
i>ütre Itfa gninds sficrificcj«, Jes aeuls dont 11 seit question dans lös 
ßrähtna^jas, an ceftain nombre de ritee que cea ae raeatbn* 

neöt qu'acc idente) lerne nt, inaiK qnl nous ont conaerväs du na des 
Sülras prliculiers sous le nom Je rites demestiques. El ne fau' 
drall jMiS, tauterois, velr Jane cea dernlers rltea un culte domes- 
tique ea tont qu’oppos^ ä ua ciüte public, Le brabmaulsme ae 
conaalt pas de cuUe public ; ebaeun de ees aetea, en regle geae* 
rale, e^t ladividuel et »o fall au proflt d*un ^fujainäna [dans cer* 
taiua cas ejtceptiounel» i) y ea a plusleurs], «‘eat-a-dire d’ua par- 
Boanage qui en aupporte lee frais. Au yap\rnäaa a’esl strlcteniGDt 
osscscie que sa feniTno, ou la prämiere de ses femmea s'll ca a plu' 
aleura (la lemme n*a paa da culte propie), et ce n’est qu'iudlrecte* 
mcat, ati moyen de certaluea mcdifleationa aecessolrCB, quo Ic 
benufice du rite e$t ütendu hu ree Le de aa famllle, aui gcas de sa 
malsoa ou a an vlieDtele L En r^ullie II ne s*aglt pas lü de deux 
culEos, male de deux rituela difftärenls. Ün wrtain aembre d'aetes, 
tels quo r^tflbllssenienl et I’imU-etien du feu sacrä, Toffrandc jour* 
ualiere h faire dan^ ee fou, d'autree encere sent commune ä l'ua 
et ä l'autre ritueil; mab eoub leur forme domestique 11a soat plus 
simples, ib peuvent se faire avcc molns dbpprtts et avec un cou- 
cours tnoius nombreux du prötres, nula.iameut Ib peuvcnl s'accoiU’ 
plir uu muyeu d'mi acul fuyer, tandb que les actes ctdübj'üs aelon 
Ic rltuül duvetoppä en exlgcat au molns trob, Ou peuL coo^ld^rcr 
los rites domestiques oomnic le miitlmuju de pratiques Incambaat 
H un cbef de faailllL' rospcctable et pleux, partiuulierement ä ua 
bralimtiiie. Ce sent aussl Ics seuls un aommu que tes brubmaaes 
qui se plquaut de fldelitä ä Icurs vioux nsagus, obsarvuni en partio 
eneoi'e de noa jours, Eis comprennent ; Ics pratiquea sucra- 
nientellea^ que le pure accomplit ou, s’il n’est [lOS un brahmoae, 

•amnt • rubl16 difjiiiU un« iriduclton «omplii« U« Ui TUiinu-SinriU: T)u» /wlUitUt ef 
farmDiili Ic ‘roLamc VLI dtE ä4md Bwlu oriiiq 

i. Ctr fi4r rnfnipl«? .VlUr- Öf-, iy Sü, 37^£8- 

tr LiM . On ihiiiEii tr-a C» de hi(fiiL» Ü^iila-nu, quI FDOl- 

prend iDui GClIc il6{ionilnAt]t>ini niiclitk acUi rd isiuuv sfi oomplc 

40 (VItl, 14-31). Comparwr Minu^ ]l, luqelleff]ilnii qUn 

Ifi dii c^^f^rnuiiiei da Incainbctlt A tuül LÜDÜau du Iwnac caila^ 1- Q^- 

bhÄdhäittJa rhtoqul Bi4ur«li conFt]p1.iDii; X. qqlt pour objei dw m^rir Io 

fcütiLE diDi tv ivici da I* iD^ro tl d'miunllfir 1 b lUiJLX&aitci» ü^ii aqfBfi^ mälf | S. SrntBUtOQ- 
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fflit £iü 4 !Qmpl]r pour SU 3 «nfiLöta, dfrpuls Iß jour do Iei cuncepilon 
juüijii'i cülui oü TetiraDt, si e'est uu gai^on, piisae aoua l'a^iLoribi 
d'uii luüiti'ii; 2^ rinitiatioiiT par In^jv^dU rudolescuni r«^üit Je aqii 
miJtru o^M gurUr aveelö cordoti Sucre, la communieuüuu des prin* 
eipaux raaiiLroa, nottimiDeat du lametis verseL du USätfät£^. A 
parUr du ee momeiit, <|iii eal ccltu^id^irc c omme sa naisuuöue spiri¬ 
tuell©, U ^jfl dvija, e'est-a-dire deits fois ne, et reapumublü de ses 
üctes^. L"iiiilialion eat ubllgutoirü pour tous les Jioiumes Ubres^. 
Celui (|tit a'y Houstra.it tombe, lai et sa mce, dans Ja condition 
de pmtya ou patitaj Je decht^ d'ercommimiü*. En priaeipe eUn 
doit ^tre auivie d'un novicial plus du muma Inng, consacrä k 
rnc^uisUion du Veda^; raais il est övideiil t|ue lea bi-akmanea 
aculu uvaieut intüFÖt ä faire Je veriUhlea ütnJes tbeologiqucs; 
3^ les oLligations IncomLant au niiiHre Je miiiaou : retablis^c^ 
ment du foyer Jomestiquo, Ve» riles du muriage, los >olfriindä& 

nnjAiia, l'iclü Himl qiU ^QuibU ä parbg«rl«i cli«v43ux lurlK lAtr dala ai^re 
k grcMUA&c; 4. JllAbütman^ r^rlmonia lu inomeal d« In fniiA^nca: aviinl de cou^r 
Ife cordüb öinbükal dö nit goatrrr hü tia/iiv4au>n4^ nnc Emiltar d^OFi dum^cl fl du 
baiirra fi- Müia^ikararukp p^i^moDia |koür dc^naor lg nom; C. Mihkrami^ 

{Juaad jKMit la pf emlir# fbU qti »ürl Vflürpat puiu' IeiI möblr^'t lo iOkll OU Jj lung ; 
7. Annapr&cana^quand |iäiir ia pr^mlci« füll an IfjI dailllü dü lii püur nourriluir«; 
S. Cd^^lLArman, la loniiLro, (Jiiind ua iiü ImI kUae efü'mia toune d« chdVflUl: fnr lg lt*Oi- 
mal de 1 h 9. Uftaüajraiim, l'JnlljHlloa; LOr VUAlu, k nuriHiEQ, A c«its li^tc äu 

BjdLjlf Hüclquisfuli Vo Kcfinia au OüdiU-ap i^UJUiJi on r^älühru iü jötir QU pOUr N Ji re¬ 
giere foi» k Jäüno hoeime raso U barlHi; vt k rrct>1cjrmabk H* obsA^uoi. Lei 
SaquUnif lant ^luncn L fvreicfUi mu% fcmm?a oim\* J^ni kl initiitriiiH d k reicep- 
iiuri 4ii riülUalioil k la^iuglki an. kur ui, l4 UtHafg lubitUuu. ^nu, Jl, Q&f ^ : 
YIjiiav,, T, 13+ 

1. Ce mHtiLr+), itül ütM flTB rfip^tJ^ £>!üikEir» fala par jciir, eal d'ordIndra (car Jl ^ 

tn ■ pluakun} le Vflp»t k SaviTfj, lU^ G3, 10. 

2 . OaulunBi 11, 1^. 

S, k^vmy. Gp+ 5-. L lü^t B-Si PiraiLirJ firl- IJ+ ö, 3943; ApasUndM Dti. E, 
10; MatUl, lU SH^O; 103. U ü'j 4 pp» d'üdtlatäöp pour Io» kdlmef^ ni poür 
] 4 i 4 ^dra«^ nl I rdrUoEiyaur Ich degn» [iirärtoun. 

4. Uinu, 31^ aO; 1^; ApMUniba, OIl S.j l* l, 23 ; 1, X q^ nma Ireuvmii tocli- 
qu^dHigq taiup»^ Um c^jitbUUuiii do ri^iMlJiliiU.ülfii -CaiupBror \1p ISI^ 

YAJOcVv U Lc lik d'gifbmnmqiCaUaa «fl dkrU (jaiilHmH+ XX; ^anu^ XI, idS, 
ll!iä; V^flaY., Ulf 3U&^3tl^7. L'ca&aiüEUünLö «al cntuld^fö Cüiunitt Kart a Ja kli cJvilOr 
moiil eC nUlftguhcincal. T^iil que Im rdhaldüliUMa n'ialfs^knt piu^ U eil aaümilÄ nur 
piBinbrei de» plut bumn cutei tVOC Mttd fcula diflÜrsncq qy'H ^ K Ußa linillo 1M 
degradedon, Uadlt qud rimpurclo do caHla eil UidlläbUe dani llndlvldu lai-m^niD ol 
MC Kkicandau li m&leir Dann tl Jlgn^b rinUnJnqf.au dnuim d'ü tiB lüeCBiilon Udnkf- 
rnmpüe d4 mariHuim avnc d» homme# de naiiftMlcg Mip^füurgf V qiul4 un 

d«gr^ dn nohlfliM i U Sn da h. »pU^ioo göidntioD- Apul- nd. S.p □, 11* 10; Oae' 
tama. IV, SS; 51«an, X, ^4-60; Y^nav., 1, 9d. 

A, Avrai^y^ dfi-- S., 1, S2f 3; PlrMfc. Gri^ S,, U* 5, 13-llS s ApaaL Dli. S., 1,3. 134S^ 
Maim, Uir 1. 
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journüliüfes aux dieux aux tmditi-ea, Ica formulil^s ii obst-n er 
enVBi^ les liÖtes cl Ita LrahmaTUja, la rwiitalloii ([Uültdiunnä dufl 
textoü snci'da oa da maiua dö eei'lairiL'n i»i‘ierea, dca c^fätnonius Je 
diverse sortö qui reveuaient ii joar fixe, les rite» das funeruldes 
et lus oJfrflttdes riüiebres {^rnddha) coJisiJerees cojnme une ilftLte 
qui passe J'une genemtioD ä Tautre et du payemeiil Je lai[uellc 
di'penJ le bonheur des morts diioa Jautra vie*. «nfiii un grütul 
DOmbre d’aetas voüfs ou espiatoires et de ceremcinies oecasiwa* 
nellea- Ces prnliquus embrussenl la vic entiere da fidele, ä niolus 
qu’aux approches du dedin.oI*äervaleur d’une eouturae plus rigide, 
il ri’abandoime sa maison el ees affaires ä ses fils et qiiu, reiuni’ 
gant desormais aux oeuvres, 11 iie ae rctiro daus b solitude pwur 
B.'y pp^parar a la mort. Les Sütrasqui iious ünl eonserve le» detail» 
de ce cultc, ne suut pas da simples truiUiä rituels. Lcur ob]et esl 
le d/iürmaf le Jevoir du ns uti aena plus large, et leura prüceptes 
eompronnent la eoutume, ie dnüt et la morale- üo y trouve aolam- 
iiient uno thiäone eluno classificationdeinlrescompletcdes pö;be3- 

C'est Jaus cette Iiigislntion, quiconatituo lu vjeilla Smriti, rusiige 
traditionnel, et d'oü sortirent jilinä Lard IcftD/iarmaiästras ou codea 
de lois, tels que celui de Manu, que le bralimanismo apjiaralt le 
jtlus Ü sün avantage et, si on veut Io juger avec equitä, il i mp orte 
de ne [ms Dublier tout ce qu’il a dep[tsi! lä de mondii saiue, solide 
etpratique^* Le symbüllsmü trö nncien et toujours isigenieux et 
flignificatif qui entoure In [ilupart de ces iisage», est parfois d'uiie 
graude benutz. De rcnscmblc so deguge rimage d’une vio ü ln fois 
grave et aimable. un peu berissi^ J’obsorvani'cs et Je prullques, 
maia utilement active, aullemeni morose et onnemie de la joio’'*. 

Toul flussi obligütoires en tli^rie, mais d’une observation »ans 
doiite plus ruaireinle daos la pratique, sotit Ics actes du rituol 

1. Km ginöralj oc tHDtiKäür ilrppfl*l ilr^ balmm dfl l^un. dCiCälitlniiL!'- KidÄc 

lö Itiürl p^rUcipe ■u fwipja ou üU pdpo» c'"c»t-2wlJro lU mufito ou m.m d^indciltf tlti 
irl¥«j]lüp ■ ttlu du bOhüO lieura fifiilUerä i l'lndo. Cf„ par i?ii!niplo+ CkiutunfU, XVg ää; 
MiJlu, tu, Pre^c taut Id» t^til 4 e dauntion tonÜEtini;« IJ 4 rormijlii ^ua itL 
donAlluD Elt fl kUt * puu r «i4|;:iUE^tEr Je du el celui dt hi el itn£it? »h 

Ü. Code dü Uanu, qüK UHü iortc de fCMumü do 1.B SrnriU^ COnÜent loutc uiid 
«ncjfoiop^div njonilo* 

3. Dfl Eä HIhdI, Ici titimQnlt* de» cdIIc» du mArltRo al cdSIm dci of- 

frcltdo» Dut Mini?« üni Tobjcl lId Iroii tuü-bogrBpyet It^ X Mak 

JiüliofH ^ TbdlcflbwfaHütFiü Ui dtn ap, ]&elticbrHi d- P. Ch- 

hIIkIi., ZtaUk ikir^tiu^UaßrU drr BÜifn huirrnavh 

■\oC add^doni par M. A. Webtr^ Ip. Jfld+ Studien^ l. V ( — 0. Dünner, Pint^pi^ 
i!at nli KUssen Ui dfA 
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dC^vdopp<ä qiii cxigeiil au mamg Lrois feu^sacrts^ L"Kt4iblis343ment 
de Cflä feuxt qiiJ cem^ide- avec la lin dunoviciai» ^^onBÜtue a lui öeul 
uiie ccrumonie de premier ordre^ rninulieu^emeat docriki dan-s luu 
Brälimü^iis ut dont certainB d^laiU se i'd'pÄtent enauile commü 
parties inief^aiileej a toule^ les cureitioiiiea ultericures^ Celles-d 
sont on dt^s caracteriseea psr de!? offraudea de gäteaux, de 

brou4;t'j5, de gramem, de beurre, deliut.de miel^ etc,, ou ^t^somat/d 
giis düuö leacjuelä, k !a plupart de^ olfraados prÄc^doAles, vtent 
s'ojouiei“ eeJlH du soma* Des Tuae est jourfinlürö, Vagni- 

Aolm^ f[iii ae celebro maliu ei ^uir. Les iiutrea revieruient ii di^ 
epüqiies fixeä, tüJles qae ky |oura dü nouvelle eL de pleine luiie, (c 
cOTnineueemeul de chaeune dea trok siiiyona^ la reutree dea deux 
moksE>Jiä du prmtempy et de l^automiie. Quant aux aacrirkes du 
«ojna, il est de regle d'eu ceiebier iiii au inoina dnns le courö de 
eltaque atm6c. Le ou breuvugede force^ le räjasdyu^ ou 

f^ücjre royaU Vafvami^d/ia ou siicririte du chcruU <jul yont lea aaevL 
[key priiiciei^ par excellcneoT i'Out dea aomayAgay- L^o ff runde du 
aoünOi qui reYient ä eluique pas dany lea Hymiieai eyt aiasi düveuu 
Se fait exc^ptionneL Cestque de toatea lea orrrarideyt k plua 
coüleuse. Purkk le rile du suma praprement dU, sojia lea cere^ 
maiiies preljirtinsufey et finalem» ne diire qu^uit iour, maia d^nrdi- 
Diiire il cn Taut pluakurs. Quand il en preiid plus douze^ €^esL 
uu s^iira ou aesaion. Il y a des satkay de pluskurs mais^ d une 
aun^e entiere^ de pluakurs aaiiecy ■ en tbeorie, 11 y <^Jl a qui darent 
un millier d^anneesH Muk, courtea ou loiiguest cer^^momea 
exigent dea preparalifs biborieiix et eniralnent des frais coiiside- 
rahky. A cbiique Fok ü faut apprökr ü noureau l^ämplacemeut ut 
eUcs se celebrentj uvec sa double efleeiuk% aea divers hangars et 
aon aulel de biiqucs d'ime stroeture estW^meiaenl compliquee*. tl 
faut ienk lable ouverte poiir ks brahmanea^ kirn dea oumönea, 
orgimiaer parfais des jeuxj uütjifiituent dea i-ourses de ebars^, el 


L U. A. Wfflwf B Climprti uao trüpUBmOia g^ncralc Uu riluol [ilYEkaiiL 

paar hasH Io kll]fAjjini^S*, dntt* Ii? 1 1 i|dli*Trt SituUieni t+ X cl 'ÜIM- B. l-bidfier b fnLl 
uhb ^tüde tlia U cur^moiilo Jo coniMralSoft iiul romi^i rinlroJticUoA 

i;Ktqu? fiom-ajlgiii Oiff DiJfSSAcder VV^ihe ßir d^f^Homaopf^rt Iä73i L'aulcuf. a’ibo üili 
BUünÜon pBrUculiiria^ i’irtl alLuch^ k rtjtrüuitflr li BignlllttLU&n oL li förmo orig^liiEu# 
du dl«. Uno mönographlö Jelfnctwaient ÄUlwrctt ül cocuacr^ü il ucio iMlfß cati- 
nionie du mirnff riluoi, in D^rcapUrOällil^B, vifloi put^li^, pat A- UilJobTandU 

Dat AUmdi^t A'fu ■ und KaiiWRMOöji/fJ" io ^infiuSiixa F^r^i iSölX 

St* er. O- TliibaiiL Ort 1^ psilrtudmiti, üp. J. ol Ihe Al- Soc- or l. XLIV* 

a- Cf, TaJtt Ur., 1, S» t, 
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clifitriLuer h tiUNj de eUi^Mshin^ ou de salairL% des cloijs en betnilt ™ 
er, €ii im ELOurnture, cQtro mi peesoDaal nofnbi'üux de 

|iretrcfs ei cl'assisiuiils. Les oulrcs d^ailleiirs oxigenl ügiiie- 
münt la prüEfüiit4itiim d^me dak.sIiji;)L4^ mais d'ordinaire eile ent plu^ 
ndbiif» Eli geniirulf lü culle officiel du bmhmüiiUuie usi uzi eulte 
urbtucralicjue : il ne coaviant chefa^ ouk honimes rtches et 

pu.i$$ujtts, Le rjtuel domestique liil-rtif'iiie, |.K)ur «Ire obaer^’'^ djiiiR 
tuules ses preiiiivijitionjs^ aupposü pam- le niE>iuä I'aisaiice* 

Taus cea Baenficeä huuI^ ou biüu üblij^toi res seit ii ^pufpie 
fixe^ 5oit k cert^itiea eecasionst ou bien vulootuirüSt e^eat'ft-dlFe 
iQStilues ati (Sffö du ridele pour robtentmu de eerüiins vccux deter- 
nüuea» Cliucim d'eux constiUie uu eyele d'iictua d''itiie compUcatioti 
exLr^mep «L i faire Ic compte dts toute^ les Varietes slgniil^ea daiis 
Ina lüxtös^ Qtx en trouverait certaiiieiUent plus d^un miLlierL Touä 
ils sont oecompu^üs de repas servU k des bitduuaueä". Dans 
rcirigui8p ila üluient eux-iu^iDeft dea repnst et ils le sonl cttcore 
d'uiie fa^ou symbolique: ebueun de*^ ajants-purt, priilreij ei yaja- 
TD^nUt eoasomtuö ou offet uno paiittf prjrilon dütaebee des diverses 
orfraudes. Pour lu soma» dout Tuisjagi; a fiai päir 6ire reservü aux 


1+ II y li püii^okiri ct^iialltcjljq-ni HcrlUtos. Ijmf dei f»luii cemmiiTteJ^ el dw 
|iJuj nt H[zLl4 cit, donu^Oi pur üifinplfl, par dt-UtAiniih MtJp lÄ-Äi. L Lm 

itipl icrlBAda PAiayijfiu, HU peUi« c^ui; du rilucJ dun^DfUfitiii : 

(k liüiufrm« >oup dnt amtre mek d'hlr^ir dVclül^rv-PDVtsmLrD i |u)¥ier- 
l4iHcr)i JüUH 4a D»il«6£lu üI da plirtn* tüiioU Cr^ddha C<»b1ilii3En tun€- 

CalEiip Ai^a^uJE (Icii Jqivi da plcino Juno do JuJUjrt^ 
aodip du no^flOabra^erfmbTo. du luari-avrUt ei dü »cplumblV^ufUibru), Noua pou- 
Tüni hJouIot l^i ciiiii obklionj |oprnKlKfrrc4 appot^ pPiDpauacmiiul lei thui M*- 
JiAjbJOji«^ mi Ifnudi lÄcrJöt«: c^bktiuqi am dloui* am pitril, aus ai^atorffi on 
gctiüOkU R\1% al aui pjüdi. Ja Monlaj^eo, d'lukiplUUl^ t^JtaUuu 

doA Vedai^ cas doux obHgatiuüB- uUnt nmldär^ui uartillln ^>^na», commff otdu- 
ISofii}, IL Ici aepv ilH lU^li^aiCftii ou Uhp*: A^uildhoyn [rhinbUftUun du 

fujfBr la^jp Apiihotf-a (l'üblolbu Jour»aJiäfo Jaub Ii« lirtdn fuui sbc¥^)| 
pCro^mAuu piJtlii d« U pteiuo ui do li nctuv«j|4 J;une)p Aer&vonA irublailoEL du 
pTdmiuA dii la ßiiiiMau], CAtünnilfja |mu cucnnioiicEDiirPt dä cfaacunt dfi-l IfDl» ailr 
iomlp :Slr%l4bipii?iibandbA (k «crinco AulmiJ, ctTtst iuä a^pardttumi, «sl uoo tvtume 
uno pBvlitt d'oiio atUrfl turdiEKUdal cl Sautriiuanl (c^rüuumki «pjl ut unudlfi^ 

maul l'lpUc^Etic 4o cErtAin4 fOEnafAjau)^ UL Lui «pl Kurtoi 0* üScrUkei du Süin* ^ 
Annifldoma, AlyanuS^bltiuu, LWbjJ, Vilap^ya, AlirAl« Aptor^W. 

C** doi-pk» IW «In» t^ncUrltA* im jhju do moU : puua lu^ui CttUWulür 

mjudunc do EumaR|uor qao u^rti» iio aunl paa Uul dm d^iJgiiAliaiu do 
nwi. prupreiucut dlU». quö dw Uunuc^i atiiquidla* iwur«ut pdu* öu luoiui 

Ätna capport^i-. Lii matua rtuiarqucLp blDii qii'i uu dugrö niiElbjdrUp a^ÄppU*|UJ# au* 
daun gfoupOi pmccAduoli- Püur une eipuiJÜcia dotAlU^e d A AVeiwr d&af lu lud 
Slud;, X. p. 3fi3 sq. 

3- ApiaUmlu Db, S., Up 1&, Lj. 




seiils hralimojicd^ oa substUuc k cet eTfet iin U^fuide dnnfl li^ 

ct^i^ ou Io yiijamäua n’iippartient pos ü hi $iieetdota]eL {% 

rite^ qui coiustituc uae veriUiblo communioD des prätres^ du Fidele 
ei dt:s dieuXf üätdii^ iow^ Icä usr^figc^ Vi^diquiYSi ^ului qui a Le mieiix 
durveou, dI nons le rötrouvertms duns in plupairt duA religion^ 
secüiires^ Enrin^ un gfuud nombre de ce» suerlTlces estigent des 
viclimes imi raalos»« Dana lo ritiiol d^jaieÄlique, l^immolatiun so 
r^duit Jejiip bt plnpart du lonipat h uti purpmoat aymljö- 

liqiio; mais duns le rituel di^Yolopp^* ßjal rostee plus long- 
tamps ßffcctiTG* Pluöiour^ ^otii ti-ös saagluatcs« Quanl 

aus. somayAgaSt o'esL lu regio qu 11 li^y ca u piis suns pa^^u* 
c'cs^ii-dirc saaä victime» et pour quelques-una le noinbrc den 
victimes cst Lei que, a^il fallait prandre ics ic:cton u W bittre, 
rhecutonibe donaiquä a^aurait ^Ic qii'uac bAgiiieile en compa- 
raisOD de cas boucberißs. II y a lieu de croiro toutefuis quo^ 
döDtt cea caa, le saeririee a'atait pas effeetu^^« Pouf qualques-uas. 


1, Alt- Dr«* V\u JS-SJh tVftlsflr t\m* l<» X, p, Rl, LI y K pou»'- 

t4nl, lli» ^iiilkmUoil« cqiUrmi™ {^(Jip. Br.^ V, 4p darki AVnbür, iblei*p p- et 
diuii Ja padjlD t^pIqilQ *tiAi 0 paj. n Ui bll^eUür da v g*I Uit<? vplUi^iiücuimtile ÜiiU:)- 

h'^B 4tt% tncleo» rtiU, icroyoiu vulr dnu« cs Eli» p rc»liihl Eloli Huri pai IaiU uh pri- 

vflAjfHQ auqud aiioit pr-olcnÜLk la 01*16 «iCHrduUilri, >fi4ü rdpUcatijurii i iin p-uinL da 
TUB brüliinutldqueh laJd trAa aiiiiplri, J'abiBilori cEani loquol PiiKigH dri ^^uriM 4'UJlL 

tombd. Dan» Ic bleli fiufl CcLlc d'^tllxca Kplri- 

iueliiBri ri^g«, Ulf qrid U |orifirili|Jeri)6rit. i qu il iBinblB, uiid frirU Uri Crir^ 
YOliW!i; cf^ AUum-VqdB. IL HAiiAi 6t Vmiltn Ur«, I, 7, tipl^Ji Jri süiniq appAnilli cüimiiiri ull 
l^rtfUTngu U'kilk Ufif« ^umniuri «t pfufdri«- Iri* llEibiUj^« U'nuLrei pift, kl 

rimpEriyA BicLuilvumcTU dam 1 b Brirrlcc rcU^luiti.« La ritt'M dU, ütLIia IluUI^ 

riturd aOilvenlHO Urif dJQkix; li. inrit^ cbIU de* humiiucx. n TaklL bri,,, L % 
ftriitl lisi injimcÜDJn ULIrii qm? TfliU- S^qUli-k Itk 1» ö, ^6- Cetta dllTiircrvCo tik: »k’rjU- 
6Ud paa Uiiri A urii* djHütoriDB eurfcnmc dam 1 a nftlurc du bfBü^apa luLfpdiiK!? Ll y t 
CD qucLqiiQ CtiUtuit lUa ouvragcl Uri A« Wcbor mq p^uagc qm JO rograUd du imj pUri' 

YOlr IdrillUnpr I präffui, dam Irqual El npHiuO »ci duutct iiLiaHl ^ PiUBttHlä Uh »oihi 
du Ö-iiip-VtHla Bt du cTaiifi ilc» l^mpf puftinHi^kif». Putir iiHtre pari, il tiuui aerntflri Ulf- 
Sei La da volr üaiu La brouvafre dekd^brä par Esf tomriio d^Ucicill.fp qoTLi Uikrl- 

VBril <M»tiaEne moii/UJ mBdAnAial itrilol« iiilaikirnfj cl Uri rritupEul ImiDüd^rä duquui Ib 
tdmu tgikflidT le Kinu. de» Ur-AJima^^ qui aumlfle «voJir rwlJumouL L't6 U däUal^bkfi ü- 
quour qud Uauff t godtoB ai ÜieHUi [AkUroya Br,j %oL IL, P- 439^ Cutte dumiäre at 
unD dirupJO puii:]BBLhc ot ^usiiriLnte. C^lap, Itr.p LV, L S, 0; TaltL It« 3„ ^ 

0-7; cHmpcTcr Tailt« U IJf Sf ä Ol Sl)r4^>a *d locUEli. TailUrlyi KupB,, aüI IL Rr ifüJ. 
20^, ^lliCdl da Lf BkbElulbeca JndlEra. S^ulvanL Ja m<^inc cumoiGritalrB, p^ 40lL oUd 
£ t 4 jl mJ^airomcrit omploy^O coni-uiu vqmklkf- Cf. im CO « 0^01 H. SSkmui^r« 
jLfbtfri, p. qui «rrfiiri i la miimH Eanrluiäun. Pcut-iltra n‘ciii-11 |WJi hiTTf de pro« 
poi do rBiqfxquer que iLani U rityUiOluglo JiUilri^rlouro Ce la^\ |wsii 4 iäoinB«mai» 4 liii 
BuExridieu, Varrii^a, que lul tjilrlLuaua sanl rapporlei. 

2 . Oäjik dfRf Icf UrAluriapas nn ap^tr^ulL If teridaiiGe *\ü mtidre Io ucriBGe diuIiu 
AArigJariL: cfr LaJ^jfändo rolfibdiB AlLar. Br., 8 oL ^kap, Br,, l, 2i !}■ C l^tdilriTj 
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ilu moioSf on a le temoipisige direct des tcxtca que Ach animaiit, 
aprcs avoiT ett pr-eijüatess ü raute) ^ etoient finaleftieat reTnis en 
liberte. En gcn^niU plus les Lextes sont jcuncu, plus le nombre 
des victime^ aymboliques augfoeale et celui des victlmes^ reelles 
diminiie« uvoc ces restiüctions^ 1 e culte Unihrnuiilque 

esf restö longlcmps un eulte cruel. 

Parinicos vktimasopparteuftDlä U>utos los especus domesliquea 
f!-t suuvogOH imagiDubloap il eit est une quj ruvient uvec une fr^- 
qiirnco sinUlre: Thomme^ Non seulement des iraees du saeHrice 
Iiiimuin Eüe sonl coitserv^s duas 1 u legende ainsi quo dunüi 
lyrdLmne du rituell mais ee sacrifice est expressement munLiourtd 
et proaeHt» Tous lea grunds soTiiayügns exigent en prineijje une 
mi pliiaieura vicliniea liumaines, et rimd'eu:^ s'appcik uiäme tuut 
(iimplemofit le punix/mmedha^ le sacrifice d« Ihomniü. Los tejctca 
j»:irlcnt di Ife rem ment de ces ritüs^ Tanidl Us tes repr^senteut 
comme tomties ea desu^lude (pour ran d'^ea^c ils aom oat 
coaserve le nom de celui qni dott rnvoir cöldbre pour !a derniere 
fois®), mais Us les maintieanent en principe et pTOte$tent conire 
leur aboütion; tantdt ils en fuut des aetes puremont sYmboliquea; 
tuntät onHn Us Ics decrivent ssms autrea relloxlona comma dos 
uauges pnrraitement cn Tigueur, saas qu 4 ] soit toii]Dars possiblD 
de rameaercos diriereaces a uae successien cbronoiagiquo. II est 
rUfficile de se iiroiioncer aetlemerit entre ces Lemoigaages coatra- 
dictoires, surtout en preacnce, d'uac pari, du silence de» llyinaes 
(cur oa tie suurait vnir uu iadJce duns le sacrifice decrU daas 
J^bymae du Pumähü}^ et, d’autre pari, de la doctrine des Lora 
grandisauat^- de VuMm^ä oa du reapect de tont ce qni a vie- Faut* 
U voir dansees riles ua b^ritage de 1 a barbarie primitive, 1 a sur- 
vivüJice d’uii de cea uaoges que In religioti des Hymaes reprouve? 
Faut-il y voir uue aberratiou poaterieure du seoa religieux? Ou 

hiiAmturVf p. 4 !?^^ Qi \r Weber, ^elUcU, il- P, SlwipenL GeseUHh.^ t. WUl, 
p. tiupjeilti Iv medfta^ b prüpTiälü tThüiUß pl.%^ iuec«£iivcrncitt dt 

lllOtnmQ liniii le clicti^l, dti elkcvtl daiin la ^QClkP* 1I4« li lfAchfl dj]ii»ji brebLih lie U br«- 
Ulf diLEU Iji cbAvrf?> de li c.b^rß diai ii Iqrra et OniiiEmaiil dini l'ofiEe Ql dins Iq 

ttttl coutlEnnvikt ^lu*\ re«icn« de Umi^* liu vUUmei ti coiuUtuent b tdcUku» d«f 
olfnadfl». 

]. A» Weber 41 ccUe iD^Uftro denf tun m^metre Utbef MriuchänQpfir 

iIm der wdjHArji .Zeit. ip. ZptbcU. d. U- Morgcnl. Will- Cf. 

II. II. WITrou^ Oß In iht üf^kni 0/ /jidui, ip. :i^ele£t Wer^, 

tIbp.aiT. 

3. HiLvantlo ^atap. Ar., VL L fat lo dkJrnler qui cua- 

i^rra l'ürfieUan de Tflulel per ricntnebtJoii d"une vicUaie bumKin^. 




m^nic aerait^ce ti qu'une de cea cKfigt-riiliona do puro tlirurie 
doat cette litU^rfiturd iLboode^ cxagtirntlon qui aemit nee ii\n^ des 
cervcßiix malsoms bantos do l'idäo qiie riiomma, la plus nobler doa 
crealures, doit^tro auasi 1yi ptua pr^cieuse des viclime-a? Lea de- 
tails fournia par lüs texte» sont parTüis sL precia quo cotte dor- 
niöre explieation^ pmo holämenlt nous parait nvoir le moina de 
chance d'ötro la vräie, AuasL malgre Tcstrifirac fnibkaae dea 
todicca coatenu» doii^ loa Tiymnoa le plua probable noas puratL 
ötre cncorc quo Tlndö aryenno a cn elfet coanu ct pratiquä le m- 
crifice tiumain dia loa tenqia los plna reouka^ itiais rommo un nit 
exceptionoel et reprotive.ät quOt pour faire ttiirr cette reprobii^ 
Lion^ il tCii paa fallu moina qiie leeyiiisme profeasioniHd qoi »'etule 
ai fri^quemment dans Im £frähmm;^a» et dana Iob Io demi- 

jour diacrot qui reanlte de lour caractero eaotdriqiie^. — Par 
coidre^ uaa coulumo non moin» barbare^ maia qui, elle^ u n^eripas 
doutor, a faitiuiiqu*ä aoa joura d^innombrablea victimeü^ rittitno^ 
lidion plus m moinft volonUiirä de la veave »nr lo büeher de rod 
nifiri, n\^3t pan iiijtrtr[atVf! par le riLuol vediqne, bien qua cerUiln» 
traiLn du symboIUmo des funeroilkn (particulioremeut dann 
l'Atharvä-Voda) Ja friseiit de bkn prös ot la fassent en quelque 
BOrle preHsentir^, Dans TAlllarva-Veda, on voit enroro qtie la 
veiivü poitvait u cerlainos oonditions »e romarierS ce qui ]ui ful 
zigourausement intordit par la Suite dan& Tusage orLlioüoxOp La 
ctiuiume du suicide de la s^iC n’en est pas moJns fort anc^iafitiet 
puisque d^ja lenGrnrs d*Alexandre la IrouvenMit en usage chea 
uji peuple au moinadij Pnnjftb^p Le premier temaignage bmhma' 
iiitpie qu"on on trouTo est celui de la Bri/iadd^vatä qiiit pöut-^*lro^ 
remonte toul mmi haut. Daus la pneale öpiquOt il y en a de fre- 


I. L'au Imcfi plMß IC naicunlrc Oini I^Aek.^VoU^ip por ^Veiwr 

d^n« Stüti-n \IIL p- 393, Lo p3S5äg<a entier at dant Io det itr&hmaAa*- 

3, Puruahamudha du 'xlMX Eirftlim^nUme 4dli nciir«;;Eornt libtiiiguA du 

iacriUci3 UuediKii quu npu» relrcKivcroua pluj Lanl dan» lo Cullo do Uiiripl, 

а. OV.. Xh AU^.-V., X VILU l im ull oua c*mii pr^-clUL^mcnt »ar X, 19, 

oü la voui-fl i?it InTil^v i qiiJtUir le bilchcr ivinL J naollg |o fuu, i|iic 

lii^lkmanci ic fi^kcdaEent (nPkir tnalalcrnir lo nr^eti^ro do roL u«.^sc. CZ« €ulo- 

ItrcKkkfl, Oji dulÜTi o/ afoitkfui HimltL loidgio, ÜAika Ici MiKtUlancoik« Eiuiyii L !■ 
p. cd- Cckwfllit ^L ti. Wili^ntOicii Jfcr itippi^trd mitlik ^ulhttritj /ör th^ ckf 

/fintfii uiidfounr, cl id fkiridti^O pol^cnlquo i oe 5ujol ovec Hi^ia Bidhilkdjalji tp- 

soioci wortip L ii.p. aro. 

1* IX. 5, 27 ag, 

б. Lass.cik, /fld. AUtrlhurrukufuig, l. 1U IM; 2* clL* tll, p. MT, pafiail Uy^ K^illiaJcL 
Oh^nkHtO dtm Slmtrtin^ XV, 1, «ll, 
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qucntä öXQmjiloä. A 1'origine, elk psirnlt ivvoir öte propre h Turia- 
tocralie railiUnre, et c’est aou* l’cmpire tles rdigtons sectnires 
qu'ellc » surloul fkuxi. Pour 6tra jnatii, i! convient tl'ajouUT quo 
n'est ftculemcni li ime epoquiT rtilsiliveiiiant moüemir qn'clla n ruase 
de troiiver dev fonlruilittours *. On aait qu’elle n ^le clefinitive<- 
mcDt nboiic, cn lerritDire Routnia « l'Buloriie hritiumique, pnr 
lonl Willinm Bvntmck en 1829* 

iuRqu^ioi noua n'avons parlä ni d^imagcs des diuux, ni de aenc- 
tuuires. lious no seurioniiccpendunl neuj} apualraire enli&reineDt ik 
une queation qui n eouvcnt agiUse: la religtan vediqiiö a-t-dle 
idolAtre ? Ln description pliysiqut! des diaux graniLt et petils 
esl piirfobi si notle dnim le Vcde, on pcut y relevcr tant de tmita 
(rbanlle fätioliiaTne et nne tcndancc ni marquea de representer In 
divinile pnr des symboles; d antre pari i'hnninie, du mcumimt qu'ü 
a’imngine sea dicux suua une forme precise, eetfli invincUdemont 
tcnte de realiser cetU? rortne cn des obiels aeoKiblüH, qu’U est dilfi- 
cilede eroire quo riinle vüdique trait pas adere d^itnagea. Nous 
ae düulone nidlement, pjtr oxemple, quo les cultcs do certainea 
divinites loculeß el popul aires, siir lesquels noua ii'n-vODS qua des 
mnseignemenis indirecta cl treft vagnes. n'aieut m dÄs lorigino 
avssi franchement idol&Lrcs ou feticliisles qu’ils Ic sont rostes par 
In suite, et que de cc cbef Tlude n'dt eu de tont tempa aev ayiU' 
boloa figurds, scs caityas, arbres ou pierres sacres, ses Jieu* 
bautea, BUS caverneB et »u» sources salules, c’^sba-dire scs iüoles 
et ses sanctuaires. Cc semU, ü notrc avis, ubuser de hi preuvc 
nügutivc qiie da conclure quc tout cela esL moderne, paroe que la 
Utli'rature vädique n'en parle pua ou n*ea parle que träs turd« 
Mais, eil deplt de quelques indictia qu‘on a parfois lail riiloir en 
scns conirairo’^, noua pensons que !e cilllo brahmimique propre* 
ment dit u'n pus atteint par ces ueages, qu’U nVi pas etä ido* 
l&tre, et eela paree qu'il ne pouvuit pas l'äln!. Du moineul, en 
effet, qu’U cotnmenca ü noua ätre coniin, il comp rund des cerema- 
lucs distinctes, muis il ne se subtlivise pas on saustenUea dis- 

l. Cf* A* Wetwr, AiialfU Atr fiJtüuihrff (>«pUflDC ifkcl«), ap* AniUch*^. D, Mor|r<iiiL 
CaMiUeb*. t. VJI, p. fiSA t>a pnÜi]uo Bit lntsnllti] pir Idi 4cdnu du !tUliibir< allfi'' 

llU^ ä inil. Ajilif.i U iV, tIVOr 

3. ¥. Ik^lktilCEli üw tki Ptorfl{Uiiiip ap, Zeliich. iJ. ft, ^H^rgollU 

t. XTtJl« p. LnJwiff, Dir iyachrkhicA da ^i^und |4 EAannwiid 
l£^i<;J!Li^i Vrrfüüün^ dtM p- 34 ei ^ ü^i iiunUun dt sücvf>kr pv lof 

fi^nadtmi dö ftV-j VlU ai 0I ^ tw, U raut antondJD de* iJolfl» p!^llL|u«B, J« Uuir^ 
Ori^ijui^ ^siuAirit ^ IV, p. 407p 
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lincts. 11 n’y a pa^ un cult«? d'Agnl, un d’Inilra, iiii troi- 

sitime de Vsirmja. oomme ailleurs il y a eti des eiiltea parUculiers 
Je Zeus, d ArAsir d'Apnllon, Gliacuii des aetcs da rituel v^iqiio 
esl uu etisemble cnmpLexe qoi »’fidresse ä un ^nd DOintire de 
diuui el, pQur pen qiie I'acte eoit important, au punltieün enlivr. 
Oa ritos n« cumportaieut Jone pas d’imagtui ■ il» ne compftait-nt 
pii 3 non plus de fumelitaires. Le liou oii Ja s'accompliissaieiit «st, 
DU Imoh Je loyer domestique, iful servait egaJemcnt ä J'usHge pro¬ 
fane, wa un endoa dependant de In maisou, ou bien encore, pour 
les grands Haerirk-e», uno sorla d areiie speciaJe, Jo da^tttfifjanaj 
emplaefunout essontiellernent variable, dont jjon acuJemenUos dk 
tneiisioiift, miiie aussi Je site changBaient selcm la nataru et t\ij>jet 
dos cePetanniea^ ot dont la eons^ratioa etait d’aiJlcurs consec 
poritnüe aprea diaque rite, puisqu’il faltail cbaque foia y proeeder 
ä nouveau. JJ y maiiqaail dono le pri?ntier caruotfere dusauetusiire. 
In permunetu-e; il cn uianquail eiicore un auti^ non moius oason- 
tiel. Ja communaute. L'autol vikiique, t*n effet, n’est pas un lieg 
saint pour toua : uomme Je saerifice lui-mOme, il est d'nsage ntric- 
tement personnel et, Join de reunif lee liommea, U Jes isol«. Lleujt 
Toi.*iins cuJübrant Je mi^me rite ä Ja m^me heure, devront e Jioisir 
des empbcemente assez distonts pour que nul bruit de Ja pi'iöre de 
l’un ne puiase aixivor jusqu'a IWre*. Aussi, dansun cuJte paretJ, 
ae satiiuit-il 6lre questino d endfoite apeclaJoment coosarnis [Mt 
la pr^aunco de Ja diviijitd. Tout au plus larellgtoD des Ui'Ahinanas 
aUaehe-t-elJe une saiotete particulierc aus gues des rivuires-*. ou 
OD venait faire ses ablutions (ce eorout les pi'cialers peleriaagc^), 
«tu ecrtnlnen regions prtvilägidcs* teJles queJes bordsde laSaras- 

S. Cf. ft ce fttijtdl Ssiphr, VI, % fl, 

1. II 114 rpi^t fpi'it J aJi c^tEinil fSölm Jm fTkuitn«. TiL^liidfl mCm^ du VciJ^ 

döll-dlB Jlrc lnt€rT<)iEi|iuc], qmind on entdiul ta chäiDt lIüj iÄ[il 4 nip rödfir-t>riuc- 
mvnU on tie 4 i>lt pM iß lirfcfi Täludu i Ift du» ftlixLHiii, dam un lieu MÖ 

» luv mintJBi d*un ftijtre Vütla. 1 ^ miidn pruti.iliJo de cffUß d4jfßi|j.4 ml qud 

Ift» »Atruni *Qn| I4» Muli mantnu qul i^cn E^iidenl A di»Un£u i Hnnii doilhe puur ßvpli- 
ChUqii, quffl Iq wifti dqt Alinani tqdcEqnJc chuiD dlcnpur-Cf. E*lraf 3 |^. S., llp II, ö; 
ApaitufBlii Üh. S., I 10, 17-1« ; | V, 133-124. 

a. TiHL VI, 1, 1 , 

4. Cf. Il I^E^ndn da Yld^^Ui tridiiJl«i du ^?atflp> Br- par A. WfllMr, iip. 

/jflil. •^'CftdlViip t- h p4 170 M.; AH. Br.p 11, 10. Lu £riiü^rivphia fchglqmq dq MbIHJ 4*1 
rmiirai« daciB 11, 11-54, Eulre fci Sftruvqa 4 I la DiiLhiidviAU ^däül pDtilq» rin Aras itt 
üft'Td'^Ufttl dß Dßl-ttii pfis de Thltiqiilr) eil I 4 HfB^fnAv^fla, Iq fdij-onr dq brihfnin, 
diTiB deillmil« pra^erilcA pur lei diatii (cf. IM, 7 ^, IJ, k l'ml duqunl, jm- 

qq'li« PnrArfr Oil ronriuianl do fiango It du Ia l amLitLA, f’^laiid Ja payi üqi Hrftltmiir- 
ilü», la patriircba» tsraLnunlqu». Cqideui rdgionii furiq^nt l 4 M^diljada^, Iq 

nj«.EOiqi^3 PE b'llUR. —’ r. 5 
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MAÜ Ic Kuriik^elra ou celtc hril d« Naimblia ai c^bibre plus tard 
dans la pofisia epique. M«« eile ne connall m ptlennageä, ni 
sanctunircs. Des milliera de lols dans les BiAhmuatis, 1 encles 
sacro eat ussimile ä ce bas moude en taal qu’oppose an ciel; 
iamaiä H n’eal cenae figurer uno localite dut«rmmee, et, comma 
il eai dit qiielquß piirt^ k cojisacreö par la parole sainto, la terra 

entiöreeslim öutel’K. . 

11 V a donc un certuin enraetüre d'arnversnlit^, qu it importo de 
uo meeonüaUre, dans cetle religion Üil'autrea egards ai odieu* 
setoent ctroite. Elle u'est tii locale, al tnL^mo iiationnle au sens ou 
roni^le certatucs celigioaa helUniques et italiques, Aussj, hien 
fiue ses tendoBces soienl tont le contruirc du proaälylisme, bit'^ 
auo. en principe, regaviB comrao iinpur ei qu elle ropoi^se de 
myslbv^s, h l’ögal de l’esclavc, le mlccchn, l allopbonc,le bar¬ 
bare. eile n'eo P»« cherain puimi ces races mau- 

diteg. En rcalite. eile est la proprittö des brahmiines, et parloni on 
b brahmane mettm los pieds, aoU cnmnia luuichoriU!. soit comme 
1 ausdiaii-e et le ptoleg« de princes de sa rare, soit conwee aimpk 
i-oloo, iaiDois comme misaioimaire, eile penCtrera a sa suite. EIS« 
•iV-tabrirn peu ii peu le long des cötes «t sur lo plateau du Dekban. 
avec sca Uvres aacrea pen et mal compris mnia pieusement cou^r- 
ves et Pappitreil imposant do ses pi-eseripÜons en opparence si ri- 
uoareuses et si nesiblcs en realitö. Le temps ainsi viendra ou le Veda 
sem plaa i'^citö et plus commenb cn pays tamoul, sur les bords do 
in Röverl que sur ceux du Gauge. H sera m^mo porb plus lern, 
uisouc da’tia ka m«ra de la Sonde, h Java, particuliürement ä Bali 
Im il csiste encore, dll-on, ea unc redacUoa probablement albr^e* 

. 0 . Odllsu. 1« l«r«.u do la lol «l d, U bcnn* C»ülum6. «ntr« 

nilnill»;! wnl, l« Vtodhyit lu •nd. al I« d«m inart oriaDtdo el 

«.i eemoeihlö t.i.ur I« cÄtcbFiUoo du iKrtfloa fromp^rer * ■ ■*'' »i“'* 

.',w lop*ji dD» O» Btrl>!irti,iUn* leqiwl du n» P«al eiübror i» rluid* 

J.. «liilDD «I «Ü Ic rttfiniri ■»» d^UlP" «■•t'H«. nl^'me H-mpOfidromBrvl. C «t preniW 
l> «iuanphli, 4«* UriUtoiq«. Cf. St^uHrii Tritt, It. SSf «j.. 3- td. 

! OUp. Br.. III. 1. I. *• «. T»iU. Siiph.. VI, 3,4, 6. 

« Cf B. PrlodcHcb. dsuaoll-l o/«« «if 

<ac nfiw Mfie*, l. Vlll, p- 164^- mlt^Uoik* döSvonI Ätra cocialdcnblei, puliqufflp 
lu dir» de reuomr. ee» &rlt* loni en qlola» tl cn pur iinnefU. U mimolro de M, F.. 
cDntiuti« diAi Jo C l\ deJwrt»!. ren«lif»em«nt, eufieui »ur Ic bnan«. 

tilma« t B*li. L'lnlruducüun do U culluro WndouB den» l« De» do t‘»r*»il{»l «li 
.Kelooao «ulidU* diji deni FtMlimio lo «üm de J»vi o,t indieti. Probeblciuont Ir» 

..temior* InloriDÄllelrct loronl loi boliddhlslo». MpI* Uiute l'andonue bl»U«ro de eei 

itee celobicure ; l» «rtclilO dei plu» Ticdlel ilwcripUDiii Otl k pcu prti le flläme qua 
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et (]ont Tetude ne mJUKjuera pos de feunur im jour de cuneuaes 
rdvölaUons. 

«lul qui £l4it «n tiugv iHt ttnquiA^a ii^n iur U tAUs dd Caromifldol- C£- 
bl Optchiifl TKti^ MdmolTCf do L^Aciddinlii d^Amilnfdim« 1^* ^lÜTiftl « 

uTini« du Cimliodg« queU civUStiUou hlndaue dcll KvoLt p^ci^lrd dtni 

Ue« : op «idi JiHiifMbn in £km6ö{(/tt Uüid.p 11979. 
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hAlo d** hrmraiiMi An» l'dl^bunUDn itt di«lrinw plük^phUju«- L« Up^l.h»dii. 
O. «nt(=.incn( =c ffcri« et «n« r«rm. «cnfL.« I»* 

pl«. UM 1^. d»r?.n-. tV>rlrln«.U.i«, mtUriüUU ™dn.lU^, da 
SJmVhr«! I4 Pnlrlü el Je Punith» ; la S*fpW*J» deUU- Dostrlnt da VeJlii s , Al- 
«wa.l/jIvUmsßflt l. Mij J. PiniUlÜo» ricJpraq'is dr* >Uv,t. .„lim«» oUdi-^IL«mB 
db VMInUpartäriaar, Cflli p«U,iiit dB» Up»nl.l..d. : le «l I* d«* 

Hfia d« »n.U«ll.«;U.*°Ha da MlülJ IbYP«. al rdin.o. p»Uaö lUMa «d 
dÄl»la d* U marala p^Ulva, du dalta «t Ja V*d» t pr»linu»» mi*Undd.. 
Infludu.« par.UUntu.tea furunjc fuu«.le Ja «* dudlrtnui »ur l«pril 
ndäalticDD Je* riiilik«* od C*rrik*» ripuBdant par I* oiffitön do Unite 

OldUpKiitqu« tfluUs 


Pendnnt quc le» brahmanes nchevaient ulnsi d'^difier mr les 
basea d’unfi tbfiologie insurtiaflnUt ct* prodiglaus syslftmc do ritra 
ot de n>aiiäer, sJ i’ose dipe, Videal d’une raligioti toüU> de prall, 
mes, nyant &es fiaa en olk-mfirae ot k peii prts» iiidcpondant.- des 
dieus qa'ello senaU, il« pöui-.^uiviiiont duas !o domaine ik la 
api'cuktion une oauvr« en appnrence bien difJerente, mais au fand 
BSflßz eemblable, pukqu’elk tendalt en definitive h remplaccr par 
des e^neeptioixs philosophiques cea raemc« dietix tpii d'aut™ part 
s’effu^aient de plus cu plus derrkro les roaceptions rituelles- Ces 
ämx leadances, dejä aansiblea l’une et l'aulrc dans les »yitinea, 
n'en eüiient pas mmns centraires, et H eat prolioble quklks uu 
pr6valaieat pas ojcac lern ent dans Ica mtimes mllkux- It y a en 
effcl des tracefi d’une coriamB Opposition entre los tiommea du 
rite et ceai de la Bpeculatlon, Opposition asaoi semblablo n eello 
qui plus tard diviaera encore parfois kurs succeasours respeclils, 
los p»M)Soura mystiques du VedAata et ks casuistosde lit MlmäiipsÄ. 
Okilkurs aur k torrain de k penseepuro, les brabmanos nktaient 
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pas maitre*, ccirnmö ils r^taknt sau» conteste ea timt ccqni 

touchait atix rites. lei ih avaieat des rivanx panni toiis ceux qni 
^taient capoWes de s^intdre^sep aux chases di^ l*eflprit coitune 
ils a'etäiüat les gurJicna d^aacunc orthodaxiet comrae a aucim 
degrd ils a'avaieat chafg^ d'Ames et ae pret^ndaient an rüle do 
directeurs des conscieoces^ ila n'ünt pas clierche h di'igluser cttto 
colbboration. Ils nous ont eonscr^^ eux-möpses le Souvenir de 
rois l^r faisanl la 1e(y>ii *t da femmos interv^aut daas leurs dia- 
öusgioas et embarnissaiit lea plus fameux skH-teui-g par b profoa- 
dcur de letira objectioos^. On ne sauraii douter tuiitüfois ni du 
rö!e prtpond^nint dos bnihmanes dans 1‘elabonitiori de ces doo- 
trines, nt de leur dtfruaion gradueUe duns toatos les ocoles brab' 
Tjianicjuea. Le Uileat de ]a cüntroverse devint uoe des preiubres 
conditlons de Tedat th6oiogique, du. bi^hmavaiViis et. datia Ui 
lillerature de obaque ^cole, uiie plaoo plus ou moins gmndii lut 
rü^erv-^e a la Bpi^culutiun« 

Lea trsiitäs qui nou» out Muscrve cea vleux pbilosophoumenefl 
porteot le aoia d'UpanisAads ou d’Instnicliouö. Sous eo tUra, il 
uoiis a etö Lraiismis une TolumiDcuBe JUlerature, eu grimJe partie 
apoerypbe et dataut Jo toutes los dpoques des religions seetaire*. 
il y a doH Upaaialmds Tifilmouitea, des Upanlshada ^iTffütöat dos 
Upanishatls mysli«jues de toute aorto, |iisqo’ä une Attah-Upa- 
nisfiad^, destftuie a glorUier lo rdve d’uno religioa univereello 
caresse pur rempereur luuaulinau Aldiar ä lü Im du aciaifimi' 
siöclo. Lo noaibre de ccUoa qu'oa n catiiloguces jusqu 4 ce joiir, 
s'ölöve 4 pres de deux cont cinquaute *. Maia (Jans cetto massc 


I. ÜFlhidlr. Cp., U, 1 ; VI, a; ChAmlogyii'Trp., V, 3 ; tftc. 

9+ BxitiBdIr, IXi+ 0 ; S- 

a. PuJill^c pir Mit™ tlmi Iß loufn. of ilio Ai. äoo^ of fcongal, V XIk, 

p, 170. PoOf Cff L?ntali%M ctiUiiiauHi Yid. cli. i, L iUt p. ^8 

traii. SI1114 Bl Troyer. Cf. H- U. WUwft. ÄmqurI of 4 A# rwU^müM i>iw»iüiiu ülUmiM 
fiy Aktß^, Söl«l Warkä. L LI, p. SJä. 

4. ejur Io» dUTyranUll llJlai da cai wir A. VVthar, Inditch* Uiermtur^tKhithtjB, 

p. ITJ, a* M. A ciitlB datii { 1 S 70 ) M, Wülwr arrlTÄl uü thiStra lolal 4 b 23 $, Ü* «• 
nombro. pluilcbn, IdU q»e le Puniihiiükt», Jb CBUnidrtyAetc., üö Hßi niM dat 
lDi''nti prü rfjtma dilELiraali ouvr^jic^ tdl pHtcDijonS conn*iBiBiii™ 4it* Up*' 

niihiLillt ffil dtlO II Anr^ttelLI du PBrroiLf qul publU iti BoiÄiHUncfinnnii dtl 
latliio di'^iino ywiilofl pc-riiwö' de M dd coi IraHÄBl 
Jf^ndujn, r>pm ca«tiJi#M antiiqnuluijiiain ei «tTWiiam-... doefinftdIH # /1" ur-rü /ndarüJH ^ibrii 
ArRcnlöralJl, ieOl-1^, a irpl- ln-4’. Dm* FjhiiItm A doiili^ d« «l 
jlmi. StodicQ, t- I, 11, oi iH}, A WeIhit M T*lklt Im Lndo^UoiiH 
oommcnl.^ le tffcta dtf pliiiiEttn dqi tnJit^s euizkpris duii U culleclipn d'^AfvqiiPlil. Ott 

doJl iP m^inc UV 4 Ul pne ÄdtÜDti ilröC IrüdiKtiOP «ünimüBt^fl do U aiwtipBxilTHrlJp- 
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hcicrogcne, qu'OD ne pflrvEendrn jirnnak it das«er J’une 

moniere eDtieremcnt sotisfoisante, il y on n un petll nombrc qui 
font, ou pour lestjuellea il est etabli cpi'dles ont fait porlio mU- 
granle dW co^a d’ecriU vödicpies, presque toujWs d’iin Bräh- 
mana. En en ujoutant une ou dem autrcs d’une pronrcnance plu* 
incertaine, muis d'un eoroctere cgulement arehaiqne, on obtiejit 
une diiaine au plus de texiea qu'on peut regarder oorome les Upo- 
nishads ancienneB». Üe c* nambre U n'est pas iine seu]e peiit-are 
dont la redaction soil auterieurc de beaucaup au bouddhisme: juaqu’ii 
un certein poJnt ce sonl m^me lä les documenU k-a plus sürs et lea 
plus directs qiie nous ayons pour recouaütuer le miliemkins lequel 
6‘est d^-eloppee la rcligton nouvelle. Müib. datis l'ensembLe, ce« 
Upaoi&hade resuraent une tradilionbien plus oticicune et qui ae mt- 
taclie Baus discontitiuiWä l’origine m^me des ecoles brahmaniques. 
Dans la litteratura vedique, dies constituent Io Mäaa/iant^a, la 
section sp^culative, en oppoflition avec le rcste du Veda d^sign^ 
par le nom do Karmskä^^g, la section pmtiquo. 

Les doctrincs consigneefl Jans cea iivres, dontqudquea-uns soat 
plutdtdes reeueUs qua des trailes, ne formeutpii« un toat homa- 
gäne. A C5Ö14 do Tues profondes et qui tduoigncnt d’uue singuliöre 
■vigueur de pens^fl, elJes comprcnaent une gründe quantite d’allÄ- 
gories et de rfiTr-eries myatiques relBlives soit k la mythologie, Boit 

(SMmoir™ d« l'AcuJimifl üfl 1M4, p. STIK ,i imn mir» lU >■ Vnfrsi^d L'e 

illTlhui« i tiupk^r. tihll. im, S27 _ L« princip.1« l]p,nl,h«!r »nl iti pl«. 

Ikiir» föfi pultUäof I lin ^iM^i IdüilufDli I» pliHL cfiminvde« ei Je» plui T-IrpafKiu« 
«ni ccUfa de li liibÜolliDfj Jnüic#^ ■KtJmpagnÄca da rwminBiiljjjei ct (^qalq^öp- 

ilnia de Lriilui:U4>llt. Celtfl »lleclKin compri^od Juiqu Ici t Urtharl^ra^^oka, ChäRdma^ 
JtO. iCriiflp Pra^, TatHirtym, flildpiHiiiirq* {Jtjpd- 

Sh^^eakg^, ^luhUetlfi, MsürL Flm SU du peÜK?! üiiaqlr- 
plu» parUcuiimffieqi i r^lhArv» Vedg ; fi/üs, CsfMa, JVddq w^pdSr 
^^jiuieMtifu, j(Nif TrjQvtndu, Yttaa^^kM* Sarnnr^M, 

ßnhmaridy4, JÜAiiriW, Athüf^fikhA. Bmhma, Pi^ntA^nihQtm, 

RämoP^iApäidya, mniimadi^kt4, 

Rdma, SoiVipanlMhaitdra, Pwmahatniaf J4b4^a, Kaiüaiya. 

Lt* priqeSp»lc» UpHitiiphaclip ecllei ^ui onl cuzDzqcni^i pjir Qtipkirm^ onl eU 
Yobjvi d W ln>eü li^ cofqpkt cl Er^ m^rttotw i U,m egipjp ^ ^ 

Krtfr ä I k philo^hif ^ ! (fonns le» reicieua w llVül 

4l XXXIV de Ift BtbHolh£qut de ll£«aTt4n liauti^ ^ludcAjt 1^^7^1870, Tiodlt cmQ qetn 
ÄcTtvoiu, M. M« MiOJer p^uriuk 1» publicjlUih de e*i mtme» üpanlshuU. U I (qui 

eil Io prämier de U »orla mlltül« 5«f*d tk^u of iJ^e E^,i) CoqUaql Chindoef*. tcni, 
Ailifttji. JUHMilUti Cl le». 

t- BhbAdÄfi^yidLi, CblüdofryL, Ki«ililtj|;ip V, Kcq^ p Kithj, 

tlyip Dq loolni a»t<e eq fivedr de C4i teilet que «s reufiUunl 

Jß pliu de prublfaldi^^ 
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m riltiel, et f(iij semMentflenok^rtout le ceniröire. Mais, mömode- 
l>arniS2^eeA de ces elemenL^ jiaträuiks et redtiHea h la partie pro¬ 
prem qdL pliüosophlquet ellea sont loin de eoiistituDr un ayateme. 
Elles ne se relkni psis etiire elles et^ pour problümes perma- 
nenlä de b pumee Iiumauip, DieUf rhommät runivers^ ellca im* 
pUquent pliiüieur» solutbns »‘adicaletnenL opposees^ Ces Holutions 
SOUL en miVitie tenips dep'i si ebboräe^ eji quelques-unes de leurs 
parLiea, qu'it esi »lOiiveiil dirrieile d-ms uti expose sommaire 
cdm me le ndlre^ preeqne touj du i^a iinpüsslblä de ddterminer uu 
juste ce qtie ks ilgei suivudU y ont ajoute d'esscnticL Ln behe 
priücipale des häritiei's de eette vxeüte sagcsse^ scra d'npiirar un 
tri&ge duns cetLo cotifusion, ile rcporter metliodiqnemGnt ces dte^ 
menta dis[»nraU!d q des doetrines diatinnteä. anrlout de tLv>ii^er 
pour cliaeuae de ces doctrines un mode d'expoaitian approprle et 
dedinUiL Ön otiifendm ainsi trois au moins (Sdrpkhyai Ydga «t 
VedÄJiLa) des difbrents systömes au qui^ fixes a 

ip<»que iadelerminee et uu nombre de six pnncipaux en des mn^ 
nueU appeles SuimSi codsiituaront lu pliilosophie otriciclle de 
rinde L Mnis* cn dehors de Tecolej ee pays n’en roateni pns 
mojiis nttarb^ de cceurnb mnniöradephilosepherdesUpunUhnds. 
Ses seetea y reviendrcmL lea unesapres las nutresn Ses poctes^ ses 
penseürs m^mea plniront toujours ä ce mjKlkisme nux aUitrns 
Indüterminees et pkines de eonlradictians. En spcciibtion comme 
en tuut le rcsie. räcileetismo ponsaa juaqu'n ln coo Fusion semble 
fitrc la Forme nu^mu de la pensib tiindoue. 

Voici miiintenaut une oitalyse sommaire de ccUcs dknlre les 
doctrines des Upanisliads qui relevent plus specinlemcni de LKis* 
taire religioiise; notia indiquerens en mdme temps^ pour n'avoir 
plus ä y reyenir^ Ses duvoloppementa cssentiels qu^elles ont re^n» 
dans las systämes propremeat dits. Tanl que lüs Upanishads Font 
de la pUilüSDpIiie puremeut eb|eetive* cö qui Icar amve du resti^ 

L L'«¥|»»ikiDn ^flQürala Lt plui flÜHUill1i(^llA ei lü plü« äcf. »jiL^inci phllDiC-^ 
phi^jucf biitdviu, G*l (düjioari atitvn; hilx par T- CüJi^bniuLa daikii«« ramaui 
m^raübxt Oii Phlioiopkj of lk£: Ifmdim kiu da iuil T^unKonR dt? b Elo^U 

Aliiilic SwkXjfr public dac^n le« t. [ cl [l il«i Tr^nmütixMu dI Tvimpriidc» daD* Ics -Ifii- 
dcUanfoui /TsfdjriE. Auj4:iard'biiil (tjfr 5iÜlra> fandamenUus dt^i ift pHitcfpiu; 

SiipXhvii, Yofr^F WjAya, Vtl^tihSia. MlnlAlfiiA fll VtsdinU, anUaus 4tÄ publS^* A diren«i 
ricprii^, laDUminGh^ dfr Lb&l A 1B&4 dam lir^ ^lliuei» d^AdtbAbld^t d4 Minapdufi. nii it 
mt iccorap^gnä Ir^diicliuia »ihgblHr. 1U t«nl ^lümenl 6dKld», Ut(«» 

iH [iL££l<fEhl4l Dfi, djflj Ji Ulbliq^Ui/Qe^a JniUv« TouLeraXäT eAdlUall 4^ Mtmiqul-Sülrfi^ 
n'^eit paa AcliGi'eG. 
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raromenl. kura idtes ^onla^s« kcika 4 daaser «l « ramoaar k 
dos cadr« eannua Lear eoamaffani. par «xompk. ol aoas pou- 
wnsaiaukr e^e de« UrÄhmayas ea general, o« faii .ja« dLe- 
lopper 1 « »rdoüana dija enlrevaaa daa. !«« Uvmaea. J aiiWt eVal 
jia prem.ur ef^coa^u eommo pa«,anaal, Praidj,aii aa ua equh-a. 
km (ane foia Mp-ai, h ilorl) (jui, ke de sa solitude, « emet 
tT n7 17 tout ee qui «iata.ou IVaKendreapräa 

M Premier ölro pmoiayd «t crealuar esl repräaeple lui-m.^n,^ 
wmme procodanL d uu sulislralum maWriel *: *«,«3 k form« my- 
^.quellest TEmbryon d’or. ATäriiyanu • cdd „li 

rjoae eur laa eau* , g,V«y k Reaplaadk^aat, L« de iCf 1 
moade. Duas Un et Jtma lautre ca*i aua^ avpns affaire « dea 
concLpUona pauUieifttes p<ni stables et qui pmtümomcat »e rt-sol 
veal eace p4le et super fidel deUme qae riade Louveal coari^afi 
di^ I^res,m^a qui na jainaig eu ses vraies pr^kreneea. Outre 
CM deux aolutioDs il y <ui a une Lroisieme. Au iieu de s’oriranisifr 
2^ dii-eclion dua ötre intelligeut, censeknt ai divip, k aak 
ataaceprimordiak est aassi rapreaeatäe eomme «e maoik^iut kt 
medialemetit sam rmkn-eatioa d’aucui, ngeat persuaad. pur k 

mT pTT exkleneea coatlagetJes*. 

Elle est alors siuipkmeat, d de (juelrjue nom qu‘oii la decore 
I .«^1, k aon-exmtapt, eWt-n-dire fiuddermiae, riadiatket pas- 
«ml u l esiakQce. k chaos se dekouillaat pur aea propres 'eLr- 
pea. Sjskmatiace edlfl aoktka d’im cök aura sen p«rdania«na 
k melapliyaiquc du bouddldsme, de r«atre, eile iout.™ Th 
phiksopke Gelk-d «dmet eu dkt m.« prämiere eau J 

materiek. k „^ 1 , «impk, .tenielk, easeSZ:; 

ucUve el pmductrice, b. source des euergks iuklkctueiles ausai 
bien quö d<f k raaLere visibte et tangibk, de l'inlöllkeJice de 1. 

»lattr* quedesökmeuk aublik quVeom- 

poa^nl ka orgumstnea auperiotirs, et de# ekmenta groaakni dont 
sont forme# ka eorp. Eu debor# de ce devekppoiJent mlS 

t. BrlimilAr, Wp., f, 3. 

;VÄ"vi '1 “"«"-'üp.. r. 4 ; VI. 

eommit un Mcrific«. Gr. «niitm Tiiit, *SiMii."L*1”V'4 «t iwpkiattiiB 

1. ^ '***“*^*'‘ * ’■ ^ ■ Catip- ßr,. It. 1, 5 , Ij fäiu, y, j. 

4. CLittJag. irp., m, ». T^iuir. t/p., [|, 1 i [|, 7. 
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1e Siifnkhyii ü’admct qut^ dos IndividueU-^f iouies 

Slernell^B 6 t irrüductibleB, e^ii^eutii^Llliämeni immCKlifmljItfi^ et püa- 
^ivus, na produisnnt rieii et D'ügiasiint |h:iSp C^ü% pour s*umt k 
l üiTiß Oll au Purus/m (cur ce mot, empruol^ h de vieux myLiiefl 
duuliäkLS 6l signifiuut proprcmeul Le inäle^ est toujours empluyä 
ati Biug^utieri^D Opposition avec la Pfiikfitt, bleu que Le Purushu 
soit effSUJiLiüUtinioiit multiple et qn'il iiy ml pas d^äme äupr^me)p 
que lu Prakritt entro cü tricvai] et se muaiLeale. Le röJe de Füme 
so btvrm 4 conlempler ces maniresUiüoiis, 4 se pr^ter äeeUe imicm 
en. laqueLls se reulisc; l'e^dslence des 4lrea individuelst si en 
eprouver lea joiijss^mces et Ses dcboires jusqu'au jour oü, prise de 
sutiiftö et recunnakssuDt üUe^mcme comme radletiiemesit dls- 
Liucte de lu mutiere, eile rompt Fossoebtien et retoume 4 sa 
liburt^ prentiero. Daus ee syalfemep ü y a pLicu pour dua etres de 
toute Sorte, superieurs et inferieiirs k Fhomme; ear, si toules les 
um es sunt ejiales^ toules Les modificntions de La Priikfiti Rax* 
quelles elles petivcnl s^aecoupier ne 1e sont pos; mais i1 eai h 
pKune besoin de faire remarquer que ees en Uini que capa- 

bks d'actions reciproques^ sont tous finis et que^ pliilosopliiqiie* 
montf Lß Systeme cst athee^ Aussi plus lard^ quand uue certaine 
orÜtoJoxie se sera formee, ne paraitra-ldl daus lu Ltlteraturc reli- 
^leuiie (ou d m cesua (Kia ds iuuer un gri^id rile) que combioe 
avec d'uuLres doctrines qui, plus ou moim logiqueiueut, y iutro- 
duirout lu uüLioii de Diuu. Dufis le^k plu» anoieiuies lfp[in[sliadSf 
pur cüutre^ ou lea idiies qui oitt ubiuti au Suipkbya sont deja sin- 
guli^remeut rupundues^ ainsi que ckuis !e bouddhiHme oü elks 
doiuluent, le Systeme [Fest pss oneore dualisteL A !a Prak^iti ne 
s^üppos4i pus encüre loi Purusüa radicalement disbnet: taut sovt 
mdifferenmoenL du mü^me fond aveugle ot teuebreux, et nous 
n'avons urfaire, daiis les pzissages oü ecs idües s'iirflrmeiitf qu’ä 
nne expllcaiioii rimterialiste et athee de Tunivers. 

Enfiii, jt y u duDS ees traites une quatrieme aolutlon qui eclipse 
telbinent tontes les uuires qn'on peut lu eonsid^rer comme lu plil- 
losophie müme dei^ Upanibuids: le psiiiLLieisme pur qui ti^uvera 
sa forme definitive duns le Systeme Ved4titii. Mais cette doetriDe 
maiU'esse es t aussi celle qu'un risque Le plus de defigurer eii La 
ratueDuni 4 une fürmule müüipbyeique eouruuta. Ce n'esi pas^ pu 

1. D^ei loi OpiLnüihdSH. plu« r^nles, p^r GDälrc^ \l M Toit plii«. La 
tiPr pMF cicDipEffiCiLi tuOttni» acK^tiiiio, au mumo oItiiuu qtl4 U Pluiipviiil 

miA. 
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effitt, ä une äimple cotictplion A prioH «juß aous aTOne a( faire icl: 
la speculution pure s’y appuia »tir dea tfieorica aubiecLivea, ol, 
pour la premäOre fols, noua ]a siirpretiooa essa^faat de concevoir 
Dieti et l’univara ea partant de rb.omme> Ausat fivudralt-U uik' 
autifyac detaillec pour parer ix toulo mdpriae. Au fead, toua les 
eff orte de ces IhüoaopUua teadeDtvera une fiti uoiquc, f(ui a ete 
celle de tous lea panLheiales mjsti([ue9, f'tdc’Dtiiö r^eJle du sujal et 
de I'ebiet, de rhoinme et de Dteu- Mais leur fagon d'y arrivor eat 
ai parttciiliere, ila soat purtie de ai Ioxd, avec des dojxn£ea sl naives 
et qu'üa ent si peu songe ä rctiouvclcr ea route; tls ont tant de 
lois dövie, da so saut si longuemcnt alUirdda a ccrtainca etapea ot 
da oiit marche si vite ä d’autrcs, qiie, pour bleu Ics sulvre, iL fiiti- 
drail ruraire le cheBain avec eiix, et ce serait ui» long voyage- Neits 
essaierons d'lndiquer dti moiixs le polnl de deparl cl le poijiL d ar* 
rivec 

Ils paraissfint ütre parüs de Tidte que le principe de vie qui bsI 
duQS l’hommo, VAtman ou le soi (ear le mot eiait aurlout usitl 
comma pronom reflechi; couauUt-e Tüilnian et ae connaitre soi- 
müme etixieut Hynonyinua). est le mßme qtie celui qui imime la 
natui'C. Ce prlucipe dans i'bommc lüur parut fitre le präna., le 
aoufria; Tair, ou quelqiie chuse ilü plus subtil que ruir, l'etlior, 
Tut rätmati daiia ta nuiure. Ou bien ratman etait un pellt 6tre, un 
homunculus, un. purash&y qui avait aem siäga tlans le coeur dü üm 
le aeiilalt s’agiter et d'ou il dirigeaU les esprila animaux. 51 y t«- 
nait ü raisc, ear d tx'ütait pas plus gras quo le pouee. (i savait 
m^jne se Jalre plus pelit encoro,car dd le aentalt chammant per 
les nrtervs cL ou pouvait le voirdistiactcnxenldausla petUe Image, 
la pupille, qui se reflite au cenlro de l’ceil- Uti purusha, toul seai- 
blable, apparaissail au regard ebloui dana l’ürlHs du aulodi le c<Eur 
eLrd.41 du mondo. C'iitait lä L’ätman de la uature; ou plutdt o'^^tait 
le m^nxe Atman qui sc mauifcstaU uinsl dans Ic etcur de rhoniinc 
utdans le soleili utie ouverlurc ttivisible au somnxet du crAnc lui 
livrait passage pour aller de ruue ä l’autre demeure. Si groa- 
sieres que soierit ces representations, olles n'eu otxt pas maius 
servi de polni de döpart ä Tun dös syetenies ontologpques Jes plus 
gruudioscs et les plus ruffiniis quö counuisse rhlstoire de la pbUo- 
sopbie. Et nou fleuLcmcnt eltes cn out etA Ze poiut de depart, muis, 

i. poar X’«ipQ«i quX lull uuti» luppriaioii* Ifri TcovaUl II taiulrtil tllur U uwili«! dM 
«nciena«« UtpinJilHiU, 




ce qiii (^atbienpIuB aurprmimt.iflle«! en aantix^ätees iinedesprifii:i- 
polea dpniieea. Pour arrwer o lour doclrined^ [^idepiit^ou, comnitf 
iiä dia«nt, d*i VadvailUf du la pon-dualitUf les (fa^osophea liiodouii 
oni eie plus quu d^aulr^ä r^duiLä a bi^aucaup df^mnader k rtilup 
apontapD de la poasce. Us nWl pa3 eu u Juur pour Til^- 

awir d'unu plus saTanlGt les ressourcaa d'tiOG psychologJu 

düliootu ni CU5 tliöoriuB des idäe$« du logos, de la raison pure, beri- 
Lage da Ja scieaca dont d^iutras mystjquus oat 

b^D^ricit*. AuasJp n^ont-ils Jarpnis ruaone^t ni&m^ upa fois quY-lleä 
duvaieni Icur pamLire amliarfasBaDtes, k ces yicilks conceplioas 
pnpulaircs doat les Iraeca se troiivent jusque daas les Hyrnnes^rt 
qui GJitrainpknt una &orte d'assenümept d'habitada. Jusqu’ä Ullp^ 
il sera quostion ckez uux de latmuii souflk et etker^ de riiLmsm- 
piirusha du cceur» de rcciletdu sokiL 

Qeeiit au poiat d'&rrlvee, le vpici; L^&Lman est PHre uxiy ainiplts 
itamel, mfini, super! eue a ioute coaception, asäumant ioute Forme 
ei lui^mC^me saas formo J’agent unique, mak inimübilu et imniuubk,r 
de touL acte et de tout ehungcnient. II est la cause u la fois male- 
rteile et uFflciente du momler qut egt jsa munife^tcitioA^ soucorps. 
11 le Lire de sa propre substance et de nouveau l'y absorbe^ non 
par nwessitä^ mais par un acto de m volonte, comme raraigneu 
Gmet et ramene n eile le fii de sa toUei De lui vicDjjcnl cl ä toi 
retourncikt les etiles Fiois, comme les ätinedtos sortont d'ane Four- 
naisc et j retombenip saus qua la ruultiplicrite de cua £tres pertv 
plus atieinte ä son uiiite qoe b [oriDatioa de Pecumoe et des vagui s 
nbltere edle de POc^an- Plus subtil que rütonxe, plus grand que 
ce qu^il y a Je plus grandp il a cependaut uac demeurc. la cavite 
du Lceur de chaque bommc^ Cksi bi quHl ruside eu sii plünilodc 
et qiill se repose Jans la joia de lui-memü et de ses ceuvres. Ce LU? 
iminancnce directe et materielle de lY-tre absolii dans la creature, 
qui est la dotiti^ jiTatioimeUe et mystique du «lysteniei en est aussi 
le iio?ud. Graice it eile* Ibomma a prise sur rälnum. Par uiie 
ditation inteiise, aideo d'operalionä ou une physiologie Fantii^liique 
jouc un giniiid r^le {car i! y a qudque ehose de tres materiel nu 
Fond de toutes ces repr^enbLions) il n'aura qu'a faire reotror 
littcraleraent son Ame densson roeur, poiir la mettre en centaci avec 
rtiniLe soprCmc et en ^tai de se reconnaUfe eUe-mömo ca cette 
uoite. Ici* il esL vrait surgiasaient d^atoburrassanles questions. 


1. Le jiuni'lii ^l^güanl liint Io 90, LCt. Alhr V+, Vi S, iS-, 
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p[acG restait-U pour c«t ätmaß inclividuEl, cp 

jiväim^ri idmiliqite aß pammdimun^ rdlman stipr^me^ et pour- 
LmL dleiiDci, capabb da $e reconfiaitrp pn lul et pnurtaat Tigtio- 
rant f Coiiiment lui accorJer lapersommliteen face de r^trealiiiolu? 
Commeot la Itiirafa^er sana imputerä cot ^tre Tigiiorancei l'errear 
et rijjfirniile ? Qaedevenalt k tJieorie del'agent. imique an preseDCe 
de tliiiliaiive de l’Äme opH>raöt aon retour h rülnaau ? Car c'est biea 
eile qui va a l'ilimaa, ntm rötmaw qai la ramö^e k luif et la notioa 
de Ul grike, que Tlnde connaUra ploa tard, est h peu prü» öLraa- 
ge re au VeÜAata prLmilifU Cea difficult^ et datiLres oiieore, leä 
uiiteura des ÜpenkLiailü n*üut pas los seulft h s"y heurtor^ et il 
n"y B pas ä a^^tatsufir qu^ils ne lea aienl paa rösoluea. lls decriveai 
lea coadiUona du ilv^tmaa^ iU tmum^renl aea organfiö, ilale mon* 
Ireut eiigagä dans uae suecD&&loii d'envdoppcs miildrieUes een- 
cenlrlqiiüS et de plus en plus denaes qui coöStituont sea argancs 
et qni liniHent u des degros divers sa spbere dketion et de con- 
Missunce-- Carome l'image du aoleil so döfigur* ei so mukipLio 
faussi^niont dans imo eau agiti^o, ainei le jivätman n^aquo dosroU' 
copüona troublea eterroaeos. II ne voit que Ul diversUfir il foit la 
dihLinclion du moi et du toi, et ne per^oit rien uti dela. Mais, par 
lu mödiUiiion eonduite selon le waie Science^ il peutdlssipor LouLas 
cos vaines imuges; U voit uJors qu^il a qu^un dtinnn, el que cet 
ätmun c'ost iui-m£me^ S'agit-iJ do Je montrer agissant, on en p;irle 
cumma d une rt^alitA dküncte fouraie pur l‘es 4 >^rieiice ; est-il, au 
coutraire^ questian de luJ pur rupportau puramAtman, cetk reulit^ 
flO dkslpo, et toute particukrite est traitee de pure illusinn. On 
iDDiitre uiusi eonfusemcnt les diversem facea du problemo; oii ne le 
IruneUoi^LS. Au fond^ les Sdtras duns lejiqueU lo vieux Vedilntn a 
re^ii SU fprme deUmtive, ne Je ironchent pus duvantuge. Lkuteur, 
DU lea uuteurs de ces SüLi'Us, qui so sontimpese k t4rbe ^pineuse 
de pr^enLür^ sous une forme diductique el raiäonn^^ les vj^ions 
apocatypllques des Upumsbads ei qui, hors les cusoüik rameiieni 
de vive force uti VedäuUi des passuges qui s'inspii^eni en reidik 
«riiQc lout autro doclrlne» se eont acqniites de cctte tücbo avec une 


1. A noirt ioui’isiun^c n4 f« iTnüVq fietinurel förrtiiUAfli qnc dEnsi uq leul |us- 

itmü cajmmLiCi 1 It ih 33 «I i U IHf 3. S : ■ C#! ÜOiMn nu peui 

llrci □t^ciu nl pAr Ja VikLm, nJ par \m £arcm da IVnlcndwcnt, nJ par ^ 

: c«lul qu'!! cbdklt, celuixU l'obliDöl t de eölui-XI U i-latiiU 1« paraauTir c^mmt 
ilflnna. u Cf. IMii^raa-Ciili^ Xlp nS. 

t. TaIUit. üp., tJ, «t Ja lofkgiiHa deicriptiaii df Muln^lrp., IJ, 15-IV, 3. 
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gr^inde ndcr]tt4j, adm^^tlerit tifi elftel, pour V&me indivicliidle eten 
gt-ncral pour Im ötrea Finbt uneexisltnce pr^iique.eicpöniiiejitale ; 
rniui^ i)ä lüur denient la r^lite au sem aiHiDlii. tb arrlvänt ainsi k 
m&imtuiiif pur rexi&tcnce d"un Dbu peraonnuMf dbn 

J^ura oti Seigneur, diBliiict, et du tnoitde qu‘il gouvemc, et d« 
rAbsolu, notian qui n"e&tpas iaconaue uttx imeieiiiies Upanis^t^iäs^ 
mab qui il^rangeret com me de juste, aux passa gee pareraetii 
vcduitUque^. Muia^ a ccla pres, In dactrine dM Stres dana les Ve- 
dänbi-SüiraH, IKiur^tre plus §]uboree, ne diir^re pas aeuaibleTiieiit 
d« des vieux textca. Ce n'est qiie daiis la phiLü^ophie sectaire, 
d»ns ce qu'on peut appeler le nouveau Vedänto, dafl^^ quelques 
Uponishads plus recenieat dana la B/iagai^ad-GttA^ daua le Ve- 
dAnift-sdtai qa^m üsera formuter netlement une aolution rtidi- 
cale. Dana ecLU dnctrinet monde fini nbxiate pa$t i! est le pro- 
chiit de la Akit/ä^ de la magie dücevanle de Dien, uu pur BpöctaLde 
oü tiTuL est iltuaion^ Ic iln^ätrei lea aeteura et la piec^^ un « jeu * 
sanii objet que TAbiolu « joiie ß avec lui-nii^itia^. IJ u’y a de reei 
qiie l'jneffulile eL rineoncevable. 

La doctrine de i'llliision nbst paa, du reatei particuHere au 
VedilnUtr eile pi-nelra eg^ilemeiit daiis la phdo^opliie särpkhja. Ls 
Praknli de cetks demjcre lut identifteeavec la le Punishaj 

de multiple cpi'jl est dans le aystöme origiael, deviut T^tvo iin ot 
absolu* Swi& eutte nouTuile forme, le Säfpkhya et le Veddaia ne 
diffei^HLt plus qne par la t^M^minologie: et per das deiuik dV^xposE^ 
Lion. Ln Uliagavad-GM, par exeinple, et plusieura üp^iubliaib^ 
relävent autunt de Tun que de Tautre Systeme. Ou platzt, afu- peu 
imparte camitient an expose et däxiomnie des cboses qu'on nie, il 
h'y a plus, dana ees t'icrils, qiruu seid Systeme, ridealisme pitr* 
ai vokin de Tnutra extn'^ma, le pur nihilisme. Le Si^rpktiyn ei )e 
Vedüfitfti dans leur double forme, defraierQui presque k eux ^eids 
la Tnvtaphysique des religions visbnouiles et ^Ivaites. Des qiJiiLre 
aiili-eB giiiiids sysiümua arficiela, te loga est phitdt un manu et 
d^exercicea mystiquea qu^une plüiouopliie; le (lugique nt 

critique de la eertitudej! et le {ilu^rie pliysique du 

l. cf' Ddflii MHrti, A Diaio^ü£ on lAe CajiwfiEiun of «p« 

Jduna. er llie Uey. Aj^ |i. 33. Cf, nü VealEiU-SUlrfi, IV, Si 7 

P4 ms, de M aUkUellteat ladJcj. ni^ur li üatirln« de cf^ F- Uh Windi' 

icfaniuiui, JMAMm, ü de l^nÄrtfidWc^fPin, Bum», ISSa; vl p^irUcaUtUV- 

meui A. iMtilnliig'r ßijdrAjht lef de Atrnnii äej^ V^danSiH 1371- 

1. Cr.eturtpturl^ III, 4J, 4d. UarJt^n. 
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motidc} irfittcdt Irop indircetcmunt de matierea roligioaees, poiir 
trouver place ict •, tüfin ta Mtmäfrisä li'cal que I 0 prolongemcnt, 
acins forme d'exameii ctitiquc» de la litt^rature HtuaUsto.des Dräfi- 
ma^s et des SrnrUta. Elle eat hosttle a la specutation; cUc ne 
rccoanalt tea dieux que |uste autant qu'ita sont api^cifiee dnn-a lee 
Fermuka Hturgiqiies, ct pluaiaure de ees docteure* däniont nctte- 
mcnt ta quaiite de Veda, c’eäl-ü*diro ü’&iriture au 

nitfidnda, n tont ce qui a'est pns directement relalif au culte. 

Co seroit cepoadant donner une idße tout ä faU iacotuplete des 
rpaniahads que de a’y relever «jue le c6te puremenl metaphy- 
siquo, Cea Hvres itrangcs, d'ufl caracliTv si möle, sont cncore plus 
pratiquGs que spicuJatifs. Its s’adressent ä rhonimepliia qu'aupeti' 
seur; kw ob|et est bien inoitis d'exposer des «yal^mca que d'onsei- 
gner la voie du aalut. Ce aout avaat tout des exbortatioas ii la via 
spirituollo, exhortaüon» troubles et confusest mais preaeatees par- 
Fois avGc iine liauta et saisissante Emotion• 11 aeiublc que tonte la 
vi(! religieusa de l’epoqae, si absente de la litterature rituaUsle, so 
aoU conccntrte dans cos ficrils, Ma1grC> Icur» pretantiotia au mys- 
tere, ca sont, eu soiumo, des eeuvres de proselytbme, mais d’un 
prosidytlsTne skxertant dans des ooncles restixiint». Le ton qui y 
tbmine, surlout dotis rallocutien et dans le dialogue oü i1 est per- 
foie etupreuit d’une aiuguliÄro douceur, est celui de la predieation 
intime. Sous co rapport, rien dans ta litldrature doa brahmatjes ne 
rosse mble ä ua Sdtra bouddhique coro me certoins jKtsSiigea des 
IJpanisiiads, avec eelUj difkrence toutefois quo, pour i’älevatioti 
de la penaäe et du style, ces paasages depassent do beaucoiip tout 
ce que noue cpanaisaORs jusqu'ici des semtons du bouddhisme. 
A usai l'homme remarquüblo qui entropril au commoucement de ee 
Steele de reformer rhindtmisme, Muimotiua Roy, ne so trompait- 
il pas tout ä Fuil, quand ii espörait qu’uti cboix fait dons Ics Upa- 
nisljads pourrait ajder plus que loule autre public aiion au releve- 
mctit rcligieux de son peuplc. G’est de cc cdt^teligioiix et pratique 
iles Upanisbads qu^U nous reste ä dir« quelques mots. 

Apr^s le riiaumC* que nous avons fait plus baut de la doctrine 
de ces tivros, il est ü peine besoin dedire que, pour leurs auteura, 
la condition s6paree darfttne, qui cat la cause de leiTeur, eetaussi 

U r^rjibh&ktirQ. Cf. vwli» d« d&m hp Edition 

du SlDM'VÄdftt voJ, li p-S. I, Öililr Ifi-diM. Sut ctllf icölö flUifltÜiTuo ot jiureraenl 
iltuAliitc tölTtiti pl«* HuTiifil^ Chuaififtt IfldeJ «if lA? ÄtUr in |A# dl 
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hl ilu muL [^narante de aa vraie natui^, PAme »"attcicfie A 
des objeLa indigties d'glJe. Chaquä ac?te qa'eib accoinpüt pour saLis- 
faire cet altachcpentt r^ngagepluji avaatdans b ßiondi^pArissahbi 
et ramme elJa eat elle-m^me impAnEsabb^ eile esl condamnee h un 
perpeltiel changemeat : eatraln^e dsu? le dans le toui*- 

bilion de la vie, eile paese d’^Eine existerjee Jans utie autre, isanä 
tnVve ni repos, CV^l ln la double dofitfiue du /^armüHt del'act^spar 
]eqiiel TAme se faU sa destinAe^ et du ptinarbfiWit^ des renab- 
saures successives daue lesquelks eile la subit. Cette doctrine qui 
öOra desormais la dounAe foudanientt\!e commuae k toutes les reli* 
gions et seetes de Tlode^ ebst dam les Upaniahads que noua la 
troiiYOns Formube pour la premiAre fois, Dans les partka plus an- 
ekunes des ÜrAbmanas, eile paralt peu et uvec une portAe moindre. 
On y semble croiro simplemeal que TKomme qiii a mal vAeii, peul 
fitn* eandaiauA k revenir ea cc monde poury aubu* une eitklence 
miserable. La retiak&ance u'eat qu^uae Forme de Ja peine ; eile est 
l'oppesA de Ja vie cAleate et im equivolexit de Jbufer: cJte n’eat pas 
encore ce qublle est ici et ce qu^eJIe restera daus la aiiite^ fo con- 
diiion m^tne de l'Atre peraoaoEiil, condition qui peut se realker en 
drs e^tisteace.H infinimetit dJverseSi depukcclle de Unaeck juaqu^ä 
celle du dieut mais ioutea ögalemenl insbibles et soumises ä la 
rcehitleL il est impossible de prWeiser l^epoquo ä kqueJle cette 
Yieille croyance trouva daas les conceptions metapliy&iqaes nou- 
velles le milicu favorable a oou Apauont^sement. Mais il est cer- 
lain que döa la fin du sixieme si^k avant nolre Are, quand CAfeya- 
muni miL^ditaitson ceuvreda salut^ la doctrine teile quelle aa monire 
da ns les L-pankhads^ etait ä peu pres compleie et deja prolondA- 
ment enraemee dans la consciciicepopulaire. Sansce pomt d'appui, 
le sucees du bouddhisnie somit a peine expÜcabte, 

De mAme que Tetat da Separation el d'ignorance est [lour TAme 
l'Atut de rhutei de mAme Incessation de celAtat^ le retour A Tunite, 
est Je suiut« Des quo TAme a nequis !a certituda parfaite, immA- 
diate qublle a*mi pas difforontQ de l'Atmaci suprAmei n’Aprouve 
plus ni deutes, nx desirs. Elle agit cncore, ou pluidt les conse- 
quonces de ses aoUjg antArieurs agisaant anoore j>our eUe, A peu 
pres comme lu roue du polier coatiuue da taumer quaod Ibuvrier 
II casse de la mouvoir. Mais, comme Teau pas2>a sur Ja fmiilk du 
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lolug Sans !a mnuillor, ainsi ces aotas ne tnucbont plus l’ftme. Elle 
De s’atliicho plus n rien, uUe ne peche plus, lu lien rlo, kanntin » 
esl rompii, I'wniti cst virhiellametit refaite. C'est 1ü le yogif, l eint 
d’unton. Celui qni le raalise, k ^o^n, e»t uu Atre souveniin, sur 
qui rieji de pirissuhlü n’a plus prise, pour tiui les lois de la nsiluru 
n’existeat plus, qui des celte vie est « affranch! ' b. La mort m^ua 
ue pijurr» rien ujouter ii an benlitude; «11« ne lera qu'effaciiir ce 
qui n’existe dejäi j>lu 9 pour Itu, la Jernitre npj>iiretice dtt lii dud* 
lilif, Co sera ln b delivranco fituile {moA'shn), rabaorplton eum- 
plöte et tiöfinilivo dnna rütre unique ou, commü on dira niissi plus 
tard ttn «mpruntani une expnesaion böudJIiiquo, rextinction. Io 
Nin>dfia, 

Ln conacqucnee pffiLique d’une pnreilto duftFtno ne peut tlLre 
qn'uiie morale de renoncement et la siibcH-di nation, »inon le de dain 
de loul rulle etabU. Aussi osl-il fort peii question de devoirs jwsi- 
tifsdnnsles Upanisliiitls, L'eBBenUeU'St detoiirierlodeatr, ol l’iik'al 
de la via ddvotc est l'pxJsience du Sunrtjfiliin, de # celui qui a lout 
rejetw », da ranacbopiie *. Dans los Sinritis el dnns les Codes de 
leis, qui naua cmt consei*v6 Ica prescriptions d une morale i la fols 
plus mondaiae el plus solid«, oc (jetiiw de vie ii’est d onlinaire 
perniis qu'aux vielllords, apräs une esisteiio« bien remplia Mms 
les Up-inisbads ne semblont pas tenir compto de ces reslinc- 


1. Chindog, lip.,lVMi.S; V, 2*,»; Kathn-üp„vt.H-Ifi, IS; ^eU(val. üp., II, la-l^. 
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|KHi<tCi3r 1 J 4 ¥olcr par io* flirir eUi^» q-no io VüH* tt auüi loi VoJlntl^Siilrad ll ^ n. 4. 
17-aU p. I4S&, M* 4tr Lp USbt. illHbiJOni »ii jtinniiiükU- 

2 , ürJhiOlr, Up.. Ul. B. i , IV, 4.n; VL, ä, 15 J * 1 +^ lionaa^ti Up., I* 
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lUiLikt fariiM - ürihadÄr. Cp.. IV, *]. [I vlvalL eouI, »na iutuii dyiniclln ÜICp di-liCbÄ do 
Uniloi laa praUfty*:^ U>uVb» Im abwrfafietl du cylk- ^SfiTpujJki Up. el Arui.in^i 
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üc^nla^ dont Its Batiiros Rrdüiitcs di^vaicnt du reste s'affranchir aise- 
tn&nt. St^lon Isi lägend<i» le Buddha n'avuit paa atiemt sa treaitäme 
imu^e quund il quUUi fiiinilk^ et duns k^s pliia aacieunes Upatii- 
ahad-s nous voyons, ce fjui est cnccinJ hhn plus contraira a resprit 
du hl lei kruhmunique^ que 1a via reitgieuse crrantu 6imi embrassee 
m^me pnr des feuime^-, Par couire Ics e^üagui-RlioRs de ]*u3ce- 
dsnie tienneiit peu de place dana c^ traitea. [b jireseriTcat ht re- 
aoncemont etla contemplakon ; mais ks moKificaUenst tes jednes 
prolonge», hi nudik% touteschoses des lors fort eo hoimegr, sonl 
en qüelquo Sorte des pmiiques serviles que leur th4o$ophie Je- 
daigue. Leer point Je vue a l'egarj de oiis prutiques parati ölre 
eelui du bguddlui^me. qui les condiiiotie. [t fikst paa qucstien da- 
vaiitage de cea |>äDjtcncea iusäusees et cruelles que uoiis voyous 
glorifiees par exemple daus La po6sie epique ot doat la plupart 
des sectes bindouea orii 6ta1ä ju£iqu"ji nos jouis le hideux apectaele. 
Et pourUiat il 6$t prohabk" que C4;s nberrations avaleat des lors 
kurs üdeptea. Au qmitriinio ai^le ks eomiiagnons d'AloKandre 
pureuL les obsarver che:£ des sanajikirt^ du Penjab^, et aous sa^ 
voJis parle räcit de La mort de Cakoes^ que uous a eoaserv4 Plu- 
iarque, que Li couLume du euicide religicux remoatc au moiua 
aussi büut^. 

Quant au culte LradiLioanel, il osi visible qua k doctrinQ de.^ 
UpauUhads teud a k detruire. Oa neTattaque pa$^ aussi p^^u qu'au 
attaque k morale posi tive; mais pas plus que de IkccolUpUssemeni 
des devuirs ordiDairos de k vie, on nkn attend le souverairibieu. Le 
aacrifice n^eal qu^uue oeuvre prcparatoirej e’est teaieilleur des iictcs, 
muis c^est un acte, et k fruit par coiisikjueul en est p^rksable. 
Auasii bleu quo dcis sections cntkres de ces Irailäa soient couso- 


1. €(-p3r ciampJc] Cliähdog. L'^.i lU 23^ l- 

a. ChirnJog^ Up -1 [y, i. ie passnRV e*L iJoulmiv; miU rapprcch^ dö UUtfi 

^uQ Urühadir. Up., Ul, e «I 81, i\ ««mbh f 4 vofi<«flr noLiv fnicrj^irüliUcii. Cf. Id I^judI- 
gTkaKd rtü ap. i^trvlKk» \V, c- i-ivi, 

3. Slräbdp W, | , c. Lii, luij. Lm Siuffill b« prdicril ce* prallf|iiBft (pi^ACi dipUliaii dn 
cdrli.ini^ t-nulD« d£lann£ii£es- Klld» sonl condAcnnccH d'und tflcoa g^närald, Blia^^r^d' 
6itl. VL IfljXVU. ff, 6, m 

4^ eiuUrth. AEot^itdcr^ t.X]\; XV, l, c, uviii, CI, Id iulddd dtt ^imuno- 

elidgaik h \tl3cndf* aaui AuKiihtiQ p Slr^lid, Ibid.k d. LXXlll. LdfuJcldE gi| cdpiljimn^ d'ytid 
bl^op RGnörakp^r InSHirlli: Ä[»i«lamb« Dh. B,. I, SS, 17; Mmjuu V, - III, 

1S4 ; dl pruhabEiimcinl GauUma, Xl V, i2r dü lei ipaml^rei Idi pli7» ueUAim ndnl 

Cr MDg4«lbAllV ap. Striibd., XV, !„ c. lxyiU. U »I prvsürU eomnid eEplälfoFi 
dd Gdrlahu crlmQ», kpa«U£nlH Dh, S„ |p£ä,a-7^ la - C*uUin4p XXII.1%^ ; fit 

Munid CG cai:, W Qftlcandamnd p^r HlrUA, cJlj par Apä^Umli«, 1, E8,1$. 
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32 tE3 HELIClONS DE L'INDK 

ereea a des specuiations sur les rUcs hur doctrine 9ur ce poiirt 
nsuL-clle m niaumer cn ces pflroka de b Upani^fiäd .* 

« Connniasea TAtmun uoicjue ei liiiasci 1ä tout aaVre [iropoa ; c eat 
lä 1 l> po.it do ^■immürluUUi^.« Le Ved» lui-inAme oL toole b ei'ko™ 
narree sont tout ausal netloment releguea au second pUm^. Lo 
Vedii (.‘uät [laa Ic vrai bra/tmtin, ce n'cii eat que le refl^'t, ot lu 
scU^nce da ce bruliuiaa impurfiiit, dece ^itOdai/raftman ou braKtnan 
en paroloa, n'est qy’une acieuc« inrerioui^. Lu vraie «cience cat 
cuUc aui a pour objelk vrelbiiilimun, iüfutrübra/itmin oa ürnhman 
suprAme. c’cst-A^diro l'Attn.m qui ao i-evek direclement dmiÄ h 
Cö-ur de riiornme. Ctt emploi du vieux nom de la priere, puis du 
Veda rtvAie, brahman au aeutixi, poup iK-ai^ner TAbsob, emploi 
mj.. Dous ttolatjs iei pour h prembre foU el oü parc^s encora «i 
bien le aetxa pri.nitll d’Auergb, u’ebit pua aouvcau. puisqu’on b 

trouvedejidaiiarAtba.‘vii-Veda*; mois c'eal u partir de» Upfim- 

sbuda qu'il devieut tout ü fail uauel et que. avec ou satio epilhete, 
LI Jioil pur bire tomber en dAöuetude li» autrea aeceptioua du mot. 
Eil iiii-mc tempa a’tUiblH lussige de (ii' 3 i|,nier jwr UrdlimA au ma»- 
culm h Dieti per&onueU pi^miere de 1 Abftolü, le 

Prajilpalido« am-iem textca, le creuteur et ruieul [Pndmahü) des 

Itais ccltt! »cLisnce du vrul Uiuhmaq u est pas de celles qui peu* 
veut skasagner uvec des mots. Adm.ilLre In doclnne de ridentitA* 
c’eal dtijä buuucoup sans doule, muis couVat que le pomt de dejiatt. 
Ü'abord üo nvait CPu qu’il suffisuit d nvoir Ja uotiou parfuite, la 
cortilude entiAre el permuoenle da cetta ideutite. MuIs bieabH ou 
exigaa duvantuge, Üu pretoudit que l’Ame en äprouTAl la porcep- 
tioii immediate, qu’alle sc ^eatit en uuiou avec TAbsolu. C est im 
que edle tliAosopliio bautaluo rdombe lourdemeut, d qu’elle expio 
son Jeduin de touto pratlquß et de toute obaon^aneo. Oepuls leng- 
lömiis on uttribuait tme clairvoyancc particuliäre uu pAvo » et nux 
phAnomenes extatiqaes. Ou y ^oyait uu moyeu de commiiniquar 
avec le moude uividble ci avet b divinltd ; ou au fit la vraio ma- 
nlbre de pbUoflopher, lu voie du yoga d du salut. Uy a donc dans 


l. Ppr ««npln Iw «*cHaW 1- V. VI da U UpiudJlr. Op.; al t, lU 111 d« l“ 

dog» Up^ 

]. 11. 9> Bv er BlrtglvBd-Cllii xvni* «Sö. M. (n 

Ä, Ctlfindöff. Up. VIL t; Mun4ak».Up„ l. U Gf, filiajjiif*4^5*11,11.48^ 

i. MJü. V, I. 7. IT. t4, W t X, s*, I; 
t, Dili diHi 1« ^iff-Veda* Vlli*4Ti 14. 
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les Lpauisliadä« Burloiit datif^ eelle^ qui sonl inoins ancinniie^f unt? 
ilit^orie compl^te da et des rftoyans de ia provoqtier*: 

imniobilite ptoIong'M du corpa^ fixite hebetaute Ja rcgnrd, n^pcti' 
tion meatalfi de formales bijWvrfasT m^ditalions sur los irivstereis 
insondiiblescontRnUfldans qaelquss monoäylJjibes te]s quele fzimaaic 
om^ qui est le bruhman suppresaioa du siOufllG« toute uno 

Serie d^exerelces hypnotiques par Icsquels on s'imagiiiait faire 
rentrer les esprjl^ vituuK danä la pensee, pimÄÖe daiis VAm<y, 
recueillir celle-ci tout entiere dans le cer^'eatu puJs Ia riimeoerdans 
le ccEur oü sieif« JVttmaiL supr^me. 11 est lautik d^iusister düVftK» 
tafje siir ces j)rocädi^, au.ti|ueU une physiologie etniuge peul 
doaner uqö certaino appareaee de singulnriid, mais qm se retrou- 
vcüit a peu pres left ni^mas da ns U biigiige de beaueoup d'autre^ 
läeetes dqilumin^e. Us onl^et6 recueillls et exposes ftr pro/essfo dans 
ie Systeme cpii poile plus particuli4rement le u&m de Pnitb 

ques conscieadeusemeal, ils uo peuvent qu’ahoutir k Ia folie et a 
ridiotlsmeT et c'est eii effet sous Ia bgured^uu fou au d'tin idioi quc 
dans Ics Pw™ijü^-,t>arexemplc, oa uous depeint souvenl le sage* 
Nous nWons pas ä juger ici les spdcubitions des ÜpaniEsbnJSt 
m ii plus iDiiguaroent sur les cousequenees inevjtables du 

ce prämier essai de Ja philosophie da rabsolui 11 n^esl que trop 
visible combioD cetia doctrine estpeu dtsposea a se mettre aPi-cole 
de Pexperieaee, cambien eile perta ä rorjgueil spirituell cö peclii 
de ruce qui frappa si vivemeat les Gi>0e^ quiind ils enträrant eu 
rapport avec las bnilimanes-^^ combieri^ möme debarrassäe de aee 
exageratiouSf alle tend h 4nerver la eouscienco, et quelle idee 
m^luneolique en aemnie eila üoima da ia vje* Ön a souvent iosisLe 
Äur ce dernier eöte aL on a eru saSsir daus ea$ aspinitzons a iiii eint 
qui pour qdijs ressembla si fort au aeautp la ptuinte d^uu peuple 
mallieureiix et las de vivre, Nous croyons, prjur uotre partp qu“ii ne 
faut admettre eetta expJicatioa qu'avee uue extreme reserve^ m^rue 


1. ITl, JS. L« ilcux premüret fecUoili Un li Cväii^vftLnra ^Jp. ja VI’ 

de liü M^llri^LTp. (r^uiJin^P^ U a^l T^■i^ de de leppIdmiHil par Ia cammisiitaire 

dn HAmAÜrUia, p- Tf, «1, d« Za BltiL Iftd.) lOal eunsMEirdu C4I cieixJce*. ta 

GHirbhOi-Up., io fixilux apprAla J^ji dana Ip Hin UkiUrnüL 

3. Cf. 1a l^amjc du ruS Uharatü, Viahpu-P., I|, efe, nn, t. M, p, SlO do Ja LraJuo- 
Man de H- WIIboiii i£d. Hall? ui a ifuiti du rfffm ranmatUvraUp ^kdd.t l^cti- 

L u p. 

3^ Cft la nIcitdQ rflntreifUie d’^DnöfllcrlteaVBclDi- hrahmiaüsj)* upr MuUreb.pAlaiianÜGr^ 
Lxv ; Strabo, XV, ch. Lirr, ult: fra^meeia,p. 140, Hl, dd.Scbwapliecfc. 

Cf. Lä Ld^cudade ftalLta^ Cbicidag. Up^p LV, 1 3. 


Si. LES nELlGlONS DE L'ISDE 

pour le iHiuddhismc. tpii cejwndflDl a t'te bttfo pluü ffancIiemiMit 
pessiroiste. Les preniisBua unofoU poatc», la suit« dca d^ducliunit 
meluphyaiqmjs a cjaelqae chose de fatal, ctceUes*ci dovnientsortir, 
pour pua qu'otJ osät lea y chorclier, du dunn^ea premieras qui n’out 
ließ de coinßiun avec ledcgofttde la via. Aüssi rea doetrinefi uouä 
pariiissenl-eiles ä l’origine refipirer la liurdiesse spcculalive bleu 
plus que la lassitude et la souffrancc. II n'en esl pas moins vrai 
quVlles sont loiii d’etre iaepcines et que, ä Ja louguo, nialgrö lour 
ißoajiU^stablo gmndeur, cllesonl erereä uue at'tiou tißprimaiite sur 
l'eapiit bindou‘. Elles Tont liabitm^ ä no polat coDuallre de miUeu 
entre TexaUation et la iorpeur, et dies ont fini par imprimar ii 
toutes scä produclion» uu earacterc uniforme, inelange d’urdeur 
inassouvle et de saliett. Car (et c’est la unederuiere reraarque qui 
doit illre falle iet) ces doclriues ne so Ironsmetli'oal pas Bcubment 
dans r^cola comme sysbjme philoaopbiquc, maia on ellca trouve- 
ront desunnais leur expreasion loutes Jes Bspirallons bonnes ou 
inauvaises du pouple hindou. A loutes lea sectes alles fournlrünt 
une »orte de iböologie supeiieurc. Lea utics s'en mspirorontcomine 
d'un ideal, et il naUra ainsi de loin en loln des oeuvres d’une eliA-a- 
tioncl d’une delicatessa incomparablcs; les autres les abalsseront 
il Iciur nh-eau et les expblteroiit comme uu rüpertoire de lieux com- 
muDs. l-^es moins rcligieuses leur emprunteront les dehors da la 
d^votioti, les plus nbjecLcs H lea plus execrables s’affubkront de 
lour mvsticisrne et sc aerviront de leurs lormules. Cast eit parlanl 
du brahman et de la delivrance, que les alcliimistes se feront unc 
religloit du grutid ecitvre, que las seetfiteurs de KAU immoten>at 
löurs Ticlimes, que certflins ^ivaltes se Uvreront ii leurs orgies- Üa 
uptini! ü fompretidre ces ebules prüfendes 4 oöbd’muvros toitime 
[üli/nigavi(d~Gftti, Ic Kurat ct utAmecertoines [jorilonsdes Puränas, 
el nulle litttrature ne demonire commc cello-ei la vanib du mysti- 
cisuie el SOU impulssancö 8 tien fonder de darable, La iiombre de 
lots que des esprits d'une trempo peu commune ont ainsi essaytJda 
refairt^ I ccuvre des Lipunishads, esl Trulutent prodigieui. La plu- 
parl de ces lentalivBa ne dillerimt entro cUcb que par des dötaÜs 
de falls, ct nous n’aurons pas mime ii les ütmraArer. Leur liislotrc 
commune csl un pcrpetuel et afriigeanl rccommcncement : au 
döbul, uii effort Tigoureux ct de hautes visöes stilvb bjentöi d'une 


L Cf. UcfiliJilJF Le fVaiiUftÖJftf ^lafH Ici AlUMbIiii du MtiiAe GüifneU 
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irr^metiiable decadence; coumic r^sitltat finai, ucio Bacte et une 
Superstition de plus. 

Auäsi D^est-il pHä ätduDant qu^nu cours de ces sgii^tions »i^rltes^ 
le bon seos brutal ait eu p^irfois sa rovauche et que« ä tant de 
ri^veries^ iL ait repondu par fe gceptlcisme, par la moquerie et 
la negatioQ cynique. Dejä dang le ^ig-Veda liest qaestiou de gens 
qui nieot L'oKigtenco d'Indru ^ Daas les BrAhtna^as ou se demaude 
pjrfoig ai rAeUement il y a uneautre eile vieil eiAgete YAskai 
qii'Dn place d'ordinairg au cinquigme gieclc a¥« est deja 

obtigä de rcfutor ropiuloa de ruaUres bien plus anciens qtie lui et 
qui dcdaraient Ic Veda uu tigsu do non-flens^. Ce gcepticisme vuL 
gaire, qui ne doit pas Atre coafoitdu uveo lea nAgntions gpAcula- 
tivcs du SAuikhyii et du bouddbtguie et donirallurg lrondeugc con- 
traate si Fortefueut avec Feaprit tiiuarä des luoderucg llindougi 
paralt uvoir eu autrefois d^asseif noiubfeux adcptog. Le terme lo 
plug ancieu par leqtiel on les truuve degignäs est Niislihi (dörivA 
de na astif non est) « ceux qui uieat ^ », lU paruisgent avoir forme 
des agsociatioug plus ou moius uvouees soua la deuommation de 
CdrvdA'ÜHf (du nom d*un de luurg tnaltreä) ei de Lokä^atas u leg 
mondaing CoFume d^autres secten^i iU entcu icurg SAtrag attri- 
buegp par derkion satu« douLci ü Driliagpati^ le gura ou prAceptour 
deg dieuXn Lear doctrine esi reprAsentAe couime ua gcepticismu 
iibgolu, et leur moraki qui noug a Atü conservAe den» quelques 
^lokas Uli dlBtlqueg 6crits avee beaucüup de Verve et attribuea au 
mAme Bribagpatit est un simple appei a La joulggaaee : « taut qae 
va ]a vi^t amiige-tei et fais tionne chere; uue fois quo te corps est 
reduit en cendreg» il ne revivra plus » 

L Up \% g;yiUp ]oa. 4. 

f. TiiltLr. gjiiiih., Vl, I, h 1 ^ lUUuhVp. \. 

Mruh.ti, Ip lMe, 

4+ Sp4dni|itiimdnl 4t Tiai nknl li v|e Vi Compircr r^^f[Uänl pwag« «lirisC 

c.ontm ciii| ahn.|{4V|Lg^K|J^ Wlp S ; dl 1. SjAuir^ rraoiifaltaju/nijn SojifJbrit 

WrUi^ri, p. 13-^, im, 

g, m £oiuacr4 lUi Ctr^Aluii EepremlcrdupUro tJa fen 

Id plui grft»4d pürUd ito ctupltra b« Eröiire tz^uiLa poir Vl. CapreiU dLaai Ji: aouvcJJ!i 
4diUiua il«» Btmy* de Cütflbri»kQ> U pr 4^0. U d ttmto freien» a& 

Bfibupitl u cit d£diindä«p jajitri Up.i VILefr iiulQiijri de Id Kt^ikl VfiUip q|ül 
4uiüiit prabhibkmdnt JdlnEu, tltdliiidiit ifiigma mü catk^u iuk bQiiddhbit?J 
iCUll^rp diiu 35 frtiptüMzihre igSO. p. 2t4h p^H, l4i tMikudLÜiEAl i» 

im rdppurtüfkl la patemKtA aui^ brahinfinm (Uilüidapalllia'^ p. lej. 
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Un bmhiHin« poTlinir» du Vad» ol d« U tradllloa. Foraiatlcui d'ui» U^nilu« 
I bnltJnanblUB. Oflbulou #t ictM»«*!* i Uiut Ic mood* ! IIU4*«, Cod» d* 

lölf- Tfinditncc» tnoDolliflii«* s Bfiinn*. A jmrllr fbirloul, do r^pu^iuDtlB I« 

V£dinÜ9(i»n «ttvient punil iwn U teitlp eipfeuion ilrfCutaUra orÜltHiJnM du br*lini»- 
nlimii, lulrodnlt** datu Ja »läur CTiila: doelrkmi d« l'ihlip** ttt ■Loli^O 

du McrlDcB anlmil^ lH.p4rmnB pwgnsiiiv* du pnlitiua* de l’anelen rilutl- IMca* 
denED dei jlud» viditiuni : Itur i^rfll, un« quitiu de U idm« «uitipieni». 


Ln religion qtie dous vonons d'eiposcr est proprcmeat le bruh- 
nuinisme, la räligiott des brahmaniia. Bifiß dillerent« de ccUen qu il 
nouB rcBle a exanUner el dopt le» uncs, lo bouddhieinß ot le jai* 
uUmo, opt rompu avoc eus de« t'origiu», doül lua autrea, les 
diveraes Formes du viBbnomsme et du ^jivalame, out fite adoptuas 
par cus et ae aont fipanouka soas leur directioa. mnia oe leur out 
Umais »ppartcp« au potut da ae pas pouvoir se paaser de leur mi- 
ttislere, eelle-ci esl bien leur «-uvre et leur proprifiUi. Elle ae ae 
aemii pa» faite saaa cux, eile ne saurait exisler aaua cux et mps 
euxeUe aumit dbpani en aous laissept quelques Souvenirs defi- 
gurcs pcut'fitrc, mais süremenl pas un scul tfimoignage aiillien. 
tique. El rficiproquenient ?’a eU le secret de lu force et de la durde 
de leur caal« ai Faible, si nulle comme organiBalion, d'avoir Uu* 
jours flii conacience de sa misaion do gardienne de la tradition, 
Malgrfi riwcleur avec laqnelle iU ae aonl jetes dana la Üieosopbie 
el dans les devoliona eectairea, malgre le r6le prepondfirant et 
quasi divin qu’ila onl au aemönager dans lea religions noavellesS 


1 . Da tor, n, 9 . S. 4l«n«. X>. 8S.r*pprMtii-r Ocr pi»t«giit Uel« q»« «higi- 
vata-tNir» III. Ifi. U- Un »«r» proverhlil mödsrnp ditt t Lc mörnle unucr u«pen ■ 
dkui; Jei aitnii a^endtwl de» mtntni; le« mmltu* ai pondunl da* bftlun«niit; w 
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iLs a^ont |öntais cesse de veiller aarce vieux pütrimome- U cst pro- 
bublc cpe dejä pluaieura si^lea avant notre ira beaacoup d^entrt 
eu 3 t avaiejit a dopte a cöti^ de l^sura doctrinea propres deü* croyance* 
d'origine dilfürenls^ et nous auroas ä ^ignaler plus loia ijoebpes- 
unes düH formes reJigieuses nees de ^es compromis^ Dans les dis- 
eiplinea tüiiLefDia qui sc rappartent ix lears uaages truditioaneb et ä 
leur vieilie liU^raturOf ilsÄOiitengeaeriJ restesfideks aux doanees 
du el cetö non seutemeai parmj les mimänisbiea qni eUiient 

Ih Lraditiüri mcamee^ mais Tiii'me pamti les vedantin^T qtii avaient 
inFiciment plus d^afFiniies avee toutes lea nouveaut^s, Cest le 
culte au Fond qui se trauve decrit succesÄivenicnt duos lea 
Brdliiuniiaa^ dans Jea Sdtrus^ dans les Pnivogas et dans des traitda 
eutr-orapJaa modernes. LesSnifltiä, bien ipiedivür^mentancienues, 
n^jiit la plupart rien de sectaire. Quand Patiiflpili^ qui passe cepen- 
dant pourrauteur des YogaaiiLrfLS^ leplus etoenlriquedes syatemea 
de pLiloaophic, deFeud au dcbut de Msn AfafrüMdsh^a (deiiitieiiie 
Steele av* J*-C*) ruiiljtÄ des etudes gpiimmatieales^ iJ se pluce 
cxactomeni Sur le m^me terrain que le vieu^ Yaskap celiii 
gese vediquo L Carpkara au huitieme siede, Süyana au quatomemfl 
^Latent des Vaish^avaa eipassenl meine pour avoir ötö des incar- 
uaLlons de V'isbnti; il n"y parall guem pourtant, quand iU com- 
mciitent, l'un les VedÄnüisütras et lea Upnnishadst l'autra Tcn- 
semble dm quatro VedasDans les trait^s de philoaopbie^ h% 
polemique contra les doctrinos des diverses sectos aboiide, mais 
ellü est sirictemtiut scolastiquo. Il n’y a pas justp'au granJ retour 

aralimlnD^ iOiit mei iUeui. u J.-A. Uübali, Xftsüri rfei dt Vffuitf 1, p. ISSp rl 

Or Ui^hUtnalE^ /nJiwAc a* Ttüai, t. Ill^ p. SOTp iJ* iiJ+ 

1. MahAbtiAs^ayj. \, 1 * 1 * P- 1-S. 

t. Lj cinntnonUSTir da WT ['Athana-Yttd^i dulU rox-ii^nu;! tciur I löur isSAo «l 

aflirmtid! dUil dtivuHue pllu» t|UB [Burnolli l'ampaftr., p. lli; H»«« dail* \* 

Zrii^hr. dtr i}»rulKh. QttAiaeh., XVIII, p- 301: -V«ii d^u* 

ai jauvlcr ä874), vlanL ju*löraanl dt’CöUVörl.CL lea lflllr^5idl^ Sbuiilar Pjndur^n* 

Pi^iidiE., Mmh Müllar qI 0- Üütdür, 4&ni l'AöutLsjny. S vi 12 JmIh iSßd. L'AliKörvfl-\ «üä, 
qul &it cantpIcLDmcnt Igtlo-rc J|iiJi>iJrd*hiil diikt ia Sud, Ic nitiil da SÄyünap el ffUJ» 
d^lt Ifl aU-dapti^cuü i|4cla, ALiil coUpld^rA cunsme prrdu (UurneU d^n» ^PidJon 
VIIL el CtüwijM ^ Tanjotr Mtt., T, S^b y 6UU uni «ucun dauUi turQTäbU- 

lufpt connn i.vinip piilt^iru ninploy^ 4iifii rApp*Umbn Dhirtna-SlVlrai fpil, IfA* 
prubiibliiihau E, fIJ L «empo»^ dia» rinüo dil SutL (0. Bablef,i SmtM L^wt ö/ lilkr 
p. iii fll Sur SAjinir cf- UurnellK »p4ciÄlBn3cnl , pnJfKa^ p. v, •#. 

n dlait Iß cJiuf princEpii Ijagidgiuul dtl tpräbman*s *l tnoutut an ISSS 

lu tnaflulAra de U U^M>reu aumeU ■ fml« rbjrp&tb^O nuilemoril Sra- 

probikbLcip que SljiO" Mldharfc^ qui pii«nl pßur Tf*™! cl qid « juriagönl rh-pn- 
utnir d'iToIr Acril U nuieur« parUe dt cu cpnuzMuUirfliii «nnt «n rkJiU un wul 
ct pßfMUnig** 


L £3 fir^LlGIO^S D^: 


na 

olfeasif contre Ic boudJhi^ime ii^augur^ dans le D6khaii au septiemö 
i^l Eiu htiiti^mc pur les Teiles de KumArila ct de ^nrnkutu ^ et 
oü les pasflions sectaires aurent en realite une pari dcei^ivet , 
duii^ leä doDumouts autheutifjueä ^tudiea jusqu'iei^ ne paraii^:^e se 
räduirt^ a do aimpte.s discusaions entre mülapliysicieiiä« A a’en t^uir 
n reite litt^ratur^« ou diniU que rinde brahmcinique n'a juiuaLs 
eannUi h c6te de Btm Veda» qne dca syat^mes phitosopliiquea, el oii 
äoiip^eanerait 4 pF^oe Texietence do ces puissant^ muuTemeuL^ 
reiigicux qui UDU^ Mtni r^rel^s dans La poesio dpique, dun^ lu Ut- 
töralure pruräue et duna rimmense umas des ^enU sectaircs. Suua 
ä'abslraire j um als de» chosi^ präsentes ct avec des moy&ns en 
somme tru» lüiparfaiisi tes brahtaancs ozit ainsi conserve pendoul 
plus de vingt al6eLes eaoore Ißur vieil heritage avec une ndelltS 
pour laquellc» iiön setdemeut h Science moderne, mais Tlndo ausst 
leur doit quelque reconnaLssupee. Car^ s4] y a cu quclqiie cimsc de 
salutaire dans k posse de ce peupk^ au milicu de ce debordement 
de n^verJeSr ekst encore la coettnuite de la pure tradition brahma- 
nique, malgre &ün esprit fouünier ct dedaigneux de rcxpcriencc, 
son exclusivlsme et son profoiid mauque decharite. Auciin mourc- 
ment acctaire en somme n'a rien prodiiit d'aussL solide que les 
vteiiles Smfitis, d'aussL indepeudent ct purement intellcctuet que 
certains Siltrns phitosopbiques. Le vaidikn^ qui »alt par cccur et 
enscigne 4 »es djsciple» un ou plusicurs Vedas qu'il compreud 
eucore eo partie du moins^ est superieur au guru sccUiIre avec »cs 
manirasinrnLalbgibles^sesamulcLtes et scsdiagranimo»; leydj^kat 
qui possede la sckncc compUquec de Pancien sacriFicc, doUätre 
mis au-dessus du desservaut illcttre d'un tempk eid'unc idole, et 
rfignihotnn qui, tout an soigaant ses affaires, cntrcticnt scs feux 
i^acres et se cunrormu avec sa femme ei ses enfauts nuic preacrip- 
tioftü de mn riiucl licr4dilaire, est un ^tre plus utik et plus monil 
qua k ktir ct m^me que k moinc bouddliiste* 

Nuus ukssaicrons pas de suivre k bruhmanisme dans son decliii 
ii travers k longue periode uii ü nk plus ^16 qu'iuie des faces de 
ce Pmlee muUiformc qui akptielle riiindauisme^ ct an eours ds 

1. fuiLT l'Agü tJo Kumfirilii Cuni^Ü, knErc^-r p. u. 

AiiiTfa «lE placÄ lu halU^mc - pcul-^lro faqdriil-ii idop- 

lüf pEiiEj^t ln n^uiiamcr IrmdUiLtn Ifl ptlii ta frtil niUna In lU 4a do 

MiilliAVa (feyiU-mUf an Van rSSde Kern. /jqd. Studkn, I. XIp- U'^alrci 
IradillL^bt, II «it yf*i, le placcjit au dBuiiAmc ct lu clmiiU^mä iI^cIök ^ 

Vll^ 2^2- I/aubuuT du Dfli^blAn (LI, 111), d^aulrc pirti io ImXK dcKeaSm JiLtita''i(4 
ct^EDJiifiiceEDffDt du «pil lüflJ^lUC. 
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laqucite il a rini par 4 lre si intimemont aus religio d 3 sectaire», 
qu'on ne peut plus l*en afiparor quo pni* abslractioo. H roste toute- 
fois quelques po'ints qu'il imporio de relever. 

Presquc touto rancieaQO litt^ruturo religieuso Otait tsotörique ou 
avaitlini par le Jevenir. Le Veda l'ötait plus ou moins de droit, 
puisfpfil ne pOQvait ^Jtre trausmis quo pir un ensoignement oral 
dont los fernmcs et lös castes serriles dtaient stricte ment csclucs' 
et qui, CU döfiiiitive, nß s'adressait qii’öus seula brnhmanes. Les 
livrcs accessoires l’^toienl de faif*; car, ou bien üs supposeut la 
connaissaaca du Veda, oubien leur forme est teile qu'uuimtieseul 
puuvoit lea comprendrc : oul profane n'cüt öLö cd fitut de lire pnr 
osemple ud Sdtra. L'usago de l'teriture 6 tant venu ä $c rüpnndre, 
CD preaencc pcut-ölro aussi de ce qui se pratiquait dans los sectes, 
on s'appliqua, saus toiieher ä riDtardictioQ qid entourait le Veda, 
ä reproduiro sous una forme athirdablo le» doctrinea prdseutajit 
un interil plns general. Nouseroyons qu’il faul voirunc premitre 
teaLilive do co genrc dans la plupart des Upauishads, notamment 
dans les petites, dont le caracti^re est parlkulierement littöralre- 
D'autres moüujiients de celto litlöratnre onl peii ou ne sont par- 
venus jüaqu’ü nous qpe remunies de lond on comble : tela sont les 
Tieux recueils tpiquo et ligendaire, rancien itihäsa et l’ancien 
Pttriina, si souvant nteiitionnäs et donl cerlaines portions non scc- 
taires du MahdbhiTata peuvent donner peul-ölre quelquo idöe. Plus 
tard los nombraux Ditar/ticigästras oti Codes de loi», tels que ceux 
de Manu, de YÜjQavalkyu et d’autres», furcntrödig^s dans le m^me 

l, l/npana/arul, 1* prÄnoDUliOft i4o *tt m»ltrc, urt fiwrvi pW touto ll Snirlli 

Bin onfsnU mll» ilci avijBs. o’i»t4-»Ura Jes [inmKiie»il<ii Irol* «utui »upÄriiKira ipij 
a'oiU {MU pvnlu, pjr Jmlt liv^lifTQucEi, ItUf JfoU i l’iultUlIoo. L* (dilra eil f« rniiiillo- 
amnl MClu. ÄpwUtnU Dh. S,. 1, I, S* A cel igarU, poltil ilfl dvulo, II »rait pli« 
UilcrcitBnt da »Bvolr iuBqM'i nuel pölnl Jw uon-lirtlmsBOfli fiiiiAlanl umS« d» IcUt 
drntlr MbI» U SmrlÜ flfl eoncBrno gutn cn rdAlild qua lea braUniiiiits, «Ve#quollo dH 
ÜDf buUbi CMliOf »l pnsniiH tunjourj Bujat 1 cBnUoo- Scloll lOiilB probiWUt^, li 
i^ommunloaUon du Veda m röduUall pour all«* |ot miiua pour bcBUCOU|i da UmU- 
mBiif«) t une «implp fonnilltv* 

3. lli ilüthaal d'AUIcurs gui*mim« dca prdlanUnni i rdMl^rnme ; cf. MniilDi H. 
S-4 tun puiago i[ua noui rclrvlH'iin* dan* Manu, It« Utp 115» Ht, «t SaiphllüpUlUlndj 
PS, llll; Mwiu. I, U. IG; Xll, 117. 

S, Pvuf dlff£rDnlM lUto* du UiarmBelilrili *f. Stnnitar, Xar l.iIenBrnr ifrr indut » 
GrvL'ädcAri', ap. Ind, Slndlcn, l. 1, p. S3S. Onl piiPUl'b i re J,auT bu WiUon^ cfI- 
liqurr racilamBul tcrovibleB ; Manu, ou MinaYB-Dhamiii^ittT», qui b dlü pubUd un 
prallJ nomüre Uo loi«, onlra auln» pBT G. Ch. llAUghtan, ISVS, cl A, Lolnilcur IVm- 
liHiAihimpB, Ilj30-isa3;i «1 reproduU cn hlon dm linguci. dupui» Ib B^libns ImdiieltDil 
de iiif WilüBin Jons*. 1^J4- VtjfljiialtLjrB, Icilo et lr*du£lton *lloniendo pw f. 
Sir Italer, ISIS, i.a M tlilli ll»r*, Inilö du Jtiri»prudonca. eomp«id i b Du du OImUiub 
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bul* Ce ßont •los eomposillons rolotivomeut modernffs, dont bjen 
peu ri-jnoulent ru dolu do urjtre «re et dont Tuelijues-uneg deaoun. 
dont iHfln plus bne, muis qui sont irä* vieiltes jHmr le fond. Jl y 
«ml uinsi ojj© liltermure pm-omont brahmariiqne, sann nucun 
mdiing« secUiire, accessiblo A lout Io moüde, qui s’eat oontiiruL-e 
eans lütormptioa juBqn’ä rios |ours. Et, comme celle littiSraliire ao 
produisuilporfois oous Job Roms des plus rA%-eft‘s parmi ks nnoietts 
08ges, qtiolques-utio» de eestttuvros no tardiÄrenl pa»n licHpiwr J.fa 
originnux 9oolastii]iJti8. Looodo de Manu, par exetnple, oUribue A 
l'ancfiliii ot au legislalciir mylhique de In raee humain«, ppit rang 
A lii Ufte dos Smi^itiA et immodiuletitont apräs Io Veda, 

C’est dans aas livrea que b nMe de ÜralimA (raascutin). ]e eri*ii- 
teur, le poro des dieux et des homraes, esl acccnluA Io plus in-lb- 
ment. Kgure maieslueuse raais un peu püle. corame tous les pro* 
duits de la sp^culation, ot peu faite pnur dlsputor la stiprenialio a 
80» redoutnbles rtvntix tssus des croyances populaires. litranger A 
iWien enlUf, bien que son prototype l*ni|Apati y eüt une ass« 
large pan, il ne pamli^s »voir tenu plus de plnoe Jans les ouUes 
DDuveaux et, parmi los iftnombrubJes saucluAires de Tlndo, oo n’«a 
qn'un seul. celui d» Hushkoro pres d'Ajmlr en HAJnsUm, 
qui lui seit exclusivement consacre'. C’est Agalement dans cos 
livres que la Ibeoj iedeRquQtre Agesdu n!Onde(r«ga) et du triomphe 
progressif du mal, ainsi que cellades emitions ot des deslrucUons 
auccessivos de l'univers se suivant, A travers d’Jramenses päriodL'S, 
eat expoaee pour la premiere fois d'une bfon pricisei. Les doc- 


•iUclii el phitietin lotk &1||« dini l'rniltt, «l bu^ rar le cod« de X|r*da 

Uoducll«,, inRlili« Pitr J. Jolljr. IS7«. Ilno eallectlan dfl >tii«l-elx ite ff* e iti 

^mprim^ |igir irrlaaM« Vid]rl«4g*ra MIIU le UUr«der)|Metiii(4UlrAi4i;t*»rilie.C:tliiiilLa, 
larc. A («* pubUulUini or» t>rMt ej^uler Je* eoiapefliliuini ou lüsoil« jcumpilii nar 
» pao'fUi: rAeCede •/Ceetoa Uw, I7TS |»thrlii Ji*r Ont« d« Werren JJ.*lj„«, et 
l^uH en englija |Ur llelhed. a die Iriilült eq fnnifai* el m eUeniiDd); cl rftr WjwJ 
y JiMde tue* ee GonfniBli and a«rewifiMU per JiiflinndUie TirUpeftEdiun* UraJult nir 
^lobnnjk^, 17»?. filmpriiud eo ISOJ el iS&i). tViui taracläre u.i peu dUTerenl 
**“" "f““ >* nou*,„j Oijeete de Bemliar, rcdlffd 

**“ Juriija Indistn» allechdi aei «um de iue- 

Uce de le Pristlilnnc«, per U, ^Ve.t et ö- [tCihlcr, msr, 

1. Ln ruKe dt b^hml eil cepeodeilt mlnuUeUiemefll deerlj den* Fe (Ihiriihye-Pi,. 
rlni, Alllmbt, Or/cu-rJ pp, 30 ^, 31 , 

J!-«» den /arof Wrnerfceny™Ai«Ätr™ tti tfttiad d« 
I«« den am IWaifffm. lit«A Ce«e tWerie peeltU,» eiprtn.« per 
1 olleRarle Ja U Verb« du IMiarme. t|ui m Uent «ir ituetre piedi (Uq* le premier 
Mir Ifüb du., l. dtu»*«me, t^rdtut den, la l«aeiiint. lur uq »ul deq. J'ige 
— Li th«>ne ddraleppee d« qmln ig«, CoqUeot de, denndoi nuifldrique» quJ irjf*- 
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triiios relfitivos ä ln tIb J'outrö-Lombß. BOtnmfncnt cellßs ([ui out 
nipport a l'unfor Ott plulöt ü« purgntoir« (rar il n'y a paa ilo «up- 
plico!» etemcla), jtriinnent leiir formu diifiniUve. Nul effort a’est faiL 
d'siillßura pour relaver fea viflillca divimtes dus coups multiplK» <ltii 
le*ir onl cte portes sucreüsivement por Iß riluühsmß, par b tUco- 
BOplite ät (lar las d^volions aßctairos. Indra et sea puli'a soiil lea 
dieüx du culte : liors de lii, ce soiil des puiflsances tj-«» aidwi Jou- 
BÜe», qui veillfiiit comme gnrdiens fiur los differeules rvgions du 
tnimdn [lo/tttpälu) el dunt rjioutiue peut. ptir Itt sckaoe et [Hir la 
pnitisnve, devüllir legaJ slnon 1® aaperjeuri. 

Par Icur Usndunce etleolique at monoüiäbte, C5C» Uvrea conlri- 
buureiit ä la lorniulbü d'iuw qei taine oiibodosie daun la s^dn du 
bndiniuttbuic. D’uwe pari b Veda lut acccptä ptufi que pitnaia 
com me wue aatoriUi absolue®t d^aulout plus iudjACuuiblo uu Lbutiria 

vonl 4e l*iUrr>nCiniie, lott BtwijMünp* hU itrxqus, CL lHol. IWf J«itroiwiBiB 

übfL nw tl Khiimitr, )j. BO h. 

U Tuul tottiuiö Jo* inclaw dipul Bardont (sur niiiB ihn* h p»rll« ritacUn ilo ce* 
avTO*, li* l'* ganiünl ftwvf nt iim»t din* iti de I« p(i(S*1« i:pk|iiBs dr* [*urArii*( 

dao* caui donl 1« lutlalre ul 1« plu* prunun«d, Cf. *nr «i sujol J«« 

nn^rduuih» uiuUPUTiphie* d« A, ItuiUnnun; Äfjni amh den (tuntffn ** .Ufl/idT 

tphdrvJa, IBfBi Jnifi-a HiseÄ den <(M JfoWthifnrtrtt, dm* I» Xnllsdit, il. fl. 

Ktunri'iil. ßun».. JtJSXll, [»■ Sft*: f*ii* aarh JlaAdtMm/n, iblil., XXXIH, 

p. caU Arjuim. lin Boümg iiu- Hr 0 H»lnulitM d,-* J»abät,här-U«, 1W9. dun lOM 
oe* ukvrai^!*, Ici dev«. |HiUt lliut diru, 4 li>]i»r*iuciil du* quu li uw «Hu« ilevhfU uiu 
quutii.il iluH'ÄtuUliDii.il« et.uii(.p.nie.äiil'»nl Mniil.«. run;lll*rÄ-5» uri rjüniu lump« 

qHe.k* iinmmuel ilie* Irif^fluLio. liiuU li rfuAUon de* prtnriiH;* dienen, 

tnlre» et de» pniM'Uiciia d^miur^iquo», lu Unnii» «A le» i'rejipeti», punotmiKU» qwC 
pri» »^pifeWCDl. ajniafUgiiuBnl pTe*qiu: toiu w l'encliiutH: liltirat«« (otatil puur ln 
lilupjTlilcp fiiW* itdJiliii:») «i*t» qul »ent UDU*c»ül dam Ce TÄle et den» eo graupe- 
■nunt. Menu, |, C.^. Collc mJlliOtuBi« ciwifroffeuiiiue »pparalt au«i dm» I epupeo et 
dawtluu.» le* Pur*niu, *iec u« noiiibHi Inflnl de »irtaltoli* dann lu ddlalL, mfli* «P 
li'alTuctviil pai Io ijatirao. qul, au fuuil, reite le uidltie. L» prliiclpile dllfireuee «t 
que. djii» Ic» Pufinu. osne iiijllluieBifl e»t iulMniieniuie aiU grnnde» dlvialti» »ectair« 
Ul lUctuUt ifcueiio ilaö* des pCupsiClinn» dliomiesi tanl pem te iili**e qiio puur 1 1 luiffe.- 
eitiuii ihu duUll*. Alnii, ponr le» iliiaUiru Uaiitwitw«. UU rijpiei d’un M* fiu, eonunu 
U>ui ebaniie d’uiie de fp» Periode* t l'iulire, tu» chui«, le» hoium« ut Io» lUcii*« on 
»e ratt iin emuieineQl de dfUiier de löul ceU il«U In^cnUlre» winpleU IH-ur riweuii 
d ort», ne» »euiBiiniil puur emu qu# l'on rugante cunme puii». Itt*!* mJunc 
ueuu qul Minteucoru i Tonlr. Cf,, par Dieraplc, Ict pceoOiincliepllmdii Uv« VUldn 
Uhlgav«!» V. ot lollcn UJ du Vi»biiii Puriq», 
g, n'eet quo dun» cultu {Kcriudo de dicllii que 1*011 utEnblo uvulr eu 1» pe U 
toumcltre l'niuciuld« de 1* lUldc»Uirc vidlHUe. '■ CmÜ et tuul ce qui *^11 rappurU, ■ 
Wie claulllcnüua dilliiio, ol ireu drWMr de* iHTantuCM »^ratAutiliqiiea, Ü Wirumn** 
iüiltaUvat da ce (reuro mul lu PmlblliiebliEih de UuUlUidduH Svanill, et le au*ni- 
e*Oha, uci du* patl?l»b|A» eu »upplilment* du Vnjili Blanc, pilbllM meccuiveiMIlt par 
le protuHilir Weber dam lo* Mdlfch» ifiidlen. vol, ] et ll.Pourtaitl, railgrd co» w»al*, 
cetlo UUvrclure h’* Jamulf it4 flida an tmcanon, dun» le icn* «*el du nml, eoniine 
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ätait peu giaanle öd pratique j d'autra part la rac4)riiiais- 
siitic« d'na üiett per^öattel et providanliulp danl laa BMhmaijjiaa et 
Jes Upi^niäliEiela ee posse^l parfDis si aisämeati deviat peu a pea 
uu clogme^ Sous quelqaa nom qu'oD riuToquät et qtielque explLca-^ 
tlon mätaphja i que qa *oti donnÄi de aou U Ta Hut coaresser un 
i^vara, ud Scigueupt et »‘humitier dovant lui. Le SAipkliya- qui 
aiait cette Dolioa^ Tut declare impie. La qui t^ignorait^ 

fut teauo olie-m^me pour auapecte^^ mulgrä aon Hgorisme tnidi- 
Kionaltaiep et elk fut obiig^u de Tiaserire en töte de son credo. Le 
Vedänta Sellin par ce privil^ge quVnt toujour^ eu lea systemes 
idrallstes de concilier [a devution avec uae mätapbyaique qui 
aembie devoir l^eieturej echappa purfois a la de recan* 

naltre exprasseracat ita Dieu censcleat et distiaci du monde. Daaa 
(eonnaissance de Päimun)^ attribu^ü C^arpkara^ qui 
est eependxint uuo ceiivre de vulgariaotioa. il n*mi questiou que 
du brahmau neutre et iEDperaoencL MniBT pour peu quek penaee^ 
se reposaat de l*^öfforl speculatif» viennc a se servir de fönuulcs 
moias preeke^, !e Vediinlj.i «ubit ä son tour la !oi commune et 
parle lo li^iogage dud^isme,. GrAce ü cette^älasticit^ qui lui permet- 
tait de satkkire tous les genreä^ de pitte^ ce aysidme fmit par 
absorber tous lea autrea atir le termip religieux. A pariir aurtout 
de la vigoureuse impulsion qull re^ut de Gurpkam, qui par« 11 avou- 
introduit le prämier dans Tecole uue orgiinisatioii c^uobitlque^, il 
devint a peu prea Ja aeule expre^iou sptTuladve du brahmotiiame. 
Touie la litt4rature<redificatioa et de propagande sVu mnpire el> 
de DOS jours, la plupurt des bruhmatiea lettrea^ une rainoril^ ea 
somiiie^ a quelque secEe d ailleura qu'ils appertieaneut, profeasent 
[ilus üu tnoias le viidaatisrae^i 

cüUg düi boudahidtefi ü«« pilUi, cbicqno dfi^ijreElUt foMilki do btihman&i 
kiU^Dim AL|Ji4r^ d« pr^fik^Giicä ft Hin Vürda bär^tAlrfl+ 

L Chea ViKIiDL piiJftcnB tsj mtinlTfiidiE«« apyitl uilaiU^ lux boud^ 

Hjliklet- And. SlBxliüJi, XIV, p. H53. 

a. TnJuil frL cqmniGni^ p*r K. Sftvo itp. joui-iuii AmUq^ft 1+ VIJ, alicon 

U. Nr WindJj^bm^nn, S^ruara^ rJtK Th^Q^Umänit FnfaiififwURli. 18-^. 
a. Cf. InErod., p. *iii. 0«i dUb-^nieal 

hlamenl düi Um vivB|«nl ällMmblo dtna Mdlftof uu Eqiori.^t^rei» 

Ifl* UUI Jtflnt IfliijDun tou£iiu {:ällbjL EU furcuakiit da» öfüns:! räliipDiJi 

rtffulifln* i4f:iEibliibltf4 Jl tmu; du boiiiidbiituitf at diru difTicitiiitu reU^lotii-liccbiiriii 

Elt Qiit ip^iikmant ««uri, iJj tonnhriSp.i uno tork de clArg^ inccuna du viam 
btBbmjikluup, L» bnluiMfkat, «n tto paut trup E« tv6irü, ^iaknldct gfOtlpäi hitMt- 
biire« d'LidiUdut lacrA^ ninJt Un ne futmtitfnt pji un tlur^ü. 

h Coiijpärar, pobr Le dijL^»ffpU^m<i k E^[iK]Eg!ntgtr do i'4uEfliir du Dtblitin, Lt. 

p. loa 




IJ a&rait iutereflsant de se roridre comple dt; ce qiifl dtfiVienI pen- 
daiit la m^me pcriade le culia du bridimarnsnie, et de lo auivre 
danä sfn dUparition gmdaelle. Mais stir ce poiot lea rcn^elgae- 
meotä exs>cla tont d^fitui. Une cliosa paralt ccrtaine, c'eat quMl ne 
&a confoudit jamaiä avec äe culto aectaicts. Non seuleinent les ecrita 
orthodoMs^ tcla que Manu, defendeni eux brahmanes de dessen.'ir 
lesictuplüß et les IdoleSt et d'olfievor aux cerümonies popniaires, 
maia des livres nuast dKclddment aectairea que los poümos dpiques 
et m<daxe que certalns Ptieänas (MAfkaiiiJeya P#i Viahiju-P-i llhiV' 
gavata-P*), ne mentiontient gufere quelea anciennes ccreTnpmeß. Ce 
n’eat que dans ks Tantras, ckns leaPorä^squi skii rapprachent, 
dans quelques Upaiimhada, daua dos innnuels et Jans dea cumpi- 
lationa technnjues, c*est ä-dire datia das Berits d'une alfeetaliPu 
tre» speeiale, qu'on trouva dea indlealions precises sur le rituul 
eecioire. 11 semblo qu^auxyeujc des briihinaiies ra^mo le plus pro 
fond^^ment atigage» daiis lea religiona nouveUaa. k culte de ces 
ruliglons amtrestt une deTOtion, un tribut d'liommagesi uue/iM/d, 
radjcalemeot diriöreale du yajmt, du sacritica IradilioorieL Lea 
doi'trinea ae mölÜTent, lea riSes restärent distincts. Des anciennLes 
pratiques, ce ftireni naturclkment cellea du ritud domes Liqua qui 
ä k bis persistöreiit le raieux et variermt k plus, Nous rappelle- 
rcjns seulemeoL la plus inaportaute da ces lunovationa, 1 odkuse 
cotiLunie du Vanurnarana,qm fit line loi ala yeme de so bin^kr 
aToc k corps de sou epou^tL Quant au grand eulte braliuiatiique, 
qui etuit gareuti par une tradition plus auviuile, ii öluit moiiis 
menaci par le changement que pur la desuetude. Ce culU; ^tait 
oxtr^iuenioiit conipUqui& et oneroux, et deju dana Ics liruhmai>as il 
avaii fallu eu venir k des aceommü JemenIs^. Sans toucher k Tan- 
tienne theorie^ on skrrnngea de fa^on k rendre la pralique plus 
uisee. C'est une regle generale que plus un treitü rituel esL müderuct 
plus il eateireonstän^^it et oxigeant, maia plus aussi il mulliplin 
ks dlspenscs et ks moj'ena de ae incttre en regle h peu de frub . 
Tonte uuB classe d’centg, Ics dont los origines hcuiL 

d^ailleurs fort anciennss, obnt [>as d^aulre objet que d eu sei gurr 
unc sofle de cultc au rabaisi procnranl lea meines fruita que ka 


1. LVdilroKt oil unö »'«1 Äinsi d^vaüae. mI mirf^üD niiclE|Ufifoh par tift 
{^rlaiit fravdus t la partiü n]|l^licure ditlpfirinUa de pkc«lB, unc (fniHilfl bl unfl 

pirltl«. l'iiti!? Ä la «ulloeo rautre ct dtriR^t Jjiili k iflor- 

3. Cf.ptr cicrapTe TailÜr. Ssfilhn h e* tf. uü k* fruiti dci ^£Elda Himajilga* innl 
«tlrilmdi Bur khUi dü U Jslui »ioipk. 
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LES IlKLIGlONS DK K INDE 


g^rimds satrificefl^* Lßä iminolatiotiss qtii dlaieot pou concjUitblea 
avec le pri'OypLe de r^/jffnwä. «tu r^si>ect dlöti>Lit ce qüi a vk, coa- 
ftfiquence de lu düCtriae de la iriÄU^mpsycOHe el auasi defl ideea 
plua döuce^ n^jMadues par le LotiddliLsme, fiiraat abolies pt'u h peUi 
0i la Iiberatioii de la rlctlme^ m la atibjjlitijüoii m scinlieu et jduce 
d‘tiDe figure fsdie de plt-e de farinei qui ätaieat da l(iler?iucai 
(iiureitl pcir de precepte* Le drimi, h lib^rolite en^ers ItiS 
faraiitnanefl farme, aailde döautions critnrresiiapre.s™is 
de toute Sorte fiiJiö de cos olfrimdes coasisDiit n doimer äon [impre 
poids d'or ou d'argent ), deviot [leii ä pim In plus meriLoirr d.iö 
oanvres pies, d'oae efficjieHc bien äupe^ ccUe du saerifire*. 

Eli möme tamp^t le brohmniiimae admil on grand nombre de pra- 
tiqties telles qiie ^jeleriiiageSt abJoLiotts duas Ici Ganife, etc,, Jtnit 
Icä oiiciens livres oe savent rien et qui dans Manu eucare ne turnt 


1. DdLii VJdhln4i ontlt^ paliU« ; «iui du SsJnarVeHlA par M. UurtictU 

tJa lÖ7iK tft «ini du 

|leri>UiiK 

1. II ncrülü a^t furvftpiii un numbrö «1 ^ttnciufl jöur gr^n lU iSe «i 

Jia iiuiiull4^D^^T?Tea tar düt Ccuillcrt 4t ctU^T^ ul ocirojfi* fur roii^ Or* mi- 
inil.rA« iJ'iLuK 4>t* pHaw La mijaurö pirtW 4t* andciiiwit lhNi;fipUulW 

«ft ilftCüiaünl« do Mit »iario, el c’uU gric« k flui e“® puu^uiii cuui- 
f/jgmuiftt p.ii^ frasmühtrUhlalrtSi pü4nvo liel lndd Lii pluparl üö ce* üuiii *on% 
f^il^ n dti ; Uii |iir-Ul nanalinir pü:u I iiixianl i linliilei« 

ft. Ctiiifr torlfl du doa f^;»ppaij|t mi4 - b4l:iJica -« Dutt» un« ükKripUcin dü iL^uiiätuo 
tiitio, n 4 i 4 da 4'ü\i mi dtf i::jiiajB 'Hi ll C^t-Äüra Mal falf Id rite liiLil^ lUjondrt tÄll 
MJIfä : VjLtj m i»^> eopp^^-ptdfff-iiin'iljr o/fiüHi'wJncäddi^ fl/ Kftnftiy. ap. Jouni. äod- 
öf Ikngjil, I. LXli. tIK iüsssl )* Vplial-Pjrl^^rJiIIiriU djni la JllurinJ^fet»»qignlui., 
v«L II,. p. cd. dd Di^T^. 

*. Uikff niLifilure iKia*ldirablu W r.ipp«jfl« m Irf polit lotlt InHlula 

UimflU ipidiiU jjiat Id Dhirpil i^l*lraiifTlgJ-«lu* I, p. 8^14 etlaul 1« Uvro V|ll da U 
iUsiJ-r llp p. IS SS **i,i «ft exclTi^^dßwmK G»l ügjl«- 

mtFll k li nrj* gr«aJa p-ArUfl Uu Uhj«bhy#UiM ParAftu [AefncliK ttr/ü^d CdTd- 
p nt J« Uiftte Lfl mcuu.l« «tfcUuft ou DaEi:iLh.'indi sin 1 'Ej;ieT flupL-iUd 

dn UnmAdrl, ln Ciitafvjrjifiint^in^icji iirtSiiima ilfiicla, ftti ^urt de publk^liun iJje« 
U eilinüUin«k Iftiliw]* Ld rlle kU a^l dn-jilt d^fti la IW* ctiapStTn du rurli,fl^ ul ditie 
Ja Ö* du tUiiithiiniJi. Hält Jailn, pDUHjEkK da rxiiüktcjanr qii'A trevor« touta U lilU- 
nluro onli’^uvD üno dodblü dwclriiiii i « enijol- D'nn« p^rl raxcdllefiCD du JdäB ml 
eult^p ei Id pf&lljmha. In dr«ll de 1« nscnfulf. «»I Utt dm pluj prAcitnii pri^ir^gnt 
nrühmina^p el d'iiülni pflH« c«ui qui Ri:£CdptflMt dm liuiu, »p^ialduidnl 4m mi\im 
d'ya rqii luGl bi*mö*. A. Wdbor dJfti Im ind. ülud,* X, p. && *q. [le* contradl** 
Uoni «licteaieiit flnrafalabte* » wuconlrtiit pflf rüppi/D k U »kbutinu de pn/^Adu, da 
chepDUIn dunnDiUque d'iui piiiicä uü 4\m gnind KLgneUrK un ITruig quI Cfll pssrfuU 
Duilie an-JDWü* d« U*ul fliilfn. t\ ftspi™nld prr «Etmm «uRimo pwj 
A. Wtflwr, ibiJ,, p- *e+ tlair« SanAkrU jAEUr I, ppn iJtS at fiOT, 3^ dd,; vi Vfldr 
AftEJ^^i Vl^ p. Ü&i »d- te brihmjtiD na duH pas g^Riinr h ^le par l iUbul comiflä pflr 
m Ciimmvtcut \\ «o doil pii tnildre im oti Ja pUuattan d'Uft dLrumi™ 

nquD li giigte- Hl* dam leiit cola uu cnnilit enltü l'idäal &t U öe^ln de ra*citi*fiw cj 
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pys tenuea^ii (jfaiide estimol. Sur totiss <je$ chang'Qmeitt?»i la liltc- 
ratüre nou» reiia*ign& suffiaarameut. Go fiü^olle no dil pa^t c'eflt la 
plac^qiie^ eulLe eneoru dan.^ la reuJitä^ Par los moniKiioa 

üLpar leg iascriptioiig noug savong ijue Ifts graiida sacrifices teb 
quß ruyvoiuodlm, Ift vi1]apeya^ le paiift^Jarlkiip etc., a^oat 
d'ötre cilöbr^ durant Je baut moyeuAge^^, PuU, a parlir da hoi* 
Itäuio sioeliit ce=5 tömoignöge^ devifiancnt cxcassivenient rares^ et 
il n'Oöi plus quostlen que d'aue racon gonerala de seoours fuurois 
aux briihuiiiiies poiir Paccümplistiüjaent des rites La C!Oiiq;n3t^ 
mugiilitume qui s^eteudii d'uae Fa^ou permanente sur une gründe 
parlie du territöirü, dut activer la döeadence* tarlssant an de 
vastes provLncefl Ja suurce dea liberuliLes princiferes, et il est pro- 
bubla qae ü^eslix celte tpoque qu’il faut placr.r la dtapaiüion de 
texU*g rituelä intpartantg qui eatisLaient eneore au moyen Äge, et 
qui se sont perdns depuis^. Lea somay^gnSp qa'on aait övoir eie 
cel^Ures Jans uofcre siede i psuvont ae eompter suf l&s doigts^-l^es 
bralimeneg agtjibotrins, qui entretieniient leg Lrois feuÄ saenfrs^ nn 
soiii plus qu’un petit nombre, ei Pancien noviciat* !e bmhmtiearya^ 
pur lequel s^icquiert ln connaissancü des testes et des ritos,ne fait 
plus guäre de recriieÄ*^ü Le profil ailleura, ä Fetude de la 
logique^ du droil, de la grammaire et encofs cea conualsaaneea, 

la Ui*ir ilfl pfnivöir tcnijMjrBl, dam pisaiüiti dgnJeiaaut cMth* Ha ö^Us liMliniailiclttfl. 

1. Älnnu* VlU, 

2 . Mi»FinflJwol IflKripUoiLi d(Pi Ouptai ■ illicrfpilaft" t ralUifn*, «t dw 

CAluki« ti BLjiiiacd^* du th^khin. t>tn» hm inKTi^ihm du Gujirll (dynaftüi 
dd liariKh Ollüky*» de ValiLhl lU* clnt[uiämt nt au C4jntr>i«i Oe» 

cdrdiHunlfii dti rtluot dunlilUi<liiä Miit muJfl* ipcclUaM. Joata. q/ ihr Ä'de.i 

UiHJtliftllo nöriö. pp. 2Tfl; iA4. V II, pp. 7Ö, TSS, VTII, p. Mum. a/ 

fih,! ifoj, 4r S«., aomliij. XI* 30. 315. Le prinelpal dwCUniiöDt, Lk ffTinde InscrLpUail 

U« r^Äii4|ffc.l|:p oftt «nnarfl InädiU Cf, /otu-n. o/ iA< noy. 4i. 5«.* B^jrnbay, XIL 

3. Daii-i ht in^crlptioni öJtpresB^mcänl HClairea, Id dufl est fall din»;läinenL lu dlotli 
a'i»Lä^ra RU »ncluRire. 

4. CtdiciUAfibirUuEi graJixDlIi^H^I iwKoplUila dai« tüdflniler ffniid effurt do I ineicTulu 
IhAfiloitItf. limi# l*sH OocamDiiüIr>£]i da g4yrii |j . wl unn dccAttäavrci Mvammont cmeh- 
pilAc» qiü n uni pa* 4ft r^clda difti U tI 0 iieUl«llo, riiunltinUe paiiÄfltn'uhl p^id'iTfDnLr. 

£. LS; diisrnkDri <Jü 1 fut C&ldLfd 4 Puiilfiar dRn* Io p^iy-i NlafhaitD> -flUi llou i Una Jat® 

dÄJt luldUlOft, ISäU U Jura ilx jotira- Hüiig dam di D, ^tfürs^pnl^ OiCMff.i 

XYL p- ara. 

6, L'upatiiiyatiBT N daa du euriloa McnJ, W cunimuckiaitlcm lagiviiri, elÄL,,tflaDl 
diM MtrtrmwiU^ R^ac»iiipliw«ia DneotD. lUrtnut jwur to» LfaliTnanea ; fftiii* loUlR* c» 
cörüiuä-nlmi ■qüe Idi Smritii i^parlUitfEit lur uaa dur^ niöjattnis Uö doiufl im, ue 
[pranncnl ptui d atditiaire qutf quetquti juUTm. 

7. Dm» uno curEauM llsto d«» rftombrei d'acio nSunlon lill^nlra icnufl au douiiäniä 
liieltii iii Cachdnür« lUr iMilko pandELi preaDtiU. il n^y a que cpaatiw V^Jlkai, G. IlOJl- 
lar. kp* Jfriirrt. o/i^ Aiüit &m. BumAuj, L lll, cilr* pumlpDr. p. SO. 
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ta jcunesse va-t-ella tea che roher dune les coliöge» orgüuieda k 1». 
fa^n nnglaiae, plutdt que daoa les lols ou maiftas bnihmantquea. 
En i829, Wilson comptnit cncore vingl-cinq d« ces inBtituÜoas 
avoc sii Cents Cleves ä Nadijdi, b principaisiego del» Hcience indi- 
gctie au Bengale. MoJns de quaranle ans aprt^s, ce nombre ^iait 
r^iiil n In moitiö, cl celtii des elevea au quart*. Et comme il en 
est au Bengute, il cn est b peu pres pariout, daun l’ejitr^ine Sud, 
dans Jes pays marhattes et mCme ä Benares. Sur le terrain reli- 
gieux, rinterM est aux enuvres modernes du Tädnnlisine sactoire. 
L'ancienne thöologie ne rfrpondaut plus ä uue foi et ayant cesae 
d'fitre uns profession lucrative, esi en train de diaparaitre. On ne 
fait plus guere de copies des vieux Uvres k niesure que les 
anoionnes se detruisent et, bien qu'il y ult encore da ns Tlnde bien 
des miltiers de brnhmanes qui savent pr cccur les piincipaux 
textos vediquas, on put dt re que La Science europiienno estvenue 
juste ä tofnps ponr recneillir cette antique auccession au montent 
ou eile allait Lomber en d^sbärenco. L’espöce de renaissance du 
v^disme qui s’est fnanifestSe dans ces dettiiera temps pr des 
publirntions de textea et rnt^me par des tcnlattves d'un retour prati- 
que a l'ancienne Orthodoxie, plronnues pardiveraea O/mrmasab/tdji 
(osBOcialions pur le maintied de la Loi), n’cst elle-mfemo que le 
contra-coup de l'ceuvre inaugurP, il y aura bientet un sieclo, pur 
William Jones, et eile constitue uu mouveniout oii, malgrä ccr- 
talues approncos, le godt de l’urch^ologic, t'esprit tiattonal et la 
plitique uidme ont plua ä voir ca sommc que In rcligion. 

I. ttuqlcr, A StfiUtieel Atmtai of Bmsat. t- II, p- lOS. 
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BOUDDIIISME 


Le bg«tldlihf&ö e»l Ifl rej^loit It plmt direct <iu tIvui bnUma-nliiiu? \ ftn quel lea» H 
w Muidi Ia pluA iflAlenh LiU^nttir? du iKiuddhi lolC’ i ta TtipIlALa« La Bu4d^t^ 
tAYiü atiA m^H t däUi du Nlrrlut* de pHkiier 1« dKiriüa perf^^niu-dle [lu 

cdaHre i iaUl-bü^^uLuigiiitüA pcu iptVculAlifp lu bi^uddhliariie ptknaitlf efl itliiitf et M 
tvnfuTiufl üttn* la ipietliaii du hIiiI. Le* q^a^r? HQblc« Lm douxe ^^dtiua 

DU cxhidtUQiu do L'4lre et^itauL »ft ■fteitllunrcoiDiit ii^rlaiBibli!:; lut i4«iir 

et |p karinaii, Lo» ren4ü»eiaüitf^ Le e»L rBnüjnliafaiDrQuI abeotu. 

liunt du ^uddJii^iJiu : U ubeutiteu nlblturiie dicu r^cole de NAglrJuiu 
Ei1t4« Aveclv StqilibjB at avec lü Ved 4 ilta, ^— PtdbtIii rupidtii du boyddbHve et 
caiuc* qul Fee qxpiblUatll: l4 pereonumilbä ul ll l6gundo du Buddha £ ueprll du chlr 
rlld ei de pmpaifaDiie ; pr^lcalJun; di^clpüne du» DpinioDi el direcUea dua cou- 

HdarkCeii. ForuijUuii d'oiie EujtiialD^a boudilbkit^ ^ ^ PudLibjti ftlloa BudhliaUtaah 

OriraikisxLiun du hmidJJiLimu : KUiUluliDU du muaachlanLa el d'ub clerg^ : 1« iaqigha, 
Lb liDüddhliaifi el U täila J ricbctea da rördrn reUglinja €l nugniSccüco du tiiile. 
LjH eJreDiutflizCef-pedü^uei tavurtblet au bDUddbiamHi < ^lubliiieainBQl de« grandet 
uuaiinrErye* ; A^ka ul IeA uaUtl'Lme boudiUiljlirar Dondbitlvn ^trapf^n i wpril Co*- 
mupehtB du JsuuddhUibCr D4c4Bdcnc« at «xUncUun leUl? du bDuddhhme dans 
i'luda. A-l'll KicCiimtM I la pAr«4cüilgin t Ld fanaUamu dau» rind«. LumdHkx. ^tp- 
ku-H^ Lüt vraJfs EsiUAa de la ruizta du buuddbltme m ‘Hicia Inlemei quile 

Miiajii deiii£tEi6 k la mardl dc4 religlena eectalm. 


Etfc paßsantdux religions plus ieimea qui a& sodI d6velop|iäefl a 
la fiuitü du brahmamsmc!, la premiira qui s'offra k mm ost Ie 
bouddbisme: non ptis qu^il Boit dimotitre qtie la plus an- 
eieanc, inais purce qua, avaat toute autre^ eile eat arrivee ä uqb 
« xisienco diatmcLc et qu'olle <sst quelque sorts la rajeton direefc 
de la vioille aotiche, laiidiB que ses rivalss s"y sont grelfüsa plutöt 
comma des pUntes paraaites. — Lä bpuddliisme pr^ente en aflet 
un double caractar^. D'une pari c*eal bien un Fait tiiadoa, tui pro- 
duit pour ttiasi dire natural deTÄga et du miliau qui l'ont nallre. 
Si on esaaie litt recoasütuer sa doclrineet sonhistoire priraUiveSi on 
arrivfl k qtielque chose do si semblabie ä co quinous aatolfert daijs 

BiUDidix Dt lIvdEi. — 1^ ^ 


UKLi(jii:»sÄ ok l‘imüe 

u-s plu5 andonnes üpmbhads ct dans les legendes brnbrnattiqucB, 
qu'sl n’est pas toiijoufs facilie de d^terminer queJs trait» lui ap]>a>- 
tleaaenlen prop«. pari ü sWnrme dea l'origme comtlje 

une roUgiott indepcndante.oü floaffle un e«prjl nouveau et a qui la 
xraissante peraonnalite de hoq fondateur a imprimi nnc marqua 
jndüi^hite, En ce sens, le bouddbisme esl Tceuvra du Buddha, 
comme le chrisUanisma esl l'cEuvre de Jt^us et l'islam talla de 
Mahomet. Dm la mort du Maltre, otv &e sent en prtsencc d'uncorpa 
de doelrines ot d’Qno matUulion ayanl leup vie propre et dont 
rhistoire ne toudia plus que per des rapports indirects et tont 
exivrnea ä celle des religlons contemponiiaea. Cette histoire, nous 
n’eotreprendi^ns pas de la Faire ici. C'eat a peine si nous eineureron» 
les quesüons que souleveat les aourcea de L histoire dubouddiusme, 
Bes diverses IradiUons ei divergentes entre eUes, sa double litt«- 
patufß d'ahord Cöa8«rv6e en sanscrit dans leNord{livrasdu N^pal), 
.^n piU dans le Sud {Tiptfiiffa et Ghroniques d« Ceylan), et plus 
tnrd reproduite plus ou moins Fidelemaiit dans la plupart das 
languea de ta haute ßt extreme Asie'. 11 ne sera pas dixventage 


1 L» eaUccUflö lie» ll»wi »ert* du Iwudilhliiniii porta la nniti d« tripllska len 
„ilL tiplniij, eä« iwi» aerMlla. . leiprörtoa qul «mUJp prfwppewr leili- 
de tail« fcriu. mal* Hui, »uUml V. T^nclncr. Mif p.rt. I, p. «T. 

^»«ordcrtU >u eenirtifo irtt bl«i *-'« 1« ittdlUcn twuildhuina dune lenpie irani- 

:rrt7ri“ «.i. tu lu-.«* »> 

...Olndr« : olle du »tl d« le dUdpIlne, qul.» nipp^ri0*p4^lnmeill iu= er,»! 

cdII« de» sdlm, ed »ammn* du Öaddlii, CoftUmül rcxpu»* gininl de h dgclrina, 
cl «Ib 4e rAbUldkinni, OUde !■ nt^tiptiy.lque du »jelAm«. Celle dlrUUjn «I plue Ir^ 
SrulinaHe que kgiqdC el le. diflnlUee. ne «n1 .l« 1« que d 
nie four Ibi eutrr» dlTlsItKni ci. /eirtd. d riflil. da BuiWÄ, M-i p. el 

lei „«muideellun. de H. Morrt. el M« Müller rtin.r^c^rn.? da* sf7 al 38 aefll 1 
nt! Bl 164 Co uurreso epl Hi een«r»4* .□ dei» r6d«Uen. tdall^emenl öri- 
jrnel^ mtll nl l’une nl J'tiilra dam U lenijüe primlUre Jo l-tgli«, 

■eulre Ol -l- dfitouvorte au Xfpel, III » .ltie1ql.e «inquan^ an., p r 

H H. Undpen. l,‘4lnd. «n.p*r*llve dt ee. daua ridaellen, . eil iu^ü Id pau de 
pregril el b quoüo« de lew aulOfitAel de lenr Ige reUUhol Ion. ditre Iranchie. 
hji £4n4rel, le» preli.bUiU* .olll en tivaur de b ridieUon pllie, qili* en tou* W. a 
ra«nt*M d'alre tbee UiHnlUroiEDnl UapuU le elnqulinjo .Idele perl« «ommsnUJTW 
,|e lJuddl..ig1.MlH., el aul aemW« »»eir miaue g*rJ4 b ülJIdrenM «ttlre Jo eneien. 
Oden«« eile* pHKldsliort' pJo rdeetil*. 1 m.l.en oppo.iUonMiamrffl.Uoö* ^reni 
IfeneÜMlei dw ««nie pSIinnU l«f.. p*r eeemple, Cbltdere, DUt»narf i>f 1^ 
InMIiese.P. e.l.gn »n.ldäfwr. Je. ubiKUnoe el I«. rA«fa« iudicljni«. eepnmic. iMif 
P SenifU^olM "fr trrmcl tudittigBet, Jedrll. Allel., 18.6. VIM. p. . 

Z L il^menb Jbnaienne pc4.le pepulai™ elguali. per le 
!U !e ftornde Ja UdJJHe. Ibld--“l- PP- «ä, 4«! el P»r ll, 

ifüiM Tr faidefijffci BüddAirira. p. SS Mi-J, dem Io gaUb. de* Sillfei di™U>Pp4. du 
Adl? diDi « que. depui» anmeut. on a prt. 1’hM.Uude de regerdnr 
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question^Bi 0& n^ost en pasBant. de la biographi&de &oji foßduteiir, 
do aös divers sjsLemes de m^lßphysique^ de »a mor^ile el de aoa 
org^anisation eccl^Biasiiquet de m dis^ipline ei de mn eulic , de sn 
mytbologie el de sod tiagH^grupliio, de ses de sea lieresies, 

de ses concileB, da aon indueaee prübuble ou [K>.ssib!e mr d'niitres 
croyaiieea lelles que Io mouiciieiBnio et diverses seetas chretieniiaB» 
Ed uji mot^ nouB na toucheixina h ses üoetrines et ä son histoire 
qirautont quli sera n^cesaaire pour expliquer sa fortime ab pour 
marquerlu place qm tui revient diAua le däTeloppemant religicnx 
de rinde 


CCninllie \h. i^rtEa la plil» bxudurna ditli umcriUi^ eil da li llll^nliir« etna- 

niipi-e cn daux rd^iAcUaD» cml Irüduitcrt an UH fe^rUin ne^itibra da 

lftntpja> eI d'ipr^ eJlw, Mdüfl iiu'tli ont aiJoplti I’üuö üu ^aulrfl et quiU 

roj^irileriL ia uiu^rit au to p&li cömina U MiCCdi?, Ii£i fOIII rupfLrÜA 

buMiJiJIdiliJii du h'ürd i^l bcUtiJdltiiaei du SulL büTiiiJhuma du Sud apparllen- 
uanl CcjlJin, Ij llimiAniek Ifl P^fluu, ta Sbm, tandE* iplE ta lu TilHJl, Ja Chind, 

Ea Ju,po»t rAnn^tn, Eü Cucnbadts«. Jiira H SiiinALrm iqnl ou ölalanl alUchdi au baud- 
dhLima du Nord. Du trouven das do catto Eili^raiura^ pour lü TIpElalu pAIlp 

Sjkcnc« nnnly. J?-t*iarw Mumrkim, p, Idß aq. ? dauB Eo Hkiiaitiirf du ChlU 
dorfli p. £0^^ €l dan» £^0^4^^!^ do flby» UavEdj». p* IS u^, - pour ln coElecUon odpaUEHi» 
daiii Eea Mmc^lrf B- H. Hfft^juyn [AiUlEc HHMArcbM, XVE; Trani. of liio Soj. Ai. 
BE>a.> LL I louni. o/ llio Ai^ Soe^ of bonffflEi V Ol VE; rv^impriEs^A daiu Ea colEeictlan de 
lea Euayi^ 1874t n** J, B Ot B), ot »|>|eUEainenl dani EVoCrodueiiaa a M/üfedr« du 
^oudiAiinir /nufifn do Surnouf^ quE otl aikUfruvtilenl conuar^ k Eaeallecllan du ^äpi^Er 
aLuil E- B. Cpivoll rt T. Ev^ReUem. £!aEoEcj^uf üj ffudd^ÜI SäJUfcrif JUbüUfO'Piili | E^od^ 
f*oU CoJlocUail), daUA Ec /öui*jI. ö/ lÄe ÄOJ* Ai, Soc.u now lorlw^ VEtt. Pour la colEoc- 
tioD lib^Lainc, cf- Eos de Csocni do Eör£« dAni Eü jQurn^ ßf lAe itj. Sfx. o/ 

J!^n^a^ Ep ul InAilfraffc Bi^ttarchtif X\. Poür U Crt!l(wUfln chlaoiiOp ef« S. BoaE, Ttw 
ßtldiihiJt Tfipi^jita ob || if Jti;ou»a ia Ci^uui and Japan, a CaUEo^uo and cOEnpandki'l» 
Itrpurl pubtipEiod 7or llio ludia ÜftEco^ 1S7B. Lw iRfannaliona rOcUOilEi» t«ir \V. Wai- 
aEEjoWp iMr- ^uddAbniai lcr+, «R ptLrUauilor^ pp. 87 juj.h et IBT *q*)t A4 rapporUilU h ln 
IdIa aux eoEkctloni cEilnoIpo cl itb^uEno. 

Ue rAbbJdtLtrEna uoui ne pcMsaadont JujqU"! pn^Mml qua dqa aatrilli el dq« fVag- 
monta. Puur Idi SdltAB, qui AORl mEotlX eoonusp cf. Infra. IE n’j i quo Eo VEna^a que 
]'on all entr«prEA ^uaqu'b malnlcnaul de pubLEef onUoraiuent^ lo promier iroEurao, Eü 
Hör* de E'aruso[nbte« rlettt do prirallra avec unq laTUklei pröfaCü : EE. ÜychtMsr^» th\- 
hVnujff ORO of Itie Principal auddEkitl BuEy ScHpliiTath ln Itio PtlE Lan^uiH^. 

Tol. I. TAr ^Adro^j^p IfiTfl. — Lu KOOCld ^oEumc conlananl Id a pam dopiil»^ 

1|8D. 

1+ Ouvra^ei gfi^nutaiii «ir Ic UoudübiBtdD:— PfiScddio pxrEqi Iravaux d'Abel El^mu- 
aal old« J. 1. SckmEütiur Ena rtlEal^^A tt Eei litllralufi» du Ea haLllo cl oitj^ma AiEr^ 
de Caoidb de lur Eo liuoddblsuie UEwlaEHiJ'i^ltJda dirucL« du bouddhlAcnfl Indien 

OOinmeacD ■VOC ta docouTDrlc ol E'^ludo do« Uvrei bouddhiquo» du fiöpal gt^r B. El. 
Hodg-^nut iZiS'^'ESB"! B« MdmolriM^ rdimprim£:% oh IHTt, JSluayi an the Innifoa^t LSlt- 
IVlurv and Relijion of iVipdi and Tlhti, fureRl fulria do pr&s pur lea Irataux do Tur- 
nuur iur la JilL^ratuitr p^Elool Eoi olimnlquci AEngtüdallM: The HomlO iirilA TVuni- 
^Jion and an inimduciorj ih^j on Fd^i tAt^Falart^ roE. E.> 1887 ; ol Jrjurn. 

oflhtAs^ Sx. e/ VEl, 1B38. Le pramlDl nuvraffis qtd cdnUent la |iarUe au- 
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On u'a doniL^c^s It^ganduircü proFoadi^m^iit p$Dätröes 

d'eJi>mQnt 5 mvthifjue^ sieip la wie de rhommä remurquable cpii, vi^ra 
Ih fin du si^i^naa sivani noira nrt!^ posa Lt^s bascä d^tin &js- 

timö reJigieiii qui eonsUliio öujourd'iiiii encore, aous une formo 
pkn oti morns altem?. Ja lui da plma d'im tiara das habiianta du 
global [L apparteniüt ii la faiuilla Gautajmaa qui ätait, dit^ou, 
b Lraurha r^yala dea «IJdkjaa, nn clati rajpoute elAbli en ca taiups 
Stil* las bord;» d'uo pctiL ii[|lueni du Gogni, la EoliinU 4 quäl- 
quä dotix Cents LilomeLres au nord de ßüuarea^ A Tiugt-ueuf aus^ 
y quittu saa parents^ aa jeuae ferame et le QU unique qui va* 
null dsi Lui ruillrö„ et so Fit äanay^siu. Apres sept ans do m^diU- 
iioiis et delutka utoc lui-mymc« il so däclum eu possaagiun de U 

if^nac. In trenl4-irolj prBcaiüTi c^hipLlfwi 4lu M4llihvjqau uu 1 b 4 draaite Cbronlq^uia * 
dti Uit^Jan n'i. pai 6iä mMi* mi« ria&ction, un pcu «nt^rfffUTc, dm mAinet 

üMlcriuutt 3>e [Üp^vaqiHp a Lb (Ihruuiiju« du l'lltf vlenl 4'4tro piibU<&4, leilfl 4l 
U^u^llun ulhIaIh, p*t II, Olilf^tUKr^i iJifmvofpMin an auddhÜ4 

fi^jnir iSTV. Ctiii diHiK ociTrflf;;'«», (^üi donnun! In utlgllVM t^n Wuddibliim« 4t Aa- 
il^lüLi «Infbilniirn^ Jy&qu'A Im fin £lu Irotllgmfl «1^:1« ip. J-Cdf Ikircot probabknicciL 
«pinpilÄH Turii Io ffualTl^mä *m k cinqiJii:nit* Li^la (l'apii« du* dumimoyi* coiu«rv^ 
di*iii< Iba ik Cu^Iid; Co «uiiI k» tiluv «nckti* Hvrn d'hiilulni quo i'lndo^ 

iHhU«i Dil |jiii4*^ £,■ ßtimfTo'Uff in*uguro una ärv noQ'kulk do cn dlUiiui fot U publiäi' 

tkn ik iafh inf/odHcHon k tkiiiairw da haddhUim^ IS44 {rdtinprlni^ ta lä7S; ul 

llu lolos df. k Lah IradiiLI 4u * 4 u»c?rlt. accumpjtgrtili du i logl st lui uHuiuifa« 

rekiif« *u bouiidhUtiic^ I^jh >knnüid par onlni alirouüloirtquH ! — H. Spuuca 

Ui^nij^ lUuiHUfAiim, in Accouul of Ihc Urigiu, l^w*, DUdpUnf ftud Sftcfvd 

WrUinir*.., üi tbu Order uf U^-lidlCAttb foiutikd by OuUma Hudh*. eompili?4 fruo* 
liitgbllui« ISSSt ralniijrlinä ^ Du m^nkp A Jkaual qf ifiidAäin Ü ffl lUff- 

4ern A lrDa*Ulai ffiuu ijngbAl»« Mä:j.p kSd* cvSauptimiÄ on ISi3U al »ucuro 

■TI — C. Ff KOppPUi IhH^lan dr« ^ tüI»» Idil7-id60. — tV. Wui^ljo^i 

per ^luidAüwUft »*'« G^hickl^ JJfld Liit-mtur» I*“ Thuil ^huI pamip Iradiilt 

du run4r Id^;H-Ut trJducULin fran^fliH par L* i:; 0 cniop, iSSii; ltd* ImpOCiaul fi-u^i^ir 
k b 4 UL|Lliil*Ei}u Indfun^ bleu qua tird liliiqücniilil dt« «oUK«t Ubötiln«* el cMlt1r!>l*4h 
— A. StLkfueTp TlkNJ»dfA4'i d« eaddAiwiii iJt ladMiu, au* dem tibQtiechtU 

Qbum'txl^ ; l'aukur dcriviil au tonnDUEkcomanl du dix-Birplleiillt — A CM 

cnjirrA|fi3B 11 laut ajoulor It. G. CbJldur«^ Ä iJk^iwnorj tf iha dont 

quelquo>«rlld*i P4nt du vfrlkbli^ mutUigrjjilikA, et qui rmmit rar uim iujlQiii& du 
poiiiLi dei rouBiilgnemcnt* prfiticuA ampmnic* h de* otiVraga* luUHttllt puU täCUf* 
tibl«*. — PAnui ki liirro« «k fulgurliAlloinp il comkcil ik dkr cn pre^kre 
J. OipUiLdumy SHJnDllib|r«i ^uddM ei m r^b'^kfli 2' lN4l2p uliurluut ua imIU 
vtkluulJj reCtUl{dou dafip tueit qui doll Atru d« IST?] du T. tVr Hh^i DA^Id*« i/uddAuun» 
bulug « Shutcb of tbu Uk mth\ TuicbluRi of QmtamBp Ibo bUildbA» publik jiar k So- 
ctclj for ProuioTing thriEtitn knuwlcdj^. — Nou* pe pouvopi plgnakr kl tpie d'utw 
fa^ou imile glbikjik la nomtu^UA imiut de L d^AlwIa, S. Buai, L. Kuor, Pb.E. 
I'oucaui« D. J* Ck>eerirp IdAx Sfülkrp Scliluker. E, Schlijtlntwell, A- WoJuir, tl, Jl* 
IrV dfrUUp — dir. Läiion AnflnH kfl not ImuI« a mtLtii £ai 1 btaueoup pour oo« dluik? dau* 
von g^rand OdVFigV, kdlftAi' ^ IP^AliAU^Adc, ]^7-lS74, 

1. L«* danrkä* itatijllquet In pliii r^ce^ik* founrt!i*ePl pOlir ln populatioM boud- 
dlbik* uU diilTru klAl do 470 tuillkip*. T, W. iLti^i DavidiH BuddAiJ/PLp p. Sp 


BOUDDniSME 


mi 

TTÖrit^ pnrTmte H prit le tilrt dö Budd/m, rEvdlf^', riltumin^. 
Pofidflot ^^rante-quatre autivs it pröcha sii doolrine sur 

les deilx rivBS du Gang^e, dans La pruvinc^ de Benoria et dana te 
Bihär, et entra dana [e fi l'Age avaneS de f^uali'e-viiigta 

aria La data de aa mort^ qtfi eat rapport^e dirferemmeDt par Ibh dl- 
tnidltiona boudJtüquea, et par tautes d'tine maniere 
n*yk ^tä determinee avee titte cerütude h peu pr^ c^mplete qae 
da ns cea dernicra temps^ grdce a trais aouvellea inseriptLo na de 
Tempereur Agoka^. II reaulLe de €es textea^pie^ dana !a ii-eate-aep- 

L Sio^r4[ihtfli ilt*i BndJhH ; PU. £n KouEAiiüti c»u üdirfftETppDiuiaa t 

LEiloireüu Ikiuddlu ^ilLjir-MuuiiL, tniJuiV 4iJ llbiULD, 

2 vqU Cfiil U vfiriicin lib«lliinc du luKiül: — /.a(i£dr£j:fa/lTp ot MurEüuÜti of 

t^ü Liffl af Qjki’ii !^dIu, ed. fay Mitra,Ctlc^Ui-,)SI^1S71 rBibLioilL. 

liidkaiiF C« ic%lp, t« t?ul ILitk^ taniait* du jtii»qü"icl jtioUK b'i'^on.P 

f|Li"un.D Lraducl ton ctii ixiiiu i^ir fu ßaaf]^ Lai], condiilt Ja vEa du BuddiuL ^UAqu''AU di^uLl 
a« ipuiWEaL — Un iUtfV de texte«, CüttiactA ej^iccurül ilm I^Eidn du Üud- 
dha, leJUfa^niilu,Ta Ativ bicit0l pahÜ^ par |L Sefu^rL —'S«. Beai, HomastlicIj^nd. 
of SUi?a-&adjiha. ritsm tbe ■cJiilieile, tndyiil d'iina THiniDn ehinul» do l'Abb^tiiab- 
ürmaM^aiililra^ au reell du Ia vü^Myii cl 44 ll ratnlle du BudilliA+ « A. ScliieLff 4 ier^ 
EJju Le6rA3^^^KA4^ri6u^i^ Pu^'tiiiiimrr, l'orijpnat« elÄucrll uii 17^ Tvlh 

te« GUvriigeft apparütinueiil m buuddldamc »epleUtdunM ; Iti wIvaiU« M>P± puM* aui 
lUlircei du Sud ' — fl. C. Chüderai, The Jltte.kdpariitiiMfYa eAli Tail And CuiA- 

mculArr^ ap. Jourii., A% Sqc#, Ir VH ul V111^ ticiw leritA, CchUunt iu t^ü d«* dar- 
nlef» Juitn 4t de it muri du auddüa ; la tradueUon, lutuzrompue par U muri du Tail- 
t«ur, u'a pm» paru, — V". FAuabAll^ TAa JAtsM it^lher milA i£f CQiitJni!ntar 7 , ip qL 1,1^77 f 
llnlruducliQu du cuiuipejiiAire coiilltfiil uuu biugrapMü diUUlAu du Buddln, miuii» 

Ick d^miArcfl auuAc«. — iPr Bigindel^ riealre apafloUipm d'Ava nt FegGu: Li/r or 
Xr^rru! qf l^udduiu th4 Suddhd Ehr aurjirknr,tnduk.t du birmAn, Itahg^n, IJjlZlSt, *2* M., 
IIHSS; uuuä' Aditiun eit mn pr^paralin^u Vro trAducUufii frAli^Alje par V. üAUTaiu, JS78. — 
1|. Aiabaitcrr« 7^ N'hrrj <^lAr iMte, JUlX, d'^aprA» lea Kmrcei liamcueA. — K-niiii odug 
tviir^ii tDUfher A Ea \im du Buddha kam KrtiUunu«r l4 bcau üire de ^ SGiurt^ £iadl alir 
la iiAfendit Buddh&i. I44 Aon^d^rv ri arr IS7& {para d'ftburd d^OJ l4 luuruAJ; 

AAialique, 1973-1 une uuuveUe ^dlun «i«l prepartUon^ Qn ImuI Älre d^avlique 
rauictn fall parfula Ja platc uU peu Inap p^idu A rexpliciliDD rnfthlfiilc miU« aprhl 
en livra^ ll iits launll pEui il|r« i|uekUud d'iztim U blo|^pb.l4 du bEidJha^ cumc» 
vlle fii duöTiee., pmr uxemplD, djm rou\TA$9citi plm bAuV de |L BArthAicm^ SaiuI^ 
Hllainr. 

3. Ge« dilübrei ljueri|it|eput f niTA«a lUT nsci tit »«r pLll#n sn dlOar^ula lieui du 
J'lndu du ^ürdt de Ia nlldu de CiliauJ k La p^aLEuule du liu^arAl, «1 dsa fiutiU^rta 
du X^psl k ratnbouchur« do Ja UahAnadJ, dAEia l'üriiHp euulionneal, Mui ^O^Ila d'adlU 
üu de pTucJamAtluriK dn 4uw>l^eineiii» d« morale tl de reli^kui que rempereuT 
4 < 4 l(a AdretH k lea aujeu. DjchlETrcea aucee^ilvemenlL pa r J . Prinie^p^ Nord» eLDuwmon^ 
«t e|acld4capar lei Itataua deBurnOuf^ de Lmaeu, de tViLaUU« da läUfU el du Bülller, 
eftea eUl ctd roulli?a et putillHa de aouvcAU per i« H^U^ral CuiuiliiKbam dana aoO 
CorjDui fjwHpJ’iuAUM» ul ellca a^ul. eu ee iiHjimeüt ixi^rae auiimii^» A unDoUTel et pÄii4 kraul 
«Ameu par I:. Senart dau» le JearinoE ^täaJifAA, ?■ e^fie, Tob \\\ 471i; X^L^lA 

Cm wnl In plui Ahclcui leiJea AplifrAphlfpjiSJ. de Hude. M fall quo d»P4(ni de prirutn 
gn^ca curteuipurAltiK d^A^uka j aoul mofitlunnea, coutkme^ li« uno cerülude aljw- 
lue, l'idealile do CendrigupEiH le gTAiid-p4^re de ce prtnee« arec le ^AUdrocMUna dai 
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tieme ann6e du rägne 4^ c« piioce, on comptuit 257 aaft d<!puis lu 
d^purt du Maltre, ct cela dans le Magndhu ni^mejß pays d'origlno 
du bouddhiame. Rapporlüe ä notre cbruDologtet ceti« doance TouruH 
pour le NirvAna unc d«s aimües qui tonibcnt untre 482 et 472 avant 
Jtous-Christ^C’est )a prämiere date que noud rencontroua d<i»9 
rbistoire de Tlnde et, si on excepte cvlles qui en depoadent, le» 
dix siecles qui vont auivre n‘ca foumiseent paa« priseasemble, une 
demi-douxiiiite de nouv alles. 

Los doctriues du Buddlta noua so nt mteux conaues que Ics 
detuils de sa vie ; maie U s'en laut de beuueoup qu'ellea le aoient 
d'uRG fe^en precise. Daosles documente ob il y a casomme cncore 
Ic [due de Chance de retrouver l’eche desa parele, dans les Sutlas 
pälis, cee aouveairs, u eo juger pur ce qui a Ate public juaqu'ici^i 

libloHini eUulqves, identlli <tul cOHlUtue !■ ilOhU«« lvn<l»monU|« d« l’incieniw 

chroikülti^p äif rihdSd 

I, La [)Ui:HiUE>n 1 J 4 U dM\9 Au NLn^a ■ par Ch. Luson, 

IjiJ. p- IS3p Ad.A. Cuniilh|cli4?n. Mhil3a p* im; Jöüfh, 

A 9 . SUf. 0 / ISMpp, 70i; cl fl'DrfW* J^wrip. tndk,,^K 1.11 «i-; — Müücn AjickjiI 

p« — N, i. VVestur^afU, ürVr todeijahrj 

tlkumntlcT Hr Kem^CJtier efc-iuWdyAw ÄiidtiNpilchbl87S;—Eliji 

DavIOj, Oa ihf vlflcrrnl CdJ« öfld Mnui™ uf C^Utru i€7Tp p, 38 dam la rtull^cUc 
£dJtiu-ii de» uj3ii Binata OirfdjlUiJiJi do Martdisn:. Kitt !■ linuu Irancb^Cp U-Si pKiiiii 
untllAe p]il» pul^a de la »otutloin diiQ 4 :tiUTt pu La dAfou'vertCp diw »11 jffQneraJ A. CuH- 
ninEbam, tici tiauvclti:« Ln»cnpUpm i G- ftüliWr, NifUf Ädieü of ap+ (nd. 

knüq., VL l*y et VJt, ^41 [ vt A. Cunningbam^ CarpuM InxripHofktm laiffianun, L 
pp. 3u-^r pl. XLV. La dKjrmaL<in mai^ilrale k cet teilo» out Al« Bmimt» par 

DühJdf tt*ä iADiL duuLc pa» AcarlA LaulA inttrUludä { nom «Vom sam-talllö ioliIhyA ccr- 
Lidncl Ckbj«lion» djim notm «rlicloduU Htvu* Criliquc du l^^juiö LB7fl jd^auIxfifontAto 
prABcnle« Jwr Seniirt, /sMjrnaf A^ialiqia, lOab-Juili IJBJSf, Pr ß^S4 ; mai» bläu qu'abwlunionl 
r«^lA«>a par FiicJieL, 1877, dpar nb^i DavLJip AncL^ni CToiw and Jim- 

ufCfylQJiy p. ß? »q. eL robjarticii] trCB Kr«ve aouteviA« p«r U .'Oldonborg^ 

The Firaajd PiplAq«!, L P- Äisviii, Dmu pciuuOi qut Uf» conciuftlaiu da SOliltT ll^nuBnl 
iKHit que cc* laprripUoJi» imaoEhl du rol qu^clLci cotupLoni apnAc* I pnrilir 

dii MnÄJii alu q^'allin dotiincot, pporl« inort du BtlddliSi 1« data qoi ataäL «CCeptAe RU 
itAcia avpiti JA«P»Cliri»L daoi le Uitgadb«. 
t r. Sptricab Änndoiti Patim, t84&. — L, twr. ap. JoumaJ 

Ai.laUque, 1 Wi-1870, ^R. C. ClthldEt«, TAf KhudilüftapAfhu, pUl (Olt wiUl Impalülion, ap, 

louTn. ot ihv Rof. AP. t IVp PCw serie». ^ Üu tAAdntzfliriil, 

Md.i L VI l qL VilL — P. CHmblülp Srpl Hififl? piLü du Di*fhA-iiikä^a, 1870. — 
CoomiLra £Tain]|r, Suliü AijttAcp, pr Bialagues 0 / CiOTdAd BudiihAt lr«P»falad, |8T4. — 
B. Plitcbair The AafaßljrajisHil£i7ßi, ßütU al Irtullltt, 1800, ^ K. Burnauf « tridutt pln- 
aüeun poLtAipiLIll daü» la de ia itoKne LaL Ik« trataUx prcGqU« hilruuvxble« da 

Gogcrlj iXir retUi parlle du öcrilim* böudijblquci, quelquof-utu ont danü Jo 

lliro poiUiupie da K GrtßallloL — Popr Je JSAfimjfuipiicrfl el }e JdloAn, ^oir plm hitr — 
Vn ajsoK B^andl nombro da aßlini onL AlA all OULro pübliLß^ du lr«duita d’aprea lat 
Lhfv» du Jfufd par R- Burnouf (dani LVrtlrödHrKon d l'Jfi|t+du /.l, par S- BeaL par A. 

Selkb'rnar, par L . FiM?r| fltc. A C« puLlicatlonaDcl r«oiiiinenl ai<tut£t - Mai WüHorp 
On SuruJb'it rfiicoiwred in Jdjpan. —-CBCiJ Bfndall, TAe 3tf*}hü ^dlfdl« Jotim. üf Üib 
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sopt d«|ä si proronderaont ppr ]e9 ^lucubralioa» d'uae 

äpociue de forma Itsme ct de scolaeUqae {la fangue de cos docu' 
aients, lü jniII, ost plus jeuoe que los dialeetes dune lesquela onl 
6tö redlgees, veia La fin du trol^iömo siede uvaat Jösus-Chriat, les 
iaseriptions d'Afoka), qu'ea oe qui coacorae la forme du motua, 
VeBseignomeiit du Maitre peut ^tre coasidcrö commo perdu'. 11 y a 

Küy. A». SOE., ncMMriB*. XU. pp. Iä3 ot 36«, 1«». De* prend* tOlr» perticuUer* 1 cetm 
mt^r^lure nouf Ju LüfliUvIiUrft tn taiiitnt [6d. UAjondt^lAla Milra), ah llbf. 

Uln, i:t DJk TruifiLi l^d. F4UC4mK ^ ^ I/Qi en rrui^aii {Iruluit par 

Burjiutjfj. Ulte i^^llUpn ciu ^ihAvulti »qua pmAhi, 

i. Pour l’ägfl ct l'orieEnQ *lu plU, ^ conlru’fH A, cf, WeitciTfaard, Vitixr liert 

jSfiirnum 4^ Uidiidm Ci^hkhU, p. 8T, qnt flu vqII l'fiHgiflD m tjrQUUciifl li^eUs avaiil 
JAfrus-ClifisIdanj la dliloetfl li^rn, Oi^rr iU der zuidaiijkt 

ilAÜlrAp P+ 13 Wlnr qui Io I^niidürü CQinmo UOC ImguD HrtiUcIcUfl, i la ^^u- 

raicnl des dnnncap nl vnia Ifl eunUnctkC^miiCkl dfl Tire ohr^cnnol OldCftlseRf ^ 

Tiu- Vina^a PipiküJTi, Yöl, tp p. US li'oulrD part, crolt J iTOUVcr tm tUalcf^La du 

orfontiJ. Jk n*$ a pat ou lucjiii» du diBcujiiQii» iiU4fki A rgrLgino ul ali liävckap- 
pflLQtMil du tiüctn bouddlLkfiijfl^ Lm ädlvrd«* dti ?Junl el du Sud t'aecofdflid A ou 
fipporier li r^IXfrtlun, ou du foolai ln cumpöHllkuEl ictr CflliiEu» TunL 

mDnUun d\im k«iiimiflBign orftlfl asifll Lonpua) A un promigr ?ood lo Elul H i«r»iLr4uDl 
A nijiLgiiluir ÜDm^kaU’üaflnl iprAi Im mort dü AAaElfa. Suiv«n( U» auluiikH du Siad«, 
E 4 iUfi r^aclSoil »Ufiflt r^vid^ flt rrnmemt A m panetä urigldollu pöf Icj diKicurA 
du M.-cgnd eoucrb (qu'i^nDfO U trndilion du Murdj, tfl^d h VaigAli cflul tni aprAl Ifl 
^ir>ApA, iOU» Iq promicT A^uko OU k^AU^^ahn. HikAloinfinti, una dArni^-rc rAidAkOdi itk 
fln Idi quciques addItiufiiH IflUfli <|ilO ÜaLhAvalUiU i(UipovaipFa, Vll^ ö€), ■urail 
^lü Tdltü llä ati* Ti|ui iard par uil ItukliArOfl CuHCilfl, riiuof A Po kalipill tä, lOUi Ic graifd 
OU Dhamiß^üka I^fikradur^ln* D'oulrti pari, \a tradiÜüi) du T^ord attrÜnie U 
Iruulflico t^dacUun I UU CdPo^fl lonu tu Cachflmkr KUli 3« raUaurtoleit KanL»lfkt Yflrs 
la euöüßflwcHnitnt dt Pfrwi dficAllouns^ Cot fallt odV dlö dl i^arsfldiG'nt inlürpruljfri par 
U criliffue. LulK^fa t4il30t rjufl rkoui purisAJünl dflt doowcnts cgaluiupuftin* du prc- 
miur CuiicJilfl, mak» quii Io canotl laDKril ttfl futüad dcfliikU vumeRl ptr la tüncILfl 
du Circbamkr [tnd. AÜtfHh.^ U, PP- M «1 H*S 3^ äd.) flcqui t-sl ausäi TuplniflEI dfl ^ur- 

□Dujf Ä rWLf^do i#EjddÄ. /Ad., p. Ün Diaoinn Cüinpkl da la cgtlaCtloO 

C^dnolffl poniifilin pvUl-Atrft do ici-Ear It quodull dc pliu preE. Sanari pflrtifl qufl 
Ifl flnilidk do PiV*üpuLra ful Id pfanikr A oMtyM do fljct Iö dogiufl ot Id canou ^ßuni 
äuf k dü. Mddha, p. 314, iq.]- flii d'a>i* quc ouus dcivoni naui conUinkr 

d'afnruicr quo lö canon pill, tr?l A pü« prAi qoo nöUa raTon», dukt 4*vokr fliiilA i CeJ- 
iaik qkiütqikii kiopa^ i'^anl It fiSdaflliQU doi ca-miniUiil^ifvi<dfl Buddliajg'hutba, ikU.okoqilkAEliO 
flArk p. 20k. ^<3 rocflot casal da flolulion^ cehd quT dti 

mcmc tDinpt vüd A la plu* gftinlo pr^lilgn^ oit EqIuI d'Oldflnbflrg. U pcnic qua peU- 
danllfl prflumlcr tlAfllfl, Io bflnddhliuafl n'iii'ill qufl dflui anrlrDt d'iütrilUTQi, la Vinaja 
elLe Pbarma, la düclpliua ul la duClrioo; la nfdacÜuik da la plui Itrtndfl paftiD du 
Viiha^lk o| rorij^lno Ju gi^trapitaka fiflnicnl aitläii flurca AU confljlfl do V'ai^ikh Tacb^ 
du Vltitjrt, la dotcluppemanl du It cullotliud dra Sdlrai^ ol Ev comuiuftflC^ 
moikl da flflUfl da PAbbJdliarva toiubaroJaul daos La p^ltidlo qk^^l i^parg ed cuncHo du 
tuivfut; Ja teste da It iUldralura lorait poäldriour au T^goo d'^A^oka (FiAo^a J»jpaka//i, 
1, p. aiq^}. II OiL ImposEibEo d^^^lro prlcii on un ti ubiflur fli da luuW» loi prfi- 
ptisilkuna d'Oldccib«r.(^, la plui flofUilnciUflnt vrald sflEiiblfl üLth la dörtilAra (cf. JecdbL 
dam d. -l/wyfAf- ütieltieh., XXXIV, p* IM), Au tümpi d A^oka, |o 

tKiudJbUfoo ivaiL unc llikrtluro^ miU^ t ptrlet oatckmonl« pai dfl »nun i «'»t uii 
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des itmcelle» daoa eetto litUfr^iiire de mais jmnaia 

llmnme» et ce «‘est certainemeail pas avec ces etmngea 64?nDO[iB 
ijuö Je ■ Lioji doB t^akvaa » a conquie Ses ftmes* Le lond a aaas 
tlouta biep mieux rteiste que la fomie. Jdais, on aonga aux fjPi‘4- 
tioPB sembluble» «]ue soulevent Its origipes du ehriatmaiame» ofi 
latradilbaa et« cependant lixee inconipprtdilement pJua vjta, dp 
aamprüßdra s'i! eat aise de distiaguer opire un bouddbiama 
primitir el le» doetriaes grossiert^ment alterees qpi se gopt fait 
jour plua tardf U conYioat d'uaer de quelcjues prdcautbiis ea par- 
lant du b^^uddiiiBTno du Buddba lul^mijme. Ces r^eervea fiiltes, 
noiiB dUohb indtquar, ausai brieyemeat que poastbk, lea ctociHaes 
FaDdameutales de la reiigion ^.^lablie par Gaet-uma. 

Los deux iraila qul fi^ppep t d^abard da na le bo uddhiBme prirai- 
tif et qu! remontent ceriainemept H t^eJisEsignement du MaitrOiSOnt 
rabscnce da tout e lernen t Ib^olegiquo ct une aversi™ xaarquäe 
pour la speculalioü pure. Le Buddba pb me paa reristepce da eeiw 
tains ^tres appelea Indra, Agni, Vürntiiu; maia it estime cjii'n ne 
leur doil rien et ne sbccnjiö d^ePtJJ ne songe pas daTüpUig« 
4 ä'attftfjuer a U tradition rev^Ue: tl passe ii cül« d'eile. Le Veda, 
que son l^glise rajettera füi-meltement nn |0Qr, se resumait eneore 
H cetUi tpoque ep pratiques, el C^kynmuni*, en ainbraasant la vie 
d'anachoretei a paturellemepl rompu avec los praliquee^ Sa jxjsi- 
tion paj* rapport ä la ndigion posUiYö n’est dopc pas bien dilf4^ 
jentü de ceile de beauceup de se» eanteniporaim. Il paralt [Njnaer 
eomme eux que cV^bI prfaire aux brabmanes d^aglr par lea rites 
sur les piiiiüsaiicea eelestea et d^en obtenir des biens anxqnols^ 
pour GOP cenipte, it n'atLaeha aueun prix.Sop ceitvro ältd est teute 
laique eL CDinme 11 ne raeannaitpaB up Dien dont rbDinmedepeade, 
ÜB doetrtpe cat absoJiiment alliäe. Quant h ea itii^tnphjsiquei eile est 
aurLout nlgativ«. II ne s'oetupo pa$ de rorfgine des eboscs : il les 
prendcopimeeltes eont ouqu'uUee lui paraisieent^tre, et le probJeme 
iiuquel iJ reviunt aons cesse dana eniretienat n"oat paa cetni de 
VHre en maUeelui de rexäslence. PIuä encorequ« leVedänta 
des üpaniskads, aa decLrine ae reuferaiB duus tu questlou du aalut. 


polnl r|aLi aolrc ivLi, fnirc^iUDbt de l'imcdpüan de B^irlhB«bfar«)>« qiiclaiJP 

■oppo^iUouj qii'Daiit rwoun ^Hjuir l4i£2iiUII«rd?ffkU ^auiu^r^ dm« cctttlnfcripÜuiR 
A1-« h1i!« niAf üv% cällEGaQn» {{u^^aaiu poi44di>nih fttlucllciacnl, cm KiLciiU- 

ficaiiünf, cl Ikirboaf, ik fw üü^inc p. TIÖ «q.^ Him>, Omer df 

p. 04dcab«niE, V7iuiir0 Pifokai^, |, u, 

1k Propruiufat ■ Io SollUirfi desi 






L& Programme de doelrine est daris les ■ Qeatre 

Doblea verites ! 1“ Texkieneo de b douUur; exkter c'est eouf- 
fnr; 2^ ia caufie de la dofileur; ceite e$i daius le deeb-, ^ui 
granclU park satiekclioti m^me:3'' U ceasatioe dfi bi dotileur; 
celLe tesaatioa e^t posäLble, eite esi obteaye piir la eupprc^jüa 
du d^air; 4^ k voie qui conduit ik cetle suppre^eion ; cette vok« 
qui comprend quutre ^tapes qu ^kits aucoessifa de perreciitm, 
e’est ia couniiifiaanee et robeervatiou de la it boiiue loi^ d k pra- 
tlque de la diaciptino du bouddkkme et de aou admirabk moitile. 
Le ternm ea est le Nirvi^a» l'extinclioai la cesaatiovi de Texia- 
tenee. 

Les conditloas de rexisteuce sont i^eumees dana In tti^rie 
dtffl lyiddftiis QU dea douze ceuaes eucceaslYes» doot chacutie eat 
ceos^ fitre Ia eoiia6i|ueiiee de celle qui priuede. Ce aortl 1 Tigrio- 
muce; 2^ leu prediepoeltioua mentaka qus determiueut noa ncteat 
£>u plus aimpteaieni ruetioo, le /iarman i 3^=* la couaeietice; 4* Piodi" 
vidualitt^; 5^ la eemiLbilite; 6^ le coi&lact des Beu^ avec lea objets; 
7*^ la aensalien » 8^le deatr ou laaotl; LkUacbemeutä rexietaiüce; 
lÜ« rexlgtanee ; II« la naissaace; 12« La vieillease et la mort ou la 
souriranceL Ces tcrmes, doat rmterpr^lulion a du reate vari^, 
F^poiidont eimpleEUGut k dea faita, a dea ctab« k dae couditioua de 
rexkteucL^ finie. lls ne repr^entont paa, dßua Je bouddlname pri- 
nutif du mniuet des substaoGea, des enht^^ Le premter^ par 
exemplL^ nkst pas, comme U est dsvenu plua tard, ä lu foxa la nori- 
oognitiau etrincogaoseiblD« meie desigDs simplement T^tust d'igno- 
rajiicet te feit de preudre pour reel ce qui ne Test pas- Ik ne sout 
pas nou plue toujours presentes dnns !e m^me nrdre^ et l\ eet pro¬ 
bable queeeL ordre nk pas Loujours impliquä an euebainement 
rigoureux et eonüau de clause a effet. Ains], ü eat Ykible quc lu 
Serie s'^teud k plasieurs existences et que los m6mes faite y re- 
Yieuneot euvUages a nn point de Yue difrereut: Lketlvll^t p^r 
exeinple, ne doil pas ^ire cotn;;tie comme prccedant absolument 
rexistcneef et it est non moins ^Yident que la dixkme et lu douzieme 
conditioEis mnl au fond la m^mo^ et que 3. 7, 8, 9^ qu^ann- 

lysercc qui eat de|A compris dftns la deuxieme. 

Quant a I'ötre qni aubit I'oxiatencc, il est un composö^uno r^sul- 
bkiite des skandhas ou des « agi^gats Ces agr^gals qui^ eUex 

Ir Pou? le* e&ku« ct aumouf, Xnlr^ucfian ä ^ ^ddkitmt 

iadüa. p, mi U nciticB dm ChU;d«n tfjnt U HäavtiU« ^fUUon d» 

JträUJ de Cdkbrtjüke, t, Ip 10$, 
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l^hümme, öont aü nombre de cinq * (il y eii a moms poar lea autrea 
^tres), avec cent quatre-vingt*treibe subdiTisions* ipuisent tonst 
les Elements, propri^t^^ et utiributs materiels, mtellectuels «jtrao- 
ruui lladividu. En dehors d*eux, il n'y ä rien, di prineipe fixe, 
ni Äme. ni subataacc simple Qt permanente d aticimo eorie. Ik se 
fofflieiit pour constituer chaque Ötre^ so Tno-ditiEiit saus cesse avec 
Itii ul se d^foiit ä m mort : Tindividu dtant de pari en part im com^ 
posö de oompoaüs. perit tout eolier. SeuU, rinfluencs de aon kar- 
man, de ses actcs, lui survit, et par eile s'opero au&sitdt la foma^ 
tion d'un nouveau groupe de skandha», uu nouvel indivtdu surgit 
u IVtisleuce dans quelque autre moude^ et continiie eu quekjue 
Sorte le premier* Gelte subsstitulion a beau 6tre si rapide que pra- 
Üqueiueut on n*eu tieut pas compie, que le Buddha, par exempk. 
et les saints parvenua ä roimdscieuce soat rcpr^setiL^ aa souvo- 
naiitet parlant de leurs existences ant^rieures eomtne b’üs 6tiiient 
Testes toujours eiut-m^tDes en pa&saut de 1 uue a I autroj il n en 
esl paa moins vrai quu le bouddhiste, a propremepit parier^ ne renait 
pas, mais qu^un autre, si je puis dire, renait ä aa place# et que 
ckat pour Ävitera cot autre. qui ue sera que riitritier de sonkbr- 
man, ks douleurs de Ikiislence, qu il aspire eu NirvAu^^' 1 ßlk 
est du moins la cloctrlne des livres pAlia, non seulement du petit 
nombre de ceujt qu^nn a publies jusqu^iei, mais de toute la littera* 
ture orthodoxe du bouddhiame meiidiönal, de l^avis des süvanta 
les plus autoris^s qui ont pu l'etudier da ns le pays m^ine® . Gelte 
doctriric ctaiGsUe dujn aussi nettäment formulee dans Iktiseigtie» 
ment du Maltre? Il eet peimis d'en doutar. D’une part, ka Livres 
Bufisorits du Nord paraissent admettre quetque cboae de perma^ 
nant, un moi passant d*uoe exktence ä um autre*; dkutre pari, 
OK ne s'expliqueralt guere, ce eemfak, que le bouddbisnie,^non 
coutent de Lnifo accepler le nie nt comme le souverain bie ii^ eüt 
d^s rorigino rendu -sa tächo plus dilfieüe en laiaant en definitive 
de la poursuite de ce bien un pur acte de churitö* Klalsi d'aucune 


CesoiU : U^pi, Lm tonnt, 1» illrthiiU mxtdrfeU; Vcduii, le« HnmUc^ni; 
lunnli»!», Jci Idiw «Julriiioij S«ii*^Ani, Jei 1» dnpotiUüM mu^iUlwi; 

VqüL&ii«, il Tiiion^ Ic J-iieifflent Cf- UuTnOUf, JniriidiKMaA A i'HuiQtn du l, pp-47^^ 
£11 ■ VVi 5 £llj«W, EactXhumai^ p- Kbj* OitIlU, p^ SCp et Je 

de ChUderip IS^i i05, tSÄ# 4F7, 6S1, 6S3i fiTö. 

S, Pirmi tarn U J * lei dem el Je« «nfön ; \tA bDUdiltiLilei# lUiU bicn qno 

tc« brrnhmine« et lu« Jdm«, an Bdmen&iitun gttx^d netcBre, 
a. Speit» llinJj» Oeperlf* Oigindelp Childers, Rh ja iJivlila. 

I. £. Biimouf, /ntruduclmHi p^ GO?» 
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fn^oti, CG moi vaguemeat oDtrevu et Faiblement affirme ne saurail 
itre nssimilö, par exemple, ä J'ürae simple et impörissable de h 
ptiibsDphiG SAnikbya r il n’Bstpafl Independent des sksBidbas, commc 
ceUe-ci Test de leurs jmalogues, les principee iseus du developpe- 
meiit de la Prakritl. U s'äloint, au oonlmire, t^uand lea skandhas 
viennent ii Faire deF'mitivemcnt de Fant- lEa effet, quelque diFficulb'! 
qu'il y alt k degager aur c« point la pensie exacte du fondateur 
de deseous lo tmvnil acolaatiqua de pJuaieurs siedee, a'ü eet une 
concluaion qui s’impose comme aynat cellc du bouddhisme ä 
tou 9 les kges, qui decoule de tout ee qu*il affirme et de tout ce 
qu’ll ignore, e'eet que la * Veie » enaduit ü rextinctioa totale, et 
qiie in perfectioa coasiste ä ae plus Ätra En supprimaat la pre- 
miere des douxe causes, l'jgnoronce, on etnpäcbe toute produetion 
uUerteure de la auivante, du knrman et de tout ce qui ea derive : 
nu momenl de la moii, il ae se reFormera cetle Foia plus de nou- 
veuux akandhes, et riadtvidu aura disparu tcut entier ct saus 
retour. Telle eat la coaclusion doctriaale, Jogique, qui n'est pas 
inFirmeo par le Fidl qa'elle ne ae rencoatre paa toujours esprijut^e 
ea toute aa rigueur et que, dana la croyance ordinairc 8unoul,elle 
u aubi toutee aortea d’att^nuatlona. L'imaginatioa m6inc d’uu Aaiu' 
tique a de la peine ä ao fixer a Tidee de 1 aaeantiasoment. Ainai. 
lee pole rin s ebinoia Fa-Hiaa et Hioueu-Thaang, qui visit^rent 
rinde au rinquietue et au aeptitme sifede^ et qui ctaieut de« 


1. La lliblliOgnipLio de* opiniaia ämiMi lur Ic NiTräpa fournirail Ä fllp icii3t J* 
■Hitler« d'un Jüng arliülo, Cainme Jl Lk dociriu« du BeruddhUm«, U tn 

cHt i^ucillon difU liiplupart de^ouYnifioi ci-dcHu*. Eil fail »pdcUiik, 

nokudllfroRs ; Mai Mfdtirr« On fAf Airanln^^ ^AYn^d^iffp djni HuddttS^lB md 

l^uddLut IMT, — thi m^DM, Utr^UcUnn I lluddhkghn^lh«'« PiriblM, lÖClS. 

— n4rlb4l«iii7 jjilnUJiUire, U Airnj^a du la SÄ* Edition de 

BotMka e( Jff rtfitflöJl, Ißfia. ^ ft. C-Chlldflr?, irticlo AifibilflitÄ dsini h OieUonarj 
of thi P£li Linguigc. p, — J BuddAi«( CttionibD, ISTl. — Pb. 

E. FullHut, iJfriir BiiAi^rnphUiu^.lb jutn ia74, — Du mikne, JiüiVfdu^i^n Äta Lrdilur- 
Uon da U Vlp d^ Giildaimt dfl Biffuidnt, Pr v, I6I&. — FTantfuiiüf, üfHif- 

dhi$i iVl/TJd^a. und ihc palA, Juttm, of ll.aHuy. Ai. SoC-, t<jL XU iumi 

fcrlDi)^ jt coj dcmlcr» kitei (Irqii Sultai r-^lralti dy 

bI ^latquQt luine« imtor«, U apparoJl i\uo \^^ Nirvftiia c« dit jumI dq VbIaI dü calraif 
pirfait^ qü Kauio paEftiun at Igiat niouvaciianl< d’l^itinü <*fil ttölnlii el cn ca mHä, 11 
cat ATidetlt qy'U pflül ötl« fttlcitll dtlt* U \ia MmU U iits MmLIc pit raalns 

iHiiildoiii qu.q rfjin -a iin aiktta. lg mot qu'uDO tJilour m^taphorlqua, It COnditlqEk dy b'ir^ 

Tina dianl piiicpour Io Mn Int luL-m-änio. Do tout CO qno notia lavona da rontologlo 
boudilhlquo, t Ätal qill nölli cit dccrtl dall> Cö tqilci ho peUl qy© pryilmira et 

dtiil ovqlr lino ün* 

Ä. F« JCoEio lii OK WftotJ&ji ded myüaiMt bouddhi^oa; dwii la TarUrlo. rXf- 

ghantilan ot linda ä tt tln Jy iv*ti^o pii Cbi-Ft'HSac, tr»d. per A. R^mnMt+r 0 ¥ua 
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emvantd orthodoxes an Nirräna compleiduDtjdJha, ralatant pour- 
iaiit de lui des mirscles et mömo des apprilions, eomme s’it 
a’^uvait pa« «wai d'nxbter, et il est inconlestalde ijue, poiir beau* 
eouji de bouddhisles d’autrerob, le NirvAna n'a öte qne ce fju U 
esl pour k plupart de ceox d’auiourd'fiui, uae eorlft de repos Ätor* 
nd, de beatilude neg-ativa. Cda n’eropteho pus quole bauddhisrae 
ne floit, comme doctrine, U confeaaion de t’absolue vaaik de 
touteo cboses et, en ce qui cooceme l'iudn'idu, uoe aspiration au 
ni^aot. 

Gatte '^anite de toute oxistence n’nurait pas oFfirm^e taut da 
foiä per te UuJdha qu'elFe resüortirait rieo q«e da ia theorie de» 
NidftiiHQ. La prämiere des dotize causes, J'i^oorEinRe, qai consiste 
;i prendre pour räel ce qui ne Pest pas, itnpljquo ^videmnient la 
jion-reaJite du mondc, uoa pas comme substaaea, Jn chose cn soi 
cfcml en debar» des comiiJcnitiooe du bouddhmme priralliF, mai» 
du monde tel qu*i1 nous apparalt. Les objets que iious pereevons 
n ODl pas Je reaJite propra et, comme on vlenl de Io voir, il eu est 
rlgoureusement de mörao, dnns la dottrinn des Sullas pAlis, du 
Sujet qui les pcrfoit. Soo indiyidualik n’est qu’une forme, qu'uiie 
upimriiDCO vainä+ n«vtü ft?, tüiit ti'est qu'un flux d^ii^r<^gaL^ qui s& 
föat öl ae d^foQt iHiHs eesse» un ^coukment innTneusQ donl ou ii« 
cherche pa$ h savoir rorigiiie et aiiquel on nü peut echapper que 
pai“ le Nirväfta, Uiie fois la Systeme aprivö a cb poini, il fie r^tait 
ptu^ qu uiie n^g'atioD ä forniiiJßrt mais celle-ci d^ordre purempiil 
ontolftgique, la ti^gjUioti de la siibstnncfr Ce dernier pas fut 

fmtiefn dans fondee par NAg.'ii^una, un aleelc environ av^nl 

noti*e i nno epoque ou la docLrmc d abord fort peu ^p^cula* 
tive de Qityaaituii avatk cjonci^ »aissauee h tin etisemble vü&Cb et 
compliquC^ de conccptioD^ mitapliysiquea ^ Om^ cette ecole. dilc 

pir KUprom H LandPcj», 18SS. — S. IImJ, TIu* JmwJj */ fAr guädhäi 
msffit tnn«lit«<l wm» Nqt« mml — SL JullöU, Vo^a^ dt$ pHe- 

Hju U I t IfMlitfix d« fo Bdf dr ff «jlc ag dang l'laii? 

intd. du thiüOh, 1IÄ3. T. 11(4 III, Mimoir^Ä mr (rj ^rniatgg jaaf i^i^urn- 

TAJOrtj,, ir4d. du pulilicatkiii «jtiüil« ftun i«iil«u>pril pour L'lil^ 

töiTt dq boudilhhiotd iMii p^ar ceU» 4a I'fnde «ßcicnFifi «la j^iidnd^ S. ü^ul 
an? tnttnicllouinfflaii^ du r^it dv tlluu^u-ThHUir. l/wi^ntp» du C. J. Ncuuiirtu, 
pil^rJuKrifn BjMhiMthihtr Prktiw ChUnt naik Indirn, m& drm Ckia^mthaa 
]i^83i Q^ii |Mi diäp4ii#4i Jd vuliim#«- 

1. Pniif Ih düTi-^Ivnlui iHtuüil hiquia ti l(rart dcbtlriitfrA, «U ptHjCulin* 

W. Ba4dhiJtmug, 

A reit« *rU ^\U fpdcii IbU^ t efl rrvft|Kiiid vn 4 &««kipti^EDDal pi^ibuluf(l qu« m»i Impur- 
laut, qtü Uil aU£ f»ii4Ui4nl jiisqn'^ flnir pir fairt; du bouddhlim«. cU Cbiu« eft au 
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des Madhyamika^s, le bouddlimnie se r^aout e$t an pui* mtiLIiäcne. 
II devena ks broljnitirki^slui ri^proch^tit d’direi le a ^nja- 

Yüdik «, « lu dectrin« du vjde a, Ce akst plu^ lä i^iia doule Ten- 
adgu^meiii du Buddlia^ mak uo ne aaurait ular que ee n*au »oitla 
c^nLiQuaLion direoLä» 

5i niiimlaaanL oti compare cette doctriiie avec les sp^t^ulation^ 
contciapomlntiä de U plido^pliie bi-uELmaniquo^ on ne peul qu’ätre 
frappe de kur air de fatuiUe. L^atbebmet le dedam du calie et do 
tu trudition^ hi coDecption dune religbn toute apirituelle, le md- 
prk de i'üxblence fiziie, la cmyance uia trau^mignition et In ni^eg- 
site dy ediapper^ la faibk notton de Ja persomiaiii^ de Thomm«^ 
la dlätinctio^ jcuparkite ou plutäi la ci^nfu^'^Jon des aUrlbuts mut^- 
riels et des fencLinus tnlellin^liielks, ralfirmatinn d^uue n^türuln 
ayant au aänGliDuen elJe-men3L% sout auüint de traiia qui ue reirou- 
Yeai, diver^ement accentucsi LI est vrui^ et dana Le bouddhkme et 
du na lea Upnnbbads. SL nu va plus ioin^ sL on prend ks av^temea 
bnilm^uniques un ü im^ ou trnuve que cVst avee le 54rpkliyn que 
lu düctrine de (^Vkyamuui, k prämiere "pue, a I 0 plua de reasem- 
bknee. Sur pluaieura pints ea&entida, kä conclusiona sont les 
mi>me3^ et Ica aniitoglea devienneiit surtout frappantui^ $1 on dea^ 
cend uux detuik. Evt dem ment p les deu?c ayaleines ont vt^cu o^te k 
CiVte et UQ aont fait de mutunla emprunta« Noua douions nepandunt 
que ka v^riUibl^ ori^^nea du bouddbiame soient ä cbareber de ou 
cete. Le Silipkbyai timt snua k ferme coiifnaemant materialiatc 
qu^Ll a duiiä les ptii 2 » vidUca üpaniabuds^que aoua la fonae duaJiata 
qu^ii n revt^tue plus üird, est un Systeme sotiije^ peu susceptLbk 
de devekppemenLs et de modiftoattons profondea« U esi surlout 
foi‘t peu sentimental^ ctce n^est du lui qu'a pn veuir Je penai- 

izn de* «ysU’inn 1 « plui h Kita 5 tl«|uef eLl^pElH gfltH^idrement IdkM- 

lnt|UM du imaid«, Uen Ö^naUeBe pAiiUi^^in, q^at b puMi« ntt MiubiB «^o^r JimiLi 
IliMETiUk^i d'uQ *eiil rayüOp ^^udqueiHiisL-i uiril d'orL^nv «p^tibUvei cauhme i'Adi- 
bUijLlhat Io priuiurdLii Qt i<ijuvor.Uqp apparBnla au bnlifnau du VBdliklat 

d auliebp ^ifinir lie* Rlf fiiidEi ijp ncldlilha* efe de Uiidhii'^-in'V'qip-, onl i||£ foTAl'^iäi-p-3r b 
lbulUpli»lioii iadui 4 de CertminÄ ^biuBDÜi du WüiJdhJ9.iDa |»rirtdUI, la&dift qued'aiilw 
enc-vrv oul tfluprunt^K HU lifnlminiiiimB ql Bkti reU|i:£um i«ql4ir4*7 piEiicuUärt- 

inanl 4 u ^iTiIiuDe «laut quUoa d«* dhJnil^ tf^EnfnJnef). C« nuüddhJjxna qampJii^u^ csi 
u*ue^lI!ln 4 ^^l aoui Io a*m ile ^hhdjt^m, « Io Unnd V^hlculi ca rc>nlnsl4 
U duclnno plui Hilir* do l'tit« prUuiLiT n&cniij Moc^dna m «le Peill V^hieol« 

n «4l üp^cbJcniBiil rupreimlii dnoi le* grind* :^dlriU lurüeuUun i U JiUoTHlurt» du 

Sordp dooL Ihi fiW^cIliUtS terdUvo iiQ pBUl dilro cabe en f2iic4lji>ji^ hltm (pilli {Viinuiicttl 
cotiUmjr^ apÄcijlBTiHiiit djiiu I» f^arijE* YmiUveH, doa 4l«ii]6nt> jKipulalrss de Irl* 
luuW uiai^ulildf 
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mismo doDt soßt ümpreintes toiites les conceptions du Duddha, 
D*autr^ on admeilra diinciltmeßfe qiie ctittL^ haine de 
tence ait ete inspirea direcUmetttt comme lo veut la legtsncle, per 
]e öpLNitacJe des miaires de !a vie, L'exp^rieiice appread (ju'il y a 
preaque toujoura im naufrage meUiphysique a l^origine de cee 
grußdes datdeurs^ et^ de nos iours^ c^ealbiena la suite de J iku*ou- 
lemeni de grauds a).stümes id^aUstes que nous voyoas des idees 
fort semblables se r^pandre parißi qous. Quaad b specuhilion, 
iipr&s avoir mine la aotioa du reel da ns Tob] et sensible, e$t oblL- 
gee de s^avoller que Tabjet transeendantse derobe ä soii tour^ il no 
reüte plus ipie raUemative du sceptieieme ou de la phllosopliie dö 
la d^sesperance : ou e$t c4rvdka ou bouddhiste.G^eat donr daaa 
une doctrine id^aliste^ dane le VedAuta prlmilif, mais dans nn Ve> 
dAnta qui a perdu la loi dans U brahman, quo nous paralt dövoir 
lü-ln? ebarebö le peint de d^part des id^es du Buddlia. 11 fsüt 
rraire i TAbsolu pour resseatir aus ei p rofondiruent riuauitA el 
riniperfeclion des oboses fiaies t iJ faut y svoir cru et avoir trouvfi 
irelte erojanüe vaiae pour rignorer avec une oussicalme et mflexU 
ble r^eolutioTi. 

Deuic sieeles etdemi apres lamoii du fondateur^ te bouddhiams 
etail deveait b religiau officlelb du plus puiseant tuona.rque de 
rinde, Afoka lo Maurya, donl rauLorite directe s'^bndait de la 
valbfe du Caboul nu 3 t bonebes du Gange el de THirnidaya jusqu'au 
siid des moüta Vindhya, et d4jä aea misaionnaires p^n^traient 
dans lea pays marhattes et druvidieas^ et prenaietit pieii a Ceybn. 
Ges progrAs rapides^ ilne bsdevait certainoitient ni k ses dogmes 
rkn rDoins qae s^duisanU ett au foncl^ i>eii originatiXp ni mi^me ä 
b supÄrioritÄ incontestable de aa morale, et» s'il »"avait pas eu 
d^autrea moyens d'aetioni sa fartune serait un des problemes les 
plus embarrassants de Vhbtoire. Mais^ uutre ses doetrines et ses 
precepteSr le bouddhisme nvait pour lui aes inatitutions^ soo eepzii 
de disciptbe et de pi^pugande^ tout yn art nouveau de gagnar st 
de güuveraer les ämes; il avaitsurtout le Buddha lui-mi^mc et son 
^uvenir rest^ vivant dans son Eglise. Qu ne saurait, en elfetp 
laäre b pari trop gmnde, dans lea conqußtea du botiddlusme, a b 
porsotiaalitä et a la legende de son foadateur. Le brahmanlstnei 
ou tout est ImperEonneb oü les sages les plus rAvöres n'ont bisse 
qu^un Uöin, n*a rlen ä opposer ä la Vie du Buddba^ si peu histo- 
rique comme relation do laib, mais qni nous a certainetnant DOa- 
aerv^ b pbysionomic du Matt re et rimpression ineffafable gardöe 
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de Ini parses disciples, Mßmc rediffß-s en cel affraux style boud- 
dhSst^^ teplus insiipportablo de iouB les ^tylea, ces röcits forineat 
wiie des histoires les plus toui^bantes qu8 rhirniaiütä ail Jma^nees, 
et cVst un fait hion eonnu que jiisqae daas notre Ocddcnt, ou ils 
avukat peTietTi!i par rmternaediaire de eopies ^recqueB, il$ oni 
fmirni it^ sujel il'une legeude populaire qui a i*t4> longtempa pour 
les naiions chr^tlenaes ud livre d'^dirieatioa^« En tciuB leB ils 
out coaquis plus d'dmes au bouddhismo que ses tb^orka de TexiB- 
ience et du Nirvue^. Mediler sur ks perfectiouB du Buddha, Tad- 
mirer^ rnimer» ae ciira ot se aeutip sauvü jmp luj etaieatdes seuti* 
ments nouveauxt iucootius du bralinnaiusme, et, par un contraate 
singuUefT ee futainsi une religion saus Dieu, qui initia Tlnde aux 
joies intimes de la devotion. Tunt que k bouddhisme coni^erva k 
monopole de ces seutimentB, i\ grundit : il ser^ menaca du jour 
oü les religions neo-brobmaniqueB» partieuliepement !e viali- 
uouisme^ $'eti prävaudront a leur tour et lus retourneront contra 
iui« 

Pour mieux Faire sentirceci^ il raudrait pouvoir nous aiTÖtar k 
rette Ugeude du Duddlia; il FaudraH mcttreen lumiere radmimble 
Figure qui skn degage, ce modCdo accompU de calmc et douoe cna- 
jeste, de tendresao tnFinie pour tont ce qui reBpire et de comijas- 
fiiou poup tout ce qui souFfre^ de überte morale parFaite et d^nFfran* 
chissemeut de tout prejuge. L'ideal du brabniaiie, tout eleve qu'il 
obIt ^at ^goisLe : ckat pour ae aau'^er et pour se sauver seul^ qu^il 
aspire n la perfection. C’est pour eauvorlea autros que coluiquide- 
'ruH un jour Gautamj.it a dMaignede marehcr pluatAtdims la 
voie du Nii'VÜzia et qu'il a cboisi de devonir Buddha nu prIx d'iu- 
aombrables exlstences suppkmentaires^.Le brobmaue est arrivä, 
luiaa^iiip a proFesser cn principe la bienvejJlance envers touB leB 
mais parmi sosproproB sombbibkSf U en est beaueoup qu'il 
repousse aveo borreur etdont k eontaci le souilte. Le Buddha seit 
que rhomme iikst souilk que par le pvcbOt k Cend^Llu rru^mo^ 
qui e^t moins qu'un chien^ est eccueilli par lui comme un Frere, 
La morale du boiiddiusme qui^ si oti l\^ncdyBe pr^cepte p^ar pr^ 


3. LtT^mim dn BiriAisi Jwp!l4t- 

Ccit l'iiClÄ hJu Grand! acncmträmBiiil,. da li GruttJA Bäiolulioti. La eUc<3 

ci:ilc dfl Gaiitajma loiu Io Buddlm |>lp^tAl;ArA, quüre ■ ftfctij fiy»* et rent nulle 
at4fvtia iJeTiiiörO Cf. IAIaLi,, EommDinlalro^fd. faujitKUI, [, p. II!. Ja 

eitle numbra par fuivi de UB jAroi. Le MIpa au nuhüjjpa eil 

riiuiiueiE34 Periode ft>Jl doalnicUcui du uiumlö de la iiilvariilfis. 
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csepte, ne diflei^ paü esflöntieUament de celb qu'oii peut extrftire 
des livr&5 brahmnniquest se montre ainai hatit*?ra*iit originnte et 
tout<? penetrw d'un e#pril nouveau, m on 1u consideru duus !ii via 
da foiidüteiir. Imiter le Buddliu Tut ea qaelqae sorks unu loi supo' 
rioure. qui donnu h In religion noiivelU d'adiuirahlos disciples. La 
memoiru de tes disciples futä aoa Lour crmscrvee non m'ims pieu- 
Sttiit4‘nt ffuc ceUe du Multre, el lebouddblsmo eut oinsi uno ineuiU' 
parahle Cülleetion der Itgi^adt^s, uae « Yte deis S-iiais » ejui, pi:jur La 
dsdiciUe^se et le cbarme du senliment religieux, ae k cede qu^ä cell« 
qu'orJrim ua ]Our le chriölianisme 

ImUer k Maitre, c'Mait avant toui contifttier sou oauvre^ e'etaU 
prntiager comnie lui la Lonne doetrina. CetliMri n^^tait pa3^ comtne 
le brahmaniame» une thaiimaturgie i eile ne reafermait aueuiie de 
oee rseeites qu^on peut Ätre tenle de garder pour sol^ parce qn elles 
UKsurvUii des avantagea lemporela dont on envie i» possession k 
Spa vokin. C'^taU l.i bonne nouvelte pour tona, des^tin^ a paaser 
de Louche en hfjuelie et qu*iJ y a autant de joie k repandre qu'i 
oofinajLre. Le bouddhiBitie fuL doac une religion ä pmpagundtf, La 
premkre ea J»l* dnnn l'hisknre* Ceal cLiea lui d'abord qukn nm- 
eoutre la notion de La converaton, tiinsi qu*uu lerme apecial poar la 
deaigner*. Soa arme fut collo qu*avait de|ä einploy^e le MaUre, ia 
pi^uticatian en tangue vulgaire, tl y ajoutu peu ä (seu une littent- 
luni loute populhire» oiitre aes Legendt?s et ujjä btograptdes^ dt«s 
rtrviicili} de partiboks ol. de reeits aeini-reügieujc, seml-prüLineat 
doiil le fiujet est aoiivont pria dans les ejEJstencea eoterieurert du 
Buddha, et qni aout une de aes ereations lea pJuä originftles^. Par* 

L nam iqn A FiHiiawrv da fiiidtfAü-jnf indhilr Bumouf 1 trmrfult queh 

f{iU:4-u.AGt dw pKift bcu«i t|« CH 

Eti päU «11 HFiKrtl mplodpaUi . ■ l'catr^a d^iu lo £^ur«nt 

9. Laj ■ lui qqliM-nc» ^ur cH rdciii, dqnl Ia cbllfni qfQciäl ftil iJa BflO, 

cf. L. t'is#r, Jip. JaLjfn4l ÄiiNliquq, 1- V ci tS75^ Ua CCrUKü hvlllbr« -3« läULai 
Qiil ^ pulkti^fr da 18^1 i 4^17J pjf V. F«ilibOU, J. al J. d'Alwid^ JX^puij, Kaii»> 

bt^tl a «iilrapEii !■ pablicalioD der ln c^U^eUua onU^r« tn coiLAbvrAUcia, (Juqr In tri- 
diielion, d>b4ifd tic« R. CbUdAn^ piii^i api^i Ia morl pröirutur^e 4c CC lAiiantf 
vntc J* W* Hilf» Daviilf.LlP TCluiqe 4u IpI^© I päm «ft 18T7 t TAt JätaJm, togrlAfr 
tfUA ii£f CcNfilincnfA^, beinjf Tilnoribd Anlurlor äirtlu ofU-uUma ßuJdlu- Un iflcqnil 
»üU du Icil«, «Ulli It prätnkr »oL ito ll traducliun du llbjfi Uavldi^ qiat paru 
Viin an 1^70, Vaulra uU Itf^. — Outr« Ici Jälaku, te byu ^dhl Rtfle t p-rtPdyU d'aiitrei 
Calloclidiri de raAleii &t de dont St- J allen a puliU^ nii ipgclrafln d^Afirv-fc 

rvcudtl eMqciii. J ConCc« et qjpot<:)^a^ f^iruj mcwiJiijj juj^ü'A tr jtmtf 9 irql.^ liälJ. Cf. 
L FiSst.Lm Lim in [ATAtlAna ÜAiiitc Jqu^. 187 «,t. MV, 

pp. 141 pq+, CfrAUHi ]» canlnt puLli^i ct Iradulli du Ub^Uln cL du ii]Liiaffci'!l 

par A+ Scbntqfocr d U. JöJt^. Qn «lt quö Ja LlU^nilura de rtpolo^a nafflonlc «i 
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tout oü i] pi^nöLra. il adopta ridiome du pays*, Si. dana qii&iqpcsä 
coatr^es telles quo Ceylan, la Blrmaniö. SiaiD, il arriva a avoir uiiü 
langiie aacrco. les livrea caEiot)ic[üti^ n'en fari?nlpas moim tnaduita 
et expUqu^e au peuple daiis langue umielle, bien differeaU ca 
ceci du Veda das brahmaueat oüi la formö iiaporle autant quo le 
fönd ct qui, traduit daas un aalte dialeote ou m^me aimpkment 
couche |>ar ccrii, n^cst plus Ic Veda. 

PiatureUemant la mlssioa de couveHir Impliquait celle de veiUer 
$ar roeuvre de Ja conVersion, de maiatenir la bonno doetriae, 
d'exliorler a la bonne coaduilc, de stiiaaletlä pkte, de veak en 
aide aus derajil£ineo.e. Le bouddliianie eut donc chargo d'dmes. La 
distmctioa entre rurtliodoxie et TJi^rSaiet k dlsciplinü des epinions, 
la diroetioD des constienees, i^art pia^toral aoat de cr^tioa boud« 
dbistei ct peut-ätre faut-il faire renioaler ja^qu'au Mallre lui- 
mOmo i'itisljtutioii de hi prorossian de fei cC cellede Ja coufession". 

Ge qüi cettainemeat rumonle jusqu'ä lui, c'est ta fafOa m^me da 
coneevoir la missioa du BtiddJia. Il eat difficite de dire ju^qu'a queJ 
point ^äkyamuni a 616 ua Trisionaaire* Maia, a moins de refuset 
touEe creance aux U^moigaages qui nüue [Kirknt delui, il biutbien 
admettre qu'aprcs des annees de Jlitte, k la suite d'uue cnse defi' 
nilive, il eut camme ime revelatign et se cruL an possession de la 
verlte absoJue; qu il preteDdit euselguer mn uae doctriue persou- 
uelie, Sans Iradition ni pr^cedeuls, loak la Loi immuable, ^^ter- 
tiaJle, Ulfe quVdle avaiifetö proclamee d'ägo cn dgc pardes‘aagC5 
infailliblea, Jes Buddhas des teitips dont il etaJt le succes- 

aeur; qu'ä scs yeux eufin sa veaue, aussi bku que In leur, n'etait 
nullcment uti accident, maia uu fait prtklestiae et uäcessaire^ Sur 
ee iheme il se foruin eusuite, et celn de tres bouue beure^ taulo uue 
mylliologle. Ün dreeaa une liste de vingUquatre predccesseurH de 

SlTn^Mity parlio k dfii fräursef llOUdJhii^iict. CI Iti. Fafl£KAaarfllmT*/aii/ 

Fabriit, I. l, IWfiÖp 

]. Et €cla ctk V« rkk ij'üli pfifilii AllrÜniiS da bonn« ll#ura su audilliA liij^ 

ilM^nnc I J. Cra^KfliaLT« pd^', p. gm, j^r SL Gii]r«ni| ül CMdffnhfif|ft 

Pifakwn, p, tL^tU 

1, Cf. i. e. DicLion, ^ of ihe 

PrirtlS, PäU TOU mnd Tr^niUUcil. ip. Joitm. of \hc> Rojf. Af. S-1C.,L VllC nuw lerici. 
L>iprr&5lLku plyi cqdcImi etlA plul i;)iiiTaricllcinoiil SEcept^o ÜM £r«do b«uddhii[ytt 
li furtDula cnJäbre : n Toyln le« EsfldLtloni 4|uK prpv letincnt d'upc eaiu«K J» TpLiii- 
eil A proclmnti Jti cauacm^ ct co qul eft ait fobAlrucUcn Is gr&tnd Ta 

^U4»i pracbmo. » CüIIb fonquli? ipiu naui renconlfom ÜC4 tnlllioni d<a fqü surdn mu- 
flumant* da loill« i mrfci üci bonfic heuro a (fonHcrgr dt4 voliir«rt 

di% ebarme«. TAlJiilg:ib k celu hjia i mKrcIi^ ■ (I^auLka auddfau)^ elJe Krand 

4^raixt4rti, II le UTiHd ucAlo u mni titnü du BuddhA. 

BfUr^io^a iiit lTmck. — L e 
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GaiiUmü; pltts Uitnl ob cesRft du lea coraptor»et des BodhisaUvas 
ou Buddhtis fuUirs en agrabre infirii peupli!r«nt les mondua ei les 
divöfs dej^N* de TBsistgriee. i>e ces sauveura a vrnip, l«j» lioiid- 
dliiHles miiridioaauü ne mLgilioriQi‘Bt d’tiu« parliculicre qii’tm 

actil, .MaJlreya, qiti agra ie prodiaia Buddha. Les Eglises dt» Nord 
au contraire. et» coniuiisseftl ptusiwurs qui, des los premior« aiJigles 
dö noire «n#, etaienl. duvenus l ohiul d'uu veriluble euUe. La reü* 
giott dä Gäkyamunuai aue ü i'origine, euLuiiuiiiioii aeuleirteulune 
ap[»ajn!nce de iradilioo, miiia üueore ses patrons ou« [Wur mieux 
dire, ses dieux. 

Mais ca o^tpus seulomont par ses doeVrines et par teuiofi aes 
teiidanresqua le bouddliisrac n. oto alusi de boane heuiveläl*appos6 
du brahmanismo, una rgligion compacia et niUUaate: il l'a etä 
eacora et surlout du lait du sös inslitutjons. Qfikfaatuiü assuni ea 
etfet ü SOQ Oeuvre le plus puLäsant de tous las iiistrumoDts do pro- 
piignnia, ea preparant l’avetiement du moDacliisma. Li est cerUiia 
qug so» bul Fui de tooder bout autre ciioae qu’une ecole. Sesdia- 
oiples ne soal pns des «levoa qui vienneiil slnsU-iure aupi'O!» d’u«, 
maitre. avoc Ut peaste de lo quittef ue jour el d'idlervlvre ciiacuB 
pour ftüu compie. Ile fornjenl uno coiigregnlion dont l'objet eat d« 
ivalber U vic parfalle, UU veriltilde oidra ndigwiix, oft bienlOt 0» 
ne ful plus adinis qu'ft la suite de veeui el d’uae professioo de bi 
et d'ou on ne eortit plos san;! Mre renejpil* Nons »e pouvon."» noua 
arrätor ä d^fira la • boudiiliique. 11 ne sara donc questioit 

ici lü dg 9a discipllna suvamniant coinbinee, ni do- sa luerarcbis" 
simple ot brle, ni de sou reerultnienl enloure de präcuulions 
legales qui tetnoignent d’uu esprlt [tolilique singiiUirement avisöt 
ni de Tordre de fomnias qu'on finit par y adjoitiJre*, ni de ea posi«. 
tinn pur rappert ä la comuiuuauie Ulquoqui ne tarda pas 4 sa con* 

K Le SiTpsfliiö»! tft truHluma londedMi Triratoa* de» |ml» jo^luK« U trioili bumL- 
dliiililOi 4i*nl auUe» le BtLilLlluii dl tö phircoa OUL le Lol- Cf- Hnitriltllon 

dn üirat, 1. ’J, diuj Gurtnfcfkjbjjn. fatcr. tit, pl- W* La Ti^rnaRKe da öJq™r* 

ilD 33 au litiUddlkiiniH e*1 Je prenci« nfrLk>{e dftn» Io IStl I ILt, le DH^rciU et le Saip^li** 
puuf roraanl»Ui>n du öL I Bunietif* tntrod. U UlttQifmd\l nuiddh, 

led.i p. ^ WJ-. ^ Spoikcß \Utdf, ß^iiere Dti mün acitiecpa buuid.- 

lUiii^ue »'eil iJ&tälöpp^ eü tiboL 1« Ib pio mw^ea fife* In biörerehle Umeüiuee 
pokir iB'^iiolLe comulterC- f. Itöpptfu^ Dk ikU^k% dei ßddilhft, L ILe-tä^bl*- 

^illk^rlL 13^^ 

2, Vflir paülllTni de Sirüft Mary Summer, Ln nU§ku^ depuii 

jusquA fiftt jeari» er ec pröfac* par ^ Fqu^aiij^ I&pIL Üei I'äpuque 
Ißi le* m>piiea^ flgureut I d!tlö ü«i iea euutnox i inec^rSp- 

UöP Oe Biirll, L 7 , dm» CuunbigliiiEi, C^r^viu loicr* /flrfft, pL XV. 
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50U8 Aa ctiröCttoa et ({tih Rstreintt; 4 de moindres dt’voira, 
foi m!i Je dRu:ti4me i^lenn-nl dn rEgliat Eneore motas e^tayerea»« 
jtous de dötcrminer ce qui Jims cette opgiiriisatbn peut 4tre cousi' 
dl? re com me l’teuvre du fondateup niöme. Ls Lmdilion naturelle* 
tnent fsnt lout remonler jusqu’a Itii, et il rat h peine besoin de dir« 
<]uVJle est iftsdmissilile. Lu bnuddJiii^ine n'acertaiDemeolpas eu ea 
nuissiint ln couatitution que nous lui voyons ä I'epoque d'.A^olia^ 
et ici, commu uilleurs, c'usl l'oppoaillgn du deliors et In lulte oveo 
liier^sie qui orL fiicennü TEglLsa^. Mtiis d'nulra purt nu um suu- 
Ciiit, ä itotru avis, nqeter untiürenienL lee temoigunges qui nuua 
montreut Je Suqtglin laurtioiuinnt, düa lit mari du Maltre, i'oinme 
uii eorps ecelesüistique düjä fioildement ooualituu »ous Ja dirertioa 
d«ts priRCtpiiux dtsciples et des snclen^ou st/iuvtmsK En tmis len 
ca!i. U eal des Je deltut paur caractere distinctir d L4re ouverl a tous 
annA o.tCßpUtm, non eeulumuDt aux cbssesqiii avaient droit a i^eii- 
aeignement Lnihniiinique, mnia aussi ä «eilen qui en etnleut oxcluee^ 
ooit qu'eües fussent redultus u uae condition pluj ou moins ser¬ 
vile, soitque, refasant de so plicr nux usogi*» de Ja popubiion 
m^lentnirc, dies vtieussent librament et Je kur plein gre ä JWuxt 
d'uxi ommunies. Le UudüLin ne rc|>ouj»sii persoiuieat, dans Je cercle 
d'* J«S3 dist-iples, il n*y out d'nutro distinction que edles de rügt» u* 
du merito. Il no (iiudrnit Louklois pas conduro d« lä quo l'oidre 
bmiddliique so soit immidintumont cL Jans nan [jays d’origine liir* 
giMnunt recrutö |nu'Uii Jos dassea repoussöus coiDfoo impures. Le 

I# li C. Chiltlitn.^ ^fihr Huddhiü laymoAt R iermon ot ÜiiiitUiii, np. 

Cuulaiapurtäfj mircli Uf, 1« GrlmblE^I, ^q\i\ SutUi 

mnw, p. :^j7, 

1. lOiTdinafrciiHJiil lUflaL 1 diii-upt 1« nomb^ dm iiörukiR qu^ 

jtu min ild l'l^alLie att pocanj iiiel« iprüi Ib |Dlp 4 ^iqkiR, v. l&älf, ct 

i iix dm ioCtm huvlllns funJ^ par tot e i|i dVrrcLlr l» TTrÜL^m det 

(ItruH du ^ürd ^Fr&UhArjra-Sätri iUiir Aarntnif, /jiCrptf. ^ da ^juj« 

p- liUSJ, Jti-i Titlliljift iizriiimu pAJlos, Um* r«pn£^bb comniG mjanl onitkuii- 
puFdiieki du Buiiiltkd i ilan« Burmiuf^ ^ JUHUJ dt Is ßanflip Xal« 

It HhiH iq.. Bl Grimbluu S^^pi Pdlis, p. 113 icj. Cf. lunl Ctilldcr«, Pm Sektion., 

p, ■'pLI ; vi T, D'ALuili, ßüddhümt itj OHrßUi ttiilar/ «Rif J9^i/f;rrTii C^iluRihii, IHtkl, 
NunrtmvKni, 1« M^likuJapifdiA. p. 4^ tm fnit 4m «ontvinponiD» üu roJ- MiUod-it ^JU« 1* 
□ki^tnB Uvpa ip+ fl) ptacc ßQCk AA>4iprm Iq Ninii>t. 

II r ^ B^rrtainaintiil una hu« bblj^Hq lib üattl lei tliArävalii. OU Jf*4e* do utallfei 
(Pl(l, lli^rra DSamliril» rUjbiI n} qiil naiu MnI Irüinnriwl^, pirmMuplD, tlfpaTiqn«« 
V. MÖ-lUf?. Cf. Ifl lUuuMitjti ConffiTiuml ecU« Lf>l« par llhji Dlavitb^ Ant^km njid 

^inmret Ctjlan, p. «j Ü. ßflblMr, /jü), Vlll, p. tq. Lm liiU» 

COikHn^m pif bouJtlhJilifi du Kofd w-ut plii» lunpEcln- Cf. Ind. Aikr^ 

iharnfh., II, p. W, a* Ad.; Wwil^Wy Dtr Bttddkiimoi. p. «|. j mL S, IktlJ. dm« M- 
IX. I+F. 
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ßenre de vie de Ib plupart de ee» populationa, la Torw m^ma du 
ett dirona-nöua, dü prtjtigö ea biea dea caa jysurie dont 
clloa oül iü de tout tenipa l’objet, la prtsence surtouldanslordrn 
de nombreux brahmanes, rendflnt uno parcille siipposilion pcii pro- 
hrtble C'eat plus Urd seulement, quand un corpa laiqiie de plus en 
plus eonsidorable vintae grouper aulour de rEgUse j c’esl surtou 
Land celle-ei ae itpatidil au bin ebe* des peiiplea de race et de 
mcFufs ötrangeres, que b houddhisme rccueillit tüut b benenne de 
b coiiwplion libre el baute qua son faudateur »■6lait fuite de la fra* 
temib humaine. Pour faire appreder coiobien sa liierte d acUon 
tur ce nouveau thefltre öuüt sup^rieupa ä celle du brahmamame, il 
Süffira d’un aeiil exemple. Tondis que le BuddU euseigue que « sa 
Lni eat une lot de grÄce pour tous' les Vedi\nta-Siii™u deaarent 
qu*un ^üdra nbyant paa droit au Veda, u'eat pas qua,fb non plus 
Lrr«»voir 8t pmtW«' l'“'' 

Ml iwapable d«i.» »a coaJilio» aclaella do Mü solul. tt oelte 
pMposilioa e«t exp«ss6mcnt «.ainleD». da,,, »a »raraattoira^r 
Camkara* qui ^tait pourtant un homme du Sud elqui ecrivil p 
Säl’ca da». 1. S„d. .V..^-d'.r, daa. 

OÜ plus des neuT disieraes de la populaüon itmenlrcgardes par les 
hruhmanes coramo de pure ^adms. Evidemnient le br.dimut.isme, 
pour ue pas mourlr d'epulaement. eiait eondamne a viokr sans 
ecsse ses propres priucipes: pour se näpandre, au controire, 
bouiMhisme n’avalt qu'ä pratiquer lea siena. 

FauMl aller plus loin et voir, coninio od Io lait sou\ent, daus 
riustitutiou du Ssnigha et dans le bouddhisme primitif en genera^ 
oua reaction coutre le r^guno des cnsks el le pug 

brel.raa.ies? Pour ^tablir que ce n'est la qu im ruman. tl faudrait 

rccbercher ce que pouvail bien dlre ce regime des castea au 
HxU-rac si«le avant notre fere. et iusqu-it quel i>oint les pretenlious 
desbrabmanes pouvraeut pareltre oppressives, 
lieu d'entrer dans Pexameu de celte nouvelle question. T4ous «oim 
bornerons b dire quHl n’y a nulle «pparenceque l« question soeialo 
fül poseo parmi les peupladua semi-agnto es, semupaslorftlcs au 
luilS dee^eUcs s'esl icoulee la vie du Buddba, ra qu on eutsoiige 
i contesle. aux brahmanes, ce qui etait au fond kur pnd prm* 
lege, d’«re ks porkurs du Veda et, par k droit du sang, ks 
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mlnistres Je certains riles. Cesä rlteSt r^ous ne bovohs paa m^me 
jusqu'ä qnel point ils ^t 4 iient. poptilairea, et nous avonj? lea meiU 
luures raäaons de penettr qulla n ytaient paa d'un uftjige general 
ehea les population» parmi le$queltes dos gotras bmhnm- 
niques s'^taient ötiibhs depui« longtempa eten grunJ nombre. Un 
fuil d'aUlettra aulfit pour iufimer cetta th^orie: le büiiddbisiin\ a 
r^p<}quu ob. il ful doiniiiunt, ue toucha nullcment k la caate dunB 
lea paye ou eile exietaitf et non aeuiemeot ii n'y touctm paS;, maia 
CO fuL lait aelon toute pmhabilitä^ qui l^imporUi duns des contreas 
oh eile n"exiatnit pa« encope, datia k D^khaUpa Ceydan, dans lee 
Uea de la Sonde, partout ob un afJiux considerable de populalion 
tiudoue penetra k en suite. 

Ce qui eet vral, c*est que Ic bouddhieme portait en lui b n^ga* 
tion^ non du r^gime des coelcs en general^ mais de k casta des 
brahmänoät et eela ind^pondemmeni de tonte dciclrine ^galitaire 
et Sans qull y eilt de sa part aucuna velkite de revoltc. Aussi est- 
iJ fort possible que cette opposHion soit real^ assex longtemps 
inconseiente de part et d'autro* En apparence leurs voies ne se 
toucbaient guäre. Jamais Jo Buddha nesWrogea ledroitd’ensüigner 
ks mantras ou d^offioier dana un sacririce; jumais lea brabinantjSj, 
de leur cdte^ ne prölendirent ü 1a proprietÄ eicIusiTe dea specula* 
tiona ayent rapport au salui. (^äkyaiDuni nküt fait que sniYre leur 
exemple, a'il se fhl Lornö a akrreriicacik supr^me du Veda et des 
rites. M^mo en rejetant pour lui al pour ses di^tples laute pra- 
tiqued^uD eultö qttelcooque^ il ne so metUiit pas eucore nöcessaire- 
ment en hostilitL^ avec lea bralmimies, et, taol. que 1a communoute 
ue lut composee que Jo personnes qui, k Texemple du Maitre, 
QTaient renouce au mau de, eile u pii fort bien eviter r^elnt d^une 
rupture. Mais il nkn fut plus de rni^me quandelk eulgroupeautour 
dkile nn corps la'^que qui^ naturGllemeDt, pnrUigea son indifterence 
u l**lgard des andens rites^ quand, par la force des choses, eile eut 
ete nmon^e a opposor trudition a IraditEOni ei k substituer au vien^c 
calte un cuUe nouYoau d'une oature taute difkrente, ne eonsistant 
quku exereices spirituels et en oxhortations morales^ et sur leque} 
les brabmanes ne pouvaient präteudre a aucun droit. Il n'en fut 
plus de m^me surtout quand il fallut partager avac eite tes lib^ra- 
tit (&3 des reis et des grands- Des lora i'antagonisme fut flagrant, et 
la cnste sacerdotale, frappee dens sonministöreet danssou revenu, 
dut sentir que o^etait son exUtence mfinia qui ae trauvail menacÄe, 
Les brahmaues n"en continuerent pas moinsd^üffluer daits le SaTjigha 
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bauJilhinne. «ir ils nü rorraerent iainaia uti corp» conipÄct 
Tom« p ir des btfert^ts bbn solidiiiees, el dis brs ds ae vivntfln 
probiblomaDl pss toua de ruiifd. LoagLemps encore ils foarm^rit 
4 U rt-ligion aouvelle aes priiicipaux Joi'teurs; le « Jr * 

maue resia un titm boaorifüttie du bouddhiamu el a <>ylaii d bt 
douue aax mb. Hab. ea laut que cb.ae diatiaeU. et mv^ue d aa 
pnvilogemligicax. U aVeul pus de pkw pour ^ ‘ ' 

Une bis k SaipgUii düfinitivuiBent ürgimisd. Ct d I OjrUimß- 
m.M.t biea avaal Afoka. k bouddlikiae sa tmava ea ^esajoa 
d uac bcornpambk milice. L« baudd uste, la 

proprcroanlJ« inoadmaL, nkal pa» «JnuntJ la bmliraape un Ibauina- 
turgu, un mieeinädkire entm l'homme flla divUdlä; eesL uii iwut- 
teilt J'iibard et unsultu, »*il en est t-apabie. un cltn-c, un pmdica* 
tour, un dirwUsup de consciflnCB. im dockur de la bl et. a occa- 
non. ua adiniralib miaslonnaipc. Jlumbk par profcssion, ne 
po^sedaiit rku. saus bmille. saus iubrüs auti-ea ^ux de 
l'ordm. il va o« ses ebels 1‘eiiYoiiüit. Peraonnabmejil b blwkslm a 
feit vcifu de pauvrob et vjt d'nutnönes'^, Hais i’ordre poss^a. u a&i 
riiUe et roriKiiie deaes bleiis remunU! mäiaü Iris haut, sil «at wai. 
cemme le veulent des tradllions qui n‘enl rien d'mvraiaemblabb, 
que des douiuiona en terres bi aient eb fwtßs du waulnjame du 
Buddlia. Bien dilJei'eiiH.ii des doiiatlona conferci» a d«a braliuiune«. 
leiKiuellea eunt touiours bdlviducUe« ut oü b moiijdj'o domaine, 
memo 8 il esl dunnü ü une eorpoiutiüD. est touiours partege en 
Rutenl de pamelles quo k Corporation eompte de mei^rce, les ton- 
datious bouddliiques rest.nit iiuUviscs; ellisi skccumubut «laervent 
inUrgrabment ä k euuae commune. Amüsurequ'd a ennclut ainsi, 

I. l,n.potÄioll|«e ceel« I. caue runa. k .eiel 0« I. Vajm.acl 
lic puur 1» pMiui6re fjU, paar Wllümoii. par Saatwj« itapeo, t’.ec uho rÄpikwa* 
tH.4r di'Midiol. Clle.tle I WiUmrl.rihm.lliaiao, Bvmh*j. ItaU^M r*.! 

r>« d. W.har, dl«0 I« HimnLr» d. r-lr«U«ia «1* ««rÜ-. 1«™) i « A- 

BlilMi-Sulla. öllWlst tralilH patIV-ViMJbeJi, 1880. „„„iiAn. i,i 

Iht Iwena beuru, puurtial, U regia tcinHa iTOlr «* ^ liiiinernrnl 

«.«.prain», AtpM. p.r •»^pla. an ™irp«l d... Icml« 

M. au U»iud«. U J bU Miii idCUU d«uta d« adÜuliuHa la »aduuinl 8 unu 
brinalil«, cumiU. e‘»l o»ee™ le CM B» BlraianiB cl »u SwiW. Pam W«B 
4 JeiitiBB (Kern, dan* InJ. Slwd,. XIV. p. 3£H), iiuclijnc» I.WL.hrt» üBerenv tuaim# 
daonli'im T H* d«%«l«nt dens **a1r pnli quelque propridld. I^i iBimpilan» ^ 
Ruiji m-nlreol dan» I« mimn r*La tdrUilBni «li«K.Tl*M pntmmjUM, qui ^ 

tue »iiumiDtn d« ruuu d'lOliai ml IrtSuUflniBnl «tti» iiUlrunB ^*'^"** 

inil in!«., VII. aJH. Md, n" 3 d 9- ßu» liiKriplIotU »ppnrlleniUftl □<» POUW 
■lec'ict 4* nolfB tre. 11 T * *«*“ htjeenup da bliUibm* el de bhiMInl^k ^rnU e* 
dvnalüun diiu ba iMcripUnna ils StAd. tunnlngibw», ÜWIm Ika“. p. *» “1- 
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lo bouddhlämc m fit somptucux. 11 lui d^immonses monaS' 

tireß pour abnl^f aes le^ioni) de müiDoa* do& moniimcnts c^mm& 
pour jitarffuer les Jieuit cjue lo Mtdire ou les fmijits avajL^nt 
SAutüfies, crovait^on, pur leup presenci?, des ^dificea richoiuent 
dtcovea pour y dftposer leurs di^s clmp«lb» pour y origer 

kiiiis imuges^! Le cilHü resita simple i lu r^itfition d'uue sorte 
d Office, des öcles de foi et d JioiumAge, des orirondcs de Neurs, 
queli|Uüs Uhm[ies enlrcUuiues devaut riiiaage ou lu chüsse du 11 ud- 
dlui^[ muis 1 nppjireil eu fut inagnifiiiue. Tout porte ü croire ipie 
ees « meadisuils m furent les promiers bitisseui^ de rinde. Partout 
fejj ruiiies les plus oaciennes et les plus vastem pmvieiiiient d eu5t®- 
Lus temples hypogees, Ses monaetei es excuve« dans le roc Sniit 
kur ouvriigfi*, et kur lufirquc se relrouvo duns les substruotions 
de presque toua lea grnndsaiiuctuüirua de riiiudouismo. C^esL (Hiur 
^ux surtout que pareisscut avoir LmvailJd ces seulpteurst eufiiiits 
perdus de Part gree* qui firent entr^voir uu iastiioL ü Pludu la 
buiute piustiqua vraie et con^Octe *+ Taadis quo le bralimaufsuiei k 

U'uloraUon d« iiü3B*J^ »ppinJl ptniir U preminitr fsSs I unn- d*lc a*««# r^ocrtl« 

■ur Ici miifiiimünt* jvrcimicrt üt*}nU «ii ruiirilLl liuiU- 

maiTC i 4 >Eil ijinhüla*!. toU^lu® ieraftrö, N rwip de U Lai, Tarijn} ilc Iä 
tlHlBmerU le daj^ojj {dliitueartih»)! eno eoii^lrticU-LHi en 1‘ortn^ c|<f eyiipulii dEgtliiü« k 
eooiimlr d« rüKquiH 0 I qUl. daiu MiitliiaifVi, iiCL‘uj» uuclumcnl U pla« 

du Vmui*s\ tUlu Im «gUiu* lüinailuiiOc*. A uua dala Urdi>a, ubjut- lurflJd rwmplA- 
Cu» pär dEft du UuddM, iiuhiUluliwn qui, lui^iill J. thirijei* iCdntf 

p. c*l pwilü^lüun: 9u ^^iHLlt^tniu li£cl4 JipTii J.^k PLiurUuil Ictl repriiflntflILt#ü* 

du thlddJia ^v.^ mmi irauviM« iür te» maiiiMdl» d« kjiiii^fc.a SaUat, Dir 

ddJ UruMh in aaAinrfl Und «1 P*- VI, li ne nirui por^ 

melkiit de duiulür<iua kEiaBul du itaUro ai4yrci:i dii In pruimkr 

de «wina tsriT. , . 

2.Cf., p^r eiempla. A. CimninJtStm. PAi ÄAiftfd Tlnpög Op« tWiWAM JfnmArfiiü 

et r/w-qf nAuj-Aiil. * Unddliid Woiiiiiueiit ufflaiiwufcd wUii 
numifr^vui Sculptiim IUm^U-Uvc uf IIuddlijAt Ugutld wi*i lJl»U>rir. IST'J- La mniuiPM 
püiiJudc» $ ^nluoiL-i dd Happort* lur Itt up^ruUijm de rdrehA^Iot/iaif ü/ furJin^ 
du miiiiw iiiilüur, ISTl-lÖWJ, Jl trau i d« n) 4 >iiuinnnti tKp^lddkiifin«^. Ll onOüfr J, Fur- 
ÜDlnty 0 / /jidi^in öPid f^Jlarn 4 rcAiTiocJiirTi IMTÖi el Trrr nnd 
läJS', litt tnuflugmplilb^p Itt plul»firl ricbeLnutll 11 StihtrAede Burgen» auf Id Iwui 
aftonh Juniiaf, Eluri. Aja^ti. «t la röcofiin puhÜcaUoü pi*r l^a mime* 

«Ultiuri, T/m* C 4 uf rr4ij»l4f 0 / Indwr, iHldJ, 

1. Ln finaltirc de «» cu-ntlrueüOPPi nauterftlfln*» dam lü iwefOT« oiY noöl püuvotia 
ha touiuilrn kcluoBfimnnt, depjiiM I.OOO, d»nl p. ICOfunt d'urigiufr bfluildhiiiuOi 

I, Lm aptclmu™ lanlÄa *i peihL-rlro td plui tnl^resfanta dm nri IruUfia i 
iburii, dunalu Punjnb, dafli Li TsUd« du Calwiil, t4>iil diiaiflilllii darii M imi^i de 
CalOUim, da Lalinra at dam Ttnüti Ib u'utit jwntb lall lo-bjot d ütiö dtud# 

d'vfwnmble cl un p€Üi IKKinbm KOlerapnl onl 4ti publii*^ par Olvmpla dank I« 
o/lftü AiioL Sx. 0 / Bwigul, XLlV, ni\ tad. 11$, p- m [ CaW 

p. 13S. J. Forgfu«n| Ibld-, p- 3«, fi»l d'ivla ifua li «culplurc litHdou« wn 
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p!u3 matöriol d& tous Uä culless Ä'en eöt tenu juaipj’ii la Üti h $on 
oulillag^ primilir, düö hangar» fiiits de bftmbou, des inottcs de 
terrot brins d'bcrbe öt quelques vnscs euboiSt ce fut oinsi lu 
religion la plus ebstmite et la plus nue qüii par uu nouveau pou- 
traste, s'avisa la premi&re de frappcr 1'Imagination en piirlonl im\ 
yeux. 

Enfin oa ne sau mit suivre Thistoire du bouddlnsme su ns repon - 
naltre qu'il fut servi par les ^vt^nements poür le moiniS nussi bien 
que per ses apUtudes. Son extension colneido eu effel avee uü 
changement profond 9urvenu dans Tätat paUtiquede rinde, Aupoii- 
iaet de rerapire des AehemeniLles et de la dominatiDU belli^nique, 
le regime dtrs petUs Etats y avoit fait place ä de grandes monar- 
ehies bas^s sur La eeotrabsatioa militaire et administrative^ et qui 
ne larJirent pas ä s^^tendre bien au dela des Irontifcres du brah- 
rnanisme. Celles^ü comprirent bien vite quel in Strumen t puissant 
et docili» elles avaient dans cea oommunnntes militantes, a La fois 
deUiebiia^ de ioui et pn^tes a tont conquerir^ humbles devant le 
[jouvoir s^culicrp toujours dispos^s k riatroduire dans leurs 
IIffaires et dans leurs qucrelles» suffisatnineat orgauis^s pour lui 
donner prise aurelJes et pour le servir, pas aasex pour*lui porter 
ombraget quelque cboso enfin comme les ordres meniiiants saus 
le pfipö* Le plus puiBsaul de ees cmpires, celui des MauryaS| qui 
naquit du eontre-coup de ragression macedomenne, ^tait Tiieuvre 
d^un soldst de fortune de basse naissance, d'un t^ddra, au dire des 
brabmanes. 11 y avait done une sorte d'affinite origiuelte entre 
rette dynastie et te bouddbiame n4 d^iiior comniü eile, comme eile 
brouilte avec la tradition etsesouciant ausai peu qu'elle des dÜfö- 
rcnces de raefit de me^urs et de eroyiinces, Aussi ces prinees lui 
lurent-ils particulieremont favorables^ Gündragupta, le fondateur^ 
passe pour Tavoir protegö. A^okat son pctit-fils, l'^rigea en reU- 
giöu d'Elatet le domina^. Deux de ses enfants^ un fils et une Hlle, 
furent des membres influents du SaqigbUp et lui-mönie s^y fit reco- 


Bll (jij^lrt^EBO diiüil-es bni^relif^Cfl d'AiHilivall. D'iutn [mi, J'iirl Svian- 

fin, & HaTdnho tu MütU Mhitiy n'« rlon k nf^ui montrer do tuj>äiiaiit I cüt- 

taln^i polnlurv Uef il AJanti« f|ul Mmbtcnl ^Iti£ du 

AWj ati Ih* anuddAn acicA^r^jfi/iIri «/ AJunßi. 1^7 Sh dfeiu ArchiEulogicBl Sunpoy of 
WtHtom (ndU, n* 0. dl Cbv* ToTnplo« of IndiA, p. 

1, Cf< Id r51e (;[UD is Mahü^aquA {¥, p. 43) lui rill Jdiuit m concHo leno cDOi icn 
rkfinv, rAI« pBrfaltiiQavnl en nppQri ■¥« in Ion Imp^riiL ul praLBcteur du n iniirn 4 
r^iM^iDliläe du cl«rfi6 dä Huipdlu, qnc i'iBscripUori de Baitil (Baf;»hn) ooiu i eoa- 
■orf«. Ctinninshim, Curpai lAJcr. ladkrt ph XV. 
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voir surlaftn de sod regne r Ce fil$ futplocä ä la täte de 1a mission 
qui introdiibit le bouddhisme k Ceylan, et il y devint le chel de 
rßgliee, Ce fut egulemenl per des mlssions bouddhistes que Ic 
puissant empereur enlra eb relation &vcc les reis du Dekhan sur 
lesquels il paralt avnir exerc^ uae sorte do pretectorat. Sans ans- 
pecter ett aucuna fayon )a sißcerit6 d^A^ka, il ast permis d’bb* 
Server que le bouddhisme seid se prätait cetta altiance intime et 
fructucuse de la foi et de la politique^» 

Quand lii puissance des Mauryas vint a deeliner, lo nord-ouest 
de l’lnde passa pour plusieura siecles sous la domination de 
princes ^trangers, grecs, parthes, touraoiees. Ges dorniers, qni 
proeederent a b conqu^tapar Tinvasion, retmirent m6nne soas Lear 
sceptra, vers le d6but de notra er«, lous les pay» sitnea au nord 
du Vindhya. Do ce long assarviaBCtnenl, la religion do Cflkyamuni 
fuL encore la seule ti lirer prolit, Le brabraanisme etait hostile at 
ferme a rötranger^; les raligions popubires, bien que moias eiclu- 
aivßs, ^taient, ellss anssi, profondement Intidoues j seul, le houd^ 
ilhisme etait eosmojinlite. La titieraturo singbalaise nous a con- 
serv6 un curieus ouvrage dans loquel le roi grec M^nandre esL 
ropr^sente com me u n lerveut sectatcur du Buddbu^, et le regne 
des ompereurs touraniens, notammont celui de Ivanisbka, marque 
peut~^tre Tapogee de b Fortune du bouddlibme dans rilindousbn. 
D’une pari, ildut trouverun prompt accneil aupros des borde b saus 
culture vennea du Nord ü la suite des conquörants et qui sbtaient 
stabiles engraml nombre dans les paysäroüeat du Gange. Dbiitro 
part, comme t’autoritä de ces princes sbtendait sur Tun et l’nulro 
versaut des monbgnes, cllo lui ouvrit les routes du Nord, ds l’AI' 
ghanistaii, de la Bactriane, de la Cbine, du Tibet, de mlimc que la 
pleb ot la poUtique d’Ayoka lui avaient ouverl colles du Sud- 

l, Pour kl mission* honddliuitiMä voIr Liwwu, /ndr (üriA uduä. t. Up p. 37*. 3* 

Dfpavufuip cb. Tiu; MiMirarflüp dl- tiSb l*i ^ 

2h Aleundro dut ü^vlr toairv lefl bl^limunca quL pEiuplp iU 

eLl UrivulU. PluUrch. MoitindcrH pü. uip vi^o cuEuinUurtc« de cei kü» 

ippardlt «ncöTu Jjsus SbibraiUiiildouiikW« iSöck}, Rdi^jiompurlluU:^ üriJ Pfvi- 

tTmduii pj^r Uiatbt^L« r, IL &T*. 

3. Lc MiUiuiapQfShff, m T« Quc^Mou» di3 Udtoda », Span« UlildT dU u dolifid de 
uotnbroiri Mtraili djii» wii Staiern et lun of HWdAitm. miiu^ 

tcnAEil : TAf Mili^difpaUhCii JwlMff Piiilü|5iieii brli^twsi Üiuff ^Uudfi and Iho SoddJ^i^L 
fiitRe ?(4giselH. tho V^HIuilL. nditiid V. Tranckner. im. Ce quQ djl Plularquiü, /)f 
rt^päh, pntET^pf. {ch+ de la fa^un «löfil les diffiyTenkl vfcUci lu dUptl- 

I6r«nl Ißt Testes du curpi du U^nindria lEßtblc ausji en k^eur dti beud- 

dliiibifi de €o irHnce. 
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plus materiol de lous les cultes, s'eu cst lentt |usqu*ii ln fin ä son 
oulillage primitif, doa bungars faits d© batnbou. des mottes do 
(erre, des brins d’Lorbc ot quelques vases en bois, ce fui uiusi In 
religioD la plus obstraite et la plus Jiue qui, par uq nouveau con- 
tröste, a’avisa la premüre de frapper Timagination en parlanl aux 
ycux. 

Enfin on ne suurait suivre l'bistolre du bouddliismo sans reenu- 
naltre qu'il fut servi par les evtinoments pour le uwins aussi bien 
que par ses aptitudes. Sou extension coTtield© en effet avec un 
ebangement profondsurvenu dans t'etat potitiqu© de Finde« Au con'> 
taot de Feropirc des Aetiäin^nides et de k domtnation hellänique, 
le r6gttne des petits Etats y avait Fait place n de grandes monar* 
chies basees sur la ceulralisation. uiilitaire et administrative, et qui 
ne tardercnl pas a s’älendre bien au dela des Frontieres du brah' 
manisme« Cclles-ci comprirent bien xile quel instrumeut puissant 
et docile eil es ax'uicnt dans ees eommuuautes mililnntes, ä la lois 
detach^es de tout et pnStes a tout eonquenr, humbles devant le 
pouvoir scculier, toujours disposees a Fintroduire dans lenrs 
uFlaircs et dans leurs cpterelles, suFfisammeut organisiks pour lui 
dünner prise aur ©lies et pour le servir, pas assez pour*lui porter 
ombrago, quelque chose enfin comiue les erd res mendiants so ns 
le pnpe. Le plus puissant de ecs empircs, celui des Mauryas, qui 
naquil du contre-coup de Tagressioti mueädonienne, etnit I’tvuvra 
d’un Soldat de Fortune dn hasse iiaissance, d’un ^drn, au dire des 
brabmanea« IJ y avait donc iine Sorte d'aFFinite originelle ontre 
cetLe dynaatie et le bouddhiame nä d’hier com me eile, commc eile 
brouilic nveo la tradition et se souciant aussi peu qu'clle des difFe- 
rencca de race, de meeurs et de eroyances. Aussi ccs princea lui 
furent-ils particulterement Favorabics. Candrugupta, le Fondateur, 
passe pour Fnvoir proteg^. Agoka, son petit-FiJs, F^rigea en roU- 
gion d'Elntet le domina'. Dcux du ses onlnnLs, un Fils et une Td]©, 
furent des membres inlluents du Saipgba, ot lui-mäme s'^y Fit rece- 

4pog^ AU dtnilEt liR-i'nllur« i)'AfDKrArAlJ+l>'AnlrB part, Tiirt liyiAu- 

Ifn^ ruiÜ^iue Rininnncr (ät aii Mornt ALhoi»^ n'a r£en A ttoni luonljVüT diit iup^rj^r i 
tftEnot p^ihLuiTd diift iirotlDi d’Ajü^^, qvti jN^mbiiaiiil Ülri du ttvK'Ainfl iiäcld. J. 

on o/ 4ja{lld+ dAu» ArclueolofE caJ Su.nrey of 

Wnlom Indlij n* 9 . ei Cat* Templern.cf IndiA,, p- SSÜ 

h €1. J« täiic I« MAltAvaipiA (v. p. -{3) luJ TaH ^ctucr üu cäncMü Unu Bcm adh 
irefuc, nßlv ptrftitiiinenl en rapporl awoc le Lon Imp^rlAl pi»tlKUu-r de Sä lotiro I 
du cLer^ du MigmlliiK quä rinicripHon de Bairäl (bAÜhn] roua ■ ccn- 
CiinnLnih»«, Hvpajt ftiKr* tft4k,, pl. W. 
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voir sur la fln de aon rögnß. Ce fils futplaeä ä la töte tlüla miasion 
qüi introduisit b boiiddhi&me ä Caytaiit et il y deYint le ebel de 
rEglise. Ga Fut par des mbj^ioiLg bouddkbstes fpie lo 

piiis^nt empereur eiitra en rclalian avee les roia du Dekhan sur 
iesqueb il paralt avoir exarc^ une öorle de protoctorat. Saas eus- 
pccter eu aucune fä^on lo Hine^rib d'A^^-oka, il est periais d^ob- 
soi^^er <pia le bouddhUme sau! ae pn^taitä cette alUaDce lutime et 
Fructiieuse de la foi et da la poLitiq^o^ 

Quaed la puiasance des Maury^öa vint a deeUuer^ le uord-oüest 
de Finde pas&a poiir plusieurs aiedes soas b dominatioa de 
prlncfis etrangeraT grecs^ partlieat touraniens. Cea demiera, qui 
procedärcat k b cenquötepar llnTasion, rönairent möme sous leur 
fieeptre, vers le d^but de uotre ere, toua lea paya situcs au nord 
du Vindhya* Deee bng asaervissemeDt. la religioQ de C^ky^muni 
fui eacore b aeule a tirer profU. Le brubmuaianie etait hostib et 
ferme a F^tranger-; bs religious populairea, bien quo möins exclu- 
aiveSj 6bientt aUea uuaai^ proföüdement Itindoaea^ seul, b boud- 
dbiame etait caamopolLtü* La littörature singbidaise neus a con- 
serv^ UQ ciijdpax ouvrage dana lequel Le roi grec Mänandre cst 
represeab commo un ferveai aectateur du Buddba^i ct b rfegue 
dea empereura touraaiens^ notamment cebl de Kanishkap murque 
peut-Ätre rapogfie deb fortune du buuddlibcna daus FHiodoui^tau, 
D'uoo port, il dut trüuver urv prompt accueil auprfis des borde b saus 
ciilture veuuos du Nord ä b suite des coac[u-ÖPant3 ct qiu bient 
6taJ]Uea engrand uombre da ns les pay^ä Fönest du Gange- Dbutre 
pört^ comme Ibuturitö de cee princes s'öteudait sur Fua et Ibutro 
versjint des montegneSi elb lui ouvrit bs routes du Nord^ de FAI- 
ghanislati, de b UactrianeT de b Chinet du Tibet* de möme que la 
pbb et b politicpie d'A^ku bi avabnt ouvort eelbs du Sud. 


I* Pour l«* mlisioBi tiaiidalhilCUG«, voIr l-asscnp ^nef. AUriihumsk., l. Ui Px21$, > 

EÜ. Milii^iipaip cTs. «i* p- 71 «1+ 

AioiBnelT« ilui iAtir contre Im braliowinM ijuS puiiiiaKent I« pcruploila 
eil U rävoll«. PluUr^t- AlDiAtiilfr, cli+ i-Ei.Ti.xitr, Une eoiirtiiMane&<l«i 

Appunlt encorn tnimu liln^ SintriBlJiil (dotuirme ilficlnL cenJ l^hi^ 

IndiiU pur llaarl^tücl'ef, Uf S74. 

S. L< HidndaiktithUi « 1« QtiOiUorti do Mllludi $p«nce nsiTdy en 1 dannö 4fl 
lUstnbr^uX exlnili da ns Ktn A'iialrrn Mniia^hUin. eI wö (jf B'uiJdA iim. mxir“ 

Uaanl : ThM AfiUitdüpaühci, iMlillf hüiwi^n Kinff Milinda And tl» Öuddbi^l 

Hjg« NÄffEkw&f, The l'lliteilp editi]d hj V, TrenckncPp 1860. Co tfwa dit Plutarqvfl* 
prrendA' tcU. iivjit}, do U doilt l*ti dJHE^raBloa vSlIes le lüipn- 

i^renl le» rBsLai nlu «orpi de U^nsuidm i,«inblo autii lämckirnör cn fiTtur du boud^ 
dhlfloio dt 9 tfl princo. 
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Noua ae aavona pa^s juaqu'u quel pomi h reactioD qui amnim la 
dt riadependaDCä lüi tni iaiftiiduitamaat prüjiidi* 
dalde. Lts d^iaastiiis nationales, h mesura qu'elU^s nous sont con* 
uut^ |iä.r Ie^s inseripLions, sotii pluldt vblinoaüäa ou ^iTaitas qiie 
boud jiii;f3ios. Muia Io bautldJiisnia est bhm ttujt<^ jiar elLei^ iH iJ par- 
ticipf^ CI lours liböraJites. tl est visibleciu^pf^adantqna »oa basuic jouri 
sollt passen. U n"a plasalbdrc au vieux bralimaniBmOi Tnnis k di>s 
rivjiux bien autrement redouinbltis, lee rtdigions do Oiva eL ih 
Vi?;imu, ot dans relLe iiouveile luLLe, les ovaiitagci« sont da de 
radvors^kire« Au commencemecil du cmquJüma siecle, le peleria 
ebinoie Fa^llian lo trouva unoore floriäsunt dans les dlvem^spartias 
da riade. Au septt^mc« parconlre, dau&leädeserijitiurtsda EJioiitm- 
Tbäung, il panUt eti d^adcnce. Au otL^iönie, ila ancara piedduns 
quelquus-uns de sas grands sanctuaires des prmiuce!^ de Fouesti; 
diins ceux du ^Eagadba, □ Cayä, sa terro d'orlgine^ on irouvo 
fueme trace jusqu'uu quntoi'ziemc^, etdesdynasties bouddbieLes 
puruissejit s'Mte jnuiiitenuc*s dans It* Bihär et versbrs emboucburiüi 
de Iti Godavarlf la fiadu douxiemealeclä^ Puis Ic dknee 

«o fiiit; les brahtuanes eontlmient bien encore de pdoTniser contra 
Ids iiiiuää/ufS, ot SSya^;ia, au quatorziöme sieeJe, leur assigne 
empöre la deuxiecUb! pluce dans sa Itepuc gin^mle fies systemes. 
&Iais ü est dirfkHe de dire si ces refulutions a'adrussent k des 
adversüirus reeU< ou sl ce m sont pas plubH de simples tl loses 
d'ecolti^. De nos joura. )e bouddhi^met confiiic dans Ille de Gej-lan, 
düus lea Vüllees du Nepui et danö Im districts qui toudicnt ü lu 

1 Lqi car^eUw Lmprlmi^ n-ir len k^-iuic l^u^icUhlriunt on «rgilo Cruiiv£i cii gmnil^ 
quttrjl Ko ÜHIiU Ifii gtulleif du tuEiheri prfa de {kimbi^r. pmli^nt mjmu lli" p3:i TCh 
tauukir ni d!eL& 4u trebl^in« JütiTA. thr Hajm Ar. S«. 

pl. VII, Allfir^jiuil Bu uxkUikD« dani UL^In^ud, Wir ^ p. ae. «t 

$ tirJihrj.iLiiil BU ijiMUJ:li;mD triidylt pAt HBirbrüEiorp I. ||, p. 3£9, p4rlc;d kIüi 

limudiJLItlirli £4immE ciEitBLiI dnear^ iinis i’ltido. 

H liiiicriipLEuEi üi| A. CTinningJuLnik Arckmolo^ieni Smwf af titdiA, U 111, 

pL 3 k\ 3 tV, Bl p. v* O» Ihyt ne ceMerelil ddUli^arr pai 

d^ritre lim tnil tl« pH^lerLiiiD-i^ ptnrr buddiilüile» du dcliun; Buir J micripttoii 
nuam kill quiloniQfrktr li^lfl, ArB^aotojiricaf t, |, p, S, 

SL A. ÜuiinLnghBm, Satin^, I. III, pp^ Llifp 131. P. G<kl4Ktiltiidln «p^ 

jjiJ. AfliiVi ^'Ix 3:35- 

4. Qiirnil Abul farl vi4Li |e GBqlMmSrfl {Ä U fin hIu fviifAme U y iri^AEt eniH^r« 

ipieli^itei ii'lelllBnlB ifnl prufirsEHliimt k? iKvuliiilhinfTiBi fniiii II ivau-aqtie paj ui^e füll il 
am rvneuntru uu dücltrar tLa e^ila relipion i ti puarbinl ^ ceur d'Altuir ^il iB hq- 
dci-i<iiJ4 4« fipparleniji*l i l^mlei |^ dUT^ftutci crojmcei felitflnuiea« ll ne 

wambl^ pai uTi;dT ^ quc^llo $pciqtt4' Io thouJdhitiu« tviil dJijjlim do l'lndo^ aX dil ilm^ 
pkofnHnl Ik II f 1 kMiylisitip« »» AMmi\ Inniilit«^! hj Fr, UlaAwin, CbIctiUa^ L«?^, 
I. iH, p. m. 
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Birmiinißt * cflnipl^mcut ilkpuru dü iMödc propremral dlie^ Soh 
«euls v^üligtis si>fit iiitiombnible^-4 ruiiiL^s qiriL a tniKSi-iL-ä f^iir 
toutc Ja «furfac« de la Peainsule, peut^^re au&ai qtiülipiQä urüup^s 
eecuireä, Yislmoiiitos teU quc lüs VDl5li^uvuvit^i.s du l>t'4}i]in, 
civaitei^ eomme les K4n|ilujtjiä de Fliiciduiisätuji, qtii oul depuis^lang- 
tomps rem^ au lUfTOti Fmbljeleurorigiiie, luais quiconsorvcnluiieüris 
de,^ suinbi houLldbisU-'S duius Jeur caleudh-ier» 

Coninvuai espliquef eelte e^tlineliou toialc du bouddhisme djmg 
in eonlree qui Tw va iiultre et oü il a si Ipng^Uiuip^ fleuri ? Biea 
qujl ^QÜ en geut-eal plus dilficik de se rendre cOPipU? du Jepe* 
riijS4rnietit des i-eligions quo de leur cruiasnuCe, lu diapiiriLiuii ds 
«eltU'Ci par^dt evoir eie si rapide et eile ii elii si complüle, que rWm 
ne doir tlLre plus aifsc, semble-t^Up que den deteriiüuer les rau sc». 
Telle est pourtiinl Tobs^rite qui dertibo eucore bien des da 
passe de Finde qu'on ne peut fturaer ü cet egsird que des coujeo 
turcÄ d’un OttrÄCtei e taut general. La cause k biquelle on a »ujty^ 
en premier lieu cst aassi celle qui , da ns FetaL aetuei des counüi #- 
s^inees^ panilt le mnins probable, ln perseeution. Aurun tenioi- 
gnagc Tiniment serieui: Ti*est venu ttablir jusqu^ici cpie lu buüj- 
dJiisme ait jamuis FobjeL seit avant soii triomplte« soilaux jouns 
de sön dutliup de rnesares de rignear exfeutees avec eiuseuible et 
aur une griiuile ^belle. Au ceniraife, Les docujuenta lea [ftun 
authontiques^ Us moanaies^ les iiiscnpllons^ temuigiient iFaue Lole- 
runce siiiguJienonejit large de la part des pouvolrs publics Noa 
aeulement lets princea d^unememe dyiiastie pro festen t lescroyane&B 
les plus divem^s, niais le in eine prince parluge solvent ses Jibera- 
lit^s entre plusieiira sectes, et on leruit uns longuo lisLu da 

Fois qnL aans professer lo bouddhisme^ en out eie les bk-alaiteura, 
Plusieura des monarques, jwir eseinple, que lliouen-Thsang itien- 


i. Lflf mqpiimUo« Uai priiQoert icnmuiciii do pnemkT wnl <äl thj^udf^ 

dbiquä«; iaur* lniGri|i<U«jliP a4jq4dJii[;iuci'f p^ul-AtriG luni iroll 

Alidli'r?Uilir]il;«i:*, qiU. %i »itiu« ^ jmtBouknft pir lulifi ütgulftiiAitiQl Ics 

cultiri^ pAri^U^ünt iLaiii liriLn aiHjri|Plii^i»i^ dk SinÄfflbÄl, cL A ia pritl^ 

rlk» ilu ItraJ^fiuriiPimr ti c^mnküüüiulu^iLn pjlr^hrkflf Iv* bukiLlilLiili:». r^rcEii 
Ijh üupLii, C«iidn||ii{»tA br4limaniilA,C4^l»ii4JO lot »uU^prioc» U »uT 

ln ptitvn dp Uohir cL de SMUli, d |kri4eclüyf tiu bouüdbiiiuu vt buudULiiipt«! 
duii 4« Lct ruU d« Vi»libbl dUkMl taL «L 

Oll \a* fiiltp pqadjirjl pr« d'uii Ui« i(lü«i.itkHiA A un ii'ion^fU^ b^kiiliilniu^ 

Tondü pAir nm princetiMS da Ivur riaiübn In^rripl. tp. /Ad. AAtiq., I V» lüöi 1T&^ 

IS ; Yll, a?, Jaurm. r/ IJW- Aaj. Am, Sder. Bi^nbaj, \t, p. Sfil. Kcm t^X d'A^Li f^iu» 
ton r^lt» d,M jpeniAt: LiUam ^U Annüul eu A mblr lo» bijiiadd hiiti** Manl 4 jemjU™ ives 
let Cu rillen dtf I1|4 (aiarBi i'oia^ Otxr Ag JoßrlgUin^ iftr ^uidgUjkc p. 44. 
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tionue com me doj* potroos dcda räs de TEgliRe, pairaJssent avoir dte 
cn reatitedest aecttitoura de l'tine ou Toutre des aombrettöes reit* 
gions neo'brahmatiiques. Plus tard, a Pdpque mdnje h laquelte 
d’absiirdes Icgeudes aous represeiiteot Caipkara exlerminant les 
bouddlustes del’Uimulaya aucap Comomi, nous voyons des prioces 
visbnouites appartenant k dej» dynasliea vishnouites, r»ire des 
doiiutioas ü «ne rettgioa smur du bouddhisntCt celte des Jaiiws, 
que les brahmaaes ont tout autaat dctesUla'; et cea temoigaages 
na SQjil JiuUement coatredits pur le» dociuneotM Utt^raires coolem* 
]ioratns^, Ce n’est pas que rinde «il ignord te Tuaatisme reUgieux. 
Elle l’a coortii w« contraire de boone bcure et prutiquä sans merci 
SOUS lu forme de I'cxclusivbme le plus odieux^. Plus tard, eile 
n’eat pas restee etrangcre non plus aux excea de la propagatido, ct 
il puraltruit que c'cst prncisemenl le bouddliismequi, sur ce point, 
lui a doaae les prendörcs le^ons. blatgre eoa esprit de munsue* 
tudc, celoUci n'a pas pour rien u«e Egliae ä pr^tcatioue «ob 
verselles et d'aplitudes politlques. La maniere meme doat 11 fut 
6rigiS ei) raligioo d'Elat par A^ka, paralt o’uvoir pas 6tö exempte, 
äinoa de violcnee, ü« moina de comprcssion, ä en juger per les 
propres parelßs de ce prinee. En moins de deux ans, dit-il, s les 
diaux qui Talent teiius i»ur vrais dans la Jambudvipu (rinde),ont 
et^ rendus vains, et ce resultat ii*esl pas un effot de ma grendeur. 


Im Ziucflp lläli!» do» du uiiiiliiiQl el dlü huJIiumifi diö^lu ap, indT. V+G5, 

% lOfl s lia, Un dfe Ifjüra «u cniiÄin« likle fiil tlUr 41a foia cm Wnipk dci 

Jlni^ un MutfH da «t un cf« ihlttp TV. IM. M5«lä 4 una dito 

Updjv&p mi un ^llhftra, piincö du bülihim oeddaaUd, fltiiai üonaUimi 4 la tDli 

4 ^;Ua, au Buddha^ ct I ] Arliit (= Jim), Voum. üfihe Btitnimy, Vlil, |p.T. 

prlticai Coro* du GoAEiviip^i ^Lticnt Tlihnüllites^ el tour* dumlkoni, JuB^pj'aii 
illli^nic il^lcp i'adnoiient IndiBärcramunt 4 dm brahtniDci ct 4 dcl laLnaa. tnd 
AJii , Ip 963; II, 136; V, m, 159* VI, 102; VH. lOi. 112. 

a. Ct. par eiocnplo Io rdk de la pr^trma bouddhllUf dini lo mttiU ct AtHhova d« 
Btuvalkbüiy, Ich poTaonnkffQi ou It hiualiDn cJlHi ZKkUdcllj.if|uoi iiul m rtin- 

Cüntfcnt dini U M|iirch*Uti44, dm» k Muü rlrAti^tinwi, dini In Da^aiumlraciriU 
Jo NifflnamU Joo drime bmudüblctUo du loplk^mo ilöcln s Iradiiit vn iUElili par 
i^lmer Boyd, 18T3, ol an fmn^oli par A. BergilBne, 1879J; cf., an ijiit«, Viribi 
Mlhira, BfihntSu^hM, VIII, *Ä; IX, 13. De plm, Ißs r4dU da Ih nijataraÄfIpr, 
M iH Uaiolgnant parfoii J «rtaJrto inlnkoHtdcontns kibuuddldili?i,ne JeS moalrant 
cn aucimo umi Io |our de parwnnoi eic<iniinünl4iia si an dobon du «oln do U 

fOCim bindmio. Mfimo *ü duDikmo il4olo, iioui Irnuvom un rnl^foui buuddhlite 
llffunnl pirml Je* faTi^rt, dc Unnhadakra, rol di* Cicbemlr; It/ljalariAff., VH, 

^ Lü T^kbla lanatümc brabttunlf^m» oat wlul qua 1 iniplrd Ipt^cH da Ädmdjano, 

, e . j 4-< , ou ^dina coupa Ji tfitn 4 un qu’il iurprond praUquiDt dai tti4n|* 
tanaoi InkiiJito« a aa euk. 




m 

mnis dß moii d. Jusr[u'icit il ^ penckül d'originP 

br.ibmanique h ce tcmaignaga äi signifkatif pd ea De 

büüDe heurc eE. bien avant ceile des brabmanGs, Ea litbkatare des 
bouddhistes eat violente, ouverlemenl agressive, toute rempUe 
dliistoires aLroces, etil n'y a pas jusqu\iu Uvre du bon Eliouop- 
Thsaog oü ne se moDtra k chaque page rexpraaeion naive de k 
hüine la plus cordiaie dans r4me Ja plus douce. Les bralimanea, il 
estvrai, ne iarderent paa k nfipondre sur k ton. Loi« reli- 

giohs aeetaires, non moins äpres a bt propagande que le boud- 
dbismo, furent profondement Fanatiquesks Jieciple^ de Knma- 
rila et de Cyqikara, organieea en Ordres militanlä, se fireal lea 
defeDBcurs acliarn^s de rortbodoxie sur k terrain de la tredition 
et de bl sp^cuJalion. Qne dann ces lüttes multipkson ne eeBoitpas 
toujoura sctvi de$ »»euks armes de la perstiasioa, qne Igs chefs dn 
SGctcs aknt ruussl parlok a obtenir l^inter^'GDtion brutale de quel- 
quG riljaou ä ameuier oontre kars adversaires les passkiis de la 
niullitudet que ]es bouddbktes en particulier, k mesure qu4ls 
devenaient plus Fiiibki«, aient eu ä souffrir bien des vexations, et 
que. pour s'einp^arer de leurs biens et de leurs sanctuairost leurs 
ennemk nkknt pas toujours altendu que le demieroceupant en Tüt 
soi'ti, on radmeitra eam peine. Mak il y a Iota de cos echauf^ 
founäes Joeales ä une v4ritablo Campagne de persöcution entrepriee 
en vue d’uii but uaiquc^ cumpagnc dont k |h^ssibillt4 ne secoai^ciit 
guere dans VkXai de division politique cl religkuse de Tlnde au 
mnyen Äge, Tout tond a prouver, au contraire, qae le bouddliisme 
est mort d'epuisement et quo ekst daas des vices internes surtout 
qu^il laut cherclier ks ceusea de so dieparition. 

11 est mconkaldbkf en que Je bouddhisme e äte frapp^ 
d'une decrepUude precoce. Par ka grandes eboses quU a faites, 
par ks idees nouveiles qull a r^^jandues dans Je monde, par les 
dif^'ouemeDts saus uombre qiilla inspires, nous savons qu'il lut uu 
iem{:^ ou il a du |etitic et pleln de aöve. Mais, el vrai dire, 
nous nkn avons aucun teinoigniige direct. A rt^seeplioq de queb 

1. InfcHpL de SatuirAm^ d* hiijtriflh iX 4s ap^ ijjd, Anliq.f Vl^ JCWlpel CV- 

pus fiueript indiCr, pl- XIV. Oamiimr k ceU rLDalilatlod du» DhirmntilHMoiAtm, un 
C4ifp^ de ranctlounjlrca ip4eltk^nicfil charg-« dfr l'liihp^elion el de lAd^rection 4« InmIh 
cliOMüKe rBf^jPurl4iiil A I* rcUjciun. A* iüit de OirriMr« r^pTEiduit k Kapünli^lTl, iLhAa^ 
el LUiaull, dis» k Cwrpui /nacr. I, TI, l'WH nur pUkr dfl DBlhi, Ibl4., p. ilB. 

2- Le nXmplü /ail ü'dlilrfDr djin» Un unclaalrD btiuddhlque «1 dani Itf VrihiunAr»iUji!i 
rurBna cüuiptd au nombrQ de» p^cK^ paar Imqueli il n'e&l p^f d« parduu. ALirrvcbl, 
Or/nrä p- lü. 
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qiif>3 aüminilil^ * at da d'oriJ^ pandtrantc* beAnL^ 

m.ilgrü Ivur rädiictioiL infarnic, tQut €0 <|u’il Dfius n lüisaiä pnrte la 
mrirquff de k senltitii^ Ü m poiit r6clamer uno pari apptwinble ni 
du ns bl pp^^sis i ni dann |ji arknci? hindane^ nuUn purt ii nk su 
creer une litüirjtijr^ naüomilc, ni «"übirer ati^dessiüt Jul coaLe popu- 
laire et da lu chrarnfpie. Bieci d^^ caujesont pucoritribuera röduire 
le boudJbisnia h ct^tui martotruva H iarunibJe modiotrite, ei LI na 
seruit p.ia dirrkik dVn ikcouvrir cUrus In davlrine meme de Qj^ikya- 
munt, duns saii ayeraioa pour It* BurnaiandT driaa sen eoacepliona 
trop abstruiies paur un ptmple sea-su@l t3t d'uii« LaiagtDaiioa emb^ 
raute, daas sa la^un niJilsiiifie nuriout de poner ^ de resoudre le 
pin»blenie do k vk* Naus a'cn äigitakrons ki qu'ime nwle, piirc« 
qü'elle a etö, ä nali^ arjg, k plan directe et la pliw elfience, rins* 
tUution iiti>me a luquelle Le boudiliiAme adü aes rapides triompbes^ 
k münucbisrne. i}n se pluit ii vinr parfok dann k bouddlusme ua 
ufftninL-hisLnemeut npiritiielt liUß «Orte ik liefornie Jufidnue, et LI esi 
iuroatestahie qu'ä cerUiinB ^ijurds U a ete l*un et rimlre. Mab ea 
reinpla^ant la czisEe br+ihuiiiniijue par k SaipgLm, LI cr^a ene lasti- 
tulLon bkn autn^tUi-^nt illiberale et redoutiibln ä rLndepi^acbiure ik 
Tesprit« ^On seuleiDi^iil toule la vitnlite J'E^Us« re^La coneeatrw 
dann un derge aepare du manib^ miib dang ce clergä metael'ar- 
Ai^ur eoaquerante des pn-miers siedes ä''assoEipLt peu ä pi^u äUiis 
rLiiriuetiee du quktkfne et de la disctplLiie. Les w/idms cantinii^ 
rtruL ^jiJis doute, en depLt d'uEi i'elüchcm^-nt atte^k pur maLat iiidiee, 
d'abriter des Sentiments d'humbk et smcere pLüte et k pruLij|ue 
di^ pliLs touebiatns Yerius. Mais taute lierk, taute verLtabk arigi* 
Dulde dii la penseu rLiiLl par disparailre au seLn de cetle orgEitil^iar 
tioii enervante; b;s inbdligenees nkaercnt duas Li seoisistique ou 
skndjnairanl ilans Li routine, ot le teinps arrlva oa ii ne se pro 
duisit meme plus irberesLes. Le baudd!iL.sme de Cevtan u'a plaa 
guere cbange ilepuis repoqua de ßuddbagbosha (eii\f|iiEeTne siede) 
et cduldu [^upal ou« pluidt^ de TtlhridauslaUi ab rieti IrOUvä de mku3C 
paur vivns qiie d*eu arrivar a une sorie de iusiou av^jü k ^iyaisme^. 

1 SoiaAim^tit ceiU^fr üu nt-rueil IaUUiI^ Lo UliIa ^1)11 »ce traducüün 

UtLu^ bI i|4 cu^iuiu aKl['ii4bi du CuDUniiuiiarc du UuJüluifjliuiltjt, «t puhJiü 4 Cup^m- 

hjitiuo par V FndalUJlL a 4 IrjUan tn «liefiliiiJ pur tU 

GfHE^KAu,, t. \i^ : cn ■xiniib p^r Mm MiiUitr eIiju jqxi liiLrudiJcUuD 
i ütf U. r, aL>^;pf>. fruro %ht IUiriU>i^M 9 , 

IS'iUh üi pur S. lUf ke LoxUMrliliiMlä). Soi 7Vf Ev/mntCsnon eaus- 

i«piiljr lwiM£i4 Ihr D^uwuupOFfuH mn fran^uJU par ¥\ Ud, IBTS. 

2. Ut. %ur eK puEiil U- It HoclKMsn, Essay f 04 lAr ijUrofwi on4 IkH^ma 
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Ce^idaiLA üet d*apiLtliijR, ijuaniJ ii m aarviraii poor aiosi dire 
h qum h boudJIiisme eilt n suhif ta cODcurreince des 

sectea dm brnbrnnnique^« quL etles, ae renmivelaiont ftans eea» 
ei, kcbuque truiiaroj'maLl 0 a, reatniient daiia Piirene a% ec l'artif-ur 
des neopbytea. Si CHiäouge qou l;i plupart de cea »ctca combat- 
tiiient iiYöc hm proprea queJlea pK^^hnient romm« lai 

TegaUtä reUgieiiae de toua lea homiae^^« qu a b rigure du ßadiUia 
gHus oppoaabiit lea figurea, mQins pLirraitea aans ilouta, uiHbj toui 
ausäi ptiraonneUea, lout auaai cup^lt^ de pmvoquer une de^o- 
liuD pLiaabon^» de laitra dieux 4 biognipfiie^ de I’ilohiWeva, de 
RrLsli^ai de UiIiqa, poiir ae rien dire de deMaröa;si oa aonge 
quVLEea aavaieat pdur b moioa auaai biee qu& lui picier atj:^ 
ftvee leura tempJeä^ tunra ituugea^ leura fdle$ pompeusea et ib&ä- 
tralea, qu’dlee poa^eduieat de plus uue fable apleodlde, tindia 
qe'il [i'iiViiU reusai qu^ä ä^tifrijliler d'une mytliobgie abstreile et 
factiee: si ofi ajeeie enfjnqtiVlIea avaiejit älatir teteles bnibmimeB 
etn kur aervice la poesk popubiirot que kurs eroyaoees kkdrnt 
corps pour ainai dire avec U legende nutioDiik et mppelaleiit Ions les 
Souvenirs de gloire et d'lkroisme de l*smcienae epopee, on compren- 
dru que k bouddhiame devait succombor, Pour vivre^ il Ini edt 
fsillu uvoir lea apAlrea des aackos joürs, et il fi'avait plus que deg 
buntes. 

Mais en diaparaissant eomme EgUse, il nkmporlait pas avec lui 
los germea qu'il avait eu longuemeöt k lomps de r^pandre, il 
kksiiitles religions m^mes qui sivakai fini par T^toufkr, pbü ou 
tuoins penetrees de soa esprit. Il e^t ineontestabk qu"il y a da ns 
ln Utterature sanscrite ou. paar mieux dire^ dans Jes litteratui-ea 
hindauesi comine uii courant d iJees banJ.Jluqaas^ Qu'on prennOr 
par exemplci, k fuble du MalidbbAmtaf ei qukn voie com bien l'es» 
prlt dann lequel eile est traiL^e est dilferent de relui dans lequel eile 
a etö eongiiei ous pour pröndre un exemple encore plus fmppant^ 
qiron se reporte k k poesie du R4m4yana. Il y a 14 des nceents 


of^pp4( (i/id riöef* ÄS, 1ST4, pPionl p. I3s^ faf. j HuTngur ffl Imsrfufl- 

liun A (HüL da Süd. p^ 510 k|, j Üeppai], Di» Rtli^ion dfi toLiI, qI Es 

bfwf ittiit lubutjcLLi^l IIKigif4iiJ.iU |E|.jr4jL, 7^ q/ 

danisl an app<inHji«2 par J, üj.nt iß n' y dü rArali«i>logi€a.lSeftpf cf iViTklgra 

Indla^ p. ÜJ iq. Calk lo4i>in ■ da Airu At^t SnUmti prjiif quff tmt- diruE rflUglüni 
pü flihuir doft IdEloft flu ctiiTi nun, par uEämplis Ej PrjL^qoUaranlnit&tlt rpuihüp# oa 
HHicrO, flp UbaUEn aa p^r Ei- FtfUeaUtn La Pu^faffldir pr^iniir liri 

nandiTs ti da /}/paju£f» ld£7, ei par A. liaai Le* Mäiaair&f de rAcedimle da 

lIöiTil«, IBdä, Pr M H|.) «llribuAa 
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d’ordc^nte cfaartt^f da compussion. de taDdresae, d'humilitä douce 
et p]aintiT6 qul oat plus Fciis fall aangar k dea inriueaces 

ehr^tieuues et qui, tout caS| Gontraaient siuguliereniaut avac 
Forgtieil €t la duret6 de ccEttr, fruita do resprit de caate, dout cette 
UUerature paa maina rempUa« Taut aaasi remarqueble eoua ca 
rapport est le changomeat qui s^est fait pou a peu dans lea pra- 
tiquGs religio uaes de ca peupie^ la d^auätude prögresaive du aacri- 
fice au profil de Faum^uep des rnuvrea pies et d'un aulte de latiie p 
Faversion aurtout paur Feffmbu du saugp qui fit reatreiudre de 
plue OD plus le Hacrifica auimal et qui aboutit fiDalemeni ä ces 
bizarres exag^rations de la charit^ eawrs leeb^tes, acea hoapSces 
foud^s en leur faveur^ doitsiiu paya oü it a"y cn avait paa pour les 
hamme$. Ce serait abusar des co'tueLdüaceä blstoiiquea que de vair 
iudiellnctoment daue tous ces fails i’actioii dirocte du bauddhisme. 
Mais oa ue eauruit nier aon plus qu'ila u*appartieuDeal k un mou- 
vemeetr d^idees dant le bouddhisme a ete la plus forls expressiou* 

E[flb«ri qf a tjE# üpjxt firgdAC« 0 / /ndk* lBS4-t3^, 
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JAINISME 


LlU^ritur« cfin&Tilqm» pcii coDam^ JaLnai. RcaidZQbUDc« fnppisM du jil- 

niime dt du twudfibUEiie. L« l^n«f. Lil lUjfiholo^d de^ JiiiiUt €ullü. ßejal du 
Veda n iLä U Ct%U. Clü-rt^ el wt^ lili|iuf. P^ndpilw djvlijons d» JvtfUlt. AiC^^ 
tltiDir, mÄUph^rilEjue ol mprala. L« Jtd« ti le Buddlu de i^ife «auel. L« NirvApa 
du Hnn- Qmcl^n «u*peel de U tradlUoii Jb[q 4. Ld h’irgruiltui JAAÜpulm. QijnUe 
quD idll Ift dAta d uri^a du jBlnbme, JiSjloHrijuGmaD 11[ e*i pliu Joume <|ue la li^kiuf- 
dliEinid. Etat taluel du JidniAUio^ 


Avant dfi paseer hux efii^ios neo-bnihmaniiju^B^ ii noua resto i 
parier d'ime religiOD aceur du bouddhisme et l’uae des moins bien 
coonues parmi caltäs qui out jonö «d grand rdle daas le passe de 
rinde, la religion des Jainas. Ce n'eaipas que ks documents fasaent 
absolument defaut pour l'hiatoire et lea doctrinoa du jamiame. Noua 
possedons, enlre autrea, an muDuel de aa morale, k YogosiUra'^, 
du douzicme siede, lu traduction d’une biograpbie de son londa- 
teur, le Kalpasätray qui pr^tend remonter au eixkme al^k^, des 

]. E. WkudiBcb, J/rnacdiuini'i Fo^vudlni. fin Bellmg lar IfrJlrtlnisj def LtJw 

mp. Z«iUciir. iL n«uUclL Slorffftil. ÜAhUkIi.^ U XXVIlIp p. ISC. ^ 1*4MUdbdw^fdfd- 
du mdfae tUlaur, tui du pmr O. B6hUiti^k ft CU, 

CdTitiAnl df ritöinuDl bAaucaup dg r«fUH!i|:tutiD«iitA wp Jsiiiu. 
a. SlisrflEuuu, Maipaiülfv and Wdvö TalwJ* iwo w^irkA iUmmitv« uf ihm. lAlna 
Hellj^on and PbUoiaph^, irBiulitcd from tba M»|fiidy, — I>epub, «, jBcuUf «u 
m public la IcxtD Bvac du« «Yiuite Itklfaducii^H fht Kalpaidtfß 0 / Bhadnhdhu, t/dJtad 
witb an InirodiiiHJon, ^Qlm hod ■ pnMLfiUantbfii GJuAMr}. 187», L autvur pnlilündu, 
aiudTibtJiu. 4cH ayoir «Acu^Folvinl la IradlUaq d« ^vnUmluru, au ifiutriä rUa »Oda 
1 ¥+ J.^p maii k radaeLlüD quo üam «voni data Iput tu plui du cUQIAfnuaeiuaul dii 
aI^gIo da nolm i«. Lu DLgiAibarafi njeUanlJo IUip«i4Lra äpucrTplu. 

CL rintruduclion 4« J^coblp jip. tH iq.^ 30 ^§4 

AeLICIQ^A ui L.l3i&e. — 1. 4} 
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eslriitts ^tendiu d'un aal re ou vrage biograplijijue ct legündaire, to 
(: 4 tiruiijaifa^mdhdtmya*, s’altrJbue le m^me äge, mais qui a 
616 proboblemoDl romaaie au trßbl6me ou au quatorsiäme siecla, 
etquelquea ap6cimens des ou de la po6sie lyrique des Jai- 

tias^. Mais, ä t'excopUon d'un umqne rragment de la fi/ta§avatt^^ 
nouf a'avone pae eticore un seul da teure textes canoniques, el 
ß’est toujours encore tuix eources brahmaniquce que ooue eommes 
reduils ä demaudar unevue d’ensemlile de leur ayateme. Or, cellea- 
ct ne B’occupeoL que du c6t6 sp6culutif des doetrinea, et de plue 
elles ne font aucun« dtetinction d'epoques, D’autre pari, nous 
savons que tea Jainas formcut pIuaieurR sectea profondemeat divi* 
eees eotre elles et qui ue a'eccordeDt pas m^ine siir Ic aombra et 
le choix de teure Berits fondamentaux, les Ägnmas*^ Dans ces coo- 
ditions, tl eerait t6m6raire de prätendre oxposer et juger en dätaU 
une doclrine qut ne nous est encore conuue que par une sorte de 
moyanne ebstriiite et dont nous ignorone obeolumcnt le developpe- 
mant historique^. 

Pris dans son eusamblo, to |ambme est une reproduction si 
exacte du bouddJiisins qu’on a quelque peine 4 s’explttpier et leur 


Jr A. Webor, dtdl ein B^jllr.ig lur Gta«diJ.ehU di^r 

Li blagrapliie du. Ilna 7 tfl ntlUchrifl k li fliMincatlon da |i m&lltjignD »alnl« 
dn ^UuAjajii d4ni Itt ]^lt!4qu1lBd« C*u|irlL G. Lühltr t\^n\ V^uvngv poup enlläre- 
miml Bp 4 Hcr 7 pbp. Intl. AiiUq,p VL 

at. H, Zwi JäiJia-ffornTt ipK Ipd. SIml.p XlVp p, BflS, et /tdlpdjüfjvj p, 13; 

Juli. Killt. Bhanttpdla-f^ Ap^XcIl^ehn d. D. Uoi^nl. G« 4 ell^, XXXUll 

p. HSr En ciilre, EI. Jacobl a publEdp evea IrAjucHori et cnrnmcnlailrap la llj^enila, 
Irei curieujc bu po|nl da vue hiitorEc|üBp d'un dem da KAia- 

McArj^-katMlMnamr Z«lLi«hr. d, D. Hort^nL XX\IV. p. 347 wq. 

A. A. Weber^ (fcher tia Fnejm^nf Bha^wiU^ ckn Bellng iut lUnnlnllB der liei- 
IIH«|1 LUteralur d^r JllnA. t parUn. Jim len da rAeaJ^nldi de 

Tlrrtln. Utis CdJÜPn de la UkagavaU a connnenc^ | paraltra i Ikunbay en 1977, eov* 
la dEreiztlan d'Abhijfidevi, dins Qne Ban«i:Ui?ll deitln^ k eeipprtndrfr lOüi le* tealaB 
lAcrlid«« Jalnai. Nuiu de^Dua nftEntiffhant ajunUr Is Nlra^ItahyA Suttaoi, i^tiican- 
tlcnt Irteinii demler* dM daiiire OplAgai et qiic 3, Wirren rinnt d'6d]tar, 1980, Pnnl^ 
^Ire 7 inri-Ull mloux du» It suUf?. n^M\* limt ee qoi i publifreil d« la liiyrAtur« 
UmBoUblefunnt pBum+ 

4, G. &aiilBr, Bp. /nd, Anlif.p VlT^ 29 ; 4L Ipcnbi, KaipaiHtrü^ p, I4 ; S- J* W'Bmo^ 
0 «f dr mjagarlst Bt^fipptn ^^pf Joiasj. p, T; A. C. UnrnvIL ip. tmt. 

InJi,.. II, 3S4. er. ibld., iir. 139. 

DLOdI» la« aiiynkgat cl.a«Hqt. yolr. pour det «pirr^ui s^neram «ur le« J«ln» Ol 
Ifturt dficbriiieäp Gulebmake^ Eiaajh t, 11^ p, 171 (1907) ci l, l, p. 4Ct 

[ISaei J 4 « demler Brtklt M, Corretl b ininl p. 4 J 4 iViliJji« d 4 Uill£e du t- chBpELra 
du dip&ie le Bjrffeme dex JalnBi. ^ JL 11 , Wlln>n, 

S^itd Woi^, t. I. p. 370. — LBHea. fadr d. L tV^ p, 7M. — S. J. Warren, 
di j^ödidlinitlge en Strippen der Jdbuijp I 87 ß, 
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toa^G exiaU‘i3Cfl ct ]{i Imine cordiale qni jsdmble de fcout 

Icmpa lüs avoir divis^s. Lcs Jaiims soat les aecCaLcurs du /tna, du 
« Viclorieujc », comwie Ica iJauddhas aonl ceui du Buddlm, de 
9 l Eveil 16. » Un Jitm (ce terme <]ui, ainsi tpe beaucoup d’nutresf 
est commun «ux deux oectes, eat chez les bouddhislea un des 
nontbreux s}'tionymes de Buddha] est un sage parvenu h I’omnt- 
sctence, qui väcnt relablir daus sa purete Ja Lei, rjiiand eile s'eat 
corrompue parmi leg bommes. IJ y a eu vin|ft-(]uatre de ces Jinas. 
y comprjg Je Jiba acluelt qui 6lait de b race royate des ICä^yupaa. 
Commeles Jainas souaeiuieiil qac Gautama BuddJm a dtd disciple 
de leur fondateur, co cbirfre corrcspond eraclement ü celui dea 
vingt-qualfie predecesseure du ßuildbn,dont Je dcmier es! 6gale- 
ment ua JCögyapa. Ces Jinae ae aontsuMedi ä Iruvors d'immeases 
peKodes, leur taille et leur iongevUe allant tottjours eu decrois- 
8ant,depuis Je prcmier, pishabho, qui availcluq ceats toises de Jiaut 
et vccut plus de hiiit millions d’onnöes, jusqu’ä Vardbamüna, Je 
dernior, dont t'4ge et Ja stnture no ddpassereut pas coui de rbuma- 
mlu actuclte). Ce» rantabies qui, avec bien d’uutres, se retrou- 
Tent dnns Je liouddliisme^ des basaes cpoques, avec celte dif- 
ference toutefois quo J'ainplification et Ja aystematisatioii plus 
ftvancec sollt prcsque toujours du cAU des Jainas, montrent que 
tres tard encoreles deiix raligiona ont exeree uuecertainemfluencc 
lune 3ür t’autre. Comme tes Buddhas, Jes Jinas soat devenus de 
vtriL-iblos divJmtes et les obicts dli^cts du culte. IJa ont i leurs 
cötes des deeeses oxdcutrices de leurs commandemenls, Jes (^äsa- 
naäev£s \qui rappeJIenl les CuJitia des religions a^o-braiiuianicmea 
ct dont Je pondaut se retrouve Ägaletnent che* les houddhistea du 
Nord, dans les Täräs des livrea »anscrits du N^pid. Leurs Images 
parfoia colossales, surtoul dana Io DckJian<, se trouvenlen grand 
noml>re daus les sanctuaires do Ja secte, laquelJe a beaucoup b6ti 
et dont Jes coastructions se distinguent presque toutea parun style 
special et d'uncgrandeeJ^gaQce.Au-desgous des Jinas ae placeut 
leura diaciples immediats. tes GanüdAaras,^i re^oiveul des bom- 
mages on qualitö de sainls protecteurs, et un grand nombre de 
^vimles que loa Jamas ont emprualees peu i peu au pantbeon hin- 
dou, mujs qui n'ont point pari au CüJJe regulier. Go culte Jui-mdma 

1. Cf, IJ lliiß ip. in4_ Jl, 13H1, 

2. Cf. CoGiini^nlalr«, FauiJiöliT I, 33 iq. 

S, A. Webor, g^irü^aya Aii^hAfmynm, p. 34, 

4. ri, lS3p Sß3; V* 37, 
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ie rapprochjj baaiaf^ciup dü celutdes bouddhlüti^». Cesantl&s na^mea 
olfrünciuit, leä arrtes de foL et dliommag«; Ttusoge des clo* 

cbettes cornmiiD ^ux deu£, ei Ics femnies y participonl du 
m&me draitque les beiumeä. De pari et d'autre, on preii^^ue la eon- 
fe^Hion, tme fip^unde imporl&sea e^t attacheo aux pekriuuges, ei 
quiitre rnois de Tann^e sont con^crw d uno fa^on plus sp^ehUe 
aux jebnes, k la tecture des Uvres satres oi aus [aediUitiens E[)iri* 
tneÜes, 

Coame les bouddhisteSf les J^unas rejettent le Veda dos brah- 
manifs.qu'ila declareni npocryplie et eorrompu. ct uuquol ils oppo- 
sentlears propres Ä^as coitime biunt le Veda vmtable. Pas plus 
qu^eu.v ils a-admottcot rexiütonee d^aae coste sacordotale, bien 
qu'actuellement, ddns quelques-unes de leurs comTDuoiiutos du 
moinSt leurclergb se recrtile de prelöreDce dana eertaiues famillos 
^t inime^ paraltdl, parmi les bnilimaat!fl. Pour le roste, ils übser- 
venl les rogles de casLe« au^si bien entro oux que daaa lours rap 
ports ayec los dissideuLs, mais, comiiie plnsiourt sectea bindouos 
du reste, sansy aibacher uno aignirication roligieuso. En genenil, 
et biüu epe uena ne saebioas pas au |usLe quelle dtaiiä eet bgard In 
pratiqae des bpudUbistes don^ l'iode ib paniissont avoir 

tnoias que oeux-ei rampu avac rbindouisms et, de falt, ils ae dd^ 
elurcui ilmdous. lU uni pris uno part bion plus nctivo k la vio 
littdraire et scientirique de Tlude^ L^astronornie, la grummairö, 1a 
Utteratiire roraanosquo leur doivoiit bonueoup. Cola n'a paa empl* 
ebd qti^ll ny aiteu entre eux ol les bndimanes une grandc huslilite 
qui a etd marqude peddlSf dans le Gujurät et dans l'extrdmo Sud 
anire nutres^ par dos dpbüdea sauglaiits^^ 

Comaielea bouddhlates, lU sout parUigea en un clorge et cn ua 
eorps Lilque: mais le mODaehisene pirait avair ctd molns deve* 
loppä cboÄ eux- x^ctueUemeßi, burs ^utis farmeut des sorles de 
Colleges enlretcnus aux frais des eocnmunautesi mais dont lea 
membros neviYcnt plus d^uumänesi et üs n^admetteat plus, comme 
nutrefois» un Ordre de foinmes. [la &e divisent en deux seete$ prin- 
oipaleSt les « les Robea blancbes p et les Dtgambartjs^ 

« oeux qui aont Ydius d'air c'est-a-dire qui vont aus, dönomina- 
tions qui, du ebrge, nnt passd egaleioent öux lalques. AetueUo- 
ment, los Cvetdcnbaras Liennent g^Demiementle premier rang« Mals 

1. G. BUlilerr ip. Inä. Vl^ ISSi tiwn, tnd. AitrHütimA., t. irt üO; 

Br CUdweU, A C^mpamü^ Grammar Dmmäian ]jitrQ>4n^DC]:« p. 

138 . 
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lös Digambaras^ apj>eU^ aussj plus speciaE^iiiGnl Nirgnanihas^ 
ff ceux qui ont rajet^ Ufui liea v, parais^ent ötre le& plua ancieaa. 
Du moiiis ce dcrniaf üOm se trouvts-t-il deja ilafi:» les iascripliona 
d Afoka * et, selon toute probubilite^ com me deHigniition des Jainos. 
L^uue et Taut re aecte eat meaUounee dans da^ documenU ^pigra- 
phiqiiea du Mai^r^ quL rcmoateot probablement au sixiemet peut- 
Ätra itu cinquieitie sieele"^, et, pour Io scptiüttiei Jeur prescuee est 
^gatemeui atleslce ü Cano|e^, Leur siLuation reapecti’ve r$pjiella 
celJe des secLes bouddhistea du Grand et du Petit V/thicule, e'est- 
a-dire que, en d^ipll de dilfäi^iicea considerublest iäs sönL plut^t 
rivuux qu'enuemls d^lar^Si A cette* divisiou esl veouo* coauiae (>i>ur 
les bouddbistes, sVn aupcrpcsaer tme autre, celle cn Jainaa dti ^"o^d 
et Jaij^as du Sud qui, purement giographJque i l'origine, a fini 
par s'ölendre aus doctriaea, a lu Ulttrature canonique et a tout 
l'eDsefubb dea traditiou^ et des usages^ Äctuellemeut lea yalla 
digambaras n'obaervent plus la nudit^, exeeplä pendauL lenre; 
repai, qutmd ils ies preunent eu Gairudiin. Mais il e^t evident qu'au- 
tn^dois 2a pratique a dd ^tre plus rigide^ et Hesyehlua (troisieme 
Biecle) a sans douta biea laForm^, quand il tnuluit r/wot par 
Cet ludice joint a bien d^autres^ tels qtüi5 h\ pratique 
de ] epilation« scrnble Indiqijer qu'a rorJgiue une des principaies 
d-iff^reuces eutre los Jaiuas et los bouddhistes a 6tö la profession 
d'un ascelisme plus rigeureus de la pan dospremierä. Nulb^ secte 
biudoue Q-a poussä plus loin Va/uipstl^ le respect et rabgteniion da 
tout Ce qui a vie^ Non seulemen^ ils s'ebsiionnont absolnment de 
toute chair^ maia los plus rigidea d^entre qux ne boivent que de 
Tenu flltr6e, ne respirentqu u travers uu voile et s'en vonL kdayunt 
le 3ol deyaut eui de peur d^avalcr ou d'feraser 4 leur inatt queU 
que autmalcule inviaible. A toua ces ögards, kbouddbisme primiül 
avait bien moute de scrupules: les exces de rascetisme^ cn parti-^ 
cuUer la uuditi^^ ont 6tc formoUemcnt condamnes par Qttkvuiiiuiii | 

t. VIII’ cdU dir pl. s, jip, CorpuA /jiirnpf. pL XX. Lft Indltion d« 

mKiinluni plaeo It ichücna düi C^otdinljiru Yg« !■ flu duprinnier liida ip. J.^. 
JacqUI, p. 

*, InuripUctiu dM uicJchlll Kjidualui, ip. Md. Anifj., VI, SJ*sa* Vtl, SM7 f di))(i 
tö docamciil lu ravcnu d'un rLlligg (»sl purM^o cntrc Iti ^v4Mpi|js 

^rul eL t« NirifMfilliiis. Cf. iuul Aura, i^ftht ftv. A*, »*. Bsmioj, TUl, »Sl. 

3-. flJaB. ip. F, E. H«l(, ViMimiaiH, Pf^f., p. ÜB, 

4./Ad. .4nrii|., M. »4} IN, 139. 

6. EMdb V*rili« UihlN idiUtt.« dieliij Brilml Suphili, IX. 19. 40, X«m, jwjm, 
«HU nl iw. d-dil^tlOD «rOcifiUe du Jilut. 
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quolquf!3-un$ de »es pjnerniers dtectples onl mi^me rompu avec liu 
pour ce motif, et oa sait que lu traditiDn le fait mourir lui-mSinß 
d'^nc mdigeatiüD de ehair de porc. Au sujtjt d'une autre pratique 
ägoleineßt r^prouvte par le Buddha, le suicide reügieuTC;^ Ics Jaiua» 
oufcvarte. Uq de burs livres eanoniques lecondamne: « le euidde 
accmlt la vie 39, esldldit energiquEjnieut dsms b Bhagavatl*. Mai», 
d'autre pari, des iuseripUons recueUUea dans des aanctuairea du 
Dekhauue bbsent aucun deute sur b frcqueaee de celto coutume 
chez Ic« Jaimae du Sud peudant une tougue periode du moyeu ägc^* 

G'est eucore au bouddhbme que neu» aommes rumeuaa, si noiis 
examinons la doctnne generale de» Jalaüia. Lea ]>üiub eeseatbls, 
b ooncepliuii du moude et le pbUoeophie de !a vie $eiii 4 pcu de 
ehoae pres tes m^mes de part et dbutre. Gomme les beuddhisie», 
las Jainas sont atkees, ils ii’adiiieLtetit pas de cr4ateur;]e mondc 
est eteruel^ ot ils menl expreBs^merii la possibltii^ d'un ^tfe parFuli 
de toute öteraite. Le iina est deveau psirFailt il no t'apa» toujour» 
Com me Ics bouddhistes du Nord^ cette ncgatioa ac lea a pas 
empdch^» DU, du moins« ub pas ernpü^üb^ eertain» d'enlire eux de 
reveuir 4 une sorie dedeiame et^ de milma que daua ks livt^a du 
N^pal OQ voit surgir un Ädit^uddAfi^ uq Buddha supräme^, od trouve 
dans des doeumonta epigraphiqueedu Dekhan mh Jinapali^ um Jina 
suprdme qualdk de cr^ateur primordiaP^ eaatrairemeat auxdeela^ 
ratioi^ lea plii» uettes tiri^es de kur» öcnts les plu» autork^s. Lka* 
$emhledes 4tres se divise eti deux eat^guries^ auim^s et inanime». 
Les dtre» auimes sont formes d'une 4mo et d'un corpa^ etces ftme», 
radicalcment distincles de la matkre, »ont eie rn eilea. C eat 14 ud 
des pOLUta esseotiels peu noiubreux oü k docirtnejainJi s'^aHe du 
bouddhiame. Eile ae rapproche beuucoap par eontre de tu conoep- 
tioQ SAmkhya, et eile expliquo dbne manicro toute sembtable com- 
meat l'äme^ qui est pure iulelligence, eat neonmoms en proie 4 
rilluaioa et coadamu^e de ce cbeF 4 subir fe joug de k matkrea 
travers uaesärie iudefiuie d'existeaces. Ge fixest done pu& le Fait 
d'ötre qui est le mal aux yeux des Jainaa ; c'est la vie qui est meu- 
vaiee^ etbNirv4aa pour eux nkst paa ran^autiBsamont de TämCt 
male biea sa delivraace et sun eutr^edaas b b^atitude sau» liu. La 
vqie du Nirväqa est uaturellemeut rävälie par !e Jiua. Les n>oyeQs 
d'y arrivor coustituent le Trir^ina^ tes « trois joyaux *: b foi 

1. Ajnid Au WelMT* Frä^menJt de-r ^^uz^nalf^ tli«U^ p. SST. 

a. [RACrlpUDiLi da ip, /od. Up 3^; [Ifi 

S. Ind. Anr^., VII, p. ISS, L 51 . 
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parftiite Oll la foi Jana Le Jma; 2^ La acience parfaito ou 
gience de sa doctrino; 3“ la coaduite pafloito oul'obaervation Hgou- 
reuee de pn^ccples. Soua uno Tortno k premiera vue aemibk- 
iDfint difr^reate^ on recoonaLli lä ajaenieRl Je Triraina des boad- 
dbiales, i savoir: « Le BuddiiaT La Loi ei le Sar^igha ÜQ aurpre^d 
ainsi d^un bout h t'autreeDtrc les Jeax cPoyaticescommeune prÄoc- 
cuputioa constajite (Io ne pas trop se ressenibler. qui, plus encort? 
que leurs reneantrea manirestcs, etablil leur etroite parenb^. Le 
dävelüppemerit de n Io conduite parfaite pap escrtiplGj ost J^exact 
pendant de la morale el de la diacipline bouddbiques. Mais^ ä l'üx* 
ceptioii d'iin petit öombre points leis que la elasairication des 
mpriies et despech^s, qui eet La mOinot tout y as£ trenapose : les 
m^mes cbosos sont appel^es de nums differenta et les m^mea aoias 
y desLgnent des choses differentres. Oo dlrait deux TDoaaiques di^ 
de^aio^ diverst^ais faites de pi^es seitiblablcs. Commc [loint de 
detail^ an remarqucra que las Digambaras s^accordont avec les 
bouddiiifltes pourdenicr auxfammes la capacite d'atteindre au Nir- 
tandis que lo$ (^vet^mbaraä la Jeur recomxaissent ^ En ceci 
eocore, las premlers parai^seni avoir conserv^ plus fidelemani 
la doctrine primitive. Eofinp La n^gatioa de la r6ulit6 objectivo 
des eoncepis de TespHtp qui eai uno des dcctrines foRdamentales 
des buuddhistes, a eon peiidant dan$ Je prcbabilisme des Jaiiias. 
Ceus-el souliöimeDtii cn effetp qu^on ne peut rien afrirmer oi nior 
absolument d^un ob]et et qu^un predicat n^exprima jamaia plus 
qu'ime possibiliio^ Aussi les brabnianesp qtd appeltent les Baud^ 


li La etODO ücf DLgambinf «il Irj^f 4i(Rr«itiilc Ctlüi d«4 

Vllt P- 3S]| frl celui d» DigamhlrAii dy ^'o^d l'^il prHqmo tuUElt d<l alili dir'* 
Dlfümbaru du Sud IBuroüH^ Ibld-r llp p. 34H;). P«ur Ift dem C^atlnibiru du 

Nord^ Io *oal dChUt n^u* duOtuis^lobi qualtiun kL 1» lUloi 4o adlllor 

Tt[* Kafpaiäira, p, X4)p do KIJiU cl do Jacobl (Zfitfclir. d. D. Mür^rnL GnrUicA.^ WXIU^ 
pp. I7e, €93)« Co calaoti tomprend (|iLinnli}-cl nq Agamäi oy toiloi compouiolr tA lo t" 
oniG (co lonl p^r oacoUonco loi IhTti Hcrfi, reunb, lulfanl !■ Indiliont oii 

qij^lriäiiio »vml J par la Suiig^bl de Pltalfpuira; la BHagavnll oa| 

iin tk* AAjEsaJ; douio au trall^t AUiilialrc* iu* cIcuei la Sar^ipnjlLiplii 

qui U^Ub d aitrolui^h ol da calcul^ a l'ubjQl d'une luaioio AnaljTK pir A. Wobi^rh 
/r[J. S^ud.p X, pp. 2d4 iq-|; dit FnAEreJikj.i, au mlacollaiiGa | buil Ctradaa^oy ■ocUonii, 
rragtnonla; ot quak« Udkidlru ou Sdiru fo pdaiuifntikj^. Ltt Jalnif eux-mämca 
Edmedool quft bmk BbHo llUü^mlUfo «al dp roimaüay HCGudBira^ (|uo dA# I« «afund 
■tock apTM la mofi du fuctdalour^ tau» kyn «nckiia Uvroi (Ina qualoria pOrvsuj 
^luGiht pcrdul, ul quo Io ranpn tDaintenanl Accapt^ oq Jut CQOipUA q>i*au CUUmenCc- 
oi«Ed du iLiluaie »kdo ap. par k Sai^ielu du VtlabbI, loua la dirociion du Tk- 
VirddfaJgEnin Colt« TÖdaqUon «Ik^en^mo lonibk aYoit iu|ij pEiu Urd flocaoi dei allo^ 
ralioni uutabliu. Jacubif 77ir AalpostUro^ ppv 14 iq.s 30. 
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dha;» dk^fi ^ünya^ddins « ceii?£ qui alfirment Le Tide dejsignent'tiH 
les Jniiuis par U terme de s^ddi^ddins c ceus qui disent peul-^tre ®* 
Jliiia Oll Je pünülelisme des deui religions devieut reeltemeDl 
efubArrassaiit, c"esl quatidon pasaea leurs traditiouSf a celles aut- 
toul qui concerunnt leur^ londateura respectife. La l^gaude de 
VardLamlna DU, pour le d^^igner par suu titre le plus usit4, da 
Maliävlra^ « le grand heros ^ * la Jina de Täge actueL preaetita des 
points de contact si nombrea^t et d'une natura si piirLiculiera avee 
celle de Gauiama ßuddJm^ qu'ou c$t invincibkniant ftinenä k cou- 
clure qu'il s'agU daua l’ujie el datis IVutre d'un aaul et m^me 
peraownageL Tou» deus ils sm% da nice royaW; Lea m^ruaa nom& 
reparak^seni parmi Laura parenta et teure dUciplea; le m&tne pay$ 
la» a vuä uaUra el mourir, et ä la mäiue äpoque. Lo KirvAna dti 
Jina cerrespoud era effet offieieliemeDl k celui du Buddha ä 
avant Jegus-Cliriat, et ea tauaut eompLe des inceriitudes itth6- 
reates a ces det^rtninaiioiis (on sait qua l'unuee vraie da La mort 
du Buddha tombe enlre 482 et 472 avant J6au5-Cbri&t), lea deiut 
dalea pcuvent Alre coasidcr^ae commu ideatiquea K Dea coiacj- 
daucea touLes semfalubles sa prcduisent dans Ja auita das deu]c tra- 
ditipDä. De mämeque les bouddhistesT les Jalnas pretanderit avpir 
Äte protegas |Mir !ea princes Muujyaa. Lea premiera out au Ä^nka; 
lea sccanda aa reclament de Sampudi, bou pelit-fila, et mämede aon 
aiaul CandriLgupta qui^ d^apira les traditiooa du Sud, se semit fait 
ascete JaLna^. Presqtio tpujaurs une eontr^e qui est une terre sainte 
pour les iins^ est aussi une terre saiate pour Jas auirea» et leura 
sanutuairea süiit voisina dnm le Bihnr, dans la prasqu'Lk de Guja^ 
rät^ au moat Abu en RiljäBLun et ailleurs^ Eu presence de cet 
ensembJe da conFormitös da doutrmo^ d^organisation, de pratiquea 
et de tradltiouSi ta eonclusion qui semble int^vitable pkst que l'une 
des deiix religious eat une secte ot en quelque sorte Ja copia de 
rnuira, Cela 6binl., si on lionge au je relations mul tiples quHl y 
a [untre la legende du Buddha et lea traditiona bräbmaniques^ 


l. Cl. A+ U^r dät P- 3; U* K^rnp Ow jirartfrlUAir 

züidtiljkf SudähtÄltn^ p. 3ä. 

S, Pour It* cfiinpuli vtrUt tymi uran pArml 1» KalpAtAlra, 

pp. 8 ei Un d'unliiB hui dan^« p^ur h tnorl do U&c dal« qui uu dUlän 

iftic d aUH douublitei nn^ilrou lia tt tmii^ tUls da Ja nuirti du Buddha l^utnip, 

qui dt I U Iriditian d» Diaxoibiiu« UHd data qui u'^eal dlÜ^niial« 

q»t de dcux Kum da la dal« afOclüUa* mail /dUlM du ^IrvApi ab^hilaik C« KSt U 
da lWi> iivpr«i4niQ* ri^incidenc^. 
a. |iid. lli, p. 
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r«lntioas qui tont h k kgeEidü de MahAvlra; fii on coaeidcre 

de pJus qua le boxiddliUme a ]>our lui Tautorilie des ^dits d^Agoka 
el quG de» lor», au troißieiue akt-le avant uotre fere, il en pga- 

ees^iui]: d'ime titLärature dont qadqaes titre» noua ent ^te trau»- 
taztdiB que les plus attoieu» lemoignages irreeuaabiQ» eu 
favcur du jamisme ne remontant pn» au dola du einquiome »iecte 
apre» J^sus-Cliriat (ear la mentiun da» NirgruntbuB dun» Ins ädil» 
d'A^ka ne cunBtitue qit'tine probabdit^^ et rapplicatlon aux Julnim 
d^me iitöcription de Mathurä du prefular ßi^cle osi douteuse^), n 
on CP neide re enoutre que la princtpoJo langua eacräe da$ boud- 
dJuBtee, la p;^U, eet presque aussi ancienne que caa tandjs que 
ceilß des Jaina»p Vurd/ia-m/igadAif est un dialeete pmeril noLa^ 
blemeBt plus jaune^; si on ejouta a tout rela lea inductiooB tr^ 
peu sdrssp il ost vrai» dans T^tat actuel dea eonnuias^mces, que 
foumiasent les caracterea internes du jainbme.sa syst^^matisatiou 
plus avaue^ßp sa tendanceä tout ampÜfier, su preoccupation cons- 
taute de se tidÜir, on a'h^aitera ptm k recoimaltro que la boad^ 
dbisme est celui des deu^ qui a !e plus de droits ä ^tre tcnu 
pour roriginal*, Noua devons ajouter ioutafais que le savant qui 
connoJt le mieux la Utters tune encoro inädite des Joinas du Nord, 
G* Bühlerf panso avoSr acquls la preuveque los traditions concer- 
nant MahAvLra remontent k uu personnage reeJ^ dilferent de Gau- 
tama Buddha et ä peu pi^s son contemporain^ dout le nom veri- 
tnbla uuiuit etc la Nirgrantlia Jflitiputra, ■ riiaccto des JiMie », 
JMti desiguanl le clan rä|pouta auquel le Nirgrautho aurait appar- 
tenu^, Ce fuxt, s'tl ^tait parkitement ^tabllt serait ^vJdcmment 


Ir ÜJftfrrlpUon du OiiLril ap. itmfipL Ittdk.f p>l. XV. 

3n Ak CuHinin^litm, 1. p. SS. t* nudKlä da !■ flgur« u'ait 

pem-fLna pn» dAdiJ^^ rh fiTeiur U'uxih arigma CT j lllld-i t X, p. 

3. Paul* l'Agfr dn €ctl\* Jikntll» oß [l. JiCObi^ Kb/|inidEnif Inlrad.^ p. US. 

4. CütabniokD mit Adoptd la faluliai» oppqof«, ArtKi'lßrA4K4li £»dp, t. II* p. ir7G» 
Cow^Ul- llr Jlh Wilihüll« tu CUlllritiife,. fic cröjriJl pu Iei Jtlaaji pliu inciciii Ib 

auHli^m« QU Xp tiotiTi^mc siSclQ, ScIbcI WorLi^ 1, ], p. 3Si^ 

MJ. Ärdi^., VH, p. XIS. tiQpiiisi, Ui licübi, qui pazin^E itbe SühlEr l">qniiQurdd 
£bUii dAi:4]iijiiB44, l't utpowa mw plu« (k diUlU* P* ß" Il 

quQi, I Ti^pciqiiQ da It r^dtEUDZi du l^puäkra, Lu Junu» eu kiL, rewniuia^ 
HEit cQcuDiH: Iftur fondtkitr Xi TilrgTAnLbt \4Uputti |k /AttipuUri da* Utrijf du Ntpti' 
r(Jijra|U4lU in pncrll laiiUiL nn du iLs Titttüjuou taut doEkuini ipiB lu Uvritl boud^ 
diaiquGi fouL cunkEDpartln« du Bu4dlu (c7r UlpVf, p. LL nbiUirall tüHiLafuii ^ 
4ubJlr qualk eil U vilcur d« cill« LndiLlDn Et juiqu'4queL point eIIb biL Ißdipta- 
UintBdQ EBüfl du boiiddbLik* qui, 4 tQn kur, lur €4 pokl pj^rtlcollir dui ~m- 
u'iwL pM tnoliu Zu itlundELiiU'trkijdBpliu ipprotDadiidg iVuclinMi 

llLkraLuxe Jilm, duut, griu 4 0. Bühliij ii bi-bliqhUblquit do Strlis posdr^du imu CjüIIsv^ 
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d'üa grand poids, et il n’en faudrait pas bgaueoup do aenxbtable» 
pour modifier dtiguli^rGmcRt tea oonclusbna qui pricideJit, Mais, 
Ä tui seid, ü »e saurait prouver ni J'autorite de la biographie du 
iiöa, ni surtoui roriginalit^ du jainisme, lequel, «u poiut de vuo 
de ta rüiation des doctrines, a*en resto pas nteitis pour nous, jue- 
qu*4 nouVGl ordre, une secte issue du bouddhisrae. 

A «juellu §poque celtesecte est-ello üprivöe e une eitsteiice vrai- 
meot md^pendaute? Pour repoudre ä <!etta quastiou, ü Faudrait 
pouvoir diru d'abord cc qu’a Se jiuuiamo primitir, ol o'oat [ä uu 
Probleme qui uesem abordable quoquand on nura acces nun livres 
Fondameataux de la eectc. Jusqu’ü preseut on eslreduitä cetegarJ 
uux t^ntoignuges externes. Neue nvons vu dejä cjuo les Nirgran- 
Üjns des iuscriptioßs d’A^oknötatenl, selou toute probabilitö, ainutt 
des Jainas, du moins des anc^trcs du jainiame actuel. Par aus 
carnctöres pbilologiques, la langue aacrte de la secto nous repor- 
bsTiUt pour 1 origine de an litterature, 4 une ^poque infürieure de 
plusieurs siiclea au dabut de notre ere. Des le cinquiönie sieelu 
per contre, noua trouvona Fes Jnitias aotidement etoblia iusqu’n 
rextrimite de la pöninaul«, et c'esl 4 eux et aui boudJliisles, qui 
lea avaicut prec6dos du reale dans cea contries, que remonte lu 
premUre culture limraJre des tauguea cauartso et tanjoule. Au aep- 
tieme si4<;le,du tempsde Hioucn-Tbsang, ils ^Uient la seete doini- 
nante dnns le D6klian. Aujourdtiui luur uombre est bcaucoup 
räduit (envirou un demi-million], et comme lilglise, ils aout en de- 
cadopco. Mais Ha Forment toujours cucore doa agglomeratioiis 
notables duns le Sud, oü ils sont en gdn^rel ngriculteura, et dans 
l'Hiudouatan oceidcntal, oü ils se livroot de preference au cotn- 
mercro et oü leure coinmunautüs, riches pour la pluprl, ue prö- 
aentent plus guera de traces de l'ßBeetiame priraitif. Dans prusquo 
toutes lea grandea villes, de Labore 4 Bombay et 4 Galcutta, on 
loa trouve ^tablis comme negodants ou bnuquiers, et cctle aptä-* 
lüde pnrticuliere pour le trafie ne laisac paa de mppeler le grand 

Uoti pniH{iie oompiaifl, «ludfl Jonl J» idjult^u tirujEtlErtinl un* pouvoUe Jumiini nir 
k mjtl. noLu diivonEcgnKefMripie «tonnSas rjunl«*p«r Jjcobi no »«jnbJBbl 
pu Eonmnier ibutumEM I «UotUS d« 3. indlUoh jiin«, eI qo«, en .iouUnl d« Doa- 
*011«* CbutcldEpee. i ccUe» qiM naiiEwmiJiiupji. d(ji clkt icndccl plol^L 4, farUflif 
Io »up^an d'Eoiprualt bombEvui dini I« prtloiidu Qri«in*l Jllü*. Cöiopiin.r. pour- 
U»l. Lti abKTVBtioiii ds Jocobi, Indmt, AnUguofy. J\. p. IJfi - »pfcfElemcDl 

t« wriEu. p.r.Jt^{i.mEE .ur J] »itirs i'.tUnliop. entn 1» <^|(,lebi qii« [» 

U*Wi bouddhliiu« «IMbUc»! EU Kirgnintbl eI lei docliin« en tomuo p«™! J.i- 
Sii. £uiv»nt«c* fdcvnU» rodwithe*, J'orlljDarEphB gsicio du upm d«Jt i»öir ild JlU- 
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r6lc qnc le» mBrehandB, lea orföwcs, lea armaieiura |oueDt dans ku 
legendes et dans lea inscriptiana bouddhiatas. Dana le BihÄTp bur 
paya d’origine, D« le snnctumre de Pärasniitb (forrDe vulgnire de 
Pär(vanAtha, I'avant-dermer Jina) est tonionrs eacore nn bul de 
pylorinago iU ont ä pu prea diapam comma population s6dea- 
taire^. — 11 seraUaiA^ de fnrmer dea conjueturea pour e^pUipiar 
eetta aurvivance des Jainaa, en prcaence du sort ai different des 
bouddhistea. Nous n’en haaarderons qu'une senk. QueUe qua eoit ln 
datedes origines premiereB dujauikinef aon aviaement eomme reli- 
gian est post^rieur k celui du bouddhiame et bistoriquemeni il eat 
plus jeune. It a pu aitemdre ainsL r^pcyque de la dominatiou muauU 
maue qiti u eu pour effet d'arreler la propagande de Phiitdouisme 
et quif eu pouasout indim^temeDi ati morceüenieiii religieux^ peli- 
tique et aocial de la natlon, a partout conaervatrice des uiino- 
des pelitea aasociationB et des petites EgUses. 


l[ipiitrA. Jtcobi nl diiposS A irrülre tailiiUin anl guc MahAvIn n'a ^üis la 

rATonnilirur der Ja quaceUe demJäne nmozik «n röaiita inul HRut qiw Pir- 

^anithip ravinMernie r AliUp ai ca o'cal pLiu liaul «ficor«. 

1. er. fluDk-r, 4 Sfalisliiftät Ä&Mni ^ ßensitl^ LXVE, 

Ur raste«, paur 1« plupari aaln^^incDieDl dtllli qi4alque«'Ulll Ohl 

pardu tout aohTaiiir da leiir ori^tno, *ont diipCTl^a HIu.i I« doid de Sajdki, SarivÜ« 
(= QrftTaka] dahi Icl dIilrlcU Sud-Ouest du Ban^ale hl lei dUts irikuUilft!« yul en d4- 
peuJeal. Iluntor, op- XVt, p. ^1; vol. XVII, p. SSt. 
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Lt Hct«, «Heiiirrininte d« llilnileiibiqB, PIwe ifti'f ofcnpcnt Io V*diet rmclEiuie ir»- 
dllion. qu'y Jduw» >h brahawifiM, III oflt tddpld «1 dojmln6 ki reJI^dhi aoa. 
Tolki, taali jiju jMDÄk Iw mvolt titutnmant nn kur d jptaituiEc. 


Los religioiu acctaires oii iiäo-brahiDQiui|ue 9 que novis compra* 
Qonfl SOUS la denoiainaiion gea^mle d’biadoujitnie, el tpii de nos 
joure Seat ppofessies pap aiiTiron 180 milljotis d’hommos' das» 
rindo brilamuquö, daag le Nepals k Ceylan, doas I'rndo-Ghine, 
aut lies de la Sonde, ä l’Ue Mauricte, au Cap, et juef[u.'uttt Ed des 
occidentales oü elles ont eU introduites par les coolies, ne formenl 
pas un ensemble aussi homogiäne que ie viaui bra!i(nanisme ni, 4 
plus forte raison, que le bouddhiame et le jainisma, Malgr^ ]es 
tentativos qni ont dt4 Faites a diverses äpoques et 4 des pomts de 
vue differents pour les ramener a une Sorte d'uoit^, alles ont cons- 
tatument rösisUi k lout essai de systemntisatioa. Elles eonstUuent 
une müsse Fiottatiledecroyancas.d’opmions, d’usnges.de ppatitpjeB, 
de noticms reUgieiiscs el aoclnlea oü E’on retronTe bien un cerbün 
fonda commun et un air prononcS de Familie, mais d'oü il seraitbien 
difficilo de degager une vfirilnble derinition. Actuellemcnt ü est a 
pou pres impoasLblc de dire au jusle ce qu'est flimdeuisme, oii d 
Cüiumeuee ot ou il fiait, La divepgitä eu est l’essence mäme et sa 
veritable expression est ta secte, la sectc constammcnt mobile et 
poussöfi ä un emt de division dont rien n'approcho daue aucuue 

It L« wcenwmeot d« 1S7S tempt« dui PlaiJs brainnlfju«, mr taa toLola« iK «U- 
Ueiu, HO fliUliüiu d'ttiiKionj. Dtiu h (blff« □« t<iü\ pi* caupTii«! \et papulaUon» 

* dniii lulwUSw, «lui, lodiknifnl, lont «lelua« de l'hitidwliM, uiii ipii, lu polnt 
dB »Ufl radakux, ne n^uri^uit ep etre aallcinent edpirSe*, 
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aut re forme religieiis^e» DnnB lo prisse, cö rnorcellenient a saus 
douLe^tö moindj^K meiSp itussi hüut qu'on remontüi on trouve ou 
du moins oa devioe uu etat de cboses qul a dü ressernbler pluß 
ou moins h ce qui ^'observe aujciurd'hui« AiiiS^ik daiiB re^^iimen 
qu*ii nou3 resta u faire de ces croyaiices, ne ßtre ques- 

iioÄ de descendre jusqu'ä l'iiaUe aeutaire« biea quo co soit lu 
aeule vmie au fond^ mai^, p<jur ne pua aous perdre daua un 
taii infini ou dana des t^mimerationa inaignirknlea^ nous acronj? 
obligede resiter liam tea genemül^s et de proceder par ealego- 
riea- 

A plusieurs reprisea dejä nou^s^vona cu occaäion de curattC^ri- 
ser ia positionde cea rtdigioaa pjvr rappsrt k ceUcs qui les ont pre- 
c^dn^es, üu dont le developpemenl a etö contemporain du leur. De 
m^ime que !o houddhisme^ elles out dü eii general leur essor a Vm- 
surris^mca de lu vieillc Lhcologie hrutiAitiuiquep dont les divinitee 
a'^taieuf. efrae^es peu a p«?u derriere des nbatraetions trop ßublUea 
poar In eoriscieuee des masses. MaUt i rinver«e de ia seete de 
^kyaniuni, alles ti'oul pas ouvertement rompu avec ]e passe. Elles 
prütendent au coatrain3 b coutinuer ou, pluMt, elles se donneat 
pour ce passe La plupart dies so diseut ba^ees sur k Veda, 

uvflo Jeque! au foad eil es u'ont presque rieij de oommuu, qu'eiles 
ont remplace par aua litliraiüre toute dirferente, lUüia quo, cn du- 
pit d'ayaux eoutraires qui leiir echappent pui-lois% eilos nknoon- 
tinuoDt pas motns d'lnvuquer coinmo leur aulorilä supr^me. Et, 
jusqu^a un cerLaiu point, Ü y w du vrui dana eetk pröteatioii. Elles 
ont toujour^ iar-geiuenl puiae ä ce vieui fcinds, lui empruntant en 
partie leurs formuloa, leurs usages, lours legendes et jtLaqu'ä lours 
dcM!trinas, le defiguruiit pi-esque toujours. nuiis arrivaat nusai par- 
fois, daus lours formes plus aavantus, 4 so fondre plu$ au moins 
avee Lui. Leur culte propre, par ejcrople, est radicalemeut dj^tinct 
du cuUo brahmanique : ce demier pourtant nVst paa aboli pour 
cela. Au fand, il est vrai, elles le dddaigneni et dies finiruntpar 
le tucr. Mais des qu'eilea oni h le faire, elles eu vanleut 

rexedknee. Dans la Bhagi^vüd-GM, K^iehna dci^lare expressöment 
qu"il considöre toutaete reUgieux accompli uvec foi coftime udressS 

I. Par ecempb, Mabibbir^ta, 1, W M 4ll iiair ba« d^q'ui ayaiti mJa dini ona 
d'uR ceil qu#t« Vedu, dv l'■utf^l ta «ul MaMbhAraLi, «hii cl i 
Aar Ibi quatina Vidas. L AKni^Ptifl^a, l, S-ll, d^Urvipi'il «Ui du brilmuin 

itrpr^m«, doni k Ved^i n quo iVtpnMiion La Sh^gav^-d-UUI m Uflnl 

piLi un aulrfl W, 4J^5; IX, Sl, ih litt ^ba dai Upukliiudj. 
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ft lai-mihne^ On pdovait ainsi älre u la fol« bratmantete orthodoxe 
et fervcnt sectaire. 

Cd caractire traditionnel et en qnelque sorte mixte de la plupart 
do ces religion» e'expUque naturollement pnr Io röle prtpondepant 
rpi’y ontjouo te» brahraane$. SnuF en cequi conccme l’aatorito du 
Veda, de laijuetle d^^peodait leur propre primautd, ccui-ci on öltet 
n'ont pae dt^ (es conservateurs exeliisifs pour ijui on veut parfois 
les faire paaaer. Comnifi ile formaient l'artatocratie intellectuBlle et 
religieuso de la nation, ik dovoient uu contraire ressentir plus 
vivemeöt que d^aotrcs rinsuffisance de dootrines TieilUes et, de 
fast, on les trouvc ü la Mta de toutos (es nouveaut^s. Ici d’ailleurs 
ib avaiont un intör£t visible ä ne paa repousser dos croynsces 
qui (Jevaietit leur permottra de lütter avec Jivnntaga eontre les pro- 
pfTüs Lien autremcnt dangoreui j>nur aux du boiiddiiisnie. En tous 
lea cas et qoels qo'aiont pu itre leura molits, ils se sont jetia dans 
le mouvement avec andeur, Presque touta la littiratnre de ces re- 
ligioM est plus oo moinB leur ouvrage et, parmi las fomlateurB de 
sectas dünt rhisloire a gardö ta aouvenir, il on eat peu qui n'asent 
paa ätä de lenr caste. Et ib ne ae sont pas contentös d’fitre les 
ihMlogieus des cnltes noüveaui; üs en ont ^t^ ausai lea minislt^a. 
Malgreles düfenaes da IcursSniritis, baaucoup d’entre eax se sont 
foits las desservanls des teinpäes et dea idoles, las prfitrea, les 
guides et las ciitreprenenra des pÄlerinogea et dos d^ivotioas 
Incnloa. Sautoraont il Importe d’obaerver que la vieilJe diifenae n’a 
jamais levÄe, et qu’aujourd'hui encore caui qui oxercent ces 
foDctions forment autant de dass es ioferfearcs que los brahmanas 
de haute caste meprisent, m^’nio s’ils partagoDt Icura croyanees, 
ot auiquels ils conteslent plus ou moins le droit de porter le aor- 
don sncrä. 

tl y a lä, (!□ eflal, un Indiea qui tend ä montrer quo, si la caste 
sacerdotalo a pris une part trea coasid^rable dans le d^vdoppi^ 
ment de ces rdigiona, celles-d n'ont pouiiant jamais 6td, ni üTori- 
gue, ni depuis. onti^roinent on sa d^pendance. Et cet indice n‘est 
pas le seuU La partic ta plus ancianne de ln litt^rature sectaire 
<pii, dana sa forme actuallc, esl certainement rmtivro dos brah- 
manes, ne leur a pas toujours appartcnu, Le MaMbhArata. plu- 
sietirs Puränas sont mis dans la bösche de bardea profanes ® et 

I . II. 31-SS; VIr, 9D-S3. 

i L«l rtlis, lei InijDiif. VoJr ce qii't-n djl E, Sumouf, fiftjjjuiwla-Prtf.. l. 1, I>rjf„ 

P. XiT, 


»IN bOÜISUR 


t43 


bion ({u'oD [os (pinMne Je cinqui^me Vcdn *, on u'a jamsift vu Je 
rnnl k ce qii’ila fus^ent traduiti; dana les dialectas Tulgaires^. Si on 
<’\tiaptc lea mnnt/^St ks Fortnulea proprem ent ditea, oü la teneur 
verbale est eboae esaentieJle, iJ o'j' a paa eu pour les secles une 
tangue saer^a. Dos poesies popuJairas, cliankaa Jans tous les 
idiomes de l’tnde, ont 6te au contraire uu de leurs pritioipaux 
moyens de propagation el, parmi les auteura de cea ohnsts, quali* 
fiea deääsaSt d'oeclsivea du die« qu’ils ci&lebretit, beaueoup ont ^te 
et aontencora de haaso casle, Le Kurat de Tiruvaltuvar^, cet admi- 
mhlo recueil de ataacas en tangue tamoule, d'uae inspirution si 
pure et si haute et dont les brüh man es aceeptent purfaitemeat l’au* 
torite, est l'oeuvre d’un Pareiya*. 11 y a des kgenJcs qui lont de 
Vülmlki, l’auteur du Rütmäyaim, un Koli, c'eat-ä-dire un rnembre 
d'une des trihus aborigfeneslea plus mepris^es de la cöte de Bombay, 
Le plus grand nom de la poesie ^piquo et seetairo, Vyftsa, Tnutour 
mythiquo du MabÄbhilrata et des Puränas, aurait cte lul-mi^m«, 
d'aprcs le di re da ces Oüvrages, un brahmune d’une purctc ptus 
que contcstable^r et des rOcits anaJoguea ont coura sur le eorapte 
du ct;kbre l^aipkii ra*, Sans oiagörer la portee de ees traditions, i1 
CSt permis d'en noter la pcraistance. Si on les rapprocbe de la doc- 
trino d'une fratemit^ plus large pmless^e en somme par la plupart 
de ces religiona, ainsi que du fait que, de uos pura encore, pas 
plus qu’au temps des vieilies Smritis, ces cultes ne sont tombes 
euli^rement entre les mains dos brahmancs,queccrtabies foDCtions 


1. Cbtndas. «t'H Vtl, 1, S; J[l,i347. 

a, Toules CCS InJucttan« sobl lr*i lünM. U m^tac jUn| <tr* 4<lartiUaiu 

plulAl c|uft dns vmioni T^iiLahles. Csntn) remnil i ■» quj arTiv 4 i unn dsLc mclrsne 
tHJiir Ic VcJ*, Je ronii«Ui«te de 1* IbUti q'H j44nais pertd bteD Ipbi «t e« qui cen^ 
c«rti. 0 ; Ctjiu Ull^nilürBs Ellu n'nn eonalllue piti UltibiB, i Ufqj «tilrc» palnM vu«, 
ucie t^riUblc ]itt4r4Lur4 Mcr^Cc Au Diempl«, c'Mt ttocarc ]i ccutimiü. 

I» caurt de iiuUcts^ de piaccT Iq Horiv^ffl^A dqi l^lD’aldJ t'llj icnt IHndöiliB 

U OM Ib Cämii i'tU iianl bquEiablstfi» CO. nnuulm^Ui. D. IfadgsoQp 

ifüccefajiAiu« £A^ajM oq /urfülH Sübj^M, toL p. 3 Sfi, 4 td. 

3. C. GniiS^ BlbliäUiGcn TKmuJlcit-t TH: üfjeirnf de« «ln gnqmltobA 

OfltJicht ülxir tilfl dptj ^des MiiiRKhep, TSßfl j G, do thj Mail, Maxima d^i 
CotiTah dr rinaiit-ralfaiü^r, oa £a Aianak dtt Poriai, 

4. n« CaldweH, A Cnrnporaiitf^ Orummar of |l|üf Üfavidinn LnLi'qd.^ p. iHK 

TlnivilluTirajgnina la ulqt (Um ^ iinicrtl VtlLuw; M filluw lont 
IfU pä^lriH mi prallt» doi Pjri». 

£. H Qit n6 du runlan irr£KuU£ra d'iiD fanhmana ti d'biifi |euna ^lla da la -oait« 
Lbipura dl» p^dsAari, unc üAitAtüii, um; filk aadcirq, commt flik Ml ippül&a, BM- 
]1, 33, 30, 

€. ^jid. Ans., VH. p. 
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sacerdoiales, dans le Sud surtout, sout attribu^ea de präferenc« & 
des hommeR du peupb et que lea Gurta eux-möiues, le« chefa Bpi> 
ritneb.peuvant ätre dea menibres d’une autre caate (dass le$ temps 
modomea od a mdma vu ce räle teau par dos fenimes <), an a’ap«r> 
cevra qu’on est ici sur an terrain aoDfiiblameat different du vieux 
brabmanbrna, et qu'un certoin diämeat poptilaire n'est pas n mä- 
aotmaitre dans ces reli^aoa. L'cxumen da leortbäaio^e noua coa-> 
duira k la m^iao conctuston. 

1 . T«]r pliu loliD iPünr Mlrt IUI iL^liy)p Silujl BiJ vlM«)*! 

«ncor« rAccmiiml |«i ILarlilbkiiJi ilu A^nlanl poiit chof um fflfflina, Eunl^fp 

^loliillDcl/ ^«OttAl i. te F* 74. 


L ^ LES DIVmiTfiS SECTAfRES 


U tnll CQUIRIUII dl» r«lfsl»ni ketbln* «tt I 4 luprimiUe d« dJHDlU» OduTclIm d’u- 
rigin« puiujlEirv <■( tdcnUDdci »k«« Iludri^Ti «t Vlil^iü. Rftlc 

irnndwt d« Rudra dam Io Vodt : lo CaUrudriji. 5i»i ul Dinr et Idur «eteu- 

Mffir. L iv4in«in0nl dm VUli^iu 1 U lupr^m^U« «^DincJde 8v«s l'jippjriÜuD d« Kr^iiiiiB. 
Vlihnu ci LikaliinJ. Thoorie dci AitäMm. Mjlh« tl4 «HEhn«. 

«ydtf da nimi. Fcirm^i Ite» th^EQ» matdrUuiE qaa mJI« 4t l'indcfflnfl Vftlifflonp ln* 

di%iiiLL» nouvflll« Eont 4 HÜB niUliS plui r^Unio iv« une hiüdimcü mar- 

vfirt Iff DKiüüUi^iEinQ. ComblnEUoR» diTHn^ 4 b cm divülif^ fli!tn!i aUm el 
•TfM te> donnde* do rioelonne llidolepjE et de reaufBnne ipCculiUos. Le trtedu 
Br^J-Vliliptl-Cna. Sou Caneldr« Üiioriqwe «1 UlÜntn. U> «nb <ibj«4. de to 
IMologio iccbire »dt CIt* et Vlihgu*»«« leun «onim-pirUet rdmtnln««. Dn atit- 
lH»mo lenno tuperpoi« i lt Triode, U Triido fddullo tdeul t«im«e: ttorliura. 


Le caractere coitimim de ta plupart de cös reii^jons est le culta 
de diviaites nouvelles mises au-desaua de toutes les autres et dont 
)a coDceptiOD trÄs coacrete et tres pefsonnette aboutit ä des aoTtea 
de biograpliics. Cea diviniWs eont ideDtiriees, $oit avec Civa, qui 
lui-möme se rattache au dieu Tediquo Rudra, soU avec Visb^u et, 
eeloii que les unca oules aulres sout elevcos ati rang aupröme, leg 
reltgion« eont dites gtva'ites ou visbnouiles, et leors eeetateurs 
t^ep^tifs qualifies de faivas ou de vaisArtai/as. La gea^ae de ce« 
religiona est exl^memeDt obacure. Les ccrils v^diquea lea re&ooa- 
treal et les ct^toient pour aiasi dtre dans la p4riode m^me de leur 
formation i; mois ile les traiteei plps ou njoißs en ctraageree et Je« 
ddtails qu ils nous ont eonserves sontplutdt raiLe pour irriternotro 
eurioflitg que pour la aallsfaire, 

Des deux divinit^s principtdes, {TtVö ■ le Propica •, bicu que aon 
oom ae roneontre ä peiue duna le Veda, est encore ceiJo doot pn 
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peut le mieux ^puivrif la rormntiau Di]k dans rAtliar\'aA^eiiii ori 
voll grßndlrle Mlü de Rudrai la Tieüle divimle de l ^uragan. le 
perc des Martits^ qui serö abscrbö par Oa Tic^voqiie comme 

lemnltre de k yio ot de k mort et, de prefeeenee ä s*i nature 
hienlnisante qui domine daas les Hytunes du Rig, on exatte ses 
aspeets terribk$ et meurtrkrä. Üu Udenlifie plus fräquemmcntuvee 
Agni, k feu cougu comiue ^kiuent desti^ueteur®. A ses cdt^sappa- 
raissent BAm*ü « lepmspirre », (7«/va* TArclier »,qai sefundroiit 
töus deux dans la persönne du uouveau dien, et Kulat kTemps qui 
produiL et d^vore iouteg ehoses» et quli^r^luiau^si un des ^kmenta 
ou des fl fornaeij « de (Jiva, cst Invoquü comme k premkr principe 
de toui te qui oxkle. Daus le Yajur-Veda rideaiirieatiou de Hudra 
avec Agiii ei-^kldevenuecourante. IL re^oit ks nonis d'I^dna^ d^Iguara 
K k Seigneur de Ma/mdcifa ^ k grand dieu Ed m^mc temps 
apparaissent ks JfigeudeM qui rekteat sa nai^sanoe, ses victoires 
Sur les Asuras doDt il detruib k Tripura, k «tripleeUS i toireatre^ 
aerieune et ct^leste^ d'aulres qui le luontreut taiaaut irruptioii au 
miliea des dieui et skmprrtnl Je vive force de» ulfrandes Jolcur 
»aerifice. heritera deiout cela^ et de ces räcits qui formeront 
le foiid de sa biogi-apbje, et de eette afrinite avec le Feu qui» duus 
ie Mßluibhärate encuret est uuc du »es « Forme» h. Decette parente 
il rcstcra en oulre des traees duus k plupart de ses noms qui sont 
aui^sl des noms d\4gni; dans ks uumsde se eontrc-partk F^miaine 
qui sollt ceux de» tlauiiiios ou dos < lungue^ » d'Agnt; duns Ikpi* 
tbele ubscure de Tryambaka ^ « celui qui a troi» m&re» n, oii iJ y 
a pöut-^lre un aouvenirde k lriptenai»»uuced^Agiil; duuspksieurs 
kgende», pur exmpk duns celJe Je Skandal le dieu da ln guerre, 
qui est a k fois »ou fik el celui d Agiii, et euFin daas uu de so» 

1p J. Mkifir a ^aiuacr^ toui Ifl q^lrS6mc volyiofldff ict SanEkFÜ fexii (:S* ISTUt i 
rhUlylro dm% Rrajid^ divlnUi^ Mclfllr^. »flUi p^uvani miaux film ^üm dfl 
1 Tn^r.i 7 flruE)& Tolt ^flur UpuWj b I 4 rldj« ßoltccUän de piKa^a qu^Ü ■ niaemli]^ d«i 
SfljpüiUft du Pk et do rAkhfli~iri‘VBiLa, dfli du >fRliIbhir4U^ du 

el da^ Purtui. Oft y In^uvan ^xalement rdlinlea Im ojilidonj diu piÜQclpiULl fAVautfl 
qiü le toßl oecup« de eelJe mnUA^re, an praml'^ra Itpriia, Lauan aC A. Waber» 

S. Agni avt uu dffi Ptm» de Clvii TfliU. Seqih.f I, ■!» Compamr TtiU. Är.» 11^ 
p fh 

0^1^ r^V., VIL ÄS. is;= AUi, V., Xiv, l. n; VlJ, s., fll, eO; teUt, s., 1, 8, 6. fl 
djn» an van ajcul^ atHip el pchur tcqual il a'y pai de pjda. L«i tnu* du ccm- 
tneniaire dfl tadobl mr cfl vm. Qiifrlqaflii-4in.i le puaont iem »Ued te j, ccin 

randenl üreizdaili. per tt pruduaKur Ue« trqla nkond« oU per 
- dei troi» dieni, CrihiiiJH VliTioa flt Budtn gii, ca qui «f4 leRpUcitiflii ordi- 
wird, pjT n CflliU qui i IfoU yani 1 , i;.« FflrqAlfl« XtV^ 3® (par^lilitfl), et U Qlgvl-^ 
4hAna Io fendeol itmplameuL per Sadra^ lUbMavi. 
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priDcipiiux aUribtits, letrictejil, qui «st un «ymbolD Je t’ückli-. Dan* 
Ufi autre Jb sgs nUribut*, Jans Je troisieme ceil qu’il porle au milieu 
da front iH d’ou «'6chappo une flamme qui Joit un iour devorer Ic 
nioade, on reconnalt de memo J'^eil du Cyebpe et Ja traeo d'uoe 
andeane affmite solaire. Cependant quefque gmnde flguro que 
Rudra fasae parfois dtins ced textes, non aautement ü n’y amve 
pas ä Ja souverainete, mais il ne a’^Ieve paa au-deaaus du niveau 
moyeii Jcsdieux. Daas cra diverses donnöea i) n’y a riea qui depnsse 
In inesure ordinaire du syacretisme des BrAbmagas, et* si eile* 
fouraissent cerlain* dement* de giva, eUos sotit loin de suffiro ä 
1 explieation de son ^ire> Cette cxplication, il nous semble au coa* 
imirequ’elle est suggeröe Jans un untre texte d’apparence a$aez 
moderne, mais qui » trouv4 place dans toutes les recensions du 
Yajiir-Veib». le C'atarudn;jfa, rhymne aux centRudresJ, Dans ce 
m4.»reeaii* qui est une de ces invocations eji forme de titanies si 
frequentes dnns la litteraiure posterinure, Rudra apparait avec 
lous le» carncteres d'une divinit^ frunebement populaire* 
a tous les cAtes de la vie rüde et iroubl^e qui Jo temps immäino- 
rial a ct^cdle de t'lode. Ün rjavaque lui elses garias, les « troupes » 
auxqueUes il conimande*, pour 1« protection de Ja niaison, des 
cltamp$*dcs troupeaux, des cJiemnis» 11 est le patroii des gens da 
inetier, des ebarrons, des cbaipentiera, des forgerons, des potiers, 
des ebiisseurs, des bateliers ; il est lui-nt^me un rusö laarcbnnd. 
Mais il est aussi lo cbef des artnees, le dieu des braves, des fau- 
btssins «1 do ceux qui combattent sur des chars, de tous ceux qui 
vivent de lapc* de Ja Jance et de 1 epee, C’est son cri qui ratenüt 
dans lu niAbe, et sa voix qui resonne dans Je taiubour de guerre^. 
b.tant Soldat, iJ est bandit, car en Orient c'est un pon Ja mOme 
chose; il est Je pntrondes voJeurs, des maraudeurs, des brigands, 
de lous ceux qui vont la nuit pur iroupes et qui vivent de rapine! 

IJ est aussi Io dieu das moniliants et des fakirs, de ceux qui por- 
tent tes chevoux longa et iiattes et de ceux qui sc rasant lu Wte. 11 
«st omniprAseut |jar lui^mdme ou par les «Sprits ianombrables nux» 
quels il commande, dans les maisons nt aux ebamps, dans Jes 

1. TiiU. S., IV, 5, Ml, Vlj, s., XVJ. XVII, 11-1®. Lo luDnEci-iia 

lormc iui»t Vbfl Op^taihiJ »pfclale. J1« iU InUuH p*r A. Webw, J*d. StuJ„ II, 38. 

fil jMf J* Mülr, T.Jtf*, IV,32!J. 

S. 10rU ttudru. LOUT DOmbroe«l diTan«£Dqiit Indlf^uil: 

!■ KhtAgATDtii-FurlpA, Vl^ G, 17^ i®, cun]]il« ptt dlAbiiQi» do cnliUoD«. 

fl« Alli. V..p Vp äl.,. Spr loi tnoiLpitiA dia rolf Ind4>~itrj'lltc$>p i^jn oil püF iin l 

un UmbKmr. Laiun, Ind, AUerihmnxk.^ H, p^. 939 ^ uh 3 " « 4 - 
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nviöres et dans les Fontaincs, düns h vent dans le Duaga qui 
paasentk düM l'herbe qiii pousso, dana t'aribre qm vardoie, daas la 
feuili« qul tombep Mma il r^Bida suriaut dana lea far^täet dans les 
«oütudes et i! regae sur ies montagae^. Üa ne aaurait rien imaginär 
da plus vivaat^ que la Figuro qai &e ddgaga de ce morcoau d*un 
r^alisme si brutal, mais rlen aüaai de mDina brahmaniqua. Dana 
cette iaterminuble s^rie d'cpithetea, oii l'on tronve prCisque toos 
le$ noms de 11 ne ae rencontre pa$ une aeule espreasion 

rituelle, paa uae alluaiao k un usage sacre* Ge Rudra qui a so 
man!feste ä des bouviers et a des pörteuscs d‘eati est dejä biaa 
le Civa doot Je cuUe pourra se cfel^brer ßans brahnaaiieSp et a qui 
aee adversairea reproeberont parfois d^Ätre le dieu Jes^dmset dos 
gens de rien*. Sana doute, iei non pluSt il n^est paa encora udo 
diviniie aouveraine ■ mais il est comnio marqaä pour le devenir, et 
on eitirevoit quellea ruisons ont di\ deeider les brahmanes a le ehoi- 
sir entre tanl d'aulres pour r^lever ü ce rang. Hs n’aiiront qu^ä 
l’adopti^r pleineiDeDi, qu^ä inFusorpoiir uinsi dire lenr thäologie et 
leur nuitiiphysique i eeLle Figur« saüvngc ai TnyaHUj dens la con- 
ficienee populaire^ «teile sera reelleinent Mabädeve Je Grand diou^, 

Gotte adoption öiaitnn fait accompli plusleursai^les aventnotre 
ere. Danä le Mahäbburate, qui pourtant;, dans sd riidaclionactuelle^ 
est plut6t vishnouile, Io eulte le plus r^pnndu est eeluj de Giva^ 
C^eal le Dionysos de .M^gasthineij qui rapporte qu'on rodorait 
snrtoüt dans les moatagnest rival d'llemciäs qu de K^ishi^a 

ötant des lors domiuünt dniis la plüine gangetique^. il est diev6 
bien an^dessus de la louk des dieux: pour ses sectateursil est le 
plus grand de tous; pour tout le rnende il est un dea plus grands 

Gätl« i^appllque Ja tin ir4ii4nl la fMrsonndgfe d« mudn dJiPit 

VAnurrfr-ViHiji «L iLtiis Ies ÜrUiiaaa^ U ftcmblo qua cc dlau J ui |Hiur iinn dit4 
plu» ca rpi que aiitl%4- 

J, Mnir. Sflniip-Ü 7c*tl^, IV, r- VwUa^-Smriti £jUc pjLT lluier|qH, Mrada-PiiHtn- 
Hlmn. PrÄr, p. 

3. LliypoUicio r^ramiml repriM par Wnrrat der indmivn qijs 

^VA a»! utia 4lTl.nlta nan-if>‘oi:^rv<'i Qa paar i'^ln plui pr^jpi^ Eiriitblknnir,G»l SsAdmlA^ 
iUil^- Taui^ noLu paui^Ditf dirvCal In ni^n^a cIivhi cjI ttmiß 4# VUbauf e'o»t 
qaa ioa» plm d*uB dei MakRidoTA loraux un vIcux eull« aborij^rift^ mali 

cm mbiinuliuiai n^i>ni pu alTsct« 4a IpliI Ir cyncaptlDn 4a iUdu. Paurqii^^ 

||{2 ii|!*££ifitre-pArUaA /^nüntnu^ udh däritaUiin iftran^lfv«at pliu probubla^ 

Cf. P" 

4 . LuAW-m, /flJ. Aarr(AaiHJJlf,i 1 , 93 *. ]Uiilr, ^LUikrU Trrlx, IV, 28 S* 

5. Siaffii^UaaaS» Indtca, p. «1, Schw^int^acrL. iad. 1+t^; 93*, 

CCrlk liatcr^rdUUon piuag« 4e R c^uUiAl^fi par Wabur, IikL. 

^luiL, u.m 
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Bt qm ö’a tl’egaui ou de supärietirs ä lui que Brahmfl ou Visbpa, 
II IrAoe «ur Je Kailftaa, la montagRo fabutemte du Kord, par delä 
t'llitnevat, entourä ot aervl par lea Ya/fs/tus et par ucio muJtitudc 
de gGüies de nalure et de formes diverses, qui ob^isseotaux ordres 
de sott fds adoptif SJcGndii, ledicu de 1a ^uerrootle QourrissoDdos 
PJddades, de Güßega, le «cliof des troupes », le dieu kla täted'äJö- 
phant, Hnspirateur des nises et des bons conseUs, deveau plus tatd 
le patron des lettres et des lettres, de Kulfertt le dieu des tr^sors, 
de Virabhadra « tevön^rable häros », peraoanific-utiou de ta Fureur 
guerriere, dont le cuUe est fort rdpaadu dans le Dikhun et qui est 
regarJä parFois comtue uue « forme » de ^iva mOme. üu parle 
divetrsemeat de sa natssauce, mais eu rtalitö il est Merael ■ il est 
Mahähala, le Temps aans Iwrnes qui engend re eL devore tontes 
ohoses «. Gümmc producteur, il a pour aymboles le taureau ei le 
phallus, ainsique la lune qui lui sertde diademe. Comme destruc- 
teur, il revöt des » formea b terribles \ il est armd du irident et il 
porte on Collier de crilnes. [I est assimüi ä Mfityu^ ta Morl*, et 
souviciix suruoTft de de « Seigneur des troupeaux », 

prend le sens sinlstre da « Maitro du betaü humaia », peuMir« 
celui de « Maltre des vtctimcs car plus que tout autre dieu il est 
cniel et il exiga un culto sanglant^ 11 est Je cbef des BJiütna, des 
Picacas, des eaprits malfaisants, des goules et des vampires qui 
ha n tont les places d executiou et cellcs oü l'ori brülc lea morts, et 
il röde avee eux ä la tombee de la auit^. tt y a un c6t4 orgiaste 
daos sa aature; ii est Bhair^va^ Ic dieu de la folie furieuae qui, 
rcvdtu de la peau aanglante d’uu di^pliant, mäne la danse sauvage 
da Mais il est ausai par excellence le dieuderasc^tisme 

et des uusterilcs, 11 est le chef des yogius ; comme cnx il va nu, 
le corps borbouille decendros, seslongscheveux tress^s etramenäs 
en ßoeud sur le sommet de la tdte, Les legendes sout pleiues de 
sea mortifications ^pouvantables, et elles raconteut comment d’un 
seul regard de son eeil de Cyclope, il rMuisLl ea cendres Käma, 

1. SoUicottc furoie,Jl AV«iiun uncluBirec^libn t UjjBTlnt «n 

a, Pla»l«un dn perMnnisc» de u lullo. t«li que WiriAgin Et KlU «m ngurdi »mi* 

U forme dB iqueleltM, comme, per »lemple. 1 BtijimI et l E9ut4. fndüiJi Vl, 

3»} ÜCiic IVjnpf«, pp, <33 Kl., et pliccfao I.XXII. 

8, Ath. V., XI, 3, J, A^nltjreni Cji, S.. tV. 8; Piriiki« Oft. S,. llt.fl. UeltUiantt, 

Muir, ^JuArrit rüJji, 1\V 2Ö4 ; 5S3, 

4. fhir., lll, II, 22 k|. 

J5, Ci. 27; CimundA, ueid dut Icrri^fet fortnoi d 4 D<v1eatt4UHl44!palnlQ 

iinij mu ciDq^4m£ iet« dD IIiLall-3i£liJ^lir4. 
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l^AiHDüfi qpti avait oa^ porter le troable dans son cceur, A 
tröne a Ja Gracieusc fille de l^Hoiavot, qui dt^jä ilaaa 

quelques pasBnges v^diquca est Tepouse de Ruclmp taadk quMffi- 
fn/tii Q Ja Bonne märe qui TnaiateDaut est iiieuüfiee Tfvec ollep 
n'y eat encore que La sreur du dien, Commo soK^ t'^yonn^ dont eile 
est l'exacta coDtre-parlie, eile a bcaucoup de mms i?! beauroup de 
pr formes si. On Padore comme Dcvf m ia D^ee-ao Pfin*aii n la 
Fille de la Tnoaiagnie DurgA « ritiaecesslble ». GaiiF^ « la ßrib 
fönte ft, Sait « riäpouse devouäe 9 , c la Terrifiante », 

Aö// M la Moire a, Knmtä « rilürriliqite », et saus une infänitä 
d'autrea dtfmominetiorus qtu expriment aa double nature dedeesso 
de la yie et de la mort. 

Si^ poar ^iva^ la litter^ture v^dique fourpit quelques dotitiees 
qui permettent d^eutrevoir le mode de formatioa de aa persoann- 
lit^ et de condure a la coexuitenee probable de aon culte k l'^tat de 
religiou poptilaire^ eile nenous a conserv^ par coatre aueuu iodico 
semblableau aujet de &on rival, I 0 Vishrtu seetaire. VlahouT ü est 
Trai, la ^leille pertioanifieationdu fioleiln eal deja dans les Bymuoa 
un dien de premkr ordre etp dana pluaieura puaaagea^ on le trouve 
rev^lii d^tme aorie de souvemineLei Wuls c'est la une diBtinctioa 
qu'il partage avee d'autres diviiiit^s et dont les ^erks posterJeur* 
paraisfieni mäme ae dou^enir fort rarem ent. Quaad le Solei] eat 
invoqu^ eomme diou Bupräme, t*esi de preFerenee eous d'autres 
nomsi B0U3 celui de Savitri par cxemple, dans l’Athorva-Veda eoiis 
oelni de RobitOi. « Je Rouge ^ jt, et plus tard les sectateurs de rtdi- 
jgiom a^t rietement aotaires radoreronl sous ceux deSi'jrya etd^4di- 
Ija. Dil ns lea nombreuscs legendes rDrueillies daua les ßr4kiminas 
et qui out conserre taut de Lraits earart^ristiquos de la destlnäo 
de^ dieuitt on ne voit pas davantage que Vislinu soit eu traia dese 
transformer nä d'Dgrandir son nöle, Ces legendes rucontent avee 
plus de delails le vitTnx mythe qui lui fait parcourir ou conquerir 
les Irois mondes en trois enjambees“; elles Font de lai la person- 
nifiration du aacrifice a ce propos* elles parJenL de sa itiort vio- 
lentc^, trailqui eoavieuibSon k une tJmui tö solairet et q^i ^ retrouve 
dons la catastropbe Hnale de Kfic^hoa. Mais elles ignoreutla theorie 

I- XTCT, I. 

3. Fffuf ua« fonne* louU piracoliäm d«3 w pqjUiit, cf. Br.* ^ Et 1-7* 

a. MtJ*r, $aa$krit JV, p, 122 i<i. 

*. tl Iilt lotivcai laiuiDzi L Im fnort il« »lellj cl. par tiicmpla^ Taitt, S.^ l, 

4| t ß. 4, 4. Yimfl.1 lepriäfaii^r ijul nLounit^ eii an p^nonntg« 
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defi Avatftras et, datt« aucrua de res r4eits, pa^ pliis fjue datis b 
liturgie ou datiö Je ritueJ (noue exceptons naturellement deecoTupi- 
biions aussi taixlKe^ qutHedemierlivredu 

il ny ä La moindre tniee d'mi ochomiiLejiiefil de Vifrltiju vers !e 
ranjf supröme. Dana Ja poi^aie epique au cDutraire, dun^ le Mahi- 
lihiniiEK VLgJiimesl eu pbiue posseesionde ce raug. MaU en mema 
tempa appanüt uu h^roSj iin homme-dieu, Krjshna, ijui est däclar^ 
une iiicarüLation de aon divine, et eelte figure absojumettt 

iiicatinueuo V'eJii, est fsnasaiteuii doute poBaiblouuedLvmite popu- 
laire* [I laut en concIurt% ce Eienibb, qu'il y a uue retatiott eutra la 
stipremntie de Visimu et ^oti ide»ij.riE>alioii uYce KrigbuOp et ou ß 3 t 
am()D^ ä SU demRiuJer si Krishiia ü aasiitiile k Visimu parce que 
celui-ei etaitarrive h occuper le pmnier ning, ou si Ja primuul^ 
du dieu bnihmanique n'a pas ^te [ilut6t L.i eana^«]ueneode sa fugioti 
avec Je clieu pöpulaire. De ees deiix sulutionsi c^est la deraiere qui 
noua paraitla plus probable*. Noua avona dejä vu que Je Veda ue 

ttCPiJJ 4uriani «c El^UlleEllvnl üi; ii'upinlan cammuna i{Ml4 I adtncÜir 
Ulla pro^JV4«iun uiei; knla at ctirunütoiBic^yiTmffLa cj^larmliliijla dma La dijLtkiiUuiEi ü« 
KfUhnA til. ijaulfiraiif^niaui d» »ulla, ija a4mii. Ün i'^ppniia pour eaU a^ordlluJirD lUt 
lü parLii;» du .^i tl du LLimi3r4pa 4;iw K,fbh4r» ei li4lna nonL €Jiairv rcpr^ 

eatiliuD da ilmplaa Uvruip od Lii oe iaat pu enaire lLJ44iti0^ K*^C Eb dieU 
hiprilnie. A natra ivLji^ I« lUgt cet II Liiau luu^pnL do Lrap, Noii Mulumcipt pir 
IcUr» partJ«« luppl^tncrnUlffa»« inali par UhjI da leur irpdaEUoii ActueLlep tei 

dcuit {»Vernes Apptrlianjif£ii | i'epoquB du plaüi duvalappemtful d« La Ütt^uHa di» 
A¥aLlm, H Ivurf hifa» ionL A Im TöJi vraimi^tiL tiominav dI «raimfsnt ditfui. Pour 
l'opitdoD ^unLrjiirit^ cf. aiirlauL A. ^VciLirr, AfürA^JanaidiA(ia nd, pv €; HAfwa-i^pQ- 
nfya-üpaiii3hii4, pr 3Tßj I/rAr dnj jRdjndvaaa, au di&LiUU Aallf tla t>uuvuiii iltachHar unp 
HUmI gründe imporLanscfl'p ^u'uh la fall ardlruircinBnL. Ä l'ibbeiKiada luuEo 4 

Kjiibna^ ^juö lluniiPiir Tut la prciiiier k ^Ipiikr (fjlfffld'r A IMii. du tuddh. «nd., 
P- dam Cn qu"!! erpjaU U plua aUclDunB pArUc dm» d^rlLi bpiidiliili|ueft. C<iil 
14 un piodfl d'arpuinoulatiutk qul« cunftld^rAnt le ioiuipi iiulL a fadu pour ümor la •cmcbD^i 
llMM^ddLkMiua, risqufl tpirL da n^uj^ mcuoruu pau Lrap loio. D'apr|4 c« prLnckp« ikOui 
devrium regArd^r la dh init^ da £L|iihiM euuuho puai^rletire ta dato au tax La 
üQUh AVojii de baany (»anf parier dmidroft li*»fo^ da in^cEia genrcl^ Icita qul counaLt 
pourUnt l«ft GracaoL la* Chinolii. Kfiiiina püraLt apavard dam loi äütrai da^cloppäi 
du Nurd bL il 7 a iubii döjl dal Itan^tofmaUoni tautoa particul^^rc*. Dmü* La 

LtliMl'kLitani 11 mautlonno une feil mu pafH^ra d04 pliU dlirlfiiUa |pp. 14^^ 

li'Q de r^lliuD da L« /ndf.);tnBii ardknairDmaiiL IL e«t la cLieT dot ddrUoni naln; 

«1 1b KTBud Bnficml du Buddlia ol dt 14 euiialüD, eit ippt!L4 l'alUA de LkfLxLiae 

{lL>ld.. pp. IT5, 379, ala.J. Taue mj pmiugaik doid 1« dtniLer Itiip4li|u* uur hqfü- 
LLL4 Duvort« Gonlrt lo iTiibcLabmOr it rüDcontnrnL dini Le* Glthii^ laxla doni da r4- 
Cfihtat rtcheltdie* tendent k r^Laialir J'auioriy. Apr^ tauLt* let aJUnilA* ligitalaDv 
daiii La Uth» liu. ^aaici, Ld du ßuAäha^ IL ddui loiiilila que It bouüJIkiizqo 

cat lui-tn^ldii E^tnoJu do l'oHllina uiciebue^ dLtrLläa bL taola mithlqua da la I4|^rida 
da ExfieLl^. Loi Jainu^ BulvanL leur bmliiiuda, onl btlj tout uu ajiLlmt lur cattp 
baw. ChEt 0ui^ KriiBiu eat le nauYlöma de* V4iude«u tioirx^ ivas Ln nouf 
Balai bLuiCl^ loa Oauf \ i*Ei:^udvi)b4- au auaamls da Vikh^u, |ai dauia Cftkn.i'Brlliia, ou 
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lait nutkmont presaentir la supnematk da ViahjjtÄ. Elle ne parall 
pajs noa pltis dtre blau azicrienne dans k Mali^hbär4ita,| qui« en 
gi^neral, n^esli vi!4hiitouite qu'il esi kriBhtiaita. La culteie 

p[us r^pandu tsn fiomina j «st «eini d« (^iva^ et dans lea ^Epi- 

aodea lea moins remnnies da ce poime ^asentielkment ^cLectique^ 
la figiire sDuverame «ncore ni (^iva ni Viäbnu, maia leTieum 
roj des eieux [ndra. ]] aejnble done qu'il ne Feste guere da place 
pour le devdoppemenl d'nnereliginn puFemeni^^blinouiter d'autant 
momSf que k «ulte da Krkhpa paralt remontar aasax haut- 
# Kri&hna la fils da DevaJtl » aatnomm^^ utic fois du nioins datis un 
eärh vediqau qui foit da lui puremant ai simplcment le disciple 
d'un 5aga% at eette ropr^^entution absolumanl ^vikindriqiia pamit 
d£|a oioina originale quBcelleque montreropapee. Däa te dauxieme 
sik^le nvant notre irnp rhiatoira da Kriahna 6tait !e sujet dereprä* 
sentationa dramatiques anotogiias aux soteunitea bacKiquee at k 
no^ micia ns mysteras*^ Eniüi il eat extremem ent probable qu'iJ faul 
voir ca parsonxiJ^gx- dans rH^racles doat au dobut du 

troifiieme si^cla avant Ironvuit lo culte dominant datm la 

plaine gangaliquo. Si cea aonjeatareä^cilfond^eep las douxgmnde« 
divinitas sectaircä $e Horaiant formces ä peu pres de In m^me 
maniere. La religion da Vbhim aarait la plus jeune, mais, commt 
colla de son rival, eile serait k r^sultut de Tadoption par ks bmh- 
manes etdo k fusion avec une de leurs vieilles divinilCs, de dicux 
populatre^^ dans le cas special de Krishna^ d^un h^res qui ctail 
probobkment a l'origine la Aulade<fiiid^ le dieu etUnique da quek 
que puissante cozifäd^raUon de cktis rajpoules^. 

Um fob 6kvä nu rang suprSme^ Viahnu deyiant da plus en plu« 
ülraager ä son anckane ne tu re solaire, dont le eouveoir ne persista 
plus quü dntis qualquea attribuLs, tek que lo diaque, k caAm^ qui 
cst son ürma de gucpfOj ou que roiHeau Gant^a qui lui seri de 
monture et qui e«l reale Tobjet d"un culte 11 tröne daos son para- 

nonirq^Di iiDlvfirf«ll« Ct löJ virkglHiuDlja ArhilA, ffrrmi^nl Iflun «oUtntB-IrDjft^UkAf 

rtuhAi; |JemAunilr£, Abhjdhljudnllmi^l^ Icl. IkdiMIngK fit p, IS 8 . — II 7 i 
^ rciu Pflur Kfbbei au Lnr» dopliutBar« dSvnrtE» d« rSoimduirv dw 

tfi p^TiUiioi] hnhiiiBiilrpiCp BBUmmcin^ Cfilk* c|uk Ib funt VBnIr d^tJn ch^vcu 
on qui ridBoliSeaL, lui et Arjuat» itfic ^ATi. tl 

L CblndogjB Up.p TU, IT. 0. 

S. ÜBhibbli^X^P *P- ln«l XHL m 

S. Lauen a fifufonEr^Di]», k pfrCfllrT 4 r?&f«iür cetI« popnlBlTa 

de« «Ulks do Vlahnp fit dfi ; iwt. i. I. &35 j L U, 4*1, 

I. Pour Ic in^UliR 4ü ampUafaUan du l'iniiitnft» flgurfi da roiafiaa lülalrB« 

cf. MakA^hd/nlu^ 1, liaS-l&IB. 




dis, le VoikuDtha, avec flon fpousp ^rt ou lakshmt, U d^iiftso de!a 
Beaatc, dein VoSuptd et de la Victoire. Se derabnat peii k peu ibiiiB 
HD toiatain m^at^rieux, il nasume Ics Fanctions (jui appartGurtierit 
auparavant ä Brabmd : il eat idantiHe nvec Hirapyagarbha, nvec 
NÄrAya?» aurtout, l’aiaA de» ötj^s ipji, porlüsur le» replis de ^esftfi 
au Afitinta^ le serpant o eans fici », aymbole de r^ternilA, appti- 
mt il L’qrigine dea ehoaea Hottant au-deaaua des eaux pninordiates. 
Selon qu’il veille ou qu'il so reploiige daos la aommtiil mvstiqv«, 
il donne oaiasanco ä la crAation du il l;t fnit reatrar on lui-inilint!, 
et e'pst de son uombHI que a'elöva le lolua d’or d’oii prucedont 
lirühmA et Im dieux demlurgea. Mais c'eatmojDd per lui-mAine qa’i) 
iutervientdans les affaires du monde etqu'il recueiJIe tes homtnagea 
dea bojonioa, que par nnlermediaire de ses incumations. Cellea-ci 
aont fort nombreuses, ear Krislma, qui eel probuhlement Io plus 
oncienne, n'ost pas lu seide figuro soua bquelle il ae »oit montrt 
ici-hü3. s CJiaquo fois, eat-il dit dans la Dhagavad-GftiH, que ln 
roligioii pArtcUta et que rimpietA tdomphe, je m’Amels moi-mfime. 
Pour In dAfense des botta et In rAprcasioD dea mAchants, poor 
l'Dffenniasement du droit, je deviene manirbste d^Age en Age ^ » 
C’eat lä ln theorie des Avatäras oo des « Descentes *, qui non 
saulemeut ost caractAristiqun du vishnouittme, mais qui marque 
une pbase nouvolle et neUement accusea du na Jo developpemont 
religieux de l’lndo. En effet, en permeltant d’adorer la diviuilA en 
ano sArie d'hypostnsea non plus nbstraitos, eomnve cellea qu'nvaJt 
imngmAea ranojenno thAoIogio, niuia trAa concrötos, Irüs person- 
nelles et, mieux que cela, Itumuliies, eile rAaolvait d’une fo^on 
neuve leviuux probleme tant de fois poursuivi do concilier Ics aapi’ 
rations a un cortain monothAiamo av«o TirrAsistlble pcnchant pour 
des cultea muitiploa. Micux que rexpAdiont nnlf des genAalogies 
dlviucs ou que U conception des « formes t diverses d’uii mAme 
dieu qui prAvaut encore dans les rcligions jivnites, olle rAponJait 
par son AlasticitAet par son cdlA mystcrieux ä tous Jes instincts de 
oe peuplo ä la fois Ires aensueKtrAasuperstilieux et trAs spAcuJatif, 
Agalement avjdo de thAoaophie rafliDAe et de reprAsontattoiis gros- 
siAros et qui n’a jamnis su oi so coutoater d'un seul Dieu, ni so rA- 
signer ü cd adorer plusieurs, Un AvatAra au sens le plus AlovA et le 
plus eojnplet (car ils n’ont pas eu tous ia mAmo valour), n'eat pas 
iine apparjtioQ piissngäre de la diviuite, enrore moins la procrealion 
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parTuition (f'undien et d’une niqrtelle d’un ötre gn cpifilque eortft 
interm^dmir« ; cWla presenee mvütirpie el en mime temps rfeita 
de rßtre fitipn^mo dua» un individti humain qui esl ä la foU vraU 
meal dieu et vraimcnl hoinme, et eette umon iDtime des doux aa— 
tores CSt concae comme survtvant h la mort de 1 individu en qui 
eile s’ost Bref, c'eat un myst&re, dans U contemplation 

duquelles «sprits sp^ralatira pounont s'ahlmora teuraise, tandis 
quü le vulgaire se contentera d'y trouver Ica satisFaclions eom- 
nif^es qu’offrent l’antliropomorplusmc ou la xootnDrpIiiBma 

iinis k I’idoliltne la plus grossi^ra. — De ecs AvalAras, un seul est 
tonde fiur unnkytlieoriginairemaDt propre ä Viahnu, eelui dutirah- 
mojiü min qui pour les dient Jes troia moncled usurp^s 

par I*?s Asuraäi ai) ac fjilsaiii nccordof par Ifiiur ciiof l'^^spaco me- 
•are pjif trois da aea pöa, et qui atiaiitölp an aa& trois fameufies 
enjambf^as, frauebit la tarra^ Ikj del et les enfora. hts nuirea aont 
d’ori^Da diverse. A oöte de lägendea v^diqaes^ mais cpii, dana le 
Veda (et aUleurs aussi), sont rapportfiea a d'autrea dieust, notam- 
ment a PrajäpaLi, eelleg par exempLe de !a Tortue qui supporte !a 
teire, du Saaglier qui la retire du fond des eaui* du Poisson qui 
dinge L'arcbe dans laquetJe Manu äehappe au däluge^ il y eu a 
d autres dont le developpenieDt appurtiont plus particuLiärenieiU ä 
la pocsie äpique etaux l}paui$hada seetaireSf teUos que la legende 
de NfisiFp/in^ de « rHonnnedion forme eous Uquelle Vtshoufoti 
en pi^e3 un di^moit eontempteur des dieux, ou teile de Para^u- 
rAma^ de « Rdnna ä la hache », un lembte brahmane de la rnce 
de Bhfi^u qui extunnina a trois foia sept reprises la rnce impie des 
kshatriyas. Cette theorie fournlt ninei uu eiidra commodo qui ser* 
’ffit a ratUicher ä Yishnu uue boane poriie de rancienne fable ^ et 
dans lequel meme oa fit rentrer plus tard un graad uombre de 
ligures plus oü moicLS bisioriques» C'est ninsi qu*il s^Oüvril pour 
le BnüdhUf en la personne duquel le Seigneur appanit tci-bas pour 
eousommer U ruine des mä^bauts ea les sMuisaat par de faussoa 
doctrinos^, C'est ainsi eutore que Tespoir d'uae revanehe natio¬ 
nale trouva son expression en Kalkin, ua veugeur futur qui de- 


I. Li 14|r«nd# ^ddique isJy ddlug^, d *pr^i U M pulsü^ ml 

t€immün\6m pflor Zl ffjU pnf U. A. VVfbtf* rntJ- Slüd,, |, p. 161, 

3. Agni-Pur., XV[, BbigiTi|»-Pyr., 1, S» 24. Gltn^otJmllp I.IÄ; dmuA la Vlih^a- 
Par., lU, cb. ivit tti inOri U d#i iilnu. Ki^pHi. l'iyUaur du 

SAipLhiA, luid« mAnic uno ln^riulJaD da V3 :Mi:^u, dam la Puxipi, 1^ B, 10; 




vait mcfttre Im h la domiBatioa de» ^[leccbasp d&s barbareSp elcpi^; 
la plupart dca Gi^rus ou des fobdatcars da sectes, Mit apres laiip 
mort« soll m^me da ietir vivaat, furenl ragardes par les fidelea 
earnmc des avatiiras du Tres-Jlciut, Au^ai le uombreda cea r Dan- 
ecntes m eat-U dlYersamabt itidiquei : di^ en compte 10^12^ 22, 24, 
2^^ et de boQaa heure oji les declai^ iaaainhrablea^. (Icdiiites ainai 
eb sväteme, cea oppaHtioiis seriaires de restaurataurs de lu Loi 
preaentcxii une analogiq incontestablo avec la siicoessmn des diwra 
UuddhuB, Gnies distingua eii uicarnaLicibS completea, oü Je dxau 
6st präsent toal entier^ et en incarnalionä partielles 
ijui ne coDtiennent (|u'une fiaction de aoti ^tre. ^rl «c descand m 
d'ordinaire en la^me leinps que son et a^inoame dans des 

femmes-deesses. Eiirin des Vislinu, cette faeiLÜt^ a paes^ ii d'eutres 
dku^^ et liest peu de fignres du pantbeon dont ou ne pulsse citer 
quelqae eaanirestation semblable^^ De ces aeutes iudkaiiotis^ it 
resse ft dejs qtie beauroup de cas avatäras relevant plutAt de la 
mytbulogie quo de l'bktoire reUgieuse. Quelques-ucis paraisaeot 
dtre de simples fobies poetiques^ bien qne ea decompte snit esse?: 
diffkile k fuira k ia distnnee k laqnelle nons sommes places^. 
D'aütres SO dt des legendes pieusns, oii il y a parFois Tächo de 
quetque culte Jocal et qui ont pn sendr d'alimant a des d^votians 
speciales, mais qui na i^emblont pas avoif oUouli k des religions 
disCinctes. II oii est autrement des avalAras deKrkbigta et deHAnia 
qui, avee les figures aocessoires, coiistiiuent dcn^ vastes eyeles 
oii Iß visbnouisßia a trouvä sea v^riUiblea divimies. 

Constdere daoa ses origiue» Jiaturalistes, Kf-iskn^ est une Figure 
camplexa, ea laquelle sont vetius se londre des myLbes du Feu, de 
r^dair, de l'oragu et, en depit de son nom (K|isbna sigtiiFie le 
Noir), du ciel et du solcil. l^ar uns singulJere rencentre, que noua 
ne pouvons qu'indiquer td, mais qui iette un joureurieux sur 1s 
travail de FeriuentatiDn en queJqua sorte qui paralt s'^tre aceompli 
eutre les elemeuts religieux en prSsenee daus l'Irtile plusieiirs 
siecles uvaut notre ärOt la plupart de ees raytbes se retroiivent, et 
sDuventavee una sifniUtuda frappitte de detaiU. dans la biogm- 

h MAK^UlrmU, \n.S4lf i 1.3, S-£S ; Agnl-Pur.p UUi' 

fwlntla, 1 , la cumin-s rU 10 . 

S. U 3, Agni-e., ^Vl, 13. 

B. er. HBhibbArBU, 1, Z£^37|K, tyOi Ie4 dq poime sont rcpriBvnUi COld ma 

Sh jncamitiah» de dkeum otl 4 a d^oiu. 

4. Uabl I« MffhibMrmUp pir encinple« luisi Srnn* Plplal |IV, S, U T ' d«» 
InatcH d^Ull Bnciea Cülla d'ArJuiii foul ik fatt ia4k»^n k crNli da (Crffb^. 
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phie t^gendaire du Ruddha *. Comme personnage 6piqne au cou- 
traire at tel qu’il a etä acwpUä par le viahnomame, KriaUpii eat un 
priaca hdliqueui, un hiroa, igaleuiont irrfiststible ä la guerre ct 
ea ftinour, trua brave, maia surtouttr^ ruscetd'une moralit^ sin- 
guUeremeul equivoquu, comma toulea ks rigures, du roste, qui 
oQt cuoservü fortemeut remprcinte mythique, Fils de Vasadeva st 
deDeua/ti, derrkre ksipets aa cache le vieux couple du mäla cö- 
Jiste etde l’Apsaras^ iE naquit a MaÜiurä, sur Ja YamunÜ, entre 
DelW et A^. ^us la race des Yfidavas, nom qui reparolt plus 
fcird dflns J’bistoiro comme cetui d’uuo puissantetribu rajpoute. De 
möme quo eeux de beaucoup de Ji^roa soiaires, ses döbuts furent 
eutour^s de toutaa sortee de daugers et d'obstaelee. La null mäme 
de BB naisaance, saa parents durent E'cEoiguer puur te aoustraire 
aiH recherches de aon oacleje roi Kamaa. qui avuil uvertipar 
imc voU coleste que le buitäcme ftls de DevukI le mettrait ä raort 
et qui par auite fuiaait tuer r^gulierement les princes, ses ueveux. 
De meme, dans k Veda, k aoleit, aous la forme de Miiitlqda. eet 
le Aailieate fils d’Aditi, ot sa njöre le rejette, eororoo Devakl, qui 
est reprdacntÄe parfois comme une mcamation d'AdiJi, ^loißae 
JCfUh^a. PorlA sur te bord oppoae de la YamuniV, et remis aux 
«oins du pAtre iVanäa et de sa femmo Yafoiiä, tl ful ölcvö comme 
leura fik dans ks bois du VfindAvana, avec sou frero Batardma 
a ßAma le fort », aauve comme lui du maeaaerc. GeJui-ci, qui a 
pour mere tauldt DevaJtl elk-mt5mc, UmWl une autre femmo de 
Vasudeva, BoAlp^ « la Bonge » (encore un oom mytbique oppli- 
qu6 tiuitdt A I’Aurore, tanWt a ime ßtoilo), et qui passe pour Atre 
I avalAra de ^ealia uu d'Aoouta, le serpeot Sans Fin qui sarl de 
couche ö Vishnu, parait ^tro une ujicionne diviuite agricolc presi- 
daut au labour et ü la moisson, II est armi d’un soc de charrue, 
d’oü soii suTBom de ifalabhrit » Porto-aoe », ct soncaractere dis- 
tißctif esl un penchant im modere ä la joie bachiquc, ä Fivreaao et 
ä 1 amour. Los deux frfires grandirent au milk« des piVtres, tuaal 
les monalres et tea demotis achariks A leur perte et folAtraut avoc 


1. Cw npporls uint mla en plelne luml^re iluii Ic outng« d» U. Sunurl 
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les Goptsj tes Vacheres du Vi’indÄvana, Cea acuDOs de 1a natmte 
ct de renJaneüi cos exploiU juvöniles* ces jeiix dreliqiies avec les 
Gopb, touto cettc idylle du Vf'iDdävana^qui rappcllo [es mythes de 
la jeuncsse d^Endru et d^Agtii, devinreni paria suite to partje eeseu- 
tietle de la legende de de mömequeles lienx qiii en fur-ent 

te theÄtre, uotit rcstes jusqu'ä nos jours ie centfo plua cölebre 
de SOU cuJte. Arnves a radoleseence^ leadeux fräres ruirent amort 
Karim. leer puhi^ntour^ot Kfislina regua sur ks Yddavas. il con- 
tinua de purger la terre de moustres. fit des guerres beurouses 
contre des roh impieSi et prit une pari d^ciäive a la gründe lutte 
des nie de contro ceux de Ohfjtaräsh|re qiii fait le Sujet dti 

Muhabbiirata^ Dues i'lntervalle, 11 avait iransporte ie siege de sa 
piiissaiice daus io citefabuleuse de Di^dtiiku n la Vilk des portes m ■ 
des portes da Couebaut, Mtie aa sein de la lacr occidentalo, ot 
dont Ie alte a ete loealis^ depuis dansla presqulle de Gujarät.CVsl 
la qu'il Int atteint^ lul ot sa racc, par la cataatrophe Finale. Apr^n 
üvoir vu moarir son frere et ka Yüdavas sWre-tucr jusqu'atJ der- 
fiier dans nne lutte fnrieusa, il perit Liu-meinef Irappc au Lalon, 
comme Acbilie, par ia Ikche d’un cbasaeuTp MaJgre Je caraciere 
aimuble dont ta poesie s*ost plu a parer Kriakiia (et c'est Ja an 
tniit genärdL des religiDtu. vishnouitea comparees a edles de Ctvaj , 
il y a düue qiielque chose de lugubra et m^iae de crutd au Fond de 
aa legende. C*üst en souHant qu^il pr^side ä toutos ces deslruc- 
tions, qa'jl voll approeber ia fin de son peupie ei qnSl la pi-öpare. 
Car il est venu pour celUp et c'est pour soulager la Terre du Far- 
deati d'une race superbe devenue trop nombreuse^qu^il s^estiacaine 
Jans Ic sein de DevokL Püur ötre moins farouebe que Civn, Visbiiii 
n'en est pas moins, par an de sos c6tdS|, un dieu iuexombk : iai 
il est le Temps qul d-ävore iout. 

Gette analyse sommaire de la Inende do Krisfina ne sauraiL 
donuer aucune Idee de la riebesse etonnante des myihos qui oiiL 
conlribue u Ja Former. 11 y a lit^ comme du raste daus^ Ja po^ie 
6p{que en g^u^ral, un prodigteux regain de fables qui, f>our 6tre 
eonservees dang des monuments de r^daction rebtivcmcnl mo¬ 
derne^ uT^n sont puts molns ia plupari fort anciennes^ ot dont l'en- 
semblo montrSp en tout eas, combien ie vieux bratimanisme est 
loin du nous avoir transmis nu comptei la niasse des vielJ les 
croyances et tmdi Lions de iUnde« Dem^me, nou& avons dd bdsser 
dü cälo les nombreuaos figures qui eomposent Je panUiibn porticu- 
Her du kriabnajsme et qui ont ^tc presque toutes identiFicaSt d'uue 
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phio lägeadairc du Buddha ^ Comma porsonaage äpique au con* 
traira et tal qu'il a accapU par la viBhaoujäma, Kriehna a$t un 
pnuce badlquaui:, uu heroa, äfralemant irresistibla ä la guerra et 
en amaur, tr«9 brave, mais aurtout trüs rusdetd^uae moralite ain* 
guliuremeiit equivocjuö, comme toutca lea Itgitrea, du reate, cjui 
out coQsarvä fortameut l'emproiate oQjthique. Fils de Vasudeva et 
de Dtvahiy darrier« learpiets ae cacbe Je vicux couple du mdle ei¬ 
lest© otdo l'Apsaras-, i! nuquit a Mathurtl, sur !a YaraunA, eatre 
Delhi et Agra, dana lu mee doa VAdavaa, nom qui rcparalt ptua 
tnrd dans l'hlstoire comme eelui d'uue puiaaaute tribtt rajpgute. De 
mAmequeceux de beaucoup de hAroa «olaires, ses debuts für ent 
entourAa de toutea aortee de dangera et d'obstaclea. La nuit möme 
de sa naiaeancei sas pareals durant l'Aloigaer pout* le souatraire 
aux reeberehes de mh oucletli^ roi Katpaa, qui avait eW ararü par 
une voix cAleate que ia huUiente fila de Devaki le mettrait a mort 
flt qui par suite favsait tuer rAgulicrenieDt tes princea, aea neveux. 
Oe mSme, dans te Veda, la aoJeil, sous ]a forme de MürtiVirida, eal 
le huiiieme fils d’Aditi, et aa mürc le re/eite^ comme Devak!, qui 
■•al reprAaentee parfois coramo utie incaruation d'Aditi, iloigne 
Kfishga. Forte aur le bord oppoae de Io YamuoA, et remts aux 
soitis du phtre Nanda et de sa Femme ya^odä^ il fut felevA comme 
leurs fiU dans lea bois du Vrindilvana, avec aon frere Bülarama 
« RAma le Jort », sauvd comme lui du masaoere. Celui-c), qui u 
pour tnero tanlAt Dcvahl ellc-mAine, tautet une aut re Femme de 
Vasudavu, liohint « la Rouge » (encore un nom mythique appli^ 
qufi Umtet k l'Atirore, tantet u une Atolle), et qui passe pour Atre 
t'nvatera de Qesha ou d'Ananta, le serpent sans fin qui sert de 
couche ä Vishnit, para[t Atre uoe anctenne divioitö agrtcole presi' 
dant au labour et a In moisaou. 11 est ormA d'im aoe de cliarrue, 
d’oü soo suraom de llalabhpit * Porte'soc », et soticarectere dis- 
ünctir est un penchant immodere a la joie bachique, a l’ivTease et 
ä t’amour. Lea deux Frires grandiront au milieti des pAtrea, tuaat 
les monstrea et les demona acharuAs a leur perte ot folAtrant avec 


I. Cw npporii lObt mli ou plvlnc lunlire üuib l« NVint üuvnga d« H. SentK, 
U U^tndt du BtidfUfl, jon tatactiri m an^iutt, ISrS-lSTS. 

S. Vutuduv« iMrält eins sjrnanjiriD du limpla Vuu, qui eil un wioui nuin de* e^ni« 
cdlMle«, tM BrUlunU ; De^tU, qui tfgnifla 1 U lull « lt DMne » «t * U iau«u5u .. 
nppelta li urmphE dm c«u(, Ii fEmmü-nude, dde«vftiiie at mtilUform«, Vi^MOtpd, quf, 
dm. I« Ved*. Ml i'diWUtE du VivMV.L _ A. Wster (dld I9 pwmkr. erojGn..nHjTi.* 
i •tgnilEr o» iflu dtjrnmlpgiquE «ur )e noui d« Dcvikl : Kr{ihQ.j.nintib|4wr, p. 318 . 
rj, Sc4»rt, ep. tif., dia. 1 « Jpuni. AiEil,, IPH, m, pp. 374 4$) i«,. 
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les Gopts^ !äs ViichüKia du Vfindilvana. Ges lAcinm de la uutivil^ 
et l'efifance, ces axpkits |uv^iiile 3 , ces jetii emÜqucs avee liSs 
GopUt toute celte idylle du VfiittüVvanaf qtu rappelte les mytbes de 
lü jeuaesse d'tnJra et d^Agiii, devinrent prla suite tu partte cssea- 
üdle de h legende de Einshpa^ de memequele» Ueuxqui enrurenk 
le thi^ätre» soat rest^^s |usqii"4 noa jours le ceiitre le plus cd^bre 
de aou eulLe^ Arriv4s ä radoleaceace, tesdeu^c fr^res irurent ä laork 
Kaqisa, Ivur persäeuteur.et Kridiaa rügna sur lea YAdavas. U coa- 
tinua de purgep la terre de moaslreSp fit dea gaeme heureuses 
* contre de» reia impics, et prit uae pari decisive d la grande lutte 

dea fils de P4ada eoatre ceax de DhrlteMahtra qui fait le &u]et du 
Mahdblalrata, Dana lUatervalle* il avait traasporte Je aiege de sa 
piiisBiuice daae la eile labutetLse de DoäraM ^ !a Ville deaportes wi 
dea portes du Couehunt, bulle au sein de la mer oceideatalep et 
dont le aite a ete localise depuia daas la presqulle de Gajariit.CV^t 
Ik qu'il luL atteiat, lui et sa race, par tu cataatropbe fiaule. Apre^ 
avoir vu raouHr eou frere et les Yddavas s'entre-tuer juHqu'au der' 
aior dsns uae lalle furleuse, it perit lui-uu^me^ Trappt aa taloa, 
comrnt; AcliUlet par 1a lieche d’ua chasseur. Alolgi-e le earaetem 
' aimatde doat tu poesie s*est pla k parer Krisliaa (et e‘est Ik un 

trait general des religioae vUliuouites comparües k edle» de Civu^, 
il y a douc quelque cliose de lagubix" et m^me de cruel au fand de 
sa legende. G^est en souriant qull prealde k toules destruc- 
tions« qulil YOii approoher Jti fia de son peuple et qu’il la pnipare. 
Car il eslYcnu pour ceta, et dest pour soulager b Terre du lar- 
deaii d'unemee superbe devenue trop nombrsusejqa^il a'est iucara^ 
d:ms Ic frein de Devakb Pour ^irc mulus brouebe qtie Vish^u 
a'en e^i pas moiusi pur un de scs ci^tes« aa dien inexorable : lui 
aussi, iJ est le Temps qui d^YOre tout* 

^ Celle analysc semniairG de la legende de Krlshua ne saurail 

donnor auoune idee de k ricbosso etoananic des mytlics qui ouL 
couiribue k la fonuer. 11 y a la, commo du rcsie dans la poesie 
dpique engeaerat, un prodigieux regain de lableB qui, j>our dtre 
oonservees dans des monuments de redaetiou rektivement me- 
demCp it"en sont pas moins k plupurt fort ancieoneSj et douiPeu- 
aemble luontre, ea teut combien le Yieux bi'iibmaiiisnie est 
loin de nous avoir trau sink nu eompict la masse des vieille^ 
croyances et traditions de rinde. De inemOi nous avons dCi hiisÄor 
do c^le les uombreusas figures qui composent le panlbdon purticu- 
Ikr du krishniOsme et qui ont etd prssque toules ideutindsSf dkne 
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pari ave<3 des divinliÄs bnilimatiiques dont ellea sont eensäis Ur& 
des äncamations, duutre partaveo tas conceptiona absttiiiu^ Je h 
ap6cuJaÜoü. C'esl aia^i i]uo toute Ja lablo du ilahilbJidtaUi a lit« 
{raur aiosi dire abaorbee par Je vJsiinouismet et qp« h culte des 
cinq Ms de Pdgdu, agioiird’iiui repandu ^usque dans l'e^tr^me 
Sud, eat devepu uns «orte d'appendica de ccJui de K^ishtyn. De 
isnombrablüs äpoueesJ, dous ne meationnerons mio ftu/anim 
J aval^a par exceJJeace de Cri ei inöre de Ptadyumna « je l{^[ 
plendisaant a, mcumaiioa lid-mime de Jühna, l'Amour^ dont Je 
«ulte irea rtpandu au tnoyen äge 3. fut ainsi rdttaclie au viab^ 
nnuieme, commc ceur de Skanda, Je dleu de ta guerre. d de 

Ga^^Lifa, Je paii^ti des lettres, ctaienl rattaebÄs plus apÄciuleracnl 
aus r^jligions 9ivo(tuH. 

Le cyde de liania cst plus rcslreitit qua celui que noua venons 
aanalysor. 11 nous a ^te coaserTÜ jirincipuJenucnt dans le Hä- 
/nayana, qm est une ojuvre plua Jiomog^De, plus artistiquemfnl 
copyuo que Je Muhäblulrala, el dont lea origjnea sont bien moins 
anciennos. Bien que place dans J'Jiiatoire fabuJeusa de J'Inde ä 
unü ^poqueplusmnüöe que KrisJi^a, ftrttna paiait ^tre une figüre 
plus juime, du ^oins coinme avaWra de Visbuu. Sa aigutriefllioa 
mythiqiio est bicn plus eflacee, et son calla speciid, quj n’est 
älteste qua prdes Upatuslmd» sectnireBet par des ffiuvres aupar- 
tenaiiL döcidemeiit ä Ja Jittimture moderne, parail non eeuJenienl 

^ ^6p^lnd^. Le 

Mahdbiiilmta a consacre un long epkode ä sa Jigende^; i! est le 

Ufos de plus dun päme rdlübre; maJs tJ n'a pus obteuu les Jmn- 
neurs d un Dui^üga ‘ prtioulier et, de nos purs encope, bien que 
a d^oUoa a Räma soil ä pu pnis generale, Je mmhte esl as«,, 
faiLle de ceui qui I invoqucnt de preference k toul aatrö dieu 
UunmoKrisb^a. n^iniu est un Ii^ros. un exlerminateur de mons- 
tres, un guerrier victoneux, Mais. ideaJise pr Ja poeaie d’nn ä™ 
plus doUcot et moins doinine par le mytJie, il est en m^me temps* 

L «it thin-fv rund. XII at 
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ce i|u’oii no sauraU pr^tendre do !u figure enigmalique du fjts de 
Di^vtikl, le type accompUde la soumisaioa au devoir, de ]a nohlesse 
morale ot de la geti^rosilö cbevulereatjua. Fila aiafi ot berittor de 
Dti^piraiha, roi d’Ajiodbyik, l’Oude moderae, il renoace au trüne 
[i«r respect poyr uao promesse impnidcnte <juc soti pere a faito ä 
Uno marätre, et a’ßiile pour quatorae ans au fond dos boia. II y 
est suivl par uu de ses frärea, LaJisfimana^ comm« Ini une iticar' 
nation de Viabau, ei asaoeie ä aoa oultö comma Babirdma l’est ü 
celui de ICrishna, et par sa femme Stid, la lille da Jannka, roi de 
MitliitA, nee d'uu aillon trace auLour de ruutol. Daus ec deruier 
trajt, on recoanaJt la SUA, to € sillou « dit]a divioiaä dixns les 
(lymnes et la deesae du tndme nom, epouoc d'Indra, qux. dans le 
rituel domestique, est iuvoquAc ii roccasian du labour et dos aa- 
maillas’. Peul*Atre y a-t-il li l'indice d'uue iüentitd originelle du 
fils de Da^ratba et du Räma llalabhfit ou a Fortc-soc » du eycto 
du Kfisli^a. Daus uae legando du Vajua Pioir, * SitA, rdlc du Sa- 
vitfi, » s'unit d'umour ä Soma. Or Soma, le roi des plantea et le 
dieu de la f^couditö, Alait identiliA dös lors avec la Lune, ut le aou- 
venir d'un räpport du Dacuratbide avec la Luno sontble precise- 
maots'ötre conservö daiis le nom de/idnt^caftdra « Hdma-Lunus 
pur lequel il est parfoia diaÜngTiii de ses humcHiymes. Ce sont 14 
des Iruces bien fuiblea t sl oa osait les suivre, eiles eonduiraioat, 
pour notre hdros, 4 une divinltö ngricole, 4 un dieu lunuire prÖ 5 i< 
diint aux travaux des ebamps et distnbuteur de la joie et da 
rabondanou. Avec cette origine s’accorderuient bien et le nom de 
ItümaTqui siguifie le Rejouisseur, el la descriplion qui est leite 
de son regne eomme d'uue sorte d'äge d'or Mais, 4 cela pröa, il 
tt'esl rien roste de ces paisiblos commeueemeuts da ns le person- 
nago du fils de Dugaratim, dont tes vicissiLudos rappcUent pIubM 
celles des divinites solaircs. Sit4, de möine, ti'u gardö de sa na¬ 
tura ehampötre quo soii nom et la legende relative 4 aa iiaissunce : 
duns los religioua viabnouites elie est ravalAra de <^ri et le typ« 
ideal de l'epouse. — Les cxilös onl pris Io ekomin des grandes 
foröts du Sud- C’est Lü qae SitA est eidevöc parle roi des demons, 
Itdi*ana, qui l'emporto au dalä des mers.ä LaükA, l'Ue d« Ceylan. 
RAmu ralrouve la trace da ravisseur. 11 foit ulUance aveeSugriva, 

1, uv., IV, 67, fi.7; Pifsjkt. Cfj. S., II. 17;EU>utiLuaii«. «p. A. Wtbsr, üjuvi bcü*- 
tAf IVxIj £E6cr Dinfno cuul PCM'Irntai p. 

a. Puur CM -volr turiouL A, W^tw* Dw -Edpan/jrfwi^ntrJUi^ 
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le roi des singes «juisont bs habstaat)} da ces aoIjtu(I<<a et parmi 
lesquels ec disliogufl Jlanumat « aux fortos mAcboires Ic fils da 
Vent, le dieu^singe, dont Ic culte est aujaurd’bui «ncore uti des 
plus rC‘pandus de I’ljide. A k Ute d’une inDombrable arraA« de 
quadrumanes, te fils de Da^ratiia envahit LiifÜtA, apr^s avoir 
oonstrait ä travers la tner uoedigue dant les debris se vaieat encore 
daos la longue clisine de rAcifs qni sembleat reiier Coylim au uonti* 
jteat voisiiii LankA est prise, Räva^n tuA, SltA reudae ä son epoux, 
qui revient avec eilt* rugner diin$ AyodhjA. Aprts de Jonguea 
annees, peadaiit lesquellea le moade a pui d’une bliciul iaeompa- 
rable, RAma se sApare de nouveau d'eJIa, mata celle fois pur ua 
acte de $a volonte, parce qu’il cede ä d'initiBtes »oup^ons. Getto 
«econde Separation, selon un procedA familierdes myl]iea,n'est au 
fond qu’un doublet de la premiere, Elle so tarmine par une r^coji- 
eiliution suprSme, aprea laquolle SM rentre dana bsein de la terra 
d’oü eile Atait iudia sorlie, Avant de di&pareitre, eile a remis h 
RAma ses deux Fils qui continueront la liguee des rois solaircs 
dans Ayodhyd, 

Nous ne pourauivrons jms plus bin cet inveataire des materiaux 
qui ont send aux religions neo-brabraanitpica, lUuFHt d'unexanicn 
mAmo sommaire pour s’aperetn'oir combien peu uu fond iJs different 
de ceux qu'on a vua mU rn ceuvro dutiB les plua anciens doeumenta. 
Ici com tue tä-bas, on est cn prüsence de persoonalitAs di vines quä 
se rüsolvetil en mythes nüturalistea, et ces mythcs, ä kur tour, 
aboutksent aux mAmes phenomenos pliysiquea. Nousn’avons relevA 
a titre d'exempbsqu’uti petit nombre Je ces rapports; d'outrea so 
seront degages peut-Aire d’vux-niAmes de notreesposA; les signaler 
tous serait une tiVclio infinic. ilais si J'lnde a nitisi recommencö 
dans cos religions Toeuvro de son plus toinlain passA, eile ost 
arrivAe cette fois h des resullals bkn dilferenls. Les divinitea du 
vbux brabmanisme sont restees fronebement mythiques, La pietA 
du \ «da a toujours repousse les figuros trop concretes et, derriere 
cea dieux, eile n’n jamub ecssc de voir les forces de la niiture dont 
ils ßtaicnt l’expression. Auüsi oux pramiers efforts de la reflexiün, 
oes dieui so sont-ils dissous commc d’eux-mAmes dans le pan- 
tbAisme. Les typea (louveaux au contreire, bion que formea des 
mAmea ölements, sout d’one personnailtA plus resistanle. 11s n’ont 
Ate ndoptes par la theobg^e savante qu’apres avoir subi lu Irans- 
formalioa epique ety avoir revAlu des iraila prAcis, dont la dAvo- 
tion la plus mysilque ne pur^iendra plus a les depouällor complete- 
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TiiQiit. Mdmc ^iva, tjui cst plus archaicpi^ot a tjui J'amälgatiid 
dt,' »i»s diffLTt3ntF>s fttrmes u Joddc ijuolque cliose do va^e et de 
immiitruem, n'en eet {ms moms un dieu ä biograpJiio : on conHait 
ses habUudes, ses restdeaci^ fuvqrite», rt'udroU pr^cie oii il a 
accompli lei haut fait» et ä plusieura ogafds sa persomtalite n'esl 
guÄre plus iodicwo que celle du Zeus d'lloniepe. Quant «ux prio- 
cipnles incarnattous de Vishpu, i'anlhropomorplibme ein» eile» est 
coinpk-t: ee soiit des figures aussi nettemont arnJlaes qii’Hercule 
ou qua Th^s^. Aussi Ja tondanee de ces dirinit^s n’äst-ülle paa, 
commu celJa des ancicimes, rers uq paaüidsnie plusou rnuius phy' 
siquG ou abßtnnl, bien quo k späeulation, an a dü empuranl. doive 
les rameiier ä scs fomiules pantbüieu», mais ver« un certnin niono^ 
tbäisme personnel. ou, si on aitne mieux, vera un polvthuisme Or¬ 
ganist avoc un dieu auprämc. et quiapppocliera du monollitisnie a 
des degjes divers ot paidois d'assez prirs pour secoofondre avee lui. 

De» dirreroales coiobinaison« auxquelles on lutainsi amene, il an 
est un« qui so raUaclte plus ttroitement que Jes autres aux eooeep- 
tioßs anterieures du brabmaiuHiiie; c'est celle do la Trüiiit bin- 
doij«, duns laquelJe Qiva et Vishpu S(»nt associts ä BraJimA, de 
fiicon ä former ov^ [ui Ja IripJ« parsonnirication du brahinan 
suprtme. Elle constituo en qudque »orte une solutlonintemediuiro 
cnlro l'ancientie orihodoxie sous sn deraiere fornifl et les reJigions 
nouveUes : olle est en meine tumps J’cssui Je plus large qd ail ete 
teote de coacilier eoa religioiis ontre eile*. CV'Sl dire qu'a.nosyenx 
eile ne ruprescinto pua im pre mie rache min o mrii t vers lescroyances 
eortaires, dont eile suppose au contraira J'existeneä, majs qu'idtu 
est simpkmont une explkalion tclecUque de coscroyanws raileau 
poinl de vub Lrahmaiiique. El de fait, Ja tripiUj, dans luquella 
Creuzer eroyait uvoir trouvt le dogme primiür de I’Indet, n'a ttä 
signnltü jusqu'ici dans aucun tcrit qui puisse passer pourantetqeor 
nu dtvcloppement des euUes secLoircs^. L'idee, iJ cst vrui. dksao- 
oier les dieux pj- triades est trüs oorienne dans I'lnde, 11 v ca a 
des exemples dtjü dans les [[yniness. Plus tard, dana Ins Brdb- 
iiiaijaB, on voU souvent emottre PopinioQ qu'il n'y a en rtalilä que 
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a, tä. ^itulri-Upa^iihiidy aü mU IrigiUTO nelk4iiU{?nL V, 1, eit Uha trurra 
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Irojs flicux: Agui, Vüyß ot Sirya V, une diviailö pout- 

b terrc, !c Feu; mc autro pour raimospbärOi le Votil; une troi- 
sbmc pour le cJol^ le SoIeiL, et ie vieil exdgete YAska^ quS repi^- 
Juit cettc division, la complete par uno curieiisü rAparUtion dos 
prißcipales figurcs du panthoon dans Tuüe ou Tautre de ces irois 
catAgoriea®* 11 est probable que lo dogme de la iriaitä sectaire a 
treuve un poinL d'appui dau^ cetlö ^aduane triude^ aiud que dims 
quelqucf» auin;» vioilles c^mceptioits leraaires; mais U en dilfero 
tnjp pour ea Atre di recte meat sorU. Ici ^ en erfet , il ne a'agi t ptua 
iriioQ repartition cü&mogrophicpie des forees dlvtnbäes dotanalurei 
iiiais d'uiio triple Solution de runitAdivine. Le brabmauJ^Abaolut 

rtc maaifeatc en troia persanaea, BrabmA Ic crAateurT Mab^^u le 
eonaervatcur et QWa le deslrueleur. CVst en dies qu^il devient 
capablo d'action et qu'il partielpe aux IroU « qualites & de bonte^ 
de passioii et d^obseimte, pHndpes subtUs ri(ipandns en toutea 
ehüaea, et on qui rnncleaae pbüßäopbie Säipkbya r^ume lea ener^ 
giea de bi Natu re, Chncune de ce^ personnes eai reprdtent^o par 
une doa trois lettres dout b rounion fprine la syllabc 

sacro-sainte , le symbnlc de TAbsolu, Commo lim comraun theo- 
logiqucT Ie dogme de la trinito a [wssA duns toute$ les IHü^ratures 
sectairea; mais on ena beaucDup exagAre la portäe comnie croyanee 
retigienae. Soua la forme relativem en t orthodoxe anrtoui^ dnjia 
laqudle Brahma e^t la premiArc de trois pcrsonnes dgalea^ il parali 
n^avoir iamai^ bien j>opu]air0H Cependant on Irouve dea reprA- 
sentationa FigurAes de cetto tiiado qui remontent assess baut^, et^ 
commo l'lnde esi par exceÜenco le päja oii rien ne ae perd^ on 
voit encoreansSL tard ([ue Io quinxi^mo sieclo nn rox de VidyAna- 
giirat daos le Maisour^ lui dedier un tcmple^. 


Criun^rer le llci^ ki UüIm T, 9; 191, S| II, Sa, 6; Ul, 4p 9^ IX, &, 

S; X, 70. Sp 110, 6. Agiül 4 lul hüI ranne unfl Irtidc. 

1. Taitt. Siqiti., VI, fl, «, S, = ^iUp. nr.. IV. S, 4, T,Ul. Ar,, 1, 211, 
jjp^ Ind. Siii4r, 1, 119. Pour ü ■iilrv« tnoyoli iii ^lipi, ßr.j, toir Zunrl vfdÜKA« 

trxir, p, m. 

li. SlniklAi vn. L^irrtn^fomeul dethxEiinu dint pliifloura Mvrei du aiff- 

b! iuii^ calkil de NaigbAiiilukk S, »ont tBlii la cafnie^ principo. Gootp*- 

mr Alt- Br.i. [, t, 1 h 

3, Emire iulroi I Elöphafili+ ul i. ElurA. Cf, Cqpü TtmpUs, pl. XXV, ügr 3. 

retsuwn peuw quQ c» loa^sf Appariicnnfliil iii hqlUjrcn« iIScId. IMd^, p» 4f»7. 

-l, I.u»n, fjid. AiUriküin§k.t X IV, p, iSl, Cf, fity, V||l, SÜ, 33, rAnMlTl« 

li'unfl «tllro Imcrlpllon du lOvAliBfl |iu COnnnDncoma nl du doiuleme ilÄala) {Tanle- 
hboI mzAQ doiudun Amu üJicniialTe du dlcu Troipumiiiii (■ panonfuga trip Io at Jo 
u raimimi Stfifvill. 
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Main d^ordinnirR, i][uand les (Jcrfvains aectalrcs accfiptsnt la notion 
do ta triado, ila rinturpröteat d’uRo fa^on plus coaFormf} ä leurs 
pröfereaces respeeljvoa. L'unudcs p&rsoanes, soit ^Civa, soit Vwhrin, 
est idaRtifiäe directRttiant avec Tfitra Supremat Ißs deu* autrRs, 
BrahmÄ aurtout, sont reduiles ä un rdla euljordonne, Cetta subar- 
dinotion, naLurölIcmeat, ast siiscaplible de bien das dagrds, et il 
n'est pas rare da Ja voir varier au coura d'un meine ecrit. ^^a^s, 
en gi-nfiral, alle aat tres occaotaee ; parfois möme alle aat axprim^e 
an das tormas qut impJiquenl uno JioatiliU assost vive contra los 
mambros ainai saarJfiäB et une vüritable reprobntian de laur ciiUe, 
Aussi k triada n'est'atle, pour la plupart das sectes, qu'nne for- 
mule A pou präs vida do sana, Braümil n*y figure que pour faire 
nombra, ot rian nkst chonge qunnd, ranonfant A lu combinaison 
temaire, on ie laiasa qualquefoia entiäremant de cöti, ou qu’oa 
ajoute tine qualriAme persontto aux trois autras, comme dass ta 
IJ/'a/iinaifaivari(t'Pit/yi^a, ofi Krishna est superposä A ta triada 
DrabmA-Vishpu-Qiva''. 11 n'y a de rAellemaat ea preaanoo que 
Vish(,iu et ^ivü, ou, jjlus exactement, si oti veut dcscendra duas la 
goDscience sectaire, quo les inenmatioas du prämier et les formes 
du second, an y compreuant de pari et d'aulra las manifaaUxtiona 
de lours contre-partios feminines. Cc sonl lä leav^ritables ^^lementa 
da lu thtkilogia sec toi re, les dem pdles en quelque sorta eutro Jes- 
quel» olle sc meut. D'ordinairr eile se prononco, sinan stbc fieu- 
titUS, du moins avec heaucoup do passion enlre les daux rivaux : 
d'un c6tö le dieu, de Ikutro tout au plus son lioutcuunt, presque 
loujours Ic Premier da aas dAvots, Dans laa formes les plus carac^ 
terisAcs du vkhnouisttic, qui en somme est oncoro le plus acao[D> 
modant des deux, Civa n'ost que Ie £uru ^irü^ärtt, Ie doctour des 
docteure, uno sorte de propbeto surhumain dcBhagavat, de Visbuu 
Ie TrAs Ileuf!. Le dieu qui sa trouve reduit ainsi au rOlo da satol- 
Ute na coase paa d’Alre glorifiä; mals sa majestA est d’emprunt, et 
it est flutendu qua lea houimages qu'on lui read remoutent en defi¬ 
nitive a celiii qu’on oxnite. CousiderAos aiosi da uh leurs expres- 
sions extrAmoe, les religions nAo*brabmaniques form aut doui 
groupes nettem eut opposAs etmAmo bostiles. Maia dans la pratique 


1. II, It, xvilson. Srlecl »VH 1- Ul, p, 3». Do mAnto dam lt Nfixlip hi-Lpiptilu d. 
Iw tratf pcrHJiinei do Ja Iriido aonl lultordonadw i Npsliphi. An fufld, Itiulca ij 
apclH dfl 40h t It: Jeur qualrlttito lorma (Is liii'rj«]i nt nncon uno ponvnnc. at tlln 
pupiulAt po*il l'Abiolu qu'eJln Io Hniltanl psr Io» fannti I« pJiu cohcritei. 
if, t'nl le rilo qy'IJ t. parOLOniplQ, da»* Io A'dmdn ^öeurdtro, J, 9 ; Sl; ; M; jtc. 
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feH 4 * oppofljlioQ est presctua^ toujours «Iti'-nn^e par das corapromis. 
L’nrdeup jalous« flveu Iß^jutlle la pavLliJ miUtante des aectes ri^m- 
lient d'ordinaire les droits excluHÜH de soii dieu k la aivprematie et 
ä i’iidoration, et (fiii s'flst tntdaile plus d'une foU pr de violeals 
cooriils', est niremeni partiigee par la itiasse de Ja ppulatlofi, Ea 
regle gfia^ralo, ua ilindou revere uae divinitö favorite, le plus 
aonvent une des form es de \nHhnit, de ou de Devl, aumotiira 
(formale mystique d'iavocation ipii est tenucseor^ic) de laquelie il 
a pr ua gitrit^ diviaite ä quS il s'adresse ea ses graada 

besuins, qii’il invoqiiera au momeai de la aiori el an laqudle il 
espere pourson saliit. Mais ä cottu devolion prlacipie. il eal lou-; 
joura paöt ä ta joindre ua uombro indefiiii d’aatres de a'inipoi io 
quelle proveaoace. Il se peut que cetle devotion de son choix soll 
venuc olle'mti!ina se suporposcr cbez lui u quelque superstition 
locale ou au culte hireditairo d’uae Luiadeuatä, d'une divlaitä 
fnmiliak Bpprtcnnnl peut-6trs ä au toul autrc eycle roligieiis., et, 
pouj* poii qu’il ait quelque tcinture de philosapbie, il Irouvera ea 
OQtro lo moyeo d'associüp ä tout cela uiie bonue dose de myatieiflnie 
unitnire abslniit. G’est aiasi que panni les Cftlutyas, quioiil nigDö 
dans le Dekhan du cinquicmeiiu douxierae slecte et qui avaieat pouf 
tniladevaUt Viahpu, quelquea-uas numoinsontprofoesö lefivalHnie 
et qu« Ja plupurt des oulre* moivtreat diias Icurs inacriptitui» un 
grand lela paur le culle de Skunda et de s(?8 Mörea, qui uppartien* 
ncat au paatheoa Cet eclecllsme ea quelque aorte iudivi* 

duel, tres peu dognuitique, mais nullemeiit banal commc uelui qui 
a’^tala dana la littüRiture, ^lail d’ailleurs singulierement lavoiisd 
par le mjaticisme spöculatif, dont du vaguea no^oua avaieul filtre 
Icutemcnt ä travars toutea les coueties de U sociAtd. Ua adcpte du 
VcdAjita öu du Vogu u’etait pas oblige de suboi'donner Viali^u ü 
Civa ou Qiv« ä Vishijui dans Tun et dnns l'autre, U pouvait ä 
volonlA Toir l’ßlre unique. « Un dieu, Qivii oa Vishau ? * a'eertfl 
daus uue de ses stunce« Bharlrihari*, qui Atait ^sivaite. Un autre 
fivaite. AbhinaTagupla. a eommente b Itbagavad-GltA qui cst uu 

I. Cf. Tc-U^raifi iaJl3|4 en ISTl pur ltöl3 dlvoU AU VEah^ii ilo rArkdlurpauf^ 

tnd. AnUfj., It, 37J ; tV, 2^. UHU, i Hirdwir* rcttJci-vuuA c^l^rc tie pileiHiii, 

mrlfl iTinge uipdtiflUrr nia» SftDajIfiilift ^ivilltüt gl tijtmQulLBt k Ürrortsut HD unglaDl 

combat. Il, l&, Wüil p*t Shet oiTr&yor, 

J, Cfi FifeflfflÄPiAffwririi,, £4. hühief* IV* £A, 

ty nt, |iL un« n fortUn a iIa Vlihnu (aii flziffmCi) va ptufivun 

PuTiw; pur ciomplf] ilifiv ln dünfe Aufredit, Ox/ottC p 10. 

4. G. AQhl^r, Ap. Juurfid of th4 Hqjt, Aa- 5ac. Tktmbay, t. \\ \, cnin numlHr.p. 76. 
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quelqiie Sorte rtv^aagile de Krishna. ^QTTik3:^ra, qtii paraLt eveir 
incline p]ut6t au vi&baouisme, esl r^daiae k la fois pur les “^aivas 
et parles VaiöhiiavaSi ett denos joursencore^ les brabmanesSmÄrtaa 
(fl obssnrEiteiu^ de U SmfUIj örtbodoxea ») du Dekbaa^ qui pas¬ 
sant pour ^tre sea beritiers directa, partEciipenl aux devotioas 
taires saus se döclarer formeltcmeiit pour aucuae. Dans niiödou* 
stiin, i1 en cst de m^me de la plupart des membres dßS classes 
supericures et kttrees* Aussi j a4-il eu dos sectes qiii| eiu lieu de 
cheisir eutre les deux gi'andes divinUüs, le^ oat assoeiÄes daus un 
culle commun. A cflte du tlieu tnpla et ua, on a cu aiafli la dien 
double ei UD, Nariliani (ElaridJamt c'eai-a-dirG Vishijo-Civa ^ 
givaitos purs intorprätent eenoni par « Civa [Je maltre] de Viah^u 
qui, de sifUplo formule myslif[ue qu^il etoit d'abord, ä fini par 
devenlr uue figuro parfait^raeiit concrete, ayani sa mytboiogio 
propre« Comme ob|et d'unctilto parLiculier et bien döflra^ il paraJt 
Ätre assez r^cent* Ce u*esl gu6ro qu*ä partir du dlxietue eieck que 
rinvocatiou ex de Qiva et de Visbou eat attest^e avcc une 

cortfiifio empbaso duiü^ tes luscriptions ^ et ilarlbam lui-möme n'^y 
appurait pas avant Im fin du troixkme. 11 acruit biou plus ancien 
toutefob si ou ^tnit d'^uae psirt^ qoe t'hymiiO en son liontieur 
corttcuu dans deja partis de la ridaction pri¬ 

mitive Je ce pocme (il en oxistait une dfes le aixieme sieele^), eti 
d'aulre part^ quo ks eoulpturos du grsnd bypogce de Bädüim, oii 
CO dieu eat figurÄ*, aont conlemporauies Je 1 etoblissemeut de co 
sonctuatro, qui eat dgulementdu sbdöme siede. Qtioi qu*iJ en soit^ 
4 partir du quutonienic sSt^de, son culta est fort ri5pandu duns le 
DtikbaUt parücuUfeäremeni duns le Jloiaour, et enoore aujourd'hui 
Haribara est une des divinites lea plttspopulaires du pays taraoul*. 

J. Cf. Uü InwripÜoiii ap. lad. VI, 51: 343^ Jaurn. of lJ>fl Rojf* ÄJ. 

Sqe. Soiaboj, XIp £07,370; XIT, 25. 

3, Cb. qLlui. 

S. La EfirifHip^h atanUonnd 

i* tu J. AntLq.f V], 350. L'fluEaur de J. Bürgt», ^u.\ 4 fiU coaaDitrfi C«f 

groESa»« ptrafE n'tvoSr aucun üüEibr iur ce polat. Connpirer ma Ca™ ftmpiti, jf. 4Q5« 

5. Cf. Fr Foulhrf», c?/ tAf SAria« □/ ItürihAm, Ifftdrilit Paur pflA 

bkierrompr« nafr« «^püiitlua düi r-aUglaru ÜC et da Vlitmu, qiil comlilUfrlll U 
vTfliu «ilblUjiCA da rtlmdoiUjino, noita Tenvayoai aoi l$uleura aut ü^tflili ilondAa 
p. tlO «a- aujk auiret divttiEl^ du Paulli^uiL »«talna, dhLallci ardEasfirvmgnI 

jaborduiiEM&e«, muli dünl quelq^afr^nivg», tal OaafCA, Qnt uu luin sgetu pankU-ll#ai ^ 
düük ucLfr^ tfl Sckil, 4 pvfaS« atUiiii im mag da di?biii& lupr^aifr. 
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O^lCUlit^ dff U P^rüt Emciciime U plui itilimiant« ei^ie hlBlolre. AJ»« 11 CC du 
obfonöloglo ol^ matgrd rabofldaiiri» dcj dacujn«nü, dnfaul d* renMignirnicnli precla; 
H*hBl>liArat», n&mlyHp^i Purlni*. L'hitt«lr* pdilÜT« din ti» Cnmmenf:« 

mi iu dauxilme quind «]lei nc t<}ni pLua q^i» s«r£p^(«r, L^lbeLoli 

vlilinQuiunp t Id^Uimu du U Übagxvid-GHI «1 mqu fnPqiei^efi fur Icyl Ifi d^^lc^p- 
pxunenl lill^ricur. Id^Um« nilhgA dn plPoirUm mi Bhigmtu. ßcoU^i ti wclU 
d« d« RfEnAnyJa, d'Änjiiidtdiihax L'uiciflii ^StbIiih» ; ti pr^ldTsncc paur 

2i iddtaphyjiqua Nqikbjfi. P4^iipBUa MlhCfvirai. Li dwslrin« dp l^ grÄce thftf 
b» U («kU «u {d pxindpt rrmnUd. La ^kti* «t kur duubk rtk* de k 

Ornln dnpilfl tsi da k mAk gtilcliB J ucrUl-C«* buitialnii migie, rfte* ulMkCCia^. ^vafitny 
Id^ik I Tfldapi^ltiA Bl : ^k cEüh^mmimM da k PöLyiibhdJlfl, Gnndef 

Kllglohi civiUEi du lüvkHin : BaiäVi e\ bi Unglyd«. Le« mUn. al le* «Mümiiln; 
kfluancn arabai. Sertai ^vailki du Nord: t« dker» urdr« da» Yogtoi; mtch* da 
YiKetiima, djpn^vaUoEl thafala. La ^vBlime Hmble ätra <e» d^crüluauoi. bortrina 
du Mlut al da »Bt mojimi f la JR^ni gu k gciDia^ AU'di:^u» d^eLLa k Muktt OU li foi^ 
La bbakU talk E^u’allB ippirslt d'Ab»rd dani la tUhcBukRia : aii-clk an cmpruiit 
filt lU cbHlliiliiiEDii f /4»ui Kfiih^A r ka ialltttnc^ ri^lproquiii cirkllH4 du dEHn 
ntlglDTii fo ridul«iil I ptiu dfl cbo«. Cc^uaiiuBQE:« da k lihAkÜ: roncÜonDDUiCmt dei 
»«cE«i vl IdDiJEHe, HilUn^mank ipdlUAbn al myaliquai. M ductrifla da k prlca 
cbei Io V*uii^vu. A ftire* tie |-«ii]Ur, ti bluXU ilMutU lu riniiüvoe, ElJg *'ni- 
pUqut *u Kuru, qul «t clAIQA ffl (l«il«nl I'UDlquo autoTlU dg U ■«ctg. CTati ik liiia 
nau^iilli cAuaa da Atihliiny.r La ^khncmlizDa davlBni una nnJigko £ Mckv 

di CAjUn^f i, da ValkbhiGlryA AtlUai. CdnLiiiqiiuuki BiyAtJquai el pkUaUl. 


D’api^ c« qut prec^c, U cat aiai de toLt que Iva diffärentea 
manierea d'associer ou de combiuer lea periioniies divincs, qui 
tiennent uae si gronde pluce da ns ]n Ultä ralure et dont tino an 
mains, Jft tfiado, a cu une certaine c^ldbnte parmi noua, ne coti* 
fltituent en r&ilite qu'tm point secondaire de La ÜieoJogie des sectca 
et dont elles ont laias^ plus ou rooios la decisLoa aux pt^f^roDcea 
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iadividueilDs. Ltiur o&uvr^ propre est aiUeurs, dans la doetrine 
quVUes se sont faite chacuno de son dieu pritK^ipaJ et daaa le* 
eoaat^iiencefi pralicpeä ipi'eUeä on ont ehaqiie fois Lindes, Ce sont 
Hk lea v6rUabtes doaaäcs de laur Jilstoireet, partant, de celJe de£> 
religions de l'lnde dopuia passe deux milie ans. Mülheuren&amcnt 
ioute uDe e£ la plus interessante^ de cette histoire est enve- 

loppee d'iJDo profonde obscimt^. Sur quelques poinLs^ lea details 
abandoDt; mais la ebronotogie manque absolun^ent. Sur d'autres 
pointft, los faits ou3:-mtineä font defaui. Le graad poeme ^pique, !e 
Mahdö/idrata, qnt ost an soiume La eouree ia plus aneiemie pour 
la connaissance de ces religio ns* n'oftt pas date mfime d'une fatou 
approiimative : ü s*est lenlameni actru a triivers les Ageset ü est 
d'ailleurs d*un caractAre essen Li ellenieni sncjclop6dif|ue K La Ha- 
mäyana^ qui est avatii lout unc oeuvre d’art datia laquelle uno 
haut« Inspiration religieuso iH morale s'allie 4 beaucoup d^arbi- 
traire poatique^ pr<5tö h dos tncoriiludes semblobles 11 on est de 
mAme des dix-huit Purdnas principaux^ dont pas nn n'est dati^ 
qui secitout presquetous les uns les uutres ot dont ta poriode de 
rAduction embrasso peut-^tre une doiuiaine de siöcles^* On n'est 

L e<ki 4 r Le llahlbh^rxlA ci ks divonHi nkiicli^nai^ ct. «uriuut LaU 4 A, Iftd. Alnr- 
Ip löai; II. 4!^^ 3* Liii üUiÜolüi lu [ilut «41^1 eIa CmX- 

^uUb, 4 Ln-4*p^ 1304-1600'^ aI cfiUe 4t Ocitiibajr, In-f*, Unn Bdi-diunl irvdur- 

Uun rrmn^fllH p^r Ur F»UChfr^ f^ui cuisprcniJ 1» hiUl pTQtaim a panl bh 

IQ U^ idta» 

iL ttr A. Uebrt 4ai Adinil^d^i 1ST0 do rActd^inlA 4t BuHÜi). 

Ub Bjiml^rana a cl IrtüuU tn Udnem l^a^ O. 0 i^ 3 rTflijOp 11 völ,^ 

Unü Lr^dptilon rraclb^fliH] par 11. Fducli>ü a psini cn Q vol.p L''äJlUca de 

Sclikgcl atcü tndu^iUin! ft ü achtvit. U J * pltiaSeurB Ädir- 

lli;hft 4 liiÜJiHä'ftti du ciitre aulrAi de CatfiulU^ ISi&Sp tt C^a dfi 

bajp ISOQ. 

Kn ruur I« ^rdnaacu cT+ lli^ FL Wfhtmi diuiFjfiU o/ Pu^d^, ap> 

Juuni. ordi-ci a.v 3 f. Aj. äufk, L V (lliafi)p Tft|injiduit daai ItH SaIcnCI AVorkt, L lU; nü 
compracid quQ kx 4ü cei tfUvr^gei ; Dr^liEn*« Padoia^ Agll4, BrahJsiaTaiTarUii^ Viihpu 
*\l V iju. ihi mjjfme, de U fraduttlPQ du VUanu-ruTi^a aimil qftc 

Ici hü mbraftfecii tiulc« cdupantlVti JatnUii i la IraJticlilijift. Csp ftftic* Oftl ci^mpl^ 
1^ poir F. E. [[all dMn% La nuftvctla tlsa-lS??), — A. W^btr, r^rzckhjtw dtr 

^nikrii-/£anäKhrißrn dtr JL fpp.^ ^ Suriuut Tbr Au-^ 

frtcliL CEtfcC^ui ctfd’üujft MnxerÜiiiirun hihilolhrcm ßadieuii^f ISSdi pp. T'S?. ^ 

L'ouvngc de Vana Keum^j, inlö lA-r jValuJHt uitrJ Aj^Fftllüct c/ Äncirni //imlv 

IflSl, repoiftprlncipaiemeial lur ie* F^rÄniJ. 

Le» daiü Furftnu lef pliu cdlehrttp ta VEahnn^F, cl La BhJIgavata-F.H tonl lilAft COft^ 
nuip Fuu par la Lr^ducliüii 4o IJ. Ü. Wilson, IftlDj ir Äd.^ ISFUUSTT; l’aulrfl puf l'Ml- 
lioft et Ife tradufLLuft du L. Uur^nuf {fts coiiiprand quB Icf livr«s I-IX) (^L FUuvttta- 
Betlliull cal en » niii.ilfti;iU Dccup£ ■ pulillcr les troii dtToJcrsli^ S vuL» l£40^1diT. Ikr 
tous dtLii 11 aiiila plosl 0 uni ddUloila lndlgäia 0 «.— La CftllocU^ift 4 b la lUbUftlbaDa Indica 
Eomprtxid ; Iq Uirkaycjajfa^P., pubUipar K* llantrjcia, ^ FAgnl-P+t pubUq p^r 
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pas nrrivö davantagaa fiter VAge äes Upanisfi&ih aerlnires, dont 
quelrfiiee-ttfie:« ont d'auUiiil plus de vateur cpj^eSles ne sonl 
^cli^ctiijUL^ confiiiie la plupirL des präcedonta, ai eelüi des 

ÄÄ(/A7*-5d/m^ ot du Ndradfi-PaÄeardim^ t ei importants l'tm el 
Faulre pc^ur le d^^eloppeitifjut du visbuouiämo de la dottriiie de 
la foi. Uae ob^curitil pluü grande eaeore pese sur lea SäirtiSf tea 
Agrtmas, lee Tantms f[ui eoatiüuaeat lea dogmea et le ritual des 
(>ivas, noLtimtEieiil tont ae qiii est relatif m eulte des (^akiis, des 
divmltäa Feraelleat da loule cette volittnineaae et compÜfpj^e littö- 
niliire, doat lea a^uvres dutäea ne remontant pas pluj hnut que le 
huitl^me eiiißle» m ne een nult jusqu'ici que des titreH et quelques 
exlrails^, auiqueb il laut |rjiiidre le resume de la metapliyeique 
tti^orique, nulluraeat fiistoriqae, qtie SAya^ft (qua^ 
tondlime a insire iians soa Abrtgi g^nenti des STfstimes^, 

Arrivera-l-en jaxnats ä ^tnblir pour cetle premicre periodades rell- 
gioQs seetaires, nn r^aeeu chronotogique quelque pen prccbPIl 
est pormis d*en ctauier, car la dilficult^ aemble inhärente a In nature 
mame des dociinienta^ qtii aont lit plupjirt dwa ceuTree tmparsoa- 
□eil es oü Tapocrj^phe et ln Trau de tienneut parfois nne place 
Änorme. Dans cos cenditions lea point^ de rep^re, ai pr^ieiix 
d^ailleurs, qui sont foutnia per les sourcas ^irangäreat gtecsquca^ 
rhinoiaes et arabaa^i par quelques ouvragea profanea k peu pres 
Jal^i par r^pigrapbiesartout^ pourraient eux-m^ines devemr illa- 

a^jerielriNtAlii Milm^ 1S7S^]|[T$, a voL ; öl 1« ccmiBBtttfi par Io m^oiCh — 11 j 

fl m Oiilra dn ^Uon« du dtl Urtg>-P,» du efahiujvoivirtta-P.« 

du Keriiii-P.i et do rrifriptnlt ijprini^lpilcfuoiit doi IhJialtrjTk^ti) do pluiiourt »ulfOr. 
Oulre l($ Ftkflinfl« ariuciptax ^ qd coiqpLo ou euH ?** *«CoTtiLa Im« den I 

un piHil vülrt^önum^ntioil Ip. WIlHlip präfiica Jo Ji IfddueUoD du Vijiniii-a*,p- 
lUHiv, |d. L«i aaici«lloft da* Pur^nu öt d«» epipurlpki nti C^mcnprcnnofit pa-t, 

LähL n^en fgiut, touj }«* ourfugiti qul ^r^Eoiidj-ot h BO ÜUHp, el poui U m&mttd, U »l 
«ucotv imp<Hia:i |4 do pTMotoruno criilquo do co4to IlttöriPtufO. 

L l■abU«l daiu Li Bllitlotlwci lailiefli l«i premkr« p«r K. fioJlknl^no, lÖSl; 1« 
i^comJ pir K. K, R&uorjo«, I/t* Bh^t U-^ein,i lonl pQ«l4rleufii i !■ 

GlUp «priU dlool w^tra 93, 

t. Lcft roiuolgof^mont» lu pliw dlUlilUt m»* aioTH lar Ifr# Tatttmaa trouvDnl 

vhtt TU, AufTBiChl, CafaloiptB dvm MSS, da Jo Budloktlno^ pp. $0-110. 

a. 1.0 SirTddarcanuup^b«, publi« pkuE 4 «ijn fola dam rindo, onlrir lulrOa doEuli 
mb LlMtlvtC« tndk^- 

4- Cf. Tlelnaud, F^mrolt omltM rl ptrmn* «rfde/i | f AnJb ani^rkiuirmi'iti aa Xh jd 
ISlrS^ ot Ät^rm^ ^jh^FnpSiqTW, #f jv^nl^^rpir tur ffnd^ aniMtufrmfat ÖB 

Xi* ^tprh ii-J ^i*aint mrahn^ pr^i^nM lS41Jj Liihd, Gtmchichlp da 

MnaUehen undmhlmhin wn Inditn, A |a ISn dn Vol, IV da rindltdio AlUr- 

UnLm^tnudo; B- fiflhalMk, ^ori/.l#«lrjn omunU 0/ tkt mndu dant la Josnu 

or IlVf PIo:j. A*. Soc. Etumba^, Xl¥. 




m 


soires, on BErvüii snns pr^cAutioiis. RUn n'imtorise par 
k reporter siir les Pufiirar^trfta meattonD^a ait eaptieme 
HÜela par Bänti et par Rum^rila, tes iloctriBäs e>cpo 5 ^ dans aotre 
Pfißkeardtraf nih identifier les f^hägdvataa, qui figurent da ns lea 
in^cripLioiis des la fm dudeuxienne si^le, d'une part avac ceu^cda 
Mah^li^rata el d'autre pari UTec eeux cantre qui polämisa 
kara. M^me des ^rits de ee demier maJtre^ il n'j a pas graad 
pmnt a tirer pour riiistüire des sectes, parre qu"il se bar ne daas 
ses dtsi.'usstDas a Fexamea de quelques points de metaphysique 
dont il est h peii pres impossLble de retablir soit 1 a filiatiaD liIstQ- 
rique^ soit la fonue religieuae. 11 est un oyTraga, il eal Trai, sur 
lnqaelan a piirfois fall fands et qui* en eflett si du osait s’en scr* 
vir, donnerait pour r^Spotpio do cet Itommc celubre plus que de 
simples indiees et quelquo ehose comme une StatistiquQ des opi- 
utDus socialrea : mmn voulotis parier du ^arpkami^ijoya < les 
triomphes de ^aqikara s»* dnns lequel Auaudagiri, le discipie de 
Qiirpkara, esl censö relnter nu loug lea pol^miqnea souteraues pnr 
te maltre conlre quaniute^huit sectes diflereRtos. Mab^ depuis 
que Touvrago est pub!i§ it suffil de le romparer a la pol^^ 
mique authentique do ^urpkare, uotammeiti k son coinmontiiire 
siir le denxiämo livre de» VcdÄula^Sütra», pour bo eouvaiucre que 
G# u’est la qu'uD romun apocryphe* saus Väleur pour le huU 
tieme aiecle. Quelques oiitres composUioiTS »urlo tuilmo sujet, doul 
an a Signale rexistonoet sent tautaussi »uapectc»^. Jusqu'ü nouvel 
ordre ilfaut donc s"y r^signer: pendaut utie p^riode do luilta mn 
et piu», il n"y a* paur les religian» »öCtaircs* qii'une Sorte do Chro¬ 
nologie interne, extreme me Dt vaguo et plus DU wiolus coojectumlo. 
Leiir histoire positive nc oammenee gtiiro qu*avao rapjMintjoxi dos 
ehefs d'öcolea du dou]£iümo efelo (pour le givalsme caL-hemirieti un 
peu plus löt^ au neuvi^me^, cVst-o-dire a une ipo^pe oii oti fait 
de doctrines essentielles, ehacune de ces eroyauees avuil dit plu» 
d'une fois de]a son demier mat. 

En effet, ces mi^mes soctes qui out v^cu d'une vio sl intenae et 
si variäe et qui, jusqu^a nos |ours* ont su modifier et reuouvekr 


l, Umi Ia BibUothtiCA tqdica pir Jiiyunlrl^fiea Tarkapal^cIriBqi, 11^, 

3. Cf. F. E. llAlli A lovunii iui frtdcx fq Iftr BiiHography q/ thw ipufülR 

pMhiQphwil Bjtlfmty 18ÄU, rP- 

3. Grira lurttiUt tux renielgl3«Diimli nppqTt^ r^efrüitnrat Hti Cicll^nitr lurG. 
lur, cl PÄT tni fLuii la t XU, Ellffl ßumC^r Jiwm, of Uio Rö^. Al- 
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äans cesfle Icijr Organisation, lears pratiipes et lour osprit^ onl öli 
roduites de bonne Leure ä so röpetcr pour ce qui ent des prineipes 
mdmcs do lern* Ünkilogie. Ceus ci ]cur 4 fitaieQt fournis par roocienna 
späculatiop brahuianique. Elles s'approprierent ces formules 
abstraiU^s, UmtAt lea appliquant talks quell es, tan UVt les modifiant 
de fagoii ä los rendre plus coaformes ü des seatiments religieui 
bien autremeiii d^termines qiie ceux qui avaienÜDspire los autours 
des vieiltea lipanishads et Joa n^daoteurs des Dar^anas. Dir ivi- 
dcmmeut ni le brahmaa impoTsotinel et substaaee uaique du Vo- 
dAnta, tii la Nature feconde inaia avougb^ la prämiere cause du 
SAifikbjMT röpondaient ati 3 c nouveau 3 t objets do devotion, Le 
Ve<UnUi eut k reconnaJLre plus ou moins expiteitomeni an Dieu 
distinct du raondoi et pour eela il lui falJut nu nior !a r^alite da 
monde en developpant jusqu^au baut la tbeoric de l illuston, de ta 
3fdydf ou renoncer a Bon dogme fondajucntal de Vad^aitaj cJe la 
non ciiiaJitep da 1% jtd Quant au SAipkliya^ il out a se trunsFor- 
mer en un sjsluEEie deiste. Ges Solutions» dont tl a 6tä dejä plu- 
steurs fois question, mais dont la vdritable origlne paralt devolr 
fltre cberch^e» tci» dans les religions sectoines* ontregu une double 
expression: rtino technique» diins des Berits qui, pour la plupart^ 
ne sont oncore conaus qne de seconde main et oiip comme düns 
presque toutes las productions de la scolastique hindoue, la pre- 
eision des formules est souvent en raison direkte du vague des 
doctrincs; l'autre litt^raire et po^tique» daos des cenvres on r^gnoni 
d^ordiniiire une confusJon et une incohärence dogmotiquo saus 
bomes» mais anssi oü te mystieisme s^aflirme parfois avec une 
incomparable grandeur. 

Nulle partce derniercaraetäre n'appafalt mieux quo dans TcDuvra 
celebre qui conlient l'expos^ dogEoatique probablentent te plus 
ancion que nous ayons, non seulement du visbnouisme» mais d"unc 
religion scolaire en general, la B/m^^vctä-G£id tt le ebant du 
Träs-Haut it, Dans oe poeme inte reale comme episode dans le 
MuluM>hAratatp Kpalin^, identiquo a l’ßtre suprSn^e, r^ele lui- 
mäme le mystere de sa natu re transeendante. La doctrino, comma 
c'est es geniral lo cas pour le visbnouisniep eat csseaiiellement 
nniüiirep e'esl-ä-dire v^dantiqua, bien qu'on y fasse largemeni 
usage de lo nomenclaturo et des coneeptions du Säqikliya. K|['ish]^a 

L vi, Dcpuli U tl-»dncUoa ^u^en ■ h\la CU», WükilM eil 1765, ca Urrt, m. 

M publik blan dci foim^ {L eh ttljüül’dlkül di» Iraüucac^pi iluij louLoi Eei 

hn[|uei ils TEiirupc. 
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eat, aoiia Tappfircncii humome» Tfitre übaalu^ Immuable^ umque; 
la monda et lui-mdme saua aa [arme moriollo sont le produH da 
WÄyü^ de aa megie decevante; lui seul esl ree], et eeux qixx m 
aavent an ävec lui, out la paix et ie aatal. La m^me doctriae, maia 
moina pure, moins elevee taut aaua Ie rapprirtde la coaceplion qur 
aeu5 celui de la rarmep reparalt daua pluakura Upanlsbads krisli' 
naites. Eile est appliquee a Ea religiou de Nriairnhn, de Viabnu 
een^u comme hoiume-liou, uae aecte denE il nkat plus gu^re que»- 
tjon adlcura, dana Ja Aj-isi^iAaläpant^a-Up^nisiindt et a celle de 
Viahi:iu-Räma dana la ffdmaiapan£^a-Upmis/uid, Si Qaifikara^ 
le grund champieu de fAdvalta orthadoxe^ a profeaadune doetnuF^ 
aectairdt 6tö eelle-lä* Gkat d"el]e eu flomme qua e’lnspireni Ie 
Kural de TimvaUnvar et ies chants de sa sceur AuvaiyAr^ een 
pyaux de randeuue littäraturc lamoufe. Nous laretrouverana danft 
!e Elle domme dans lea Purdnas yiahnouites, aotamment 

da US Ie llMgaoai^-Purdna, qui a lUia a aon servitc une ampleur 
et ime riehesse de style qm mppeUent pj^rfüia le langage inapire 
de la BItagavad-Gltal. Eufia la gtaaJe iufUienee exere^e jNir cea 
deux ouTragea, Va. rendue famitiera a totiiea lea aeotea modemest 
dummuä dana rMmdüustan et dana le D^khan eepteatnoual. Elle 
a prorondement pönetre ilans la poeaiepopulolrefel oa en raucoiitrii 
lea fonnulea auasi biou nu Bengale daua lea Ki>{ans des seclateura 
de Gaitanya, que ehez lea Marhattea dans las chauts deTukarduia, 
ou qii'au Peujdb dana VAäigranih des Sikbs. 

^Ittis il eat dair aussi qu"un parell credo ne doit pas ^tre serr^ 
de tropprfea quand U s’agit de la foi du graud nombre. La penaee 
ru^me des ap^culatifs n de la peine a a’y fixer, et aouveni olle est 
irahie par le langage, jusque dans lea traitea qui affectent ta 
rigueur acolastiquc. A plus forte ralaon en eat~il ojusi dana lea effu- 
siena myatiquea d'uite poeaiequi ue rodoute nullemcat de ae con- 
LivJke et qtii vise itioias k eonvaincre los esprita ifu*a lea dompter 
en Icuf lufligeant une aorto de vertige. Aussi est-il souvent diffi- 
eile de distinguer cette doctrine d"une autre, de traditiou egale ment 
ancienjie, maia dant on ne trauve Fexpoae ayatematique qun dans 
des dooumente plus jeunes» celle des PAbCfir^traa ou, com nie ou 
lea appelle parfois d'uij nom plus general, dee B]lägaYaLas^ Geax- 
ci considäraientf dit-on|te monde et les dmea individuelkst le* 

1, U en cst Itiaili dnni ln 4* uclLun du SArvathr^jiii«Gülebr^k? leur * 
ei^tiBicre IUI djinjiUfc dd ah iMärnairei ^yr U pliiiuHiplile 4«i Uindai», J/u^Ednrüict 
1, 1^ p, 437j H. Cowoll, 
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/l^asy CO mitte des «maoations de Tßtro eupf^me, dcsünfes ä 
«‘abslirber de nouToau eti lui, mais cottstituimt daria rmtotralls 
des ilft'S a Ifl fois rtels et dlsüocts de Dien. Qiiinkara, ä nui on 
doit les pa-miör» renseignenientsj sur (sötte doctrine, dit (pi'eliu Tut 
imagioee en cootradiclion avec Ic Vedü, par QliiidlJya' et, on 
cKet, il y est fait Ir^ nettemcttt ftllusiott dans Ips ßfia/ctisutfos^^ 
qui ttOUä fiont paevenus »ous le nom d’un (^^^.diJy*»- D im boutä 
l'aulre dela litteratui a viabnouiU) il y a une mtinitö de passages 
qui aonl en parfaile tsoaformita avec alle, mab aucue des «acienB 
livres (ob öc saiirait consid^iiir com me toi le i\'iirada-Ptificar/it/'it ä'), 
oii uUe 6tait oxpoaee d’une ftt?öB spiciale, m aous a ^16 conaenrd. 
Ubtoriquement on ii‘eii «ail pas gmud^chose, DÄjii le MahäbhÄtTita 
suppose im äirott rapport enlrc loa Piflcarälras et tes Bbigavatas' 
doQl il vante la foi parfaiteen im seul Dieu, loi qui leur aurait eto 
apporbo du dehors,du Cvetadvlpa, nie Blancslie *,8ortfl d'AtlttQ- 
lidö sUuiie dnus l'extröittc Noidt pur delä la mer de ]ait\ Plus 
tard, ttu septieme aieole, le poete en parle comine da deux 

scctes disti(ictes<i. Diius las ittstripliona les BhftgaTalas sojit moo- 
tionaes fr^uemment, dans les proviuces gudgttiqucs des le 
quatriemo abcle, sur la cöle de Corornftiidel au cioqvueiDei dans le 
Gujarät au cmqtiiöme et au Bixifrraa^, Mais il n'oai nuHcment cer- 
tain que dans ces diffenmts textes les mfrnea mots designeixt tou* 
jours les möiaes cho&eSjil cstmtnie probable qne, dans les docu- 
m.siits epigmpliiqußs, lo lerme de Bbägavata a Bimplement h aens 
d'adoratciir de Vishiju*. 


1, Id Tf«dinta-iAlf», II. 3, Ii4a, p. ew, M. (to 1» Ind* 

3. atuVU-fitln», Sl. 

a. Ne «nlt^d (Jii'i ««»o 0« la Ia«<‘n danl J »t 1« »pn» am laUftfS«. 

I. [(Micatala aieniSe »doraUiif de liluBata», ilu TftfrHaulf quml iPlncarflfÄ, qiio 
le> d« U aselfl ««pllqu-ent milapllorlqucHieDl par a pOiaMseur du Pillwrllri, 

de ta qairtluple »Bnaimnc* jO, l'^rigiiia rn fl*l obtClir* : paftcaritra ilgnlBo ua 
Cjpeca de cinq nuiti, d 11 y • d« cinfmcnlei TiiUqu» da « »nni; d'autrs p»rt Ja 
.Vdrada-ftaf^tm e*l dj>l» rn rlnq liirti LnUtulm r*lr4» ou nuiu. 

S, UtliUfhinla.Xil, mulai. 

e. Oaoi .oa HifibaBariU «p. FdioBiJanii, <d. JlalJ, pfH„ p. E3, ie Oipk*rt*liaT» 
ira diaUnxiiD fealuncot, tli- n eHJHl, 4d.da U UttillaUl. Ind. UUM In Variti>'I*iirini» 
d'aul» pari, 1« Piin»f4ttB «tt IdcnUSA A II doclriDe dei BbAsivitM. Asifnxht, O^fant 

t’K pr 

7 * Infcrfptioni de* Gusrfji 4 fllliir el * DhStart, ^p. h. Cupnlnuham, 

Surit^j* L pK %vi% El 111 r — liifliTlptlan? Oc* fiiiitiki lic Vengtr *p^ indr Anttq-, Vi 
AI; 17S, — IniCTiplIon* Vilibhl, p*mm- 

8, Cr»l le KPt tin'Ü ip p»r aientpU;^ dAbi Varibi Uibln, BfUwl-SAipMUp ISip W, 
p. Ad. Karn. 
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Au ilauzi^me €ct iikjiUsme tniligu fut rejiHs avec ecbt 

par Iläcuäiiujä, UH br^ltxnaue uaLif i;rrivlrons de >ladntii\ qui 
l'e:cpcis4i $yat£matiquc!Oiiänt dait$ ^^oa eomamntaire $ur teä X'^Dd^fitn^ 
SüLra^^. ll comljAttit l'Advaita absolu de Ü^ipkara, memllüt la 
r6ulit4 diatiucUj mais riniedaa &ires iudividuek et rejataU ibeorie 
de b Mäyä- Sea aeckiLeurap de aen mm lea ßämAiiiiJaa^ 

räverent Rdtna cc^iArue repr^k^iiteLion du Dieu supr^me; iU ee 
divi^eoL en pluaieura breucliea et sout ires uombreux, parLicidiere- 
meni duiui Je Sud. Au quiitet^ieiue eteoJe. itu des cbefs de la seete^ 
K^Tnänu&du^ alla ti't^tablir k Uude et k Berktträe« De lui derivent 
direrteuient Jes nümbreusee sabdivkioüs dea RAmünandie, qui ue 
differeat des RAiTLäjiu|as que per les piratiqu&a, eL qui soiiL Ines 
r^panduä et tres iiiriueDlä da es l'lude aepteuinQuaie. Le c^lebre 
poete TubäidAee^ Tauteur du HAmAyana biudt (aeisiAmu aiucle) Tut 
uu deä Jeuj'!^« ladireetemeat HAtnAnanda exeriga UHegraade iuriuence 
Sur ia plupart des aectes vishaauites moderaas de nimdDUätuti ot 
du Retigalef celles Je Caitaiiya, de KAblr, de NAnak et utie foule 
d'autres de momdre impartaiice. ItAmuauja evait rooipu avec le^ 
prejuges de caate; mais il avait consenrüle ^H^oaeni eomine langue 
religieuee, et il attaebait une gründe iiuportfinee auK pndiqiiea et 
au£ pres^eriptioas de purete lägale. RAmdiianda sbffrauoiiit eu>L'Dre 
duvautage de Tusage ortliodoxe. Il ndopLi Uh diaUcte?? vuJgiiircrs 
et en^ignii Ja vaaiLe des observanoes pure ment exterieures. Purmi 
ses prlueipuu^ discriplea figurent das vanaiera^ des tkserandiSf des 
barbierstp des porUura d’eau^ des corroveura^ 

A peu pres k Ia mE^noe epoque que UAmAnuja^ un autre hemme 
du Sudf An^ndaürLhut ^ KalyAna sur lu e6te de 3ilidabart {Kiusea 
bien plus ioiu que luj Ja reactien contra ridcidJsme da l'AeoU de 
l^aipkara. flenseigaa queUmatiero, Lesämee individudUH aL Diau^ 
e^eat'ä-dire KfUIi^a-VishaUp aant auLantd'esseacesirrediicliblcfl et 
AteraeHemeni dislinctes. C’etait se mpprochar du principe fonda- 
mental dudeiame Sörtil^hya (etpouriant Aaandatlrthaeiaiiunvedün- 
tin et il a commoute Us Brabuia-SüLras I), c^esLa-dire d'uusystäme 
qui tib pus eu uu Bomme Ua prAUrencea du viahnouiame. Mais^ 


l. PouT Im iMKlm hal£:irie|Ufi4| nom renvofODi um fati puur toulcj t IL IL liV'IJ- 
uti, SreU ihr Hüidux, t>ubUd d4lli I» Aii»lic 

t. XVI cl WLL cL rtapri^dult däiu Xe t. i üei ^ülisci IVori.« du cetntirt In- 

dlanJjiln. 

t. Cjhv CCuH 4 cmpoilUan du VcMMnt4 p^4r nu^nui i polilim idcftctuilfftkl m Csl- 
cultii* TjNc VrddJfifaldlfvciidru /tdfiqdniu 
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möme Jjjhö te certls de la vaisti^iavu, ce n’ctaii oncore 

p 3 liitine doctrinc nouvelle- En effel^ si la conception dualisis ne 
domiae <bms aucnne des ceuvres visknouit^s imporitiiites qui nons 
30 iit eUes n'en sant pas moins toates, a commencer par 

la Bliapvad^GitÄ, si profondenjent p^ü^tr^es d'ideea qui cn rele- 
veot^ que, malgre iittimc de lu th^orie des AvatAras avee 

Jea idees vedantiqußs, Ob no aaurait douter qn*il ß^y aitendo banne 
iietire an vishDDuisme k töviapbvsiqxic sAipkya. Les sectateiii^ 
d ^ Änanda t 1 rtlia apparti en oent presqu e excl nsi vemeat n Textrfi m e Sud, 
üij ils sont t^^^s aombrcuiE. Les membrea de la congri&gation pro- 
prtunozit dite, les Müdlivas, ainsi appeles d’tin fiurnom du maiire, 
rioul toua bmhmancSp cur, Ü TopposA de RAmäniijQ, Anandatlrihn 
i* etA un observateur rigoureax des disHnctiotis de caste; mnis la 
liijcirine, dileceUadu Dvaitaoude la dualitö,est kr gement repandno 
dans les masses, et lea chanls populnirea des DAsas, dont beau- 
coup eout de hasse custe, TeiaUent aTOC tino fouguesoctaJra voLsiiic 
du faiiatisniie^ 

Poup a'avoir pas k revenir plus tard ind^rmiment sar m^mes 
cljoses, noüs qultious ici poiir un instant le Yishnauisme et nous 
aebevons immedintemeni ce qui concome ln metnphysique sectaire 
[Mir le r^ume des düctrines specuhitrves du givaiHmu. Lea rcliglcina 
^iva'itcs paniissent ^dre plus aneiunnea qae eeUes de Vishi^u oü, du 
moins, avoir ete adupt^s plus anclennemeni par les brüh iBäncs« 
Nous nvans d£ja vu que Ce sont Ics ^eulesqui aient luissü une trace 
dans la Veda et ([uü, de son cöte, lu poegie dpique, qui du na aa 
redaction actuelle est en aomme vklmouitep suppose Agalementune 
preponderanco anterieure du enlte de ÄlabAdeva. Les profokres 
representations d'un camct^re incoiiteatablement religieut qm se 
rcncontrent sur ks monnaies [roia indo-scythes, Ters le d^but do 
Fere chretleime^), sont des ligures^ivaUesalteraant btcc des a}Tn- 
l>oka bouddhiques. Enfin le vivaismo semhk Atre rostA Longlienips 
ijjie rellgion en quelqiic aorte profcasionnelle des brahnmnea et dos 
h-ttres^« La plufi uriirbnne HttÄmiure dramutiqiie parvenue jusqu'a 


L C£i i^ltlel, On iKt Faii\^Hi fMioj, ap. Jnd. AnU[|.t 

2. Völr Ul* O^n!» ip. n. h'^fke *nr n^c^i df miids Sa ftwU-ww 

ap. Juuni, des 7p p- — !>« inC-mc, SuppleniBiU I 

li Nulira tniJ,» ]S04 h, pl. iU ük- 31^^ CC /jitL j4nrrl4(fpu^-^ 

ir, p, s<w u.p r IhJ, 

Encorv naalnf^iiuil li proporti^^Ei doü brahmanM mi forlA cKb-i ^IfatUsi J 
pre^qus ceyi du Ikn^k«! par rac^mple* appaiiJeEm«ni h la ebiU Eirah' 

tttinlquc. 
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D0Ü3, se place aoua patmnftge ^jivaite*. II en est de m^me dod 
ü^ompositiona romanesques^. C'est egalem ent a Qiy&. que la [egende 
rallachc Ics origine^ de la grammairu*, et Gnne^, qui est de venu 
de bonoe heure le dieu des arts e£ des iettres^ esl uue figtiee du 
panlliMn ^iyajite. Et peurtant nous n’avons pour Le givajjsmo aucmie 
exposltiou doctrinale aacienne qui, pour Ja beaute de la forme, 
puis^a ßtre cqmpar^ pur exemplc a la ßüagavad^Gltil. La poesie 
^pique retigieuse lui a äehappä^ de boone beiira. Panxii les Purdpaa, 
eeax qui lui appartlennent en propre sunt les plus larnos de la col- 
lectbn : ce sont des corapilatiotis dune [esqueUes domiue le recii 
Ugcndaire öu qui s'attachent de priference aux ritea ct aux prö“ 
Liques, et qui alfectetii alora, eomme les Tantras^ dont ils se rap* 
proohent beaucoup, uü euraetere Um special, sinon esotcrique. 11 
DO parait avoir inspir^ auctiae Oeuvre 6cUitanle, tcllo que le liM* 
gayata PuriL^a, et, ä Texception d'hyrafies la plupari modemea ct 
de quelques mcirceaux devenus r^eUement popukirea, com me le 
DcifimdAdimya^^ dans so litt^rature il aemble n*avoir pas conau 
de miliou entre Ics productlons d^uii art raffiii^ ou rantaiäiäte et Je 
tmite tcelinique. Dos ecrJtä de cette demiere esp^e on necoanaU 
cucoro qu'un fort potit nombre de dato pau ancieime, pur des tru- 
duciions faites sur des originaux tamouls^^ Auasi est-on reduit, 
pour la plupai^t des doctrines ^ivaüteSf a des documents de seconde 
main, partieuUeremeni ä Texpose qu'en a fait Süyaua (quatorisjeme 


L tu* 4e K^iiiif«p U 3Llrl&dufc,an3l^. Ic MiljUp-MäiUukYA dg Uhiralib^lL 

GTr aiiiul rnlln, tl. G. 
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3 . PIp/UiI t dg QIti la vidv^Lilipn de u ^rammalrv^ KaÜiluriUd^ra, ], 4 . Cf. Ki 

l^endfl d'a^r^s li Df'SFkBitIt-iüUil dg Kslicuendn» /nd. Aafffn, l, 31)4 (OCilileT}. 
Lg« Etualong promEari Siltrea dg PliitnJp qui fgurxiläifljiit ta hixa d'uno partlg dg aa 
ierm^nolggln!, ignL luut pariEcuEI&rcnienl regardAi cgintn«r4v£tAt, g| pourcclla raliofl 
•Dtai eppgtda Cngaulra IndJUgo qug l'uu psut auE^rg jiuqu'aua Lligf du 

VLMlfl BtlrEbyg | (adra ln ptUJ v^eULg a;irarnigaif«. TäElt. Siiph.^ V[, 4, 7k ], 6, 10« G. 

4. Fgrtrto lgt ctuip. Laxat-tctii du MlirkaiiiJeja-Purlni, pp, 4344SCk, *d^ dg !■ 

BiUliull]. Jnd, — > L. Folg? en a damu^ujig lädlUuu aveCi traducUun Jaliligk JB31. — Ueiu 
rtan^jiif« ptr ß. Bunig-gr« paru eu 1834 dam rouvrayo dg »n pir«, L. B>iirjtguf: 
SMman du perfidhnnA nlm egaju^iton jrefj^ua d< fhf£j^h .— Lg PgTimAhltm^a 

«it lg ptlncipil Igil« wrA dm adc^rttlguin d# Uurgl dana rindd lepl^ntcli^nilg. 

fl. Th. FgulksSi fht Si^^rakasha-pallalal,Qr Ihg ElginggU gf thg Salva phüaiopb;» 
IranaL frgtii IhQ Tamil, MadrUk ISO^ —!>□ lu^mg oflht .Saiisq ftlüjimt Ihld,, 

iSOäk — TroEs IraMi tndulU du tunuul par tt. lloljlngUig digj Jfi iburüT 

of Lh« Americah. Orient SucigtXk U IV* — CoEebrgglig a trail^ de^ MAIrPCYaraa el dee 
PA^upataa dani ica pi^mbirva iUr li phUnfophlg dfi Higdouj, l/üeir^lagerMU £iaa/f^ 1^ 
p. 4!Wp M. Cnwell. 
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Ics autrcs admettaianl des muiüfestaüoDs infÄricurCd de la divinlt^ 
et fiurtout distiiigiiaient plus ou moins nettcment enlre ^ive et le» 
divers modes de eon Energie, de sa parlaijiielle il produH, 

coasenT! et d«Stmit b moude. Elle est tu cause insbiimentale, 
comme la Prakfili esl lu cause miiterielle, ot qull est tui-meme In 
cause cfficieate. Elk Ost ä la fois sa Muyä ct sa GrAce, et se per- 
sounifk ea DevI ou MahAdevJ n la Craade Duessc » aux millo noros 
ct aux mille formes, soa äpouse K 

La persoaaification de la akstpasparticuliereaucivalsme, 
Chaque dieu a k sieano, ct Lakshmt aupräs de Vialinu, Saraeval] 
aupres de Brahmit jouent k m6me räle que Dilvl aupria de Qiva*, 
Daus la Rämatilpantya-Upaaisliad, SilA eat ln Qakti de Häma; 
ello rormc uvec lui ua coupte inseparable, un seul ßtre en quelque 
Sorte ä double face, ct l'union de Krishna et de au ntaitrease favo- 
ritc RAdhä est parfois coa(.ue d'une fa^oa tonte acmblabk (par 
exemple duas le NiYrada-Paacarälni), bien que rirolisme rays- 
tique, qui est pour beaucoup daws ces rcpräsaulntions, ait pris ea 
general daas k culte de Kfishaa ua coura difkrcnL Mais c'est 
dans le ^ivaisaie quo ccs idee« out trouve le terraio le plus favo- 
nible ä kur epanouissemeat et qu’cltes out atioutl aux plus inoiis- 
Irueuses aberratioas. Toute une rooiliü des religions ^ivaites est 
en effet caructcrisec par le culte Je la diviaitö aadnigyae ou de la 
divinite remetk. Teile qirdkapprait dansces culles, la Qaltü ne re- 
kvB plus de la m^tapbjsique quo nous venous dksquisser. Elk a scs 
rarines lointaincs dans ces coucoptions aussi vieilksqucriudsd’un 
dualisRic sexuel placä ä rorigine deschoscs (daas un Rrdlimana du 
Yaiur Veda, PrajApati est androgyne), ou d'uac matrice commune 
des Aires qui est aussi leurcoiamui) tombcau. Diroctciaeat elk pro- 
Code de lu Prakriti du pur SArpkya, de la Nature Atcrnelkmeat kcondc, 
d'oü sortent et ks formes sensibles et Ics facultas intellectueltes, eten 
face de la quelle l'esprit, rölement mAle, n’a qu'ua röle effacA ct sle- 
rik. A quelle Apoque cos idecs scsont-clles Lraduites en dos croy nnces 
rdigicuses ? 11 est dilficik de di re quelque cbosc de precis a cet egard. 
Les temoignoges anckas font dAfaut: dans l*cpopee,Clva ne parait 
pns cDcorcsous sn forme bermapbroditc, ct il cstdoutcuxqu'il fnilli» 
k reconnaitre dans l'APAüXPO des monnaies indo-scytlies >. Quant 

]. SirviiJir^J4i4ft4fpETi>ha, thap. a-kvii. 

3- II twi TjEI pÄiToit munUDn d unö TrifakU^t^ul roxafte contte-^irtiti d? li Iri- 
fiitä ml Io. V!ifll4Jk Pürl^4 ^ 

ti. LaPi^n, ffld. U, I«. — Voir mnä d« An'üfinjkes llf^uri« i|>, 
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gticle) dans soii Satvaäitrfana^arpgf^fioK el ans ranaeigaeiüente 
r6unU par H. U* Wilsoa dan» saii Estiuijiäe des stcies religteuses 
de l'/ntie. Das liraolgnages aiasi recucillis, auc-un saus douta n'tat 
contemporam dos Päv’aF«ta8 (adoralaiirs de Pü^upaü) du MaljA- 
biiArula. ni m^mc des (adonitcm-s de MuttQvara, du 

Griiud Seigneur) cpie raenlionnent les iiiseriptionii du cinquionie 
öieelü*. 11 n’en cöl po« moins probable qua, sous la rubruiuo de 
doctrinc de» PÄ^uptas. des MAliö^vamä, ib nous OQt conson-ebB 
vieillc» specublions du tjvaisme, et qoe celut ci, Incu avant yiTp* 
kam ul GaudupAda qui a pivciSde g«ue- 

ralion» (c’est ä ces düux plemistas que nous duvoiw les ]iremioma 
indicution» precises. mnb ti>«i 80 mraairea, sur )a mijlapbyaique des 
Caivu»*). avftil odople eii somnie bs lonnules du Siiiptliya deisle- 
De meine que dans cc dernler systiime, rOme y esl netkimeal dis- 
linguee de la matiere d’une part et, d'autre part, de Dien, La 
matiere, la Prakflti, eel ^temelle i eile esl le miliuu fecond, muis 
ffivcuglo, oü opercat lu MAyA et los divers modes do rEiiergie 
divine. et oü so deroideul pom* Pärne lea consequences des acUs«. 
Dnie ä la mallere, rAiue est »ijtareo de Dieu; eile est en proie ä 
l'orreur, au pAcliA, et eil« tombe sous la loi de la morl et de 1 espiu* 
tioM, Elle eat unp 4 ^^^i, uö animal rotenu per un lien, bn maliei e, 
qiii rcmpüclie de retourner ä aon püti\ ä son mailrc ^ Icsens 
figurA i[u’<iii Irouvü dans 1b vieux nom da Pa^upiiti « le okdtre des 
tmmieaus ^). et c'esli roinpro ce lien que dolvent Icndre Ions les 
offortB du fidelo. Dieu, c'esl-a-dire Qiva, est pur esprit, biea que, 
pour se rendro perccptiblc et imagi nable, il dwigno assumer ua 
eorps * fail non do maliere, mais d’encrgle *. Il esl U cause effi* 
mente de touLes cbosos, euuse nbftolue seion lea uns, deterraiiiant 
ttml »ans Atre delemiiiAe pr rien, eauso l-oute-puiseante sulon les 
nntros, mala qui laiase k rAme ime cerLaino action sur so propre 
dusliuee. Le probleme de la liherle, du merilo et de h\ grico, que 
noUH retroaverons ^igalcmi^nt cliei les VaUhimvas, recevQii 
parmi ces sectea unc doubla aolution : los Pß^upatas lenanl pour la 
predeslination, d’autres, ks »ccUiteurs du Caivadarvaun propre- 
muntdii, Inisaanlä l’homme Pinltiative de son saiui. Les uns et 


t, Clsip- 

Snjcripüeni dfl ViUbiil. pfiwiiil, 

ft, giijJ«» du GiUi^ptiU. II. »i. imprioili at« La MJiiin|ükT*4Jp«i|ihfcd, p. *3^ 
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lea autrea admcttaionl des mamTcstntioBs in fori eures dela divinit^ 
el surtout distiuguateiit plus oa moins uettement ontre ^iva ot Jcs 
divers modos de aou Energie, de aa Qoltli, parttifpieUe ii produil, 
cotwsi-\‘o et detpuit )e monde. EU« csl la cauee instrumentale, 
comme la Pi-akrili est Ja cause mnterielle, et qu'ii estJui-mt'me Je 
cause elficiGiitü. Elle est ü la fois sn MAyd et sa GrAce, et se per- 
BonnifiiC en Devt eu MahAdfrvl * Ja Grande Däesso » am miilo noiuft 
et aux milJe formes, son Apouse ^ 

La iiersonnification dcJal^akti n'estpua pürlicutiere au^ivalsme- 
Chaque dieu n la sienne, ei Lakslimi aupres deVishnu, SnrasvatJ 
auprea de Brahmö jouenl le möiue rAle 4jue DAvl aiiprcs de J^ivaL 
Dana U RAmaUlpanlya-Upnnishad, SllA est lu (jjakti de Räinn; 
eile forme avec lui un coiiple insoparable, un seul itre en rjuelque 
sortö a double face, oi l'union de Krisbna et de sa maltresse favo- 
rite riAdhi est parfois canfua d’une fafcn touto eemblabJo (par 
cxcniplo dans le NAmda^PaAcarAtra}, bien que t’AroLisiae mys* 
tique, qui est pour beaueoup dans ces reprAsantations, att pris en 
gAnAral dans le culto de Kfislma ud conrs different. Mais e'psi 
dana le givaisme qno ces idAes ent trouvA k terrain lo plus favo- 
rablo n leur Apanouissemont et qu'olles ont abouli aux plus mons- 
trueusGs aberrations^ Tonte uita moitiä des religions ^va'i'tcs osl 
en effet caracläHsAe par le cultc de la divJnllc androgyne ou Jo lu 
divinite femelle. Teile qii’clJeapimraJt dans ces euites, la Cakti ne re* 
löve plus de la uiAlaphysique que nous venonsd’osqiiisaer. EUea &cs 
rocines lointaines dans ces conceptions aussi visillesque i'lude d'on 
dualisme sexual plnce a rorigme des chqges (Jans un BrAhmana du 
Yajur Veda, PraiApati est androgyne), ou d'une matrice cemmunB 
des Aires qui est aussi Jeurcommuti tombeim. Direetnmont eile prn- 
cede de la Prakrlli du pur SAipkya, de lu Nature Alemcllement recon Je, 
d’oii sdrtent at les lonncs sensibles et les facuJtAs intellecluelles, eten 
face de laquelle Tesprit, l'Alement mAle, n’a qu’un rAle effacA et slA* 
rile. A quelle epo<iue ces idees sesont-eUea traduitea en des croyanccs 
religicusea ? II est dilficile de di re quelque cliase de prdeis u cct egurd. 
Les Icmoignages ancieas lont döfaut : dans l’ApopAe, ^iva ne parail 
pas encore soua an forme hermaphrüdite, ol il catdouteux qu’ii faille 
le reconnailrc dans l'APiOXPO des monnaiea indo-scytlics». Qunni 

1+ SiriidKn;AniHffiB:rBhi. c3tap. \i~vn, 

± NesUiUptrraU menUnn il'untf TricMU, qul ii»U ducUi «onlrt^pBrUv de U Iri- 
nft£ flkile. VBnihA^Pijrii;ii^ Aufrecht* Cir/ard 11$. 
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k la predominajico de In divinUe femello^ eile m a Vf firme rpie dsms 
quelques Punln&s et dans ln litterature des Tnntnia. Mni!» peut^^tro j 
a^'il ici den misous pnrtieuliöres poup ri« piia donner Irop de credit 
a IVrgtiment rtögaltfH Cea cultes phupuis^fit en uffet sVtro compH- 
ques de bonnö heure de ritesi seit terpililea, soit obseeuea^ qm ent 
dii len Tai re rel^giier daue une lillemture sp^cmle, plus oti molnn 
oeculte- D^ailleiirs les rocueils de contes, bases nur hi BfihalkathA 
oa le eulte des dt^esses snngulnaires joue un si graud rdlui ont dm 
origLnesqui peniontent biea himif jiisquVi] quatrinme ou truisieme 
.sieelä peut-ötre desotreere, et, JVutrfi puft^ les immoudices dm 
Tniitpas ^ivalle^ out profondemeut penetre dan^ les Tantras büitd- 
dtiiques du Nepal (eutre nutres dnus le Tai/idgaia-GuAifaka qui 
i*sl uu des ueuf livres canoniques]^ et de lit dnim les traducliüua 
tibetainest dout Sn plupart sontant^rieures nuneuvi^itio siede. Cette 
iurilLnition uV pu so faire que lentomontt et, cocame die implique 
Io devcloppemeat prenbible des duetrines etdes pratiipies hinduueSp 
it est perniis de repurter eelles-ci jusquVux origines lui^Tues du 
mojen ägo. Quoi qu’il eu soil. Ec eulto des Qnktis iel qu^il est for¬ 
mule daDS quelques Upaiiistiads, dans plusieurs eisurtout 

daiis les TanLrn^^ ne saurait i^ire confondu avm les hQinniages 
ürdlnaims rendus pnr toutes los seetes auK epouses dm dieux. ll 
forme une religiou ä pari, celle des qui so subdiviso iille¬ 

rn^ me OQ plusieurs brunches nyaui leurn doelrines et leurs initia- 
tions jjarticuliereSs etou sein de laquolle il sVst forme une mytho- 
tog-ie toute spedale. Au sommet et a la souroe dos litres est 
dcvl, cpii vionuent so fo-ndre les couei^ptions de Ja et de 

la Prakritip Au-dessoiis dVlle prennout rang sea ^manütiona^ les 
Qaktis de Vblmu, de Bmhmfi, de Skanda, ete. (cet ordro est naCtt^ 
rcLIoment chang^ au profil de Lakslmil ou de BAdbä, dans iu p^tit 
nombre d'tkirits apparlonuRl u la olasso des Tuntraa qu'a produita 
le vishnüuigme)i et touto une hiärarehio tres compliquee et nussi 

IL nu^bcttfi, J^urti^l doi SuvAiil«* X- — D'milre pirl hueja ildYufu gqrf 

cEurgi iiaü e'cU bifilt It inüro^liff qu« ttütu dtiEti iUtua hauU d« 

dlt ä cüud^^, farm^ d’uiie luUilmi^ ^mCülinnD, Ic drpH d'ün mAle. Itr 

l^obü, d'iiDo reidtt»!S Im br^M dletiOiu an emlj. at Je corpü de 

Uaa* du »wlail, dfl U lima^ des anifAiL, dl^ l4jui I» lUf« imo^rubJcB, qiiiü \cä 
brmliin.iini9ii«diir^iDtlt diin» tJJIe large gnollu, lur uoe liaulq monUgina ijmo certnin« 
lUndOLi^p aliVöjf*l pn einbj3iadei Aob^nl», lUcHOreut Ji Hjnli»4tie (Slo&A«, 

PkjMic.^ i, iüi üeicri^llon t^accdndq ^arfa^tQllli?]]! eVoc ln. rDU ÜieJune oiat^riBiUt« 
ipt\ canctürtHie cette hranchfl de Ja rfd^giua ^iTjLne4 — ^(ira andrchgyiiD fardlitiilH^] 
|i4TaJi djcit Jo UMlmt, JnJ. Aidbt .. VI, p, fm. Le Ujtar« Puripa pn t\a 

de lea linaifM, Aufreeld, p.il. CL ^gilomoQl >l|Lb¥iLAgtikmltn. tt, E al 1. 
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variable que conpliqu^e,. de pulsaoaces femeUeer les Mahamdtpis 
« lea Grandea M^rea *, peraonnifkationa des forces productricaH 
et notirrici^ires de ia noturo», Igs Yoginis * les Magicieaaes 
dont rittterventiOQ est violente el capricioose, tes tyagikds, les 
Ji^akint's, ba QdkinLt, bieti d’autres cksses encore, sana attribu* 
tions uniFormemcnt definiee, maia preeque toatea tnaifuiaantos, et 
doDt la Fuveur oa s^obtteni q^i’au prix dos plus i^pugiumtea pra- 
Tollt cela, r6ii« aux divinitda «läle», fome le panlliäon le 
plus mODstrueux qua l'homme ait jaroab imogind, Inconouvable 
ello*ni(i>Tnu cn sou esseace suprätne, la Mahibiiäyft, t» ln Grande 
Illusion est adoree aoua mille noma ct rovdt uns inrinib de 
Formos, Mais oa märae tempa on distinguo ontre cesformcs oomiao 
enti'o des dlre» dilfärGuts, oi ohacuno d*ellosa aon cerctospOciul da 
dovots. Elles rcpondent In piupart i Tun dos aepecta de sa double 
twture, blanche ou noire^ bienveillnDte on oruolle, et olles couati- 
luent uinsi deux söriea de uiamFestations de la Force infinie, od 
quelqiio Sorte deiix serioti de doesaca supi^mes, les unes prösidont 
plus piirticiilierement aiut ^nergies cräatrioes de la vie, bs nutres 
repreeenlant pluUM celles de la destniction. Aux unea et auxautres 
a'adresseun double cuJte : bcultouvoue, public, le dakshi^AcAru 
ou ft culte da la.maia droite a qui, ä Texception d'un seul point, b 
persistance du sacriFice animal en rkoiuieur de Dnrgft, de IvftlJ et 
dos autri.'e Formos terribles de la Grande Deeasc, ne difbre pae 
essenlitilicmeat des usagea gdtkraux de riündouisme, et b pärnd- 
cdra a b culte de lamain ganobe », dont ba praüques ont tou|ours 

h L« ciUto iSn invrv, fnttiJffr du mhm üu rDuinle fMttiru, 

Lo^AtnAUmi) i'Dit ^Canda bieu lu dEili du el m&mB du ^ifiTioir propi^ 

inant dlL doni U pari ««1 dvMäntü t b'nt celieüu pfjnc^pv romjuln »dor^ dimi 

Wa dKoms lUioifäitiUDnT:; lUai» lon hiiLpfr» «t Dbseunr, parc« qiifr chidiup i^t^nio 
mligiiruE «pprtipfllD d« fn^QU k rhareuDEUKir AVe« Milk^EDfia pifiltulifrre. A - Wa- 

bor (ZiDfi ORik>ii uiad p. i»„] a dlou ffuim 1 a 

tiTOf Jufffti'ftu Vcdm OD nous Imiivons, cn fEil, un cultm trfa «pprufibanl dini cfltel 
diw TJ^rP t>ii¥Li rt Id> mli diiffffMH ik. Dini Ia MiblbhlrtU (][]. \\ 4^7 i«.} AÜe* »nt 
la» mArai da SkandAp Id dlDH Je la d ä Cö UltD cllaf appAnUsani frÄquAm- 

CnoTit dAtli I« iuiDTiplJckni. du mDyea kga| par ummplD^ dam Jet üiKrip^^Oini dci 
CAlukja» Bi dA» K*dnniha» du C^khiiP. Varthi Tdiitln ttiahtionna Icun iiuagA« 
(BTihal-SatphllAH VIlU fiö, ^d, Kctn]. OrdEniiromeiU 7 ou on au compta par aif- 
Laar«, 33, IC (er lai dUTi^rD-nla« AnuiUÄralion» dani la Dlülionnaira da SaJnL^P^Eart- 
bökifi^.E. r, MMitJ.U PirtiMda^iahÄllfApnibaudhfi 34, U. Walwr) an mputlonna 
&*. Dan» le Güjatit» Dfi an mdCrra 1^.1 </ad, Antlq., VUI^ 3IL|. Elle# acrnl louJmrrA 
ItitoqllilrA an Innipa ou m CDtcra (jpni, mau^ala]. j aL Id^mn quAnil w M cni% 
prupicte», U 7 A CO uIIh unepart da tnj^t^rcalda imTPur* 

2 . Cf, La ELDquiccOD Acla du jMdlalF-,1/ddAura da ULisrAlilidti aL K»lftiU4HU4^aTi^ 

tllAp. IVIIJ. 
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^te teaues pinson moins secrüles. Les coniui^alloDs, les mali^ficGa, 
la majfie ct la sorceHerie Tulgaire tieauGDl une graadti placc daiu 
ccdorniar, et beaucoup de cea rjti;a fftrangesn'ont pas d'autre objcl 
quc l'acquisitiDn des diverses ou facultes surnaLurelles. Ce 

eont lädes pratiqves bien vieilles dnos i’lnde, pulaxju’eUes ont de 
profoiides racines dans le Veda<, et fju'ua eyat6mo spik;jaj de pbJ' 
loaopbie, le Yoga, leur a ete eonanerä •, mais nulle pari ellea n’ont 
trouv^ un sol aiissl bien appropH^ que dans le ^ivaisme et dans le 
cuUedes Caktls. Ün ne saurait doutcr non plus qiie teaangdevic* 
times humaines n’ait could riieqiiemnieDt sur Jos auteU de cea 
sombres deeases, devunt les borribles Images de DurgA, de Kält, 
de CAmundA. Des UaungnageslormalsvieiLnetit cenrirmer lea nom- 
breuses allusions que Tont ä cet usage les contes et lea drnmes *. 
Au sebieroe siede, les Musulinans le IrouveiU ctobll dana le Hengtitc 
septentrional ^; au diK<septleme, les Sikba avouont que leur grünJ 
rAformateur Guru Govind se prOpara a sa misaion en immolnut uu 
de sea disriplca ä OurgA*; l’fvgque Heber (L824) a eiicor« connu 
des personnesqui avaient vu sacrifior de jeuttes gar^ons aus porles 
mömas de Calcutta^,et,presquede noa joursJesTliugs preteiidaietit 
assassiner Icurs victimes e« t'tiouneur de KAti. Peutn^tre laut-LI 
voir dans cos pratiques une coatagion ou un bäriluge des cultes 
sanglants des tribus aborigenes. H esl incontestabie que beauccup 

1, X, 15fi, 3. I.fr SlnM^iklhlnA eft, <ti un manual 4a mr 

ce^leHa. Oci Jidyl dir« U m^mBciiDHr Uu Sülrt de ]'Alh>rvi-VadM. Cf. I ini- 

IfiO qiie dünne fillÄnMr P^utlutan^^ Pandit» mirAnt dam Acddfjitj» I juifl 

1B30. Nöuj rttEteuhtronH icuvanl U m^mt carAcl^daliiiuü dani Im AucUcas du Taktik 
dTi Tftjua M rapporlAiit lui au olTrande* jvour l'AfMmpifidü- 

K>7nt d'un tanj parUculier. 

a. Paraiempk H. H- Wilson, V/indn Tktnifey H» pp. 3$I, 

ILitüiudBci» NI, fabl« S fUhltilitr do VfrmYjrfl}; KalJiiAaHtaigarAp thup. i» 
mviii, %%. iiti» iiitVJ, fttc. ; Vrncarltrii, dari% Tlld. Slu±, XIV* pp. 1:^0, Qa^ku 

llc^bti. Vll, p. IfiU, JJ, Uh Wkian: FaJ^fada^äfbatlnpribanübji^ p. 33 
dam M^molr» de rAcidemfö de Besflilt, lÄTI). 4 d^faut d'4Ulw vlcUmca, 
k uenUutäurest u propit!^ vicllmtf ^ A. Welwr, DU ^unhil$amiivAirii^^i3ti, Ind. Sind,, 
W, pp. 314, SlB, el iHd,, XIV, Xjtlhisar[lAigarp>, chnp. vi, \%u, elc, Iv* Knilkl' 
(Hifint jun UplpuräpaH d4cril eei riU* ntk dftail J LL K. Wn»n, pp^faCä du Vlihl^ti 
Furdui, p. tc, 4d. Halb Cdttfl t^i^ÜfKEi du Uliki Purdp.ia ml 1?;i.dtike Japa |« voJ. 
dei 

3. II. BluchmiJin, Contrlihulifiiu la ihr Gtügrs^ihy nmi flulnry af Dtayal, ap, Journ.of 

ihEi Al. Soc, cf I- XLll. ShAfarulInl {dDui^itcae menllunnD Im amüem 

bama^nt dm ^ktm, maii ajcul« irufi \ts peuple^comuiun^menl., Im rollte; IraducUon 
Ae llurbrüfkGf, l ll. p. 370. Cf. JOabiitIf». 11» p. IE 4 , IraduH pjf Slie# el Trojer. 

4. T« Tmrapp, th.t Aiii-GnintK Iranotited; lEdroducljoii, p. mti, 

B, ifltlre du 10 JaCLVicr 1034 i N». l>oiielJii, dan» la Currmpundaiicc Impriüiäa h La 
Auile du JVurnaflgwc/u thrttü^h thf Upper Prtitiiti&a af indi^. 
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de formes do h Gründe Dresse (et on peut ea dirö autant pour 
Giva et pour Vbh^u) üOnide vieilles divinites locales adopteespar 
rbindouismc: plusieurB, et des plus cpuellea, paraissent itre ori- 
ginaires de llnJs centrale el, pour Tune d'elles au moinSp son nom 
mäme de Vindhyavä^Jnl n J'JjftJjitante du Vindhyu», indiqtie qu*elle 
a nSgne 8ur ces montagnes ou le sacrifice humaiti fiiisoiL encore 
pari io t il y u moins d*Uii demi-sieckt du cul te n ational des Gunds» 
des Kols, des Uraons^ De nos jours la poUca anglaisa a mis fin 
h ceö rites qoip daiiä les parties civilis^es de rinde^ out toujours 
6t0 du reste des laits plus ou moins exceplioniiels. II n'en est p^is 
da möiua des pratiques grossieruinent sensueUes et obsc^nes qui 
forment Tautre face de ce» cultas secrets, et dont les Tautms expo- 
öent minutiausement los immondes prescriptions. L'usaga de la 
vinndd et celui des boissons spiritueuses poussö |u3qn'ä rivresse 
&oßt de regle Jaus ces elranges ceramuaies« oü la Qakü estadorce 
en la personne d^uno femtne nue^ et qui se lerntinaiit par Taccou“ 
plemeiit charncl des ebaque couplö repr^sentant Qkairava 

at DhairaYi (Civa et DeYl)* ct devenant ainsi ntomenUinement iden- 
tique uvec oux. Gest In le « lö eaiot cercla ou le 

Pürmlb/iis/if^Aa « la pkütie conseeration racte essentiel ou plu- 
t6t l’aniicipatioii du salutp le rite supr^nta de ce mystieisiua an 
delire. Gar il n*y u pas qua du libertinage dans ces abernttions. 
Les livres qui prescriventces pratiquos sont, non moius quo d*autreä, 
romplis de faautes vis^es specuIatLves et tnoruleSp volra m^me de 
tlkories oscatiques; nutant qti/aiUeurs Oii y professe Vtiorreur du 
pecb<^ et une religiosite pleine de scnipules : c'est pieusemeuL la 
pensee absorbee dans la priera^ qiio la Tid^le doit participar k ces 
mysterea^ et oe serait les profaner qiie d'y cliercher la satislaction 
des sens. De fait^ uti(>kta de la maiii gauchocsl presque toujours 
un hypociitc et snperstitieux d^bnuchö i mais on ne snurait douter 
que purmi los auteurs do cos abjeets cat^chismeSi plus d^un n*ai£ 
rru smc^remcnt faire cEuvre do suintete* La statistique a uaturel- 
tement pau de prise eur des pratiques pareilles. Aucun Bindou qui 
se respecte ii'nvouarii qu'il ast allüi^ aus Vditidcilrjiis. Mais ils 
passant pour litra nombraus, beauconp de eactateurs qui se disanl 
do la main droito appartenaot en socret o rautro ritOK Us forme nt 

L W, Hunter^ pf I. p. SUl ; ÄtS^SVIh £31; 3^i XlX, 

21S. l^öUT un €41 r^sni chai dtn Ti-cnoul« dt vid. Ind. Antiq.^ IL 13S, 

Dcb pnLiqU€l Mjnblalalcfr ont €B iimifu '4 hü» joutt £b<t 1 *e «1 chM 

IvM Ki^U du pAxi Tnlugu; Vllt, pp. alS, Säte. 
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de petites eonlriries cpii cictmettimt des gCM de toute COTiüticMi* 
mais qui, notamrüenl pu &e reerttieni^ dit-oti, d^iüta uue 

forte prD]>ortioD parmi les hnifamunps et le^ clofrsea riches. 11 eon- 
vient d'ajouier, toutefciis, cpie ceux qui ne font pasmyetwe de kur 
iniliution meat que leur soete doive ^ire jugto d'aprüs nes Ih^reSi 
et il est probaljle en effet qu'il y ii des degri^ danä ces turpitailua 
et que, parmi des gens ruffiQ^ el de peu de foi, tme sorte d*6pky-’ 
risme suporsttlieyx a succ^de aux orgies de Timeien riiuel> Quant 
aux ^Aküis Dakshkäcärias on seetateurs de la main droite« Uk sont 
r^pandiis en graiid nombre dans tontes les contrees de rinde. Dana 
rHindoustan ils forment la gmasae maase des fivaitca» et au Ben¬ 
gale la popnlatinn cntlere prend part a ia grau de fdte de leur d^se« 
la Durg^pujftfbiea queles ilin dDus rigides re p rauvmiles ln deeanees 
imblique^E qui se commatteiit k cctte oecaskn et qulls fl^riseeot 
celle cüutiime comme apparleuant nux praüques du In main gaucKe ^ 
A cöii du fivalsnie qxie nona veuons de parcuurir el qui rele^ 
phis ou moiiis dirGcteiDcnt des doctrlues SätnkJiyat U y eu n ua 
autre qui s^mapire de [^Ld^lisrae du Veddntii £t mniutieiit pur coa- 
e^cpicnt runlte essentEelle du mondc« de TAiue ot de Dien. Lea 
aectes les plus nucienaes qn! le profüssenl de UDs joure» les tridan- 
(qu propre u it^ porteurs du tripk LAton au figur^ ^ ceux 
qui es;fireetit lairiplnaouverainete »ur Icura paroles, sur leura peu- 
et sur leurs aetcs ^ ; comme sjmbole de cetto soiiverameL^p 
ila parteoi un bAton 4 Irois ndends}^ et U plupart des Smärtas (aeß* 
tatenrs de la Srnplti, de ta tradiLlou ortliodoxo), pi^etendenL ae rat- 
tacber 4 Qsqihara. Los premierSt qiu se divisenl en dix tribus, 
eelon lea contr^ d^ou da soni origiiiairea et qui pour oela sont 
aussi appeiüs dagfindmis « ceux dos dix surnoms $ont oscütea et 
oat leur eentre 4 Denares. Les ssconda, noiubreiLt an r taut da ns le 
D4khiin, viveat en purtie daas le monditt partie de ns des cqü- 
venls^. Benucoup d^eulre eux sozit de pura-vedrintius et appariiün* 
neut uu ^ivulsme- Lea uns ot les autres n^admettent drms kur ordre 
que des brubntanes, rt eux^mSmes ne loat pas rcmonter leur tradi- 
tion directe plus baut que le huittemd sieek« Mais id encore tl 
convient de rappeier Uobsermtion dAjä faite 4 propoa des systümes 

1, Lfl BalkEi^tiLa jtL 14 €h 1A4, irmdiill pir SEldk ot Troj^r]! ^OBlienlune curifliun uotkA 
■lET a» (ILtai (dll-iCpliiZrlla« itfdlaL A pirÜr di Cotto p^^4g, ili (wii ULuaFSfiL, eUni 
l'SJudouiUii^ U 

S. Leur iguru lupränui r^iiile AB cdiumeiit du Cfidgerl daa* [a Un^ur« CL G. Utir- 

noElp VagapibridAetdi^, p. iiif. 
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>i8hoouiteB, <iii'€D Fait da iliwtrme. les aecteB tüstorlques c^t pfiii 
invaatb. Biaii avant b huiüiiine siiscle Ott trottva an affßl, dans la 
littämtura non leclinique, b clvaisme a 3 »ociß ii doB idees cjui rale- 
vottt li’iinc tottt nutre doclrina qiie la Särpklija. Le Civn, par 
eißtnple, qnon invoque au debut tJn drame de 
k U fob le dieu, Io prltre eti'otlrande, etdont ruaivers asl lecorps, 
eat utte conceptton vödantif[ue^ On semble parlob oubUer Cös 
bnioigiiagoe quacd on fnit coramencer toul Le vädnntiame sectaire 

apruis C>inil*ara. ,, 1.1 u* 

Dtt neuvieittü au otutiume Bbcle, eotte brancho de la theoäophi« 
civaite i'c^ut an forme definitive au CacbrnniT, dane les ic-nLa de 
l'dcole de Sominiuida el d'Ai>binavajfuptaCa sowt les Iraibs 
tecJittiquaa Lea plus ancians sur ln matierequi nous aoient pnrve- 
niia. Lea plu» anciens auBsi auiqnek SAyanasp räfere dansl eipos« 
qu’ll a feil du Systeme. Cc Systeme est Le pur Idialisme: Dieu eat 
l’uniqiiB Bttbstance; les oUjets sottt sea concepta et, corame d ost 
nous-mlimes, Lea objets sont en rüslite en nous : co que udus 
croyona voir ati dehors, c’est ea dedana que nous Le voyotie ] Le 
müi ittdividuel pLM'yoit ou plivtdt repercoit en soi-m^mo, comme on 
un miroir, Lee concepta du moi transcendant, et la cotxaaiasaace 
n'eat qa’une recagnltion. De lä le nom du Systeme, qui est eelm de Ut 
PrüiyabhijRä ou de La Recoguition. Guideeiiarbi vraic metbodo do 
la coutemplation intBrieure, ^olairee per la grice qtt'ellc eure mentee 
parse foion Qva, l’4me individuolle Lriomphe de la MftyÄ deqmpro- 
cede Loiite diversitfl, et finit pur se reooünuLtre elia.möme en Dieu . 

Des hauteuTS du Timce, nous retombons au mveau des plus 
groäsierea guperstitions, eu passant de cetle doctrino quo iious na 
connaiasonB que aoua sa foruio savanUi, 4 La secto 
qui ne nous est conttua que comrae religion populaire. Eu soiume 
lea Lingi\yitfi pamiBseut se ratlacber au ^ivaismo ideaUsle, puisque 
les jangamos * les vagabonds qui formenl purmi eux L ordre 
religiou* et aseötiquo, reconniossenl pour princijiale anUirilö un 
cQiuiaeatolre givaite de& VetlAiitii'-SiiLi’as. Aiaia il est 
dcgiagßr un cr&do qnelcoufjuo du raiiiÄ& cunlus de liSgendtjs qm* 

1, Cf« «0™™ Lu d«bül 4fl ViLranorra^i. !#■ ccriaärtö^Mil 

«itÄriiWirfl Ab» 4 Uim »orUj llö Hhagav* J’üÜA fliTflitfl 5 Koirwuflüiil mW n* 

3h G liühii]r+ i FElroutö TvCtimi&«nUu CuliiniUr tlUtilKiniit» parlift 
Cfltto iCölff, a ftMirol s^lr reuMignotDwnU prAäkii« d*iii ot Itit oj- 

Jkf. Süö« ß^JEulwyi XII, «jitTwimitwr, p, 77 

3 . Sir¥*dmf^4!u»4CpBrAhi, elJ*p, 
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avcc des rGDseignczDents sar leur histoiro, sur leur orgnoisntion et 
aar leur culte, cänstltiieat a peu pree toul ce que nous savens aur 
leur compte. Leur foBclateur, GaiuiVa (forme dravidienne du sans- 
ertt Vrishubha), ub brahtmitie, iiuquit duos Es DekKaa occideutat 
dans ta premiöre maitie du douzieme siicle. II eoniLattU ä !a fois 
kfi ojibodoxeSf las vishtiouites et les jainus, pnicha le givalamer 
rabolidon du sacrificc ct dea distinctioDS de caste, et s'ideva rupt* 
demeut ä une graude puUaance. Le rot qui dominait alors doJU le 
Dekbau, Le KaLuburigi Biijula, qui eLait devenusou geudre, s'etant 
faxt contra lui le dofeeaeur dea Jumaa, tl la fit aasoaainer per see 
disciples, maxa fut räduii ä sa daruxer Ja tnort pour ^Ixopper A !a 
vangeaiiee du sixccaaseur dece priacc. Son ceuvre ae perlt pm» uvec 
lui: aujourd'bui la aecto ou plutät Lea aectea quI ae rattuchcai ü 
iiasUTa aontdomiaantesdüuslcä litatsda Kizaui et J aus le ^Eaiaour, 
tnis repanduea daiis re.v(.r6mo sud, ot leura esectes itiußranls, lea 
Jsnganiaa, se reDcontreut daixs l’lnde eutiercL Leura livrea priii* 
eipaux aout des öerita inlitul^s Punl^jas, däius lesquela la biogra- 
pliie du fonJatcur eat in^li5e ä uno granJe quantil^ de liigauJea 
reEalives a (^ivu et a aes diveraca mauirestationa locaEes. lEs aut 
ausai des ebauta populairea qui sont purfolE d'uu caraciere devc, 
1‘resque toute cettc iitterature, eucore peu connue, est eii langue 
ouixarcae et tamaule. Lea croyances puralssent Ätre, comine daus 
la plüpurt de cos religiana, uo melangedo mysticiame v^Junlique, 
de düisme et de groasiAra idolätrio *. Hs udorent Ci™ 9 ous la forme 
du üAga, du pbalW, et ils eu portent kmioura aur eux xine pelile 
imageca euivre ou eu argent; d’ou leur nom de Liügüyita ou de 
1 porleurs de plmllus a. A cAte d'eux iE y u d'autres scctea giTnitcs 
pLus aueteunea qui obaervaut La möme coutume, miiis qui ix'cut pua 
rompu ausai ouvertemeot avec los vieillea trjiditiona, sous te mp- 
port de la toato et du xütuel. La priiicxpule paralt iltre celle dea 
dräd/iy^^ des « revC-renda », qui so»t lous brabmntiea et qui, 
fort Qombreux autrefois, sont aujourd'bux ea d^rlin. 
lafiniment plus pure eat la forme sous biquelle Ic ^ivaTsriic 

L L« JaAgitnu mcnenl pU loujouF« v-nc rleciranl«; comtno I» äuiret fatl- 
fieu« m Ylrtfnt PaHqU «1 ironuimiUlti^. an rqll^t (mjiriiu}. Lnur rtom umeh 
kljEniHta mnbuJiiiü i*, e^C c«hfidir^ «onimd cxprimftnL ioui caratt^ru du nti^M va 
oidU'TfiiziffQt. Cf. Li dqKTipUon d'un J>ux ditii ude InirripLiqn tlii trtikldfui) *lWe, 
Joarn. ^ihe /£&/. Aj. Sm. P* <0^ 

I,. Eüinciiiiii’Citicuii |.Ci {jJui r^finUC^ iUf Ijl 11 U^ralu rq ct fUT It* crojfi-nCM üei 
LiAgftflti toQi duei | W. F, Kiltd; Uther dfJt UnpntftAj dt$ pp, tl ct Jr; 

tni. AiMSq., t tV.all: V, 
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appar&Ii dans lc& püdsies tamoules des Ware (en sanscrit siddke^, 
des fl parfaite' ». On ne sait pas ^anti'chosö de la aecte de qui 
ßmaneat ces ehunts: actuelietoeat eile paratt steinte; tnaia les 
chants eux>mil[nes aent rest^s populaires, malgre le dömenti qu ils 
infUgent «in t eroyancea les plus chferea des mosses. Ce sont des 
eomposltlons ea g^nefal pe^i aaciennes, ae reiaoataal pas ä plus 
de deux ou trois steeles, biea qu'eJloa circulenl sous lee uoins Jes 
sainte fameux de l'aBtiquitö, tels qu’Agaslya, le civilisatsur faba- 
leux du DiSklina, et ses non moins fabuleux disciplcs. Par leer elö- 
vation, eilos rivaliswat üveo ce qtio Tinivallnvar, 2 \u.yaiyär ol Ißs 
aacieas poetes tiimouls, oat laissö de plus parfaiti Mais, en lU^nie 
temps, ptir Icur mnaotli^isiae sdvire, par leur möppie des \ ctlaa et 
des CAstras, par leur horreur de toute pratique idolätre, par leur 
n^gution surlout d'uno doctrino aussi csseatielleiuent hindoue quo 
la lactfiinpsycosei elles nccusönt bieii plus nettsincal imeinflueace 
etraugere. Des juges tr6s comp^teula * ont cru y lyconniUtrc ime 
tjispirutiun chr^tienne, ol, ea effet, los I^gliscs indigoaes. qul 
croieat äla baute anliqiiiW de ces recueila, profüsseat pour eux la 
rn^me astirao que cedes d'Üccident ont eue pour les livrss sibyl- 
Hns. Mais peut-dlre y a-t-11 lä encore plus de soufUiae que d’idie» 
cbröüßiiaes. Ce n’est pa» ea general Ic oöt6 monolheiato donl lea 
Hindou» saut le plus trappes daas Ic cliriatianisme. Or, ces chants 
prolessent un raoaotböLsme rigide qui rdppello pluldt le Coraa que 
les croyanees ptissablouienl altirees des ehretiens de Saiat^Thonias. 
Pour riilthimie du maiaa, dotit Ics sitlnrs ont ^tü de fm^eats 
adeptes.ilsoaUtÄ los Jkciples des Arabcs. D’autres ^ivailes les 
avaieat prec^des du roste dans la praliquo du graad oeuvre. D6jä 
St'iya^, dans soa e^pose des diverses doctrinea des a cru 

deC'oir conaacrer un chapitre parlicuUer au RaseQpant-dai^aniKtn 
« systämc du tnercure^ », ua i^trajige araalgamedo vedantisme et 
d’alchimie. On s'y propose pour bat de transinuer k corps on uno 
substanco incormplible au moyea du rosopanu^ de labsorption 
d’^lixirs compos^o ppiacipaleinent de mcrcure ct de mica, c cst-a* 
dire des easenoos minies de ^iva cl de Gaurl, avec lesquels on 
arrive aiasi ä e'identifier. Gelte sorte do transsubBlanliation coas* 

1* Pour CCU« wel*. 'oit U. CjdJwelt, A Co^peralim (JniJiHtiitr e/rfir firasvUn«. 
SWtU Inlrad., p. 137 : MO, 3' dd., cl E, TSe FufllNCWif» P/ SoUthfc« lfVla> 

Si. il. 

X ^i^idnr^uiAlilVKifrabftj cTi. It. 
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tlttie la ßvaniiHi/ciit I'^tat de delivranca des cette vie, la condilioa 
india^ietisable el «nique du salut. II ftit ultur que les formules 
d^otesüu VedÄnUi ne sonl ici qu'unß Sorte de jar^a soiis lequut 
Ui} Cache ime docirino Tadicelemeal iinpiei et d est noo iriDineclnir 
quc SOUS cette docLrine, qui d« le qqutorztümo siede avait produit 
unelittärnlure osaea consideriible •, il y a une importatioa musul- 
man«. Oa est d'ordimire a l'affüt das moindre» truccs d’u«a 
iüflu^nc« cLi^etiiemie sur rbindoubsme; maie peut-i£tre ae tient-t>a 

pks iiSHuat compte de celle pu exorc&r rtslam . Oa semble n^ip- 

phkrior celt« diemiere travers lea rtsaUata ea öoaimtj aegtiitFs 
de Iji coaquete qui a ite en general l^teuvre de r^ea lourdea et 
groasi erea, ei on oubti^ la preaence aacieniie^ da na la Dekhan 6Uf- 
tout, de J^elemeat amJje. Lea Arabea du kUalifat ctaient arriv^ 
Bur ces cÖtfis en qiiaUli^ de voyagounji de mLiPchaiida» ih y avaieui 
^ibli des relatioDs aommercialea ol des eoraptoira bion a-vant que 
leurs coreligionaaires afghanSp lureSn m^ngols y fuasent venus 
com me eonquemiuta Or^ e*est ppfioiö-öment daaaees |iaragCT qtie^ 
du tieuviöiue au doussieme siiMle^ ont prla naiasauce coa gmudß 
mouventetitB religieux ipii ae rattaabent nux auma de •Qaipkitrfti de 
Humänuja^ d^Auojidatirtha^ de Busava.d'oü sont aorties la pluparl 
des Srictes liistoriquea et doat rUindouatau u^a offert 1 auulogue 
que bißu plus tard. On a tioti? que cea faits se Baut pass^ duas le 
voiaiuage de vieiÜes cammuaautäa chreüeDiieB^* Mats a c6te ile 
oelles-ci av<üent apparu Iprs des aeclüteura du CoraiiH Pti aui 
uneST ui auxautres nous nc somnies teutesd'attrlbuer une inliueuea 
appr^iable aur la tlifeolegie liinduuet q'ui nous parait s^espbquer 
sulGsamment par cUe-iui^me; mals il eat fort posstble qu'indtrectc^ 
ment et par une sorto d^actioö de preseuce, des aieüt^tö pour quelque 
cbosi! duds l'ectosion de ces grandes ri^lormes religteuseö qui^ ä 
dufauL de dcH^tidaes bien nouvellcs, ont iatroduit dans 1 hindauisme 
tme orgam&ation et um esprit aouveauXt et qui out eu toutes ce 
■üfixaelere ceinmmi de ee d^veloppor tr^s vite BOua la ciirectiou d ua 
chef indiaaixiabk et d’ilre fondees sur uae aorte de propbetisme ou 
d^ Lina mal. Ori potix exercer une actiou tsömbiuble^ Ie$ marchauik 
arabes dtB premifirs ai^os de Thegire, qui avaient demire eux Iß 


L g4ji^ ao cllii pm mälna dfs huiL nonvi d'iuEeurj ou Llträi il'oevngn dLß^riiiiti-. 
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mondfl mmsulniiuit etaient peiil-ötre miftiix c|iiaJifiü9 Lglisca 

pauvrc^^ ot detftisaäas dc 3 cdti^s de Ntiiliibar 6t de Coionuindel. 

Avec les syatemes qiu pr^cedent, eous jivoas ü p«u pres epuise 
)a theologie s]>üCtilalivo du {ivaisTOe, et nous pouvous pnase® tiipi* 
dement »ur la foule de sccte« ou d'aseocintlons plus obscures dana 
lesquclles il sc fraetionne Ces diviaions pdoetrcut fort peu dai» 
le moude hiuiue, surtoui duns le Nord, oü Ic t'ivalsme eat i-^te 
plus nrchaique* Jl nV » pns donn6 Baissunco e degnmduswiiglouä 
pnpuloircs Organ isöes et com[MiiCte3 contme ceUe des Liügäyits de 
Biinava dass le sud, Compare au vislmouieme, on peul meroe dirc 
qn'il q'v a pas produU a propremont parier du seetes modernes, ot 
qu’il y represanle plutöl un ensemble de euUes locaux eju^un en- 
sembte de doetriaes. Aussiles divistons dont ü ß’a^t sonl-ellesi lor- 
mecs priucipatemeat de devote de professio», qui n’ont pu» d'Eglbe 
derriöre eux. Ce sonl, soil des ordres religieux plus ou moin» 
rugnUers, soit des assoeiutioos »uns lieti fixe, ä tendancos ou 
du laoius a pretentions «scetiqne»» Lea plus respecUiLln» se rappro' 
chentdes Tridapdios eldes Jßngamas.doot il a üte precederauißnt 
parle 6t profossenl Ic v^dantisme. Mal», en general, ils so dislin* 
guent surtout par les pratiques et par los sigaea exteneurs- Leur 
deaominatiün commune est ceUc de yo^ns, « [Wss^Äseurs ou pra- 
ticioua dn yoga *. terme qui du»s rusagerepoudu bien desnuiitices, 
depuis celle do saint liomme i«aqu*a cellc de sorcier at de cbi^lu- 
tan. Le plus repandu peut-ölrc de ce» ordres est celui de» Adp- 
phätfisS « dos Oreilles fendues o, aiusi appeles de roperatioo 
qu’lb font subir ü leurs oovice», Comme ln plupart des yogins, »Is 
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in; fonl aiicune dbtinction de cj^ste. On lea rencoatre vivant iaalfi- 
motit de mendieätä, pSus souvenL rßiiais an graupes c^nobitiques 
(du ns c« cas ila sojjl tbaritablea et nourriasent tea pciuvrea) dans le 
Hi-khan septcntriana], dans ie Gujardt, au PenjAb, dans lea pro- 
vtttces du Gange et au NepaJ. Luurs traditiona, axtrömerrient eon’ 
fusca, revendiquont ieur Tondateur GdrakhndÜm pour chacuna de 
(-03 contrAcü. Mais comme dies a'accordeDt ü faire de lut )e Fils ou 
li- diacipJe plus ou moins immediatde MatsyendranAtha, qui appar- 
ticnl au bouddhisiDu nApalais (on ridentiFic avec lo ßodhisattva 
Avalokitögvnra), il est probable que, de mAme que lea Jatis ot las 
SavamsK il» se rattacbeut par leurorigino a bt rdigion de Gö^'a- 
muoi. Oti ne sait paa au juste a qudteepoque a vecuGoraklini'ilha. 
Quant aux autrcs sectes ou vainetes de yogtns (;ivaUe$, Gosains 
(il y a ausai des Gosains visbnomtes), Bhanharis^ ^ivdctirins, 
Brahmacdrinsf HanisaSy Parttmah4inisaSf Ahui^amukhiiis., Ördh-^ 
vabähus, KäpMifias, !Vag<is,Bahiktithas, d^/ioz-fs.olc-, etc,, dies 
out oncore moins d’histoire-- Lea noms, daua Jeur accaplion spd- 
cialo, sont rarement ancicos, Gopeadant Iliouen-Thsnng ct, avant 
lui, \arAha-Mihira (sixieinesi^le}^ out connu Ic» KApAlikaa, ainsi 
Doinin^a parce qu’iis portcat one töte de mort qui leur sert d'ai- 
guiere, Mais la trndition de ces sectes^ c’Gst leur profession ruilime, 
et eeUe-ci eat imiuAmoriale, Des l'origine, et plus <jiio toute autre 
religiOB hißdoue. Io ^ivalsiuo n versA dana le fatiutisnia asedttquo, 
Nolle autre n'a Ataliä autant de pratiqnes borriblea ou repugnantes 
cl ti ft poiie avec outaat d’ostentatiou la Iivree souvent bien etrange 
de ln dcvotiont, Aussi tliouon*Thäatig, d'ordinaire sibioniaFortnAi 
setnble'tdl, ca Imt do sectea braliiuauiqaes distiuctes, n'avoir vu 
quo de» ^iva» pendant les qutnze anales qu'il mit A parcourir les 
diverec» contree» de rinde. De aos |our», le» mortifications cruelle» 
devieuuent rares; cependauti il y a oiicore des Äkdfi^amukkiaSf 
des Untkvabdkus qui so tiennoat immobilea, la face ou los braa 

I, Sbarrin». tlinJa Tfibn, p. ees, ntiiche co* e«ux divlilotii lux tiouildbtil«». L» 
•toKilptian iiu’«n donne [ »uXcar du UxbiiUa (JJ, JU) tüf ripprochpr^U plül6l dei 
funj«, JiU «»1 io iiiiterll TaU; »tu BiTira, St»rB, grJran {\a nodi est d«rlt dfl 
aitenci iDBnicnMl l« «cho p«ul.«tris Crlvika, uuo de*tgnallt>n da» jiint». 
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\ 0 vcs aa tiel, jusqu'« ce qoe Iciirfl tendons racomis no leur pcr- 
mettctit plus de cliangcr de posturc; dee ^^dgasA^s Paramnüaqisos^ 
des A^adUtas et autres qui, an d^pit dea ordojmances anglaises, 
s'cütposenl aus intempöfies dtms un £tat de nudite alöoluc. Dans 
toul cela jl y a aaas nul dout« beaucoup de fanatbma sinccrc; mais 
il yentreaussi beaucoup de ruso et de charbtanisme. Hien aou- 
veut la mendicUe feil tont le Tondi da cea pretenducs mortiTications, 
et c’est moins pour meritor Ic ciel qac pour cstorquar des aninüncs 
par la terreur ou par Ic degout que bs Bahikathas so decUirent le 
eorps ä conpa de couteau et que W Aghorls se repaiasent de 
rogae« et d'escr£menta‘- Des yogins. les uns sonl viurnsd^m des 

ma{/iüs aupräs des lieux saiate du givaisme^notamraeat u ßenares. 
D’aulres se fonl les gardlcns de quolquecliapelleisoleeetvivenlen 
soUlaires, Mab le plus greod nombre mfenent uae exlstenoo ewanle: 
ils lienneol le pavs par bandes parToi« aombreuscB, ollant de pelC' 
rlnage ea al afRuant par milliors aux metäs, aux Toii^s 

qui se llennent ä epoque fixe daiis le voisiaage de tont sanctuaire 
celebre. De i;es derniersä, beaucoup veadeuLdes ciiarmc-^» ftrnt 
coniuralionfl et des cxorcismes, sont dSseurs de bonne ayeature, 
iongleu« et musioiens. lls sont ä la Tob crainte ct möprises, «s 
C;ikUs. qiii «out npmbreUK liarml cux, encore plus que Jüs 
ii«tros,cl ÜB fournbsent un gros appointaux clasBes dangereuses. 
Et ce n’est pas lä un 4tat de cLoaes a mettre umquement_ au 
compte de la eorruption moderne- Depub r^poque de Ibbajali 
(dcuxieme siede av. J.-G.), ob la dolence de cw fanaUques devob 
llait deiä passee en proverbo^ len temoignag« ne manquent jais 
quJ clablisBent que de tont temps k maxime omnio sartct:s 

a ete largement pratlquee patmi cux». Pour so reprtisenlcr cequ ib 
otit pu dre anx tpoques tronblces du passß,a suTlit de se reporb-r 
k des reeits qui ne soat pas lein de nous. Eacorc ä la tm du sieole 
dernier, ils formaicnl le noyau de ccs bandes qui porcourflient b- 
Bengale au nombre parfob dun millbr d-hommeaarmes iusqu aux 
denls. avec des felßpliants et de Ikrlillerie, ct qui osaicnt lemr la 
Campagne conlre Ics dctaebemcnts briUmniques*- 
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Actueliementf (Jiva est prohaiilament to dieu qui campta la plus 
do sanctuflires. D’ua boat h Taulro de l’Inda, on rencoDLre ä cha<^ue 
pos aas iemples, aea cbEipallaa, ei purfois de simples niches ou des 
tortres oü on radore priticrpalomeiit aoas 1» forme du lihga. Mius 
le ^vaismo proproraeat dit eat lüiu d'Ölre la religion dommnala. 
Excepte au Gachemir et au N^])al, oii l'^lOtueut hindou* est ea Irefi 
grsiade miijoEitä compusö da ^ üenares, (jui est cnmaie 

sa cvte saiule, it a pordu du, terrain. diuia l'Jlmdoustan. Tout le 
moado y adore CUva; miüs ä IVxceptiou des dävoLa de professirta^ 
)l s'v troavo relativoment peu do tivaites, c'esl-ä-di™ do getis qui 
[ont de Qiva leur diait prijicipril, au mo^ilra duquel ils ont etS 
späcialemenl iaitids et en ln foi Juquftl ils espöreat faire leursalut, 
Ei encore leur nunjlire aerail-U fort dimiaud, s'il falkut ea nftnm- 
cher les (^äklaa qui udressent lours liummHfjoB ü Devl bien plus 
qu’a son epnux. Dons tous lus pays au nonl du Vladhja, dont plu- 
sioura coiapleftl parmi lea plus peuples de Lu terra, partout oti ne 
düiuinont piis Jas cuJUjs Joeuujt d’origine aborigäne, la miijorit^ 
appartiont ii des religio ns vislinouiles. Dansk Däkhanjes jirojmr* 
tiona BOat difläiuates : ics ^ivuites füi-nient do grosses mussefi,sur* 
toutdans In puiiie mö^ridloualo. et les doux religions sV font pro* 
bnblkimunt equilibre, Mais ln encore le vislinauiemo samble itro on 
progrtfs, plus expnnsif et plus aimabloi trap uimable möiae, romma 
noua Ui verrou« plus loio, il st- pr^to mieux n la miae an commua 
da cuJte et des sentimaats l aligioux que le ^iTaisme, dont Jas s«m- 
bres mystörns, soiis kur Iripk forme ascelique, mogique et 
orgiaslo, s’arcomniodent plutöt de risolomant ou du dctni-jour das 
petites congr6g!itions. J1 est par^ d’uilkurs d’une fnble plus riche, 
et il a trouvö son espressiun duas dos oeuvi-es litternires plus ucIji- 
tofltes qui, trudnitas ou plnWt peprüduitos dans les prioripiiux 
idiomas taal aiA-ens que drftviiiiens.ont loumi un fonds inepuisnble 
n tu poesie populaire. Enltn. a’il offre moias d'alimeats aux 
tits superstilieux, d’un tiutre cöte, pur ks perspectives qut* ln dun- 
triae des AvulAraa ouvreea qucbjue sorto daas la luitui-e diriue, il 
s’allie plus aisoiaent au Tuyslicisme vudLüitique, de tous ks sys- 
temss Imagines pur Tlnda cetui qui repond le mieux 4 ses ns])ini* 
tions. S’il «lall pormk do se demandep vers quel avenir roligieux 
aurail nmreb« ca (wuple au cas oti it fit resk Uvri el lui*infme.on 
aerait probablament conduil i supposer un |our oü il aumit eu 

1> Ctfl-t-dirt! den rautalnun (Ulli le premter pijf, noD buuddhlile tUni Id tDJJund- 
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poiir raligioti unc fonü* quokonquo du vishnomemfl doub[M de 
supcrstitions civaUea. 

Toutes ks sectfla que nous vonons de passer en rerue, Vuishna* 
va 5 et Qiuvaa, Io» plus estjmaliios comma ks plus ubjectos, poui'* 
suivent ou du moius prüteßdent poursuivruuu but uuique, le aaUit. 
Elks flftt des Mcetlös pour Ikcquisitiou des biena kmporals; roois 
flilas professaut Le meprk de ces bieas, Gomrae tnoyca d’obtcnir k 
sulut, alles prescriveul teutes un eultc plus ou moins cliargw ou d4- 
gnge de praliques, sur kquul nous imrons a tevßuir plus Ißiu. Mals 
ftu-dessus de ce culte, d’aecord eu ceci a^et touto rnncieane 
loffie, elles TOetleat le/fiduö, k scienca tiunsceadanUs, la conuais. 
sonctj das mj-aliros da Dieu '. Lee kgondes pieusw, ks pumnas, 
quä ralutent lee gestea el les luaBlfostatiou» des Jivinitäs, ne sont 
que renvuloppe d’une v^i'lk plus haute que k hdela dolV pfiuetrer. 
La LöLk epiqua fut reraaniee n ce point de i-ue d«ns des ouvragea 
speciau* \ß\BaMBXAdhyAtmA.MmAyai^a, ^ äe nümiiyaiiaBpiniuG 
oü touß ks faiU de rhistoira de iWma sout i^porks n l ordre 
divini. Paralklenjant u la doctrine abstraita, l) se forma aiasiehw 
La plupart des sectas uue doclrluo figur^, une gnose ou latorpr«' 
tatlou mvstique de kur kgeude. estlmfi# bkn aupfirieufo ä la 
simple Philosophie- Chei los PAncarAtras per ewmpk, Krisliua 
etflit ViUman suprAme; son friiro Balardma Akit le /Aiu. I ame 
iudividuelle; SOU fils Pradyumna pepreseutait le maftöf, k senU- 
meat, et Amruddha. son l'uAafflAflrtx, la eonscienee. De 

mCrae oncora ehez lous ks vishnouvtos. les »aiours de Kfishua at 
des Bergeres devinreut l'expresaion alkgorique des rapporls de 
nma ftvec Dieu. En oeei les sectes ne laisaieBt qu appkjuer una 
methoda qui ramoßte au Veda st dont tca bouddhistes el ks Jaiuoa 
se söut egakmont beaucoup sorvi. Mab ou elks sa supareut et da 
rancienno thfiosophie, et<k l'orthodosk moderne teile quelle n Ate 
formuldo per gaipkara.et co gänörul de la doctriue commune de tous 
ks dur^aaas. ekst quunJ elles subordonneut cetle scienee u uu ait 
nsvehlquü d'iuia natu re toute dilkrsnte, k ak foi, l absolua 

dil’volion. l'amour de Dku*. sans kqueik k scienca est ou vnioa, 
ou impossLbia. C’ast Ui llittkU qui illumioo l'Ame et qm senk peul 
rendre fructuaux les efforts de k coutempktlon et de Ikacolisme , 
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Ou ptutdi eile en di»pcme ; car a calui qui la poasfide, toiiL 
reste est doanS pnr sürcrolt^ Elle s'adressa noQ ßu Dieu dt‘ä 
saviiTita el das philoeophes^ ä ia manifsstation de Dicu 

Iß p]ii$ ßccesaibloT i^pprochea^ cbez Ees visLnouitea par 

exempb» non k Vish^u ni ou Paramdtman, maia a ICrishaa^ au 
diea fait hommet bqu^l y J^poud par &a grdre (anitgm/iay pra* 
ou qul plut6t y a r^pondu d^avance, quaad^ daignuntrev^tir 
dWa forTDo eanstbk son inerfable ct iDcencovablo inajeall, il n 
ainai permi9 nu plus humlile da Paimer et de ao donner a lui ayant 
da lo connaltra^« GY^tail lä uns coacaptieii douvcIIo. Le Veda avait 
connu la fraddhä^ la coutiance de rtiomme en aas dicuic at« daue 
quelques üpamaliadfl [K<i(ha-[I^^ se reucoatre ua 

yieu:x dictou iiDpUquaiit trea nelteTneni 1a netiendo la G^Ac^e., Mais 
taute ranliquitä avnit ramuad en definitiya la religion h un [alt 
de eonnaisffancei soit rationnelle^ ^oit intuitlvej seit ixyelee: Iüs 
sectea la ramendrent k ua bU de aentiment. Auasi La nouvouutd 
de ceite doetrincy fiLolk aoup^nnerdeboniie heure mie mfluenee 
dtpangere, ud emprunt plus ou mobfl direct fait au chmtiamismat* 
Cette prämiere hypolhese en suggera d^autres* Od rsppela la 
Idgende du Mali4bhänitu^ ou Ü eat diL que Ndradn cl ayant lui 
d'aulrüs persüiuiages mythiques avaient vijiitelä ■Cvetadvipa « ]*l]o 
Blanche ol y ay.iient Irouyd une race d'hommea parraita cn poa- 
seasion de U foi excellente ea runiqne Bhagayati et on yit la le 
seuyeair dVnckanes relalions des brahmanes aveete chriatianisme 
alexiindrin On observ'a quo dana Tepopeo ces dociriues scm- 
bient se rattaclicr plus ep^cialameul au yiabnouismei que la 
gtii?ad-G/tä ou olles sont exposees uvec ampleur, los B/mAii-Stitnis 
oü dies ont FormuUks ayst^maLiquemonl^ appartiennont k la 
religion da Kcish^ja, qui^ plus quo touto autre^ o une religioa 
dbmour. On appuya aur le caradere monoLliäiste de cette rdigicm, 
sur rannlogie quHl y n entre Ui Lhäoric des Avaü'iras ei oelle de 
rtncaraatioii*^^ sur las curiouses rosse mb lances que la legende de 
Jäsus presente avac celle de Kpslma^ Jans laqudla se trouveat 
plus ou moins neltemont Ics scencs pastoraltis de la Natjvlt4| PAdo- 

1. BliAffavila-PurAßn. Sl, 31-34- 

t. Bh^iVid-C1l4» XII« 

3. XiithJ Up-i Ut [IL CD mptt, p, 7€. 

4. ]J, JL Winiiinp Srltfl UWJbw Ip 161^ al m^^iu-Fur+p p+ tlJiU- 

D. A. W'clHirt U D p. 400^ IT^ p, 1^. Cf. /iad. AEf«rUiuim^>p U, 

nis# sr Ad 

e. A. VVeb«f> liuL SiüHf., KT, m t 409. 


[rtNDOUJSME 


m 


ration des Bergers el des Meges, la Fuitc en ßgypte, le Massacrc 
dea Innocents, les Miraelea de l’Enfanee, lu TeataUoa, la Tmasfi- 
guralion, et taut cela vhex un dieu dont le nem m^me oFFre une 
certaiDQ Bssonauce avee Christos. On appela Tattention sur cer- 
taines cerfnnanies du krishnBlsme poatärieur, sur sa F^te de la Na- 
tivitö, 8ur le cultc de Krish(ja enFaut, repreaenW au giron ou au 
sein de sn mere, dans uu dans une Stahle, et ou reunit 

ainsi un enseuible imposant de donnees tendjint ä ^taLlir : l** que 
ravenement daas ritidfl d'uiie religion de Foi et d’amour eat un fait 
d’origine pure ment clirctienne; 2* que leclnialianiäniß a ejterce une 
iafluence ]>lua ou (notns considcrable sur le culte et sur le mythu 
de KfLabna. 

Nous croyons fivoir rüsume Fldelement lea principaux argumenta 
de cette tb^orie, qui, EcientiFiquemßQt, appiu-tient prosqueen entier 
ä A- Weber, etque ce savanta dtSvelopp^e ä pluaieurs reprises avee 
une Erudition et une criljque auxquelles an ne saurait assex 
rendre liommnge^ Camme eile est de premiere importance, noua 
demandons qu'il nons aoit permis de öous y arröter quelques ins- 
laut» de plus ot de dire aussi brifevement que poasible, pourquoi 
eile ne nous a pas eonvaincu. La hbakti nous pora'it ^tre le com- 
plimcnl neecssaire d’une religion pai'venue n un cerlain degre de 
monotheisme. Elle scroi d’autant plus vivo, qae ce monothäiame 
aeru nn produit moins direct de la speeulatLon et qu*i! aura pour 
objet un Dieu d’une na tu re plus concröte et plus hum aine. Elle 
ee traduira soit par l’amour, fioit par un etttliQUaiasme sombre, 
SL'lon que lo dieu lui>mämo sera ou ainiabJe ou terrible. Si plusieui's 
roligiona aemldables so nt cn pr^acnce, eile sem ardente. Cela 
6tnnt, nous n ovotis qu*a nous dem ander ai Finde a di altendre 
iuaqu'ii ravenemeul du ebristianisme pour, d’une part, arriver ii 
des eoneepUoiis manotheistes, et, d’autre pari, pour appllquer ces 
coneeptions ä des dieux popubiires tels que {^iva et Krishinui- He- 
jioudi'e non, et nous n’beaitons pas ä le Faire, c’eat admctlro quela 
bhakti peut s'cxpliquer comme un fait mdigtue, qui 3 pu se pro- 
duire daus Finde com me il s’est produit ailleurs, dans les roli- 
giona d'Üsiris, d'Adonis, de Cybele, de Bacebus. a son heure et 
iudöpendamment de toute influence cbr^lienne.Nous ne preteudons 
nulioment Faire de Finde ancienne un moude ü part, saus cominu- 


l. I* («j^on 1* pliii Cflmplila dinj ma utihI msm^lrQ tfefcer dü BfiiÄtuyoJiindJ^- 
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nications a^ec 1« dehora, et, bien que la lügende du QvfltaJvlpa, 
rAlbion de Wiltord. AleximdriB ou l'Asie Miaeura d'apnib Weber, 
uoi» parawflö an rücit de pure luntaii^ie, nous udmettoiw coiiwoe 
parfaitement poaaihlB que des brabmanes oienl vielte jadis dea 
Egliäes d'Orienl. En tout cas. lea bouddhiate» nllaient d^ ces 
parages et pouvaient leur en apporter des nouvelles, car U n'y avalt 
poiiit alors entro bouddUistea et brah tonne» de barriere» ahaolues. 
D’ailleurs dana l’lnde mäme, ily a eu ccrta ine ment des chrütiena 
et probftbletnent des Egli&ea cbretiennca des iivaiil k cldture düR- 
nitivo de k redaclion du Malkbhörala». Ce n’est dotw pa» sur ln 
posslbilitü d'un emprunt, mais »ur l'cniprunt rnüme, tel qu'oii l'nf- 
firme, que portenl nos obiectiona. Le dogme de k Foi ne »’iinpoi'lß 
pas comnve uoedoctrine erdlnaire an une ceutume* il ne ae laisse 
pas deiacbcr d’une religion et greller ä dislsmcc eur une nutre; 
praliquemcnt, il se confond aveo In foi elle-mörae et, cornme eile, Ll 
eal iusüiörablo du dieu qui rinspine, Or, Weber n'entend nulle* 
ment que dans Krisbqa, eben qui i) n’y a pas trace du dogme de 
ta Redemption, ni dos ücrits de k Passion, la vraie souree et »ub- 
atance de k loi chreiionne, Finde all inmais adorü Jesus. Il ne prö- 
tend pas laira du Urishnaisme uq ebristianieme deTiguri. quelque 
cho.w dknologuo ä ce quk etä de nos iour» ä lu Chm« la religion 
desTaiplug^. Le dieu bindou ukurait jamaiscßssöd'ölpe lui-möme ; 
on aurail seulemont reporte surlui.oulrek dogme dein foi, un cer- 
tain nomhre de donnües chretienneB : en dkulree terms», on uurmt 
pria l'Ame du christianisme 8 ans prendre k Cbiist. A not re avia, 
il y a k une sortede contradiclion. Mais, mümc purcasemprujits 
»eeondaires, nous ns pouvons acespter saus rüserve ks conclu* 
aions de Weber. La thöorie des Avatäras nous paraU ütre pure- 
ment indieims. Elle sksl probablemeat forraulee ä propoe de 
Rrkhpa (et en coci nous allonspeut-üIre plus loinqus Weber); mais 
eile est en germo dans rancieans fable; eile est en harmonie avec 
k distincllon psu nette etublie par rinde entre Dieu et 1 bommo, 
et eile devait conune d’eUe-mßrao sortir de k conception v6dan* 
üqua de l’immnnence divine. dotit eile n’est en quelque sorte que 


1. Serrortltlo» 4« iitU»®» dH« d« Siint-thDin«. cf. Laf»en, t«± 4<*errt4l~*'. H. 
p. ins« S*6d»; A- C. BuxhbU ct R, CotUni, tp. Ind. AftUq.« Ul, SOS j IV, t&S, IBS, 

1, M. t'. LflTlMor **l lUÄ dm* ^ HniJ 
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TappUcation a des cns portictili^irs. Nous avoas d^jä inilique cl’aiU 
leiir» Taoalogie qu'olle presente avec la tb^ria des apparitions 
successivea da Buddha,et ceUe^ii paralt bien ötre atitirieure ä nolr« 
ärct pujsqu'eile figuro dejä dans les bas-reliels de Barabout- Koua 
nc pouvons eiaminer id une a «iie Ißs autrea ressamblances qu'on 
a sigiial^efl entro le» dem Jagendes. Ellea sont certabemen* 
curieiises. Pluaicurfl, tellea qua las prodigea do l’enfance eL la 
transfiguration, s’oxpliquent peut Atra d’eUeB-niöinc» daus la bio- 
gmpbie d'un homnie'dieiit le reste est d un caractire bi pa^ 
Ueulicr, qu’on cst bien forc^ d'admetlre qn’il y a Ik en clfet d* 
pari el d’autre un enaemble de rüdts communs. Seukment tioua 
feroüH obaerver que cea recitsi repondcat aux demeabt les plus 
manirestemeDt legendairea delu via da Jesus *; qu’ib* se retroment 
plusoumoinsaillflurs. dans d’aulres biographics divines che* Ics 
Hindous, par eiemple, Jans celle du Buddha; quu les tradilioiis 
relatives ä Katpsa, l’H^rode bdien, sont certainement anteneuröa 
k nuti-e ere“; que lea sccnes piialoraks de IVnrance Je Krislipa el 
J'idee de lui doanor pour befceau une etablcse rattnehent pr niilla 
liens aiix repröaentations les pSusanciennoa du Veda, En presence 
de ces rencontres muHiplea.on sent qu’on buche u un vieux fonds 
mylhique devant lequel la quosüon d’un emprimt direct se com- 
plique ou ne porb plus que sur d'insignilbnls d^tails, Peut-itre la 
trace b plua manifoste d’un emprunl scmblnble se irouve-l-ell« 
dune certaines particularilea signalees pr Weber pur la kle de 
la nuüvLte de Ivrishp, notammentdans les images ou Devakt est 
figurce allaitunt son flls, et qui sembient imibes an eFfet des repre- 
sentattons analogues de Ticonographie chrktienne, Maia ici enoore 
b myibe cst aneien et, d’autrc parl,l’id6e de cd^brer la naissatiCB 
du divb enFant et d'associer en cetlo oceusion k aonculle le etüte 
de sa mere a dii se presenler si naturelle ment, que la probabiUb 
de lemprunl ne va pas au dcl« de ln roise an scene. Devakt »’m- 
Cupe pas une place bien mai-qiiante Jans la religlon de son Fils 
(c’est ailleucB, dank la reUgion ^ivaite de Skando, que a est düve- 
loppö surtout le rtb de la deease merc); sa plus proebe parenle 
estla Mkyik Devl, ia möre du Buddha, et riea n’autoPtse k conside- 

J. U» reiiiitiWmcM divtsunant pwUculiifemsn» tnppuilei qiuad nou» noui 
rrporlou» aut ^Vinffllei »pcreryiillM. jurUeuk^wmanl I rftvangUs d* t Enfaat« lr4» 
TcMiidu d»ni inuto IVhIe, Cf. E. ßcnift. t iijüu tMtÜnne. p. 615. 

2. Cf. BlunJartir, Aümiani (o Eruhpa fa J HnhOhhä^i«, ip- iM. Snllq.. 
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rer les modeates et rnres hoinmages tp'on lui renJ, eomme uns 
reproduetioD hintioue ducuUe de la Vierge. 

La discuasion du la these inveraa qui a loagtemps regnö aana 
partuge, cell« d'une iDflueaca prütonde de l'Inde sur les Joctrines 
el sur lea reUgions de l'Occidettt, est en delors dca limitoa d« ce 
travniL M est bon toutcfoia de rcmacquer que lü nussi il a Iftllu 
rabaUre des premieres swppositioDS. On ne fait plus venir iiidis- 
tinctement des bords da Gangeies opinions de» n6o-platoiiicifiiis, 
des gnostiqucs, des manichecns, Tespiät d'asceü&me, ks inatitu- 
tione mouastiquc«* Malgre les aveux multiplka qua le münde liel- 
knktique Dous a laissiSä de aa cariasilö paar \cs myaUrea de 
l’Estrt'me'Orienl, il pnraily avob* cbercLö snrtout lu confirrautioji 
de atr» propres tendiiocea. L’^glise a prübablement emprunt« ä 
riade, ppr rintermudiaire de» boaddhistea^ un potit nombre de k* 
gendcs et d'uaages eilöriears, tek qne ceai da la cloche am 
Offices el da chapelet (ces deax asages, comiDans i la plupart des 
ruligiüDs et Beetes biadoaes, parakaeiit ttre d’orxgino. I'uq boad^ 
diiique, rautrc givalte, pent-etre brahmauique); eil« ne lai a ute 
rcd^abk al des späculations surle Logoa, ni du dogme de la Tri- 
nite. ni en genöral d’aucane de ces doctrinea doiit remprant öqui- 
vaiidcftil ä une Sorte do convereion. A plus forlc raison pensons- 
noas qa’il a dd en £tre de mftme pour rintle, qui, en religion, n« 
ß'est jamats avoude debitrice de l'Occidcnl, et dcmt la protesaion 
d’igiwronce a l'egard des cboses etmngörcs, qaelqae auspocte 
quVIle soU ä bon droit, ne saurait dliu miaeenlierenieiitaucotnpk 
de la dissimalation. En resamc,nou3 croyons qae l«s traces d’une 
influencc tUretienne surle mylhe ol surle euUe deK-rishoa sont trcs 
problemuliques, qaVlks n'appurdssent avec qnelque clartö qae 
beiiacoup plastard. dun» quelques daUiila du «alte, et qukn toutcas 
celU; innneaee n porte sur d«s pinta telkment Hticonduirea, qua 
l'origine cbratienne de la doctrina et du seutimcnt de la foi leis 
qu'ils 66 sonl developpös dans les religiona seclairea, doit itra 
dcnrtee comme absolument improbabk^ 

Lu bhakti, ü luciuelle nous fcvenons aprös cette longuc digres- 

1. Foot Uiul« I* na«Uw> inriiinoei Ittfluenroi du chrl»U»niiIiiO Mir <o* «'i' 
skuiu üc rinde, l« leeleuT coiuultera *»« fruil Id rÄueri (mpirüil «1 Irfti complrt 
dann* P»r J. Wuir. dm» nntrpilutü<H» I *W .Wclrfotf T^raliiliiwU /mm SaiuJiriJ Urt* 
Irr* lAT» (cpmlterer ttc»ue trillliue. SOoclpfa« ItffS. p, 27Ä) ;el C. I*. Tide, Chrtl^ 
<ji dllli ThcuiPff. Ttjdwslir, 1877, n* 1, p. (B. H Eppinion de Weber i* nltle 
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»ion, a toujourd pour objet imm^diat Ib (lieü ptub&t ima» 

gin^ fioiis la forme Ja pba precise^ avec ks attribaU les pha par- 
tieuliera. Elk a’adrtÄse moins a Vishiju 4p*a Kfiali^ ou a Ksliaa^ 
mom^ u Qbtii qu^4 Bkairava ou h teile autre de sea innDikatatiofls, 
Elk a ainsl uae des causßs les plus actives du fpacliounemeul 
des sectes. De]ii dans le Mohäbhäratu il y a des alJuaions obacures 
ik un faux Vdsutlevu (Vdsudeva sig:tiifie fik de Vasudeva, cksl-a-^ 
dirc Knshoa-Vkbiiu) appek le Yisudtiva des Pu^idras, un peupk 
du Bengale ^ Dkutee part^ maJgr4 aea viseßs apiritualialös, eile a 
poussö ä Udoliitrie. A force de preciaer Je dieu, elk k coufond 
parfois avet soii Image et, de mime quklle dktingue eutre les di¬ 
verses form es de la mü me divinite, il lui arrivede distbgue pentTe 
ks diverses iinügcs de k mt^mc forme. Elk a des priferences lo^ 
cales. DaosleschanUi popolairea, par exempkt on a souvent soin de 
priciser, en aioutonl le nora du sanctuaire, de quel llari ou de quel 
Hara Oft se rBconnalt k ifAa/itfi, le fidele et il cst diffieikde dire 
en ce cas si ckstledku ou bien ndolequieatlkbjetde lad^votioo^ 

Gonsideree d^abord comme un fait simple et qu^il suffit d^affirmcr 
Sans au Ire explicatioUt on ne Uirda pos ä ranalyser. On y decou* 
vrit des degres et des nuances. Ün distingua entre la ^nti, ia 
quietude^ !a piete ealmo et contemplative, et k Tetal d'es- 

eJave, Tabandon fait a Dieu de toute voionta^ et entre celm-ci et ka 
divara dögres duseutimaat actif de l'amour» k lamitiUi k 

l'affection fiUak, et k mäd/iUf^aM tendresse axtatlqueÄ; 
ces dernieres nuanaes plutdt propres aus vishnouitesT luais appu* 
raiäsant aussi chea quelques sectes ^ivuites piirticuliäremeut spiri- 
tualistes, lelks que ks Sittarä tamouts>qui dkent dans undekura 
recueib a Les mechants pensent qua Dku et l*amour sont diffd- 
rents^ et nul ne voit qu^ils sünt un» Si tous ka hoiziTiiea aavaicnl 
que Dku at Tamour sont an, ik vWraient eatre eux en palx. coo- 
sideranl Tamour comme Dku möme^- » Dans son sens k plus 
ckvd elk ast synonyme de yo§a, Ptinion tnystique oü. l dma seat 
que fl. eile ast en Dien et qua Oiau est en elk^ En m^me tcitipa 

1, mUbUTmiM, fp ; LU lass, i jto. h kgm-Püti^* ixn, a&i l idflnunc 
Ic toL Jmr3j4irvd1^. 
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QTL refail k nn pcwat de Tiie fiouveau une th^^orie bleu vieille, ceilm 
des aetes propfua a la developpop el a la nouppir^ tels qne Tobser- 
¥ancö des ppatiquifs et du culte, hs excrcLces spiritueh, la conU^m- 
platjon, l'ascetbtne; chaque aeete appreciant ä sa fagoa la vakiir 
di> ci^a aelcSi ks iines^ quelea Räm 4 nujas(v[ehiiDuitefl) et lea 

SmArta^ {c^altes)^ attüt^^faant ua gniad ppix ä la mmutie des obser* 
TORcifs, Itia autre:^, telks qaelcs B^niänaadis (vishnouiles) et tesLin- 
gAvita affectant ptas ou moLas de ies dcdaigaer; tes 

ii^cUnapt ea geniral vors rideatisnie et la e^rntempla* 
tion, hs s^attachiini davantage aux ppatiquea et nux morti* 

tii^uLioas. Mais ces actes ae sont q^ie des adjuYante de la bhnkti : 
üs ne rengeadpent pas. Elle est un tmi pnmitif, ant^neurä laeen- 
naissatice : « Celul qui a la toi, esi-il ditdans la llhaga¥ad-Giti, 
obtleivL la Science^. 7^ Elle eat done, 4 Torigine du moina, ou uu 
acte li priori de Ja volonte, 011 un don de Dleu- 

Les aeetas furent ainsiameueeaa truväillepla iloctrincdcla grÄee, 
a Inquelle eUes^taient conduites d^auire partparka ep^culationä sur 
Pomnipcitence ou hup l'univcpwilitc divines. Nous avons de]4vu k«s 
Solutions opposees que cctlo doctdne e rt^ues dans !a mptnphysique 
givaite. La m^me dlvepgenca, avec plus do präeision eacorö, so rc* 
trouve cheji Ies visluionites. Au Fond tous ks Vaishnavas nllribupnt 
a Dieu t'mitiative de b giilce* En s'incarnanL la divinit^ vknt au^ 
deviiat de la faiblesse humainoi et b iheorie des Avat^ras iTupliquo 
Celle des grAces cxterieures ou de k g^Acc prAvenante- Mais, snr 
!n question des grAcea iuterieurca^ ik ee parbgArontT ka ans u"y 
reconnuksunt que LacUon irr^sisttfale elgmlmtcdc Dieu^ ks nutrea 
adniettant !a cooperation de T hemme k rceuvre du salut. Ckst sur* 
tont p'irmi ks sectes issues de ia melorrnc de RAitt4nu|Ei, que cetta 
eoatroverse prit une gninde importimee. Couformöment aut JmbU 
indes bindoues, on formub ehitqiie opinioiten mi argumeuHmuge* 
D*un «Ab PU tenalt paur Vargumeni du c/tai : Dieu suisit räme ei 
]a sauva, commek cliöt empörte sös pcLitslom dudaager; de Tautpe 
on ea appeluii a Vmrgument du singe : Täme saiait Dieu et se fiiit 
souver pap lui, eomme k petUda singe ^chappe au peril en sbltji- 
ehant au rianc de sa mhr&. A eps queslions skn ajouterent Lien 
duutres: Comment Dieu, s"il est jusk et bon, peutdl se resoudra 
k eil ob k ? CoTnmeüt, est tout-pui sannt, peui-ily avoir une action 

en debors de In siaime? La Fol el la grAce une fob obtenues, sont- 
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«Uea amissible« ? M*etnit ici l« varnis de 1a couleur tocalet on ae 
ctxkimit parfoie tmnsporte en plein Ocddent, au milieu de» conlro- 
ver»üs entre Armioienset Guiunristes. Mais uuesl bieu vite ramene 
dans rindo, quand on voit que cette ^r<\ce est pussitöt personal fi^ 
eu L&ksLml ou eu RAJhä, et que les Tu^tnes th^logpien» qui dis- 
cutent ces th^ea, ont aouvent d'etroltes affiiutes aver lea ^ktu», 

A mesure que 1a doctrine de la bliakti se developpe aiuäi, idle 
s’exalte. De condition premiereetindiÄpeiiäUiLledu aaluti eile deviont 
peu ä peil la condition unique« Un seul acte de foi, une seuleinvo^ 
cation sinc^re du nom du dieu, elfacent toute une vie d'iniquitcs et 
de crimes. De lä l'iinportance attaeh^e, deia dans la Uhagavad- 
ä \s.pensie derai^te, et ridde de ae rendre maitrede cette 
pens^e en recourant au suteide, da se jator duna lo (au aprea »'^Lre 
mis an ^tat de grdec, ou de s« miyer daos quelque rivi^re sacr^. 
De lä encore cette maxime qui a ötc fatale ä taut de sectes inys- 
tique», que les acles du vral fideb, du bluikta, »ont tu differente, el 
que rhomme qui n une (ois iprouv^ {es effete de la grlce, quoi 
qu'il fasse, ne peehe plus, D'exageralion en exageration, la bliakti 
en viut k se »upprimer elle-mßine. A force datlribuer los effüts 
le» plus surpreuiuits n un minimum d'mtentton, on Hnit par ne plus 
exiger d'iulention du toul. Dan» les PurAnas il suffit parfois, uu 
moment de la mort, de prononcer par basard das syllabes (ortnant 
un des noms de Vishi^u ou de Civa, pour tlre sauve, («t-oa le plus 
criminel de» liommes. Dans le Ndrädu PaAcai-älra^ uu des livres 
qui prolcssent la doctrinc de In bbakti avec k plus d'exaltaüoii, un 
brahmane de peu de foi, npres avoir niangi& saus a*en dotiter d’un 
reale de nourriture consaerde et en avoir doun6 ä so femme, est 
mange lui-mäme par un tigre; la lemmc sc brülc sur le büchcr de 
eon mari, et, purifiee par cette communion inconsciente, les trols 
participanls, le brahntiine, la brahmanl ct le tigre vont droit au 
goiokat « au monde des vaches >, locicl auprCme de Rpisbna*. 

A ces doctrines exalUcs se rattachc ^iroitatneut un autre tratt 
carackrislique de l’hindouisme et la nouveuuk peut-ötre la plus 
merquante des aectes bistoriquea: la deification du ^ru foudateur, 
laquelic a preaque toujours pour cons^uence robligntlou d’un 
dävouenient absolu a la personnc des garus actuels, les Jkritiers 
de ses pouvoirs, soit par le sang, soll par la conseeraüon. Dans le 


1. Viu.f ;s; 13. 
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vieQs: brahmanisme oci bcmrangeaux saini>f das anckna temp^t, 
aux foaduknira mäpir^a de T^oole h laqueLle od »pparüent, et hä 
pr^eepte$ devieimeDt aui-toiit imperatiFa a J'ögard du §uru imme- 
diat, du precepteur spiritueL C€3]ut-ci eet plus qu'un pere : TelbYe 
liii düit uue obäissaDee parFaile {^Mgrushä) peudaat Ja dur^e de aon 
noviciat, et uji pieux respecL jiiaqu'» Ja Im de ecs jours^ Mais il 
ne lui doiC pas au deli, et. l^apprenüssüge iine Foie termine, i! 
n'attend plus rien de luI*. Daae les reiigtona ueD-brdimuuiques, cea 
mpports {Hiraissent ^tre reate$ Ipnglemp ii peu prea lea meines: 
du moina les ancieanes sectes sont^eilea toutesunonymee. A partir 
du douxieme siöcle au coatrau-ep U fondiiteur s'^leve au rong du 
Buddha ou du Jiaa : il devientee que Je PropKetc ouies imans sout 
pour ks musulmaus, ua rit-veliiteur^ un eauveur suraatureL il se 
euuFund uvee le dieu nu^iBa^dontil est uae incaruaUoa : eoaiine lui, 
i) a drgUii Ja bhakti^ et^ si laaecte comporte uuc hi^rarchle trudl- 
tioaiiolk, ses suecesaeurs partkipcat plus au mome a la mema 
Prärogative, Rümanuja, Hämlaanda, Aaaadatlrttia^ Diieuvu, hhu 
d*uutre$ qui oni fondä des aubdiviaioau seeoadairea ou qui oafc 
brdle comtiie ^aiats ou comme poetes^ Furent eoasideräs de boane 
beure eoiume des avatAraa de la divinite^ seit de Vlshriu, soit de 
Qiva. Caitanya., VaUabhAcärya, Nänak et la pliipart dea Forma- 
teura plus rficeuts furent accept^s comme tels de leur vivant* Le» 
veddatins les plu^ orthodoxes finirent cux-mämes par aduiettre 
qucJque cbose de semblable pour et, do aos pura encorsr 

le cbef des Smürtas de Cfidgeri da ns lo Maisour, qui passe pour 
avoir suce^dt^ a so gaddi^ k son skge, prend le titre de fßgad- 
ipiru^ de « guru du monde auquel est attacbe I^iaFaillibilitä ^ II 
s^etablit aifisi duusquehpies sectes uue sorte de lamaisiae qui lour 
donua beaucoup de consUtanee et de stabilitd. Mais pour d'aulrea 
inoins bien organis^es ou motas bien serviespar lea circonstanceSt 
Je cuUg Fauatique du gutu fut autant nn principe de divkioii que 
Je discipline, Lea aecessions se multipüerentt non plus $ur dos 
quastions de doctrine, mais aur des questlona de persopnea : les 
honneurs dJvins s’aecorderent uvec une Feoilite extreme ■ et tellcs 
communautds issuea de la m^iue secte* so rattachunt au ra^me fon- 


h itvallj. Gf. s.. tu, 4,4 t AputaEMüs Uh, S.. 1, l, Miau, 11,14«, 148^ ns 

ruItU, II, 4 (= Minu^ 11> 1-tt; SaiiililkjipaEiiihi4ibr., JH]» 

1 . XpuUmlii Ob. r, iSh «i 1^2L Lc c^i otl copaailiPl qu Teläv^ p^Püfire- 

r*U mUr Suutc ü >ld luprit du VUin, GmUumi, lil,£ ; Maau, H, 3dl3-*44- 
8. A. Bum«!!, Pref,, p. uil. 
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dsitc-ur^ fiQ dö^accord ^eulem^fni aur le choi^t d^un eitel immediot 
deifie a son tour^ furent aussi profondement divisees porfots que 
tcilea autres fjui adoraient dts& dioux dill^renis. Nous veiTOEi& pla» 
Io in h qualles cettc aupsratition conduisil certaiite^i 

branches de l^hiadouUma. Ici nou^ alouterons seulomeDt qu'en 
preaence de ces appUeations nouTeties de la & Aalet la theoLogio 
II rarriore^plaiii et sc sirrtpUfia singüliertjmetit, L'aul;orit^\ 
au iicti de reposer comme jadis sur raeeord plii^ ou moins fietif 
avee la iradition immemorLale, en vint a resider tout entl^re dans 
la parole in£ma da giiru* Aussi vf>it-on la plupart des nou- 

Teiles metthä pr-eaque uutimt de soio ä (ireciser leurs origities, que 
Cidic» d^autrefoiä en avaient mie k d^'güiser les leaes^ On ne reitia 
toujours i^ancienne Utlärature ^icree^ et les Vedas^ Puränaa, 
Eeaepopees, etc., garderent en general Icur aur^olode samtetä. Mola 
les livrea de la secte emancs difectamcDt ou mdireetementdu guni^ 
ne relevevent plus d^em. 11 arriva m^me qu^ä defaui d'Ö^rita sem- 
blableSp oa $e possa de tout codesaci^, et on vitainoi^ chess quel¬ 
ques sectesp a'effacer completemcnt ce Yieuxcaractere des i^Ugions 
de rinde, d'ätte des a reUglou^ du Livre u» 

Enfiu, c^est priucipakment saus rmflupuce de k que le 

Tishnouismc pei^ditpeu a [leudevucle c6te h^roiqae de sca Icgcudca; 
qu'iJ m rejeta de preförence aur ksEpisades Idylliques de rhiatoiire 
de KfUiiaa ct de Häma [ qull fit parier de plus eu plus a ramour 
divin le limgage de la passiou buotaine, et qu^il finit par devenir 
une reUgiou tärotique. Lu tr^ndance cst visible duna plusieurs Pu- 
raiius ; eile fui exprtmcc uu iDOoinpiirablc ^ebt daus le Db&- 
guvata^ qui, träduit duns lu plupurl des dioketes de l'lude taut 
aryena que dravldiens^ eontribua plus que lout aulrc ecrit a la 
rcpüiidre^ et olle iSclate avcc plus d'intensjte encore duna les ri>ma* 
nieineub pnpulaäres da cet auvrage, teb que le Prenisagar liindl 
« rOceau dkmour dont lelitre aeul iudique suflisainiaeut l'esprit. 
L’idjlle joyouse et teudre des bosquets de Vfiudävati devint Ic 
roman myslique des rapports de rürao avec Dien et U prineipal 
uliment dola pi^te. Les transports dola Toi et les largesses in^puiau- 
bles de lu gHlcetrouverent leur figuredaus les ardeurs sensuellem des 
Gopls ei dans l'cmpresserueiLt du dieu ä y repoudre et a »a douner 
iout eutler k toutes k la FoEs. Ou bien dans ces mdmes amoui's aux- 
qiicia K^isbi^u skbaudonnei niais qui ne peuvent pas tui faire oublicr 


1. £dilju pluAEauin fiotra tUllTi ^ Eiutwkk, ISlÜl. 
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RädhAt v^ritaJiJ« objel de &es ufrectioiis» od peignit les tgur«- 
mi^nU de rAme (c^r KiishTia qsI auasi TAme tmiverselle)^ ei l'inef- 
table bonlienr qu^dt^eprüuve quand, TP^venue a elle-mäme eteidant 
au^c laYitatioas de la grä^e^ alleae jeUeeutre tes brns de Dieu« Ceit 
deaorii^tions qiii ]i’a\’aient ]amnia 4te bten cbastea^ deviArant 
bientAt kacives. Dans Io dramo lyriquedu poete bofigalalä Jiiyadeva 
(douriüme iatitnlA Gitagoi^inda*, ■ le Cbant da PAtre ■ 

{Goirdndat pätro, ob! un nanu de Rfishi>a), qu*^on a souvent comparA 
au Canlique des cantiques et qui rappella aussi certaiue^ prodao 
tjons du sourismc^ le delire seasuel defie tonte traductio]:i^ et au ne 
aaitee qui cunfand d^ivanlage, de ta lubricite dimagiuatian ou de 
l’exaltalion devote qui ont inspirä ces strophes bHkliLutea. 

Ce mysticisme Arotique a infectA a peu d'exeeptiona prAs toutes 
les braoches du visbnoujsme, les religfous de RAma aussi bten que 
Celles de K^ishaa« Mais il s'^est manilestti d^ine Fa^on parLiouliere-> 
ment inten so chei deux sectea nouvelles, qui so formerent ü pe ii 
prcs en inAme tcmps^ au oomificnceniont du soi zieme sieokj da ns 
PEnde septentrioniite. L'une, plus röpandue daus lea conirees erlea- 
tntoSt eui pour auteur un bratimanü deNadivA au Bengale, piuvne 
vieionoaire extatique, canuu eous le sümain de Caitanja*, qui se 
procbma lui-roArne uiie inearnation de Kfisli^a et qui est r^vArÄ 
comiue tel par SOS soetutouj^. Sog priucipaux disciptes, uolanmioai 
flOit frera NilyAnand et un autre brahmune cpii paralt avoir eu un 
rAle prApondorani dans la formaiion de hi seete, AdvaitADaud, 
passent ögalemont pour avoir ctA des maniFostations de la divinite. 
Leurs deseeudanU; qui tieimont lepremier rang parmi les gosains^ 
Oll dcxrti’urs ont h^rite de cc caract&re saerA, et saut Festes jusqu^a 
ee jour )a principalo autoritA de la secle. Cella^i est du roste fort 
pon dogmatique, surtout au Bongalop Dii eile se recrute indiatincte- 
mt-nl parmi lea plus bassesrastes, fidule eneeci a rexempkde Gai- 
laujat qui avait appelA a lui des gens de loute arigiue etjusqu'ä 


1. Cf. niiivallt-HfliiJLuU, Panfchädhj-äjtt QU ctnq chapttrej isr Int «mouri Up 
CrichnJ a'w kt Gij|]|i, «tlrjiil du lUiAgtvtU-PuH^^, llrrs X, mp. lounuE AiiiUque, 
V V, s* m., isas. 

X. Sovv^ul £dili,. eotre tJulffii p^r Luun, Gifo^^piiqdb, Jä>'a4riv 
tyrkuit^ iTtc Irwicclkn kUntt 

3. Uü dei krmet pour ddnSg'n^r ridklUAqnce lupindEiio. 

4 . { 2 ««lüu ea uiucm (jwEdaifl, a poAteiKar do lidmiB, qm, comma toUi Je« tndU 

tlKnlflJiiL pitnr, rtl ailPiL un nüm di; d^lpn« äd un ^nd-lvidu blunt 

p]t?fc»iuM ile vle reli|rii]Lis4 t H ikppikqu« «fi üUlre d'Uiia Cafca ipeciBldp Uut i:bej ln 
TiitmauilidH quc uber le« bux aidinbret dti certliueB conrrfd«-. 
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<l09 musulitinn«»^. liti h/i/ikti du K|-islii>a, de Rddb^^ de CaiteinTa^ 
et le respect superatUieu^ da gunu ponssd jusqu'd radorulioa. 
comstita«:»! k pcn prea^ lout le credo de ces cnmmuaaiite^ popa- 
laires. Com me toue vklicoiiites, ik ont ume grande d^vottoa 
au sanc^aire de Jagannätha cn Orissa et 4 ceii^ de MathuMi, k 
Eeu de aals&aace de lCriähi;ia, oü r^sideat kurs priBcipaux^ojü/M. 
Mais Tatie easentiel de kur culte propre e$t le kirian^ * ln glorili- 
c&tian 1, qu'ils celäbreat en eommun et oii^, par detongiies litiinies^ 
par des chantsmäks de danses et suivk parfois d'uae sarte d"äga[ifls, 
ils skxahent 4 en rbonneuJ’ du Berger de Vx-indAvett- Ces 
ehontfl ou pada^, e?i hiitdi etea vieu3c kmgall^ donlpluakurs datent 
d'une epoque aCLkrküre ä CaibiDya etqui, avco quelques biogruphiea 
du foudateuTj eoesiitueut leur v4ritaiik litterature^ sout tous ^ro- 
liqiiea fit prcra4]tie tous lascirs^* Aussi ö'y a-t-il pas ä s'etouner que 
fe aivfiau moral soit as^ez bas <Lms la secte. Ce qui doit plutAt 
surprenüre, ckst quklk n'^ait pas verse davaukge dau$ dfis pra- 
tiques absoliiinent coiTOinpues. Les classes elevi^e^ U di^daiguent^ 
du ifioios im ßeogak^ : dans les provlaee« isup^Heures, oü eile est 
U3ieu3c fidntpos^e, eile jouitde plus d'estime et compte pariui scs 
membrfifi des persoimes mfluentes etkUr^S- 

L'autre sficla, foadee^ comme cdk de Caitaiiya, au commeuce- 
ment du seizleme si^lo, eut pour auteur ValhibliAcirya, ua brah- 
mane ne dans le district dfi CampAran sur b rrodtiere du Nepal, 
fomille d'origlne mfirldioaale, Apres de loags voyages, il 
fisa aoa siege 4 Gokula, eur k Jumn^, äu3c Iktut memes ou 
passee reufaaco de Kriähgn* Aussi la Seele est-elle eommuofimtml 
appelee du nom dfi sea chefs celle des gokuiasiha des 

* Süinls de Gofcula k. LesquarRutfi-hmtdisciples de VaUabhdcArya 
la propagerent dans ks diTerees conlreos de ia Peniusuk: muk 
eile est suriaut nombreuse en UiDdüiistau et dans la presidence de 

1, L'jiut«iir fiii DaWilin \ ISÄ. ftUlrma ü^uuß Ii^od i'eipril Ae loU- 

Am viihtiouilcftf 

J. B dyniiJl Ae* »p^tmeni dta Mte Uli^rilure, «pn iad, d 4 nfig.ir ln 

IL Lh iccimt en tnrnvem d'iulrG& dani Tht Ltleno^ur# af Bengal, beiäg aH 

iro/Ce ProgrOii af iVa/wflaI Miad iR iii vanata AfpetU» 3f rtßt^iM ii 
^al44fl'l LUeraiürf, by Ar.C3f. DAe,Cikiat4l, 1877. La inül türl d« c«L interEiunt Jwllt Uv« 
e»l Am pr^l«nLär k* choiBf hjus un Jour trop P*niii lei DuvrAptCf nuJappaf- 

UGlllieiLt d unp fofolt piill g^tiänitt I U JUtÄr^nirp Yifthnüiiit# 4u in CnltenTt’ 

«Mldrchdaji tmi a le kver dplune Ja ColtanjA a, um g-iuriflcatlan, h31u furme d^JimBlii^Q«^ 
du fundeleur ije U eeeUi, eild iSdlU par HiJ^nmlralilB Mklm iUub Li Bk bli oLhcifi* Iiiüle 4 + 
On Lrauvpr^ dini^rPifrimLA dätaiLi lur I-üLaL 4clüel dCiCilUDj» du BeupCBlQ M d« 
l'Qrlw, ap. W- UunLart cftenQmlt pajjimvprinripaiefMhll* p. U. 
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Bombay. Sans excZur« !es castcs infärienres, eile se recrute large- 
ment parmi les cbsses nts^us : In molU6 par excmple des ricbes 
eamnier(.iiiits de Bombay en fuit pnrtie. Ses §osai/is ou dortours, 
doat tres peu vivent datts la retraJte et dans le celibat, sont souveol 
«■tix-mt'nios banquiera ou roarcbandä, et ils prolitent d^mieexistenca 
itiaärante^ qui les coaduU de sanctuoira eti sanctuaire d'un bout de 
l’lode ä J'autrc, pour joindre les poursuites du Dägiocc ä celLea de 
Ja jiieti. Enfiti les autorites suprfimes de la sccte, les descendants 
dtracbä de Va]Ubhäc 4 rya, qui formenl 4 ei« senJs uoe tribo noni- 
breuse (ib soot dLvis 4 s en sept bronclies priocIpuJas issucs cbacune 
d’^iiD des sept petlt^fils du Fondateurjt sonl prcsque tous des per- 
soDoages Influeuts mämo eo dahors du cercle de leurs fideles, qui 
»ivent dans l'opulenco et 4 qui ropinton oe conteste nulioment leur 
lilre pompeux de Mqhir 4 ja. Vallablidc 4 rya )uUm4ma parail avoir 
iHe inicui qu'un mystiqua ordioaire. II eat une des autorites du 
Veddiito, aur lequel i1 a laiasä plusieurs traitnifi Berits tbins le sens 
ideal Este de TAdvatta, et il fit preuve de vigueur d’csprit en osant 
ivpudiei* ouvertemeut las tbäoriea osc^tlquea dans un pays oü lus 
doctiduas las plus aensuellas empruntent d'ordinoire lu langage du 
renoncement. II euaajgna quac’ölait outragor Dieu que de se refuaer 
ie bien-ilre, et que le cuUe devnit se c 4 lt'bror duns ln joie, Aujoup- 
d’hui ses seetataurti u’ont plus guere souci du VedAnta et rapicu- 
risme n est quo la moindre de JeuradeFiiuta : daus qtielque laeaut^ 
nu juste qu’ila aient rem-heri sur lea le^ona du maJtt^t il» soiit uue 
des sectes las plua cori'ompues de Tlnde. Des äaHts du fondaleur, 
il» ti'ont guere retaau que son commeolaire sur 1$ BhfigavaUi-Pu- 
rdi^a, dont le dixi 4 me cliant, le plus erotiqua de tous, coastitue jiveo 
le Prernsigar 4 peu prea toute leur liUerature d'^difiealioo. De 
mätueque lea Cajtanyua, tlaadoreat le bergor da VtindÄvan, E’amant 
de Hiidb 4 et des Gopi», ct, par ua ruffi noment de pieW mnlaalne, 
ils le figuront sous les traits d’un enfant, comine Bäla Gopäl, Bäia 
Läl, « le Petit Pätre, le Petit Mignon p». Ila entourent scaimages 
d un eulte minutieuxt tunt publie que prive, de soias corporela« 
auquel les femmes surtout se livreal avec un empi^saement pua- 
sioaa6. Non moins que lea Vaislmavesdu Bengale, ila recherclient 
les occastons de a'exalter on commun; mais ils Je foul d'une 
inn nitre encore plus depravee, et leurs rdsmantßalts qu’üs r4l4- 
brent ent re eux en iiaitntiondes|euxdc Kfiali^u et des Gopls, sont 
d'une licence extrtme, Nulle eecte n’a pousaü plus loiti TidolAtrie 
du guru. Toua les daaceudanta de VallaUhäciLrya, qu’on les es Lime 
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aor^ 

ou non. sont adores comme mcam^üonsdc Kpfih^a. Lü 0 *ilivn 
{{uMb rüjetUint cn mächEint le h^tel, qui u aorvi ä laver teur^^ 
pieda, BOnt biinst avidemeDt par les fidt-ks^ Ctitix-ci leur doW^ni k 
tripk sami^rpa^Ut k triple abandon da tan, man, du corps^ 

de TusprU et de la lortuae* ct, poiir ks femmes de la aecLe, c'&aL 
Ul pluB gran.de dea b^niädiclions cpja d'^tre disiinguäe^ par eux at 
deservirä kut■^J pUkira. U y a une vingtaine d'axinäes, Ja »euk 
pn^ldence de Bombay comptait environBoixante-dix decea ho minea¬ 
dle ux.^ et un proc^ celebre^ debaUu eo 1861 devaotla Haute Coor^ 
a foumi Ja prouve qu'ils ae se lontp:La faute d'uaer de leuri^ droil 4 ^. 

Com me toutes les braue bes de rhindouisme, ceB secie» se sont 
subdivTsees k kur tour. Mi^me parmi ks Valbbbacuryaä. qui sont 
Ulte dos plus compactes, U y a des groupes quL ne souL pas en com- 
munJon avec bi reste de k communaute. De ces dissidcnts ks uns 
procedent d’uu monvemertl räfoniiatfiur; rtiais d'Eiutrea rcncheris- 
sont eucore sur lea exageratious de Ja secte principaLe. 1‘els sont. 
parmi ks Caitäuyas, ks Kartdö/idjs, « ks fideks du Cr^wkiu* »k 
fondes ä Ja fin du siede derukr^ et qui ne reconnaksent ü^atiite 
dieu que Je guru^^ Tek encoresont len /iiid/mvaiiab/its, qui datent 
de lu fin du seidume siede et qui adorent S^^bria en in nt qu'il est 
ramant de Hildhd, et Les Sa&/dMtdva^ («ceux qnis'ideutliient avue 
l' Amie », ckst-a-dire avec Bädbd), qui adoptenl k costume^ les 
maaiü^rea et les oeenpatkns des femmes^. Gbs deux derakres seutes 
sünt en realite des Qälfbas vklmouites, parmi ksqnelsil Taut miigev 
egakmentun grand uombre d'individus et mSme des commimauks 
eutieres des Caitauyas^ des Val]abh&c4ryas et des HümiViuindis. 
Comme ks Cdctas dvaites, ik out des pratiques de k maifi guuc/i^^ 
qu'ik iieDDont seerütes. Ik ont des Tantrus sp^ciaux encore peu 
connus: k ßtahmai^aimria-Purd^a^ qui Test ikvantage^ appas- 
tkut pour k foiid a la m^me liitörature^. 

On comprend quds ravages ont du exorcor 4 k longne ces 
iinpuies croyanccs. Ce serait loutekis bian peueonnaltru les res- 


1. Ccä pTBliqu«». qu| ri.pp<Uent Jq IflnuLlsiae Üb^blo^ reLroiiical iujbI vh 

d'niilr» »eclG« : CkibnUn, II, ll^ ; /nd. VIII, 232, 

3 . tcj dÄhat* do c« proc^i, iU HiUkiiF« dt 1^ «cl*, wnl copiigu*« cl"n* 

I'auVragc Haiary of thi af A^häriäJaM ttr ValtatKArh^-jai ui II 

ISflS, 

3. Sur teilt UcUi. cf. Hijrilflrp StatlMtual amuni of ]. ?3 ; U, 

4. lli avolT nombreüK lu aii-ncpUdi^fr iläsclst DabiHln, IL pp^ IS^. 

5. Ct pirticuUcremciil Vuilji« dt U qualriflme sacU^d, Iq Xfiili^Jiklu^l^** 
^ufrocliLt C[^£ofUr,pp, 
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sources mfiaies du ■entimeai religieux» que de croire quc Teffet ea 
i äte fon^ment et urnverseUemejitcormpteur. Lc petiple trouve im* 
oertaine aauvegardo dane la grossi^ret^ m^mo de sa supcr&tition, 
«t, daiifl los raagä plus clevM, biea des ämes ä Itt fois mysliques 
et cbastcs saveutextraire le miel da puramöue de cet Grunge amos 
de Jubricit^s. C'cst par exeiaple uuetoiichanie legende que cellc de 
celtc ieans reine d'Udsyapura. une contcmporained'Akbar (fin du 
semöme aiwle}» MlrÄ Ö41, qui ronon^aau tröneot ä soa 6poiix pitt- 
töt que d’abiurer Krisliija et qui, presste per ses perBÖculeurs, vint 
se ieter euu piede de l’imagede son dieu : * J ai qiiitte mon ameari 
mes biens, ma royautÄ, mon £poux. MiWi, U» servante, vientä toi, 
son retuge: preadß-la aupres de loi! Si tu mc sais pure de toute 
taehe, accopte-tüoi. E:tteptö toi, nut outre ii*auni eompassion de 
moi. Aie di>ac pitie de moil Seigneur de MlrA, sou bicD-atme, 
aecepte-la et permets qu'elle ne soit plusaeparee de toi ä jamaie! » 
L’image a'eatr’ouvrlt et MirU Büi dia[Mirut d«aa ses Hanes*, Son 
oullo «flsooio ä cdul de son dien donna neUaaucs ä une nouvelle 
aeettibsue probablement dos VallabhAcäiyßS, et qui aubsisteencere 
BOus aou nom. Toutes cea religions d’allleurs comptent des rigo- 
ristes qui, sans rompre avöC äeur secte, eu repudient plua ou moins 
tea doelriaes et les pratiquea, soit que rotires du monde ila menent 
la via devote doa vairägins (a eiempla de paasiona c'est U deno- 
mimition la plua commune dos sannjAains viabaouilea), seit qu’avoo 
leur faiaille, parfois ayec quelquaa voisins, lla forment de jictiU 
groupea oü Ton fait prüFesaion d^une pietA plus eelairAe et de ten- 
daucea puKtaiaea, Le cercle vient^il Ä a'elargir, i) se tiansrorrae 
peu ä pt;u en une csommunautA imlependaute. Ainsi surgirent pur 
exemple. cliea Ifs GiiiUiuyas, lea Spasfifitd^akas, qui ne recon- 
nniasent paadegJiru et vivent dana descouveuts, hotnmes etfemmes 
rAunia aous le mAme loil, observant lo ceübat et la chnstetö ; ehe* 
lea VallabhAcAryus, les Cüntfidäs'is. fond^ versle inilieu du siede 
dsmier par an marehiind de Delhi, Cama Düa el par so steiir 
Sahuji Bii; ehei les RÄmAnBndJs toute une serie de pctiles sectes 
dont uii aase* grand nombre subsistent e neu re. Tonlos ces com- 
rouniiutea ae dlslinguent molus pur des nouveau les dogmatiques, 
que pur unu cerUtine tenduncs au piAtismeetu rausterite. 


1. |[. II. WiUoa, SciiCl ITorlpi, L 1, p. 13B, 


in 


SECTES Rl^FORMATRlCES 


KlMr-Pantbi* #l ■utiwi lactc* Imuoi du incuT«lb«nt Ttfonnalci«- dfl Kablr. Part da* 
inÜiLatiCO* muiülmioei. Ls» SIWi* i Sinit *1 »« »UCWiHSun 1« Gum.Oani ^riun 
al ['Ad lfm fH hl Curu Gorjnil sl 1« Ittarr« caifilc* L'fetal liLb ; la fin de l'intlg{iim- 
Sikb* ; Isur «ul te sl leur» dlrtiioiu. Do nouveUe» »cl«* eontlnuiint da •• 
fünncr dtm riiidd^ 


A cätfl de ces protostationa timidea, il hb cbbsb p» da sVn pro- 
daire de plus hardies, dont une du moins fil une gninda fortune, 
mal» qui toute«. m&me ccUea qui (i'curBiil qu'un pelit nombre 
d’adherenta directs, eiercirent une influence salutaire dann ce mi- 
lieu trouble. Jointea ä co que l’anckiuie tradition aviüt laisse do 
meilkur, elleB Furent pour i’bindouisme comrac un leTain qui l'om- 
pdchn de crouptr et de se corrompre lout ä fatt. Le repreaantant 
peut-6tre k plus prfait de ce mouvemenl reformateur ful ICablr, 
ou, comme le sumemment ausai ses diacipks qui rcverenl en IdL 
une incamatioR de la divinik, iMnin, «eelui qui a ln scieuce, le 
Voyent i», On sait »i peu de choso de posiliF »ar le compk de cek 
lioininf' rcwaequable« quou a dte jusquä douter de son existence*» 
Lc plus probable est qu’il noquit a Benares dans la caste de» lis- 
aerands; qu‘il fut unvairAgin de la aecte de RAmänaiidat peut-Alre, 
comme lc veul ln tradilion, uu disciple imniediat de ce maltrei et 
qu*il enaeigua dans los commencemonts du qatuaieme eiecle (la 
lAgende le fait vtvre troia ccnts ans. de 1149 ä 1449). KaJjlr na 
ps laisse d’ecriUi. Mais la »ecte pssede d’asaeznombreux recaetls 
en hin dl, dont la compaition est atttibuee, nveo plus ou moin» de 

1. tu a. Wlitoa, Se(ee< Weria, 1. I, p, <». 
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ronilein^nt, ä ses premiers diaciplcs, et dofwlesquelsaontcoTiBerves 
■n graiid nombre de dits du mullre, formant parfoU des pii-ees 
versifteea d'una certuino ötendue. eiasi que des didilogues rcpro* 
duisant des controveraes en partle süreinetit imaginait^, o« il est 
le prinp-ipul interlofluteur. Daus cct BDseignement, Kablr s'attaqua 
ä tout reasamble des supurstitlons liladoues. 11 rcjclte et toume 
ert ridiculfl IßS Q4strM et les Purs\ifiaSi ü fuslige l arrogatjce et 
Phypocrisie dos bmhniartes, LI repousse loute distLnctioa iiuiaeuse 
de caste, de religioa et de socte, Tons ceux qui alment Diew et 
font le biea sonl Iränstj qu^ls soienl liindoua ou musulmatte. 
L'idol&trie et tout co qui en approdie ou qui pourrait la »uggdrer, 
est 8fevei*emeiit condama^: le tcmple ne doit etre qu'une maieou de 
priere. Il ne tolüre cbest sas dlsciples, niles pratiques trop dfemons* 
tratives, ni les singulnriläs daiis le costume, ni Queune de ces 
marques extäri eures qui sonl les signes dlstinctils des sectes hio- 
dolies et qui ne servent qu’ä diviser les hommes. Tuutefoiflf pour 
ue pas scandüllsor le proebain, LI leuf enjoint de se confonner i 
rusage daos les choeee indillerentes. Il iwoinmande le reuonce- 
ment et l’eiistence contetnplatLvß; maLa LI exige par-dessus tout la 
purete morale, sans Tatlacher si uu gearc de vie particuliBr. Toute 
l’autorite en malifere de foi et de mmursappartieiit au^rw .■ cepeiV’ 
danl roböisaance ä sea eommandements ne doit pas fitre aveugle 
et les droits de la conscLence du fidelc sont expressifmentreserv^s. 

De CCS traits, il n’en est guero qui ne ae rclrouvcnl plus o« 
moioa aiUeurs, dans le passe dos religions sectaires; mois l'ea* 
sembiu en est nouveau, et rappoUe singutierement le quietismo 
lauHulmaa. Cettß ressemblance a iStd saisje dans l’Iftdo msSme; les 
mahomutans reclament Kablr comme uo ilea letirs, et, psinai les 
llLndous, une (radition tr^s r6pandue en Fuit uit rausulman con- 
vcrii. 11 estcertaifi que Kablr s’est Imueoup preuceupe de l'lsliini. 
Son but u äte visiblemeut da londar mie rcligionunitairequi uuroit 
reuni dans la mime fw les Uindous el les sectateurs du Propliete, 
et, pour cola, il atlaqua rüilolcraimo du Comn el le fanatisine des 
mpllabs, aveo non moLns de vigueur que les pr^ijitgüs do ses com- 
patriotos. On no siiuruit doutcr non plusque le specUtdude Tlslam 
avec son monotheisme Lriomphant, son culto severoment spirituo* 
liste, sa large Fratümltcet sa morale d’una superioribe pratique in- 
contestohle, n’aitfuit sar lut une Impression tres vivo. Maison m^me 
temps oatte itoprossion paratt n’avoir etäque toutc generale. Kublr 
counalt mal la Ih^ologie Tnuaulmane; son Dieu n’est nl eetui du 
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Cornn, ni celui du soufisme, mnis celut du Vedäuta : Io mnu' 
tra irinitialiuu avec Inquel il re?oU ses diaciples est ay uom da 
Rüma et, malgrO )a profcsaioa tre» nette «jull fait du monothOiame, 
il eeinble avoir adiyis InUmOme et, en lout cas, «es fidöles out 
ndmie apres lui, la ptupart des peraonuificatious de rhindouiamu, 
Lfis membres de cette aeeto, les Kablr-panthis, « ceux qui auiveut 
Jii voie de Knblr i, forment aujuuni'hui douze brancbea princi- 
palen, reateea en coinniunion entre ellea malgr^ quctquee diire- 
TOncea daua Jea doctrinea et ditns les pratiquoa. Leur centre e»t k 
Büitar^a; maia ou les rencoutre da ns taute lu presidenee du Btüt- 
gale. dnnsJe Gujarät, dans Finde centrale, et jusquedans lo Dekhan. 
Lern* nombre, dirrtcile ä ^vnhter ä cause du soin qu’ils meitenl 4 
»e cotiformer aux usa^^es du milieu dana Icquel ils vivenl, pirait 
#tre easez considerable. A la flu du siÄcle durnier, leur ordre reli* 
gieux a lui aeul fournitj dit-on, trente-cinq Euille parlieipants k uno 
meid tenue 4 fjenatis; et ils souteneore plus Infiuents que uom* 
breux. Kabir luUm^me est r^verO comtne uu aaiut par la plupjirt 
des vishnouites: son auturite est directement reconnue par beau- 
coup de sectes reforinatricGs, et son nettonest sensiblecbez toutes. 

C*egt ainsi qua les Ddiiu~panth(St foades o la lin du sei zieme 
siecle par un hlanchisseur du nom de D4dii, et qui sout nombreux 
parmi les fUipoutes d’Ajiiilr el de Jaypcmr; le» /idbd4iil£s uu sec- 
tuteurs de BüliO-Lni, an Räjpoute du .Millva, qui compta partni ees 
auditeurs 1« liberal et iufortune fröre d'Aaiauj^eb, DOni SfitikOb 
(milieii du dix-septieme siede); les ,Sdd/ius, « fes pars u, tres 
röpandus aus envirous de Delbi, et dont Je Fondateur, ßlrbliän, 
viviiUdans ln deuxjömomottiödudtx-septieme siede; IßsSatndmis, 

* les adorateurs du vrai nora * •», qui datent du milieu du siede 
suivnnt et se rattadieut » Jlvan D4sv uu boniuie de caaU; militidre, 
natif d'Oude, sont eo qudque surte des brau dies iasues du tu secte 
de Kubip. Lea Pnirt-ndtMs, ou sectsdeurs de PfAn-NOtha. uu ksha* 
triya du BAndelkhAnd (fin du dix-scptiöiue slöde), qui admottent 

l, II »’frt firtHliUt rSMmmBut une «orte d* rjvtU d«ni e«tt« *«clo soiu Utiftuirnes 
utin MrUio Gttlüi Dit, ini^rl bd ISBO, ct <|ul aviU «ulour dB Jul pf*» d'iia 

danil’inlllbiS da ndlila*, M» MSUor, C^ip*/rwi> a Gtrman W^rkiA^ft, i. IV, p. 31U. 

S. L« nuin Inldaral Bsl Jvoltvan Ult, « la «ervltBijt de {celMl<|al esU li *1« de Innt^ 
nep» N, Üue nDie trta hitemnnte lur m rdformiteuri lO» ourrBf«*, leii pHneip.ni« 
diiclplei« et rdtal leluel d« Je iocte, dont 1* nJveiu lemlile dtro tembi tnJ« Im», t dld 
tdeemmanj repreduito diu» In^lUn AnUq,. VI11, ‘m »>. Li pajdf, Mi ndffB du nrnde- 
Jeur, eit mcoTC (MWupda prdiautiiiiient per nU de «ei delceiidinte direcb, U mseta 
»pal«rrfl 1*1 mturti m Uau !<* brdl*r, 

ftxLIfilOSi p« VixuE. — i. 
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indiatiDCtement dea Hmdüiis ot deii muaulrniias. bissant aut üm 
ei aut autres loura croyances loura usag^a particuKerSt et uVii- 
^atit d'aulre professjoD de toi que celle de croireen un seul Dieu ^ 
Ies feudea doae la premiere moitie du dit-linä- 

ti^me aieele par utt rijjioiile de GhÄiipour* ^iva Näeüyana, qui ne 
pfwonpaisaenl pas de gu^i^s et proFea^ent ögnkment le diSiame: 
bieu d'aiitrea encare ae rattachent aa möme moiivemeut. Moins 
di recte, mab senaible eacore, est Tiaflueace des m^mes doclrines 
danä [“ciiiTrede SviVmm Närivoua, qui^ daas le premier quart de 
ee aieole, s*6bva dam leGujarjU coatre ridolAlrie et Fes supersii- 
tiom de &es compalriotes, eti parlic silier coutre Fes croyanem 
pures doÄ gosains valFabtiÄcATyas» prAcha uae murale auslerü, 
F^aaiour du proeliaia saae distifiction de casle et 1 uuite de Dieu. 
ajoiilan^ que ce Dieu^ cjiii a^Ataii incafue jadis en Kfishuai et dout 
VaUabhAcÄiya avait iisurpt: Ja nom, AYmi deignö repraltpe ici-bas 
es aa persoaae* L*övi&qiie Ifeber. qui se rencontra avec Fui datis le 
printeiupä de 1825. nous a laUsA de cette eutrcyue une curieuse 
reFatioaqal meriterait d'Aire rcproduite ici in Rieu n'est 

plus propre que ec nicit a doaaer uua id6e de rjudoscfiptible mu¬ 
lmige de yaca AFeyfrea et de aupfirstition&grossieresqtiJ se reacootre 
a töus les degrsb de FVittJouisrfie, et 4 faire tone Fier pour ajnsidipB 
du doigt toutm Fes res tri et lens qu^il faut faire quand ou vient k 
parFer du monotbessinc des Hiudous. Svirnin piAröyami qui se pr^ 
seuta k cette cutrevuea la töte de deux cents cavalkre armes ius* 
qubux dentSj. commaudait alors eu Tnailre absolu k plus deciu- 
quante mille fideles^ Aujoundbui, b secte en campte eriviron dout 
ceiil mdle et, canformHincnt ä Fa Foi qui regelt toutes cea commu- 
aautes, elFe coiuiiience a ae scindor eu deux groupes, 

Mais b pFu» remarquable dos Ußinbneuses seoles se rattA<^hant 
plus ou moius direclernent k KabFr cst coFla des SMiS^ des « Dis- 
oiples« 1 qui, seule de toutes les braarbes de rFiindouisme, aboutit 
ä une reiigian nationale, ou plutöt qui ongendm une nation \ Leur 


I. C|. 9, Th* Stti of JSfCiWiÄlAif, diät So Jociiti« of Ihe Ai- S«. öf 

voi. XLVLU. pp. Ul 

a. of ■ Joumsj Ihn^felKli ihn üp[wr pm^inrel öt m- 

S. ruilf Itt-Moir« ^änirila 4lei SlUu, cdcisultiir ; J^AtalcQin, ihe a.p. 

AliStUc HfjMMrthe*, t X I; T. OrljiiM *i pro^r^ ^ h ptiiaaittt rfßa Sikhi 

li ptnjttb fJ d* Maharudja IniitiCll^n tnn^ 

pif K, Rajmortd, l^Ü ; VV^ IL. Ita& üroiför^ iltfltwy €>/ tke it foli., 

J; D. Cuöiikfs|tb*ffl. A ifülöo* */ Sikkt, 1&I9; pgyr lear hLil&lra 

IL 11. 'VVUfaap Aetoanl t/ th* ClvlEaiuI /rtitllfflJdPU of Ih* Sikh^ tp^ Jotim- 
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londatfiur, NAnak, naquit en 14G9daDia le Pen|4b, h peu de distance 
dfi Labore, (taue la caate commervi'ntu das KlialrJ*. Unc parlia de 
son exiatence fut arranto, et c'est probableiaant au aoiirs Je cea 
Tijyages qu'il onlrj eu reUitioa avac las disaiploa de Kaiilr. De 
m^nie qua ce derniar, i1 ae lit l'apdtre d'une raligjan uniUiire fondea 
sur le moQotheiama et «ur la pureti morale. « II n’y a ui Jlindous, 
ni muaulmans s fut, JH-on, la thäma d’uae de ses preraieraa pr4* 
dications, et, comraa Kablr, il eat rast4 ea odeur de saititctd 
auprea des aoufls^ des faJtIrs et, an gendrol, des mahomütans 
m^dicKramenl ortbodoxua. Miiia, csomtne (ui ol plus que Itii il Tut 
loncieretneat hiaJou, 11 rLqelji (es Vmlas, les ^üstras, (es PurÄijas 
auasi bien qua ie Coraa; mais il raünt la plupart das saipsikams 
ou C^nämoaies privees, qui aa funsnt aupprim^es qae longtenips 
aprea lui, et il ne ronipit paa märae d'une lufon absoluc avec la 
casto, qu’il tol^ra commo instilution oivile et dont la socto, malgrÄ 
dos tcHtatives ultörieuros d’abolition complöle, a toujours couaervä 
quelques vestiges. Ella u’a jamaia cessa par exemple de temoigaer 
beuucoup de respect aux brohrnunos, et, de presquo toua les gurus, 
il eat dit qu'ils an entrctinrent aupria de leur p^irsonne on qualito 
de pr4trea domastiques. De mdmo pour las dogmas, depuis qua le 
Gmnlh, la Bibla des Sikhs, est publio V, it ne saurait plus gufire 
ötre queatioii d'une inRuenca profonde do 1'Islam aur la penafee des 
fondateura de cetta reUgion. D’un bout ä l'autre, et pour la forme, 
et pour te foud dos idees, ce livre rcspire le pontbeisme mvstique 
du Vcdinta, renforcö des doctHnea do la la grico ot du 

devouemcnt absolu auguru. 11 sa distingue bien de la litterütnre 
seetaire priae au masse pur riruportaDca qu’il atlarhe aux preserip- 
tioaa momles, par Ja simplicitü at le caractere apiritualiato d'un 
culto döpouille detoute idolälrie, par sa aobrietü mythologique sur- 
lout, bien qu’on y trouve ett nssoi gnrnd nombro lea persoiinifica* 
tiona de rhindouismo et que m4inö ony surprenne purfois comme 
un retour aux diviniWa bindoues, Mab il aerait dirficilo de Faire en 
tout cela la pari pp4clse de rinFlucnce musulmane- Pmliquemant. il 
eat vrai, les Sikhs ont fini par adorer tm Dieu pereounol, et leur 


tfce Roy- Ai, Soü.* I. JJt Te|]ro4uil diiu \m Wotti^ fl* p, 121^ ^ic,; 

VL Trampp, WJrtflA, dir SUpir dir SikArellffiofi, din* U« Sfimoi™ dd rkad6mln de 

Uunlchf Hirtcral loi frtfj^EHtary Etmyt, pl^cik ptr le mAmv en dt *t 

dH OrtntJl« IfifTT. 

l. Tht Adi GfüKth or thi fAtljr ScriptUni of lAc SikKt, from Ihn origiEUl 
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r«li^ion pijiit se dMtnir cornrno UD deismö plus ou moltut assalsonnä 
de skiperatitions, Mais c’etail- la uüö modlificatioii fiu’elJe deviiit 
sobir fofüömonl, Ic pantlieisrns, qoi psil biea ölre h loi d'un pelit 
cereted» mystiquca, ne so concevant pas comme croyanoe positWe 
d'unü nombreuae communaute. Par contre il est mcontestiible qne 
Io contaet avee les in us ul manu, <jiii na efcä nulle pari plua intunc 
que dans oes pays frontlfcres, a puissammont agi sur Teaprlt et sur 
Ics nueura das Siklis. C’eat iiux aoctateura du Prophet« qa'ib out 
emprunte nolammenl leur fanatUm» niilitalre et 1e dugnte de ta 
gxujrre samte^ notioa. nullemf^at bindouo« inais qui^ eous la tndina 
ioriueiice, s'eat doveloppee ögaloinoat chex daiilres populationa de 
rind«, pap exempla chox les Miirhattos ot chox cerlaines trihtis raj* 
poub-s. L‘Ä(ii-G/vtnth * Ifl Livre londaniöntal >* fulcoinpilä par k 
elnquiome succeaseur de NAnak, Guru Arjuu (15Sl'iEKl6). II y 
rerueillit lea poöske laissoea par k londaUsur ct pap lea trois 
gurus fjyJ Ätaiünt vaaus apres lui, et y R|outa aes propres compo- 
sitions, ainsi qu^un grand nombro de sentences et de pi6ces de 
RAmAuanda, da Kablr, du poatemaHiatto NömdövetdWtreaanintiä 
pci'sonaagea. Quelques additioue y furent kitoa encore piir le 
dixieme et darnier gupu, Govlad (1675-1708/, qui oomposa en 
oulre un deuxiömo Graulh, intttulo « le Greuth Uudixiäme regne a. 
Ges deu* livraa, roluEnineux Tun et raulre, sonl rediges en une 
forme vleillk du ponidbi appeläeGur/UKAr/i/ «t qui vlont de ln bouche 
du t^urii ». Avec des biogpuphios dos gunts^ et das saints et un 
coptatb nombro d'instructiona rituelles et dkcipliiuiiros, ils lonncnt 
It) iitti^returu aacree de lu secta, 

Pendant prüs d'un ai^le ka Sikhs paraisaont Atre restäs uno 
communauto puromeut roLigiouse d'uioffonaifs puritains. Commo 
N4nak, aans en fuiro Tobjet d'une tlaknae formal]e, avait decon- 
fleille a ses disetplaa de renoueer ä la via aetive, la secta, ä pau 
d’exreptions präa, n'ätait composäc qua de pöras de famille indus- 
tiieux, loboureurs OU murrkouds. Commo an outre Pinfas ticida^ 
UD«! des pratiquas aombras de rhindouisine et fort en usaga parmi 
las tribus de TOuest, J&ts et Rajpoutos^y etattsevärement interdit, 
et qu'ello se racrutait indifrcreinmeut purmi toutas les alaasas de la 
population tont ntuaulmane qu'hiiidoua, elle na tarda pas ä dovenir 
Qombrausa sous l’autoritä desesgurtu', Galle-ci ehiit ubsolue. La 

1. Cas U< 4 |T>pSliei oal dU Imlult« «n p«rU« p«r £. Trumpf» dliu w Jntro^Elvr 
Bttej*. «o Wn ■!* M UtdticUoa d« lÄiU GnnUi. 
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gu rti est le midiattur el ]e sanveut; iJ eti infaülible ; le lidMe lui 
doit uQa ob^ii^sapce aTeugk, e^l aes rivaux, lea fauiaura d'haresie^ 
fmirent par ötre voues au feu, eux et kur fiimillt;. Bien qiie Nilnak, 
en bkn des eudroits, park modeltemeTit de Lui-iQ^me, on ne sau- 
raitdouter qu^il m se soit cm une mission divinÖT ce qcii^ traduJt 
en knguge hindou, re'venäit a dire qu"i[ etült une incamution de 
Hari {un nom de Kfkh^u-\'k!mu, la deaij^atiün la plus usit^e 
dans io Granth de l^Etro supr^m^). Pour lui ol pour scb disciplcs, 
il äknt ident]que avec Dieu, ct tous »es succcsöcurs furent, cnmma 
tui, dos mauifestatjons de Ja dlvinile. Jusqu’uu cinquieme guru^ 
ruutorite supt^me se iraustniL pur Yok de coasöemtion du tüukire 
rnounint au plus di^e d^enire le^ dUciplea *p Giiru Ar|uii, h com- 
pihiteur du Granth^ la rendit hur^Liaire, Le premiett ü sVntoura 
d'un appareit royal et profito de sa puissance pour ]Ouer ui\ rAk 
politiqua^ n pria pour KhusM*Je fils rebeile de rempereur Jah^n- 
glr, et peni Ja ini!^mc annee ä LaiiDredans teaprisons du padiahah 
(lliOü), A partir de ce niomonl In communaut^ des Slklis ae tmn^' 
forma rapidcmcht en une theoeratie militaire, a la quelle Ja rüde 
population des Jäla fournilde fanatiques soldats. Sons k regne du 
bigot Aurnng^eb, Ja lutte UYec Jo pouvoir impüriul reeonimenya 
pour ne plus fipir* Le nouvkitie^m, Tögb BaMdar, Tut dccapiio 
a Delbi (lB75)i Son fiis Govmd Siiigh, dont k pontificat ne fut 
qu’une longue suite de cumbats, acLeva Ja traDsroraiaiion de Ja 
aeete ou, com nie eile a'appela di^sormak d'un uom enipruoiö a 
l'arabo, du KbdkA a la propri^ite^ la part de [Dieu] b. II Ikntoura 
d'un ensemble d'ordonnanccs qui en Ht un peuple k part^ vou^ au 
triompheou ä rextermiuation^. Touto inegalik sociale fut aholie 
au sein du K-kAkA, dont cbaquemeinbre regpt le surnom uobilUüre 
de Siügb (en sanecrit Ikü)- Le costtime fut r^gJ4 d*une 

fagon mufonne. A rexceptiop du rcspeet kmoigne aux yacbes, tout 
ee qni rappoloit los uoageSt pratiqucs et cenl^monioa del'bbdoukipfi 


l, 7(1 nai m ■validoan^ lui^fn^me Vflifiinplfl ca Angid d« pr^fsrcEH i 

Kf dfrux all, doüLi lei deforndJinU^ le« A'^natpomu, forment «mcora Aujourdliui dcux 
cUni pirUculUrenuut boncirdi furniL le« SlVh«, 
a. na^ij^dn ur Sthooi U 11 ^ p. Ä71, trxd^ Sboa nl TrOjaf, L'xüIniiT iiftil 

vnirfrteao üea r«btUmii penannellBi «v« le huiUime Ouru, Hiri 
3. ^ur 1^ r^r^rnw eflccludoi p«f Ooirizid SiAgit« cf. SSakh^t ^oak^ ar ihr 
iläiL of Goona ßo6ia Sih^h^M itiligion and Docirinn, iruiiEiled frcun GttetrooinuUd 
lUndJ ind iltärH'firil» int» Eag^lLih hj Sirdir Altar ehlgr af Bludoiir» 

1S73. — Cf> du auteqr! the TVatwlj ^aA^dar Garö Gonind 

traniLiMüd fnani thu urtglnjü OurmuXriU Lüliorc, JjiJi^lBr 107C. 
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Tut rigoureusement prosciit, bien que, persotmellemciit, Govind 
parUigedt quelqnes-upBa des pires snjjcretitions bindoues, au i»oinl 
qu’il imroola un de ses disciples e Durgä. Aucim rapport na ful 
plus tolerö avcc l'bfidelc, avec celui «^ue cinq iniüis n'avaiRut pas 
rc?Q membre du Kb&Isä en buvanl uvec lui le sorbet AriPtihui. Un 
Sikh ne devait m£me paa reodre le salut ä un Himlou. Quant nu 
musultnan, il 6Utt Icnu de le tuer eans merci cd quclque lieu qu'il 
le renconträl. Aussitftt qu’initiö, il elail soldal. Ln guerre sainb 
devenait son occupation pennanenle; il devail lou]oura etre arm 6 , 
ou du moina^ comme signe desa voeatbn, porter sur lui de Tacicr, 
qui deviftt uno sorto d'amulettc, Dicu luL-mdmc re^ut le nom de 
Sarba Lohanti * le toul de fer », et pur lä quelques pratlques fclU 
ebisteü s'introduieirent dans cette religion iconoclaste. Le Soldat 
sikb üdresse sa priere ä son sebre; de nidme le volume du Granth 
est deren u Tobjet d'une sortc de culte. 

Dans celtc lutte ioiSgale contre lo rormidable empirc d’Aurangseb, 
Guru Govind Sbgh devuii fmir par succomber. Traquds comme 
des bdUfS fnuvea, apres trente anneea de comhats, ce qui reslaitde 
ftdelea se disperaa dnus les mootagnes : lui^mdme accepta un com* 
mandement dans Ics urmees imperiales et lomba enfin sous los 
coups d’un assaasin arglmn pres de Nandör, dans les ^tats du 
Nizam tlJOS)Toua les Sikhs n’uvaient pas adoplc ses rtformos* 
ct iJ psralt avoir vu parfüitemcntqu'ou point oü en dtait arrive In 
sect«, la pcrgonnalild du guru serait ddsormais une cause de 
Hcfaisme pIutAt que d'union. Aussi, sur sou tit de mort, presse de 
dosigner son successeur, döclara-t-il que la dignitd etait abolio et 
que le Granlh scratl ä l'aveuir le guru des Sikhs. 

Apres lui la direction du Khälsd dans le iVniäb passa ä un 
ascetu du uona de Bandä- A trois reprises, sous Ic commandemeDt 
de ce cbef feroce, Ics Sikhs sortirent de leurs rapaires de Sirbind, 
ct chacunc de ces irniptions lut accouipagnea de massatres coxumc 
l’Inde eUe-mdma en a peu vu de semblables. A la suite de lu dar- 
nierc, ils lurent k peii pres an^antis pur les gkneraux de rcmpcreur 
Forokähir. ßandä lut pris ot envoyk ä Delhi. Apres avoir assiste 
pendani sept joum cons^cutils au supplice de 740 de ses compa- 
gnons, dont aucun ne faiblit, apres avoir vu ^gorger sous ses 
yeui son fils, dont le bourreau lui jeta le ceeur ü la figuro, il 
expira Je dernier, dächirk avec des tenailles ardentes, louant 


l. M- EipluniLaa«! Halorj a/ i. Hk p. SAi. 
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Dien de Tavoir cboisi pour «Sire reiccuteur de ses veageancefl sur 
lu raca des mäcbants (1716)', Aux hocretipa de eetta guerre 
Sans mepci« !ea Sikhs avaieat nadle les disseasiotis iatestioes. De 
mdmo que Guru Govind, Baodl avait lutroduit des nouveautöe, 
non dans le dogme, mais dans les usages, ll avait louchd au cos* 
turne et, a Cinterdictioit du tsibac, il avait a)outd celle des liqueurs 
spirltueuses et de )a vianda (Lee Sikhs na s'abslenaient quc de 1a 
chair de vache), C’etait un retour aux maximee de ln devotioa 
hindoue. 11 avait reucontre unc resistance acliamee dans ce milieii 
ranatique oülas motudres chosas prenaiont desproportionsdnormes 
et le sang avait coiile aboadamment dans le KbidsA. Comms il 
n'avait ete qu'un cbef et non une autoritä dtvine ä la fagon des 
^rus, ces innovations Furentaisement abrogees aprea sa mort, A 
partir de ce moment, la direction de la 80 i:t«i pnasa a une milice de 
z6lotes, les Ahaiis * les lidäles de rEtemel d, institue«, dit-on, par 
Guru Goviüd, quise fircnt los difenaeurs farouches del’orthodoxie. 
Quand la dccomposition de rompire mogol permit aus Stkbs de 
reprendi'e picd dans la plaine, les AkÄlls se ronstUuerent las gar- 
dien« du aanctualro d*Ararit3ar. oii se conservait tVxemplaire ori¬ 
ginal du Gmnth de Gum Ariun. Daus les grandas occasions, ils y 
eonvoquaient la Gurmatä * Tavis du gum n, rasaamblöe generale 
des Chefs sikha, en laquelle residait pour le temporel et pour le 
spirituL-l l’autorite suprämo da la nation el qui, Sans assurer une 
unitä parlaitcment Stahle 4 ce singulier mebnga d'oligarcbte tlieo- 
cratlque et do feJ4ration militaire, y mainlitit cependantuna cehe' 
sion suf Fis ante et empöcha ta production da nouveaux sclitsmes 
dans le sein du Kb4ls4. 

Fei finit l'histoire religleuae des Sikhs; In suite en est toute pli- 
tique. Quaranta ansaprüs leur demierdeaastre,ils avaienl ramene 
ä leur ft^eration la plupart des sirdars Jdts. En 1764, apres la 
retraite definitive des AFghans, ils e’emparerent de Labore et dc- 
vinrant les maltres incontesLes du Penj 4b ; ils pouvaient olors 
meitre siir pled 70,000 clicvaux K Raniit Siügh (1797-1839) raus- 
alt ä lenr imposer la forme münarebique. Mais leur fanatisme tur- 
buleat, qua le * Lion du Penj4b ■ avait su tenir en bride, se 
revcillu sous ses faibles successuure, A deux repriaes, ils vinrent 
so briser sur les baiounattes britanniques. EuFin au printemps de 
1848, le PenjiLb Tut annexe aux possessiona de la Compagnie : 

U. Elpiijqitjouitp HiiUtty «/ It, pn 

1. Th PriniDPp pnnpr-Jt di tü paiwiu« J« djflni i« p. 60. 
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l'arm^e du KbAlsä avsit ceas6 d^existor. A.u|ourd'hui ins SLlihu, 
bien ({ue coiuiUtuds d'üleniunU etiiiiiquea divers, formoDt une rac« 
uuüsi ßuUement caracteris^ i^uäucuns autrtt de la Pöninsule. lls 
ont coDservg leurs aptitudes raartiales vt tls rournis»ent un conüa* 
gtiiil d’eiile a Tarnitie anglo-iadlenDet. Mais leur lanatiRme s'est 
assoupi. lls Bont on debora de rhindouUme propre tuenV dil, biea 
que quelques‘unes de Leurs subdivisions tendeat ü y rentrer,^ Au 
oombre d'eavirou 1.200,000, ils ne Tor Dient une pupulation agglo- 
tDüree qu’uu Peujib; mois on k*s trouve rupandus parpetltsgroupca 
dans toui PUmdaustan ot duns quelques parties du Pükbau. Aa 
poinl du vue religioui, ib sotit festes iissea compacts, bien qu’iJ su 
soll furuie parmi cux dvs ordres qui constltueDt des communuutes 
distinctes. 'reis sont, outre les Ak&lb dö]u meaüonnes et qui n'ont 
plus Iti mäme inlluODce qu'autralois, les Uädsis a les renon^nnts », 
qui rejettent le Grunth de Guru Govind et qui finisseat leurs jours 
dutis t’uBCütisiue et dona le cälibat; (les Näfin/ipotraSf les descea* 
diiiits de NMiuk, foat partie des Uddaia); les Divdni säd/is a les 
saints fotis b, dont une portion observeegulemeutle celibat et qui, 
com me les prdeedoats, s'en tieuaen t ä rAdUüranib [ les Suthr^ 
a les purs M et les Nir/naid säd/aU a les sainLs pura a . Ges dor- 
niers ueneat udo existonce cenolnlique; ils sont lu plupart lottrea 
et tendent k se rapprocher de l'hindouiamc, dont ils ont reprts 
beaucoup de prutiquas. Quand aux Sutbriis, ca sont des vttgabonds 
ddoiinesü tous les vices, meprisnbles etmepHseSiOtque Heu nedia* 
tingue des pires eapeces de rsldrs et de yogicis- Le aulte des Sikhs 
est simple elpur. A rexception d*Amritsar, quiestleeaulrareligiaitx 
de liinution, et de quelques sanetuairea nux endroits consacr^s pax 
)a vte ou porla mort des^rujet des martyrs, ils u'ont pua de lieux 
sainLs. Leurs temples sont des matsnus de priäre. On y recite das 
morceaux, on y chaute des Jiymnas extrails du Grantb et l^usseni' 
blae se separe apres queebaque fidela a re^u une portion du ktitöA 
prasäd, de 1' u oblntiou efficace », uue sorte de pätisserle cottsacree 
au Dom du gur'ti, Aussl tobrantsqu'ils ktaient fanatiques imguera, ils 
ne refusaat pas dbdtnaLlre ii leurs Offices des etrangers, auxqueb 
ils jMiruiaLtent m^me de participer ä leurcommunion. fl eat vratque 
SOUS eetta tolärancs 11 secache beaucoupde tlcdeur, etque,di6 l'avis 
du mellieur iuge en cette matikre, du truducteur de l'Ädi'Grantb, 
te docteur Tnimpp, le « sikbisme b est une religion qui s'en va L 

1. Adl GranlA, InUwiiieUon, p, cstm. 
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Noub iirritotts äci cette revue des sectea hiiidoue9| bien quc Ic 
mouvement que notisavons esaaye de suivre soit loio. d^^tre äpiiiae. 
Huri ii'^a pfta eesse de descendre aur terre, el eticare ä l'heure qu'i] 
esi, parmi le aurtout daaa les dampngnaa« de nouveaux 

groupea rcligieux soiit en traln de ae lormer et la autour de 
Qouvelka incarnations. Cea manifestations taujours renai^saiitea^ 
auxquellD 5 d'nHteiirs elaeaea superieurca et lea brabfnanea 
düTDeiirent depuia longterapa a Image rs^sont interesaanies k ooter^ 
paree qu'ellt^ temoignent de la aoif abstinde d'uDü rdvebtien 
dant ce pe^ple est poaaede plus qu'aueune aatre race aelatique. 
Mais la descriptlon ti^ea appreadrait rien de aeuf aur le oompte 
da rhiodouiamo. Mdme pami les soctea du paaad, nous n'a'voiiB 
choisi qae cetlea qui tious ont paru k mieux ae prdtcr u rex|M3se 
des doctriiiea es^^tieUes^ou qui fourmssaientquelqne troit propre 
u caraetcriser tiae des faces de cet elrange enaenibb reUgieax. 
Des cammuaautds imporlantea oat dtd aiasi passeea sona mlence. 
II n’aetd question, paf exemple, ai dea Nim&ärAas^ uae dea plus 
anciennea brancbea sundvatites du viäbnouLsme^qui prcteadent ße 
rattacher a raetronome Bb^tskara (nd en 1114) ni des Visfinu- 
bfiaktas du Dekhan, qui udorenl Vlsbpu sous les aoms de Pända- 
nibga ct de Vi^ala, et qui aont fort noiubteux parmi lea Vai- 
shaavas des pays muhrattes^* Meationner ces seeleg ainsi que 
bien d'autres cküit dims les ilmiics que comporte ce travail. 
apuLcf des aams h d'anires aoms, sein apr6s tout inuiUe^ quand 
il s'agit d'uti pays cooime Tladej oü les vanitifis religieuses se 
comptent par milliers. Quelques additiuns ubsoluruant iadispoa- 
aübles trouveront d^ailleurs oiieux leur place daris rexameo qu'il 
nous regte ä faire du eulk ei ea quelque sorie des dehors de l’biii^ 
douisme, sujetauquel il a*a ete Lauche jusqu'ki que d'iiue mfluiere 
incideuLe et dont U Importe pourtaut de prendre un aper^u g^u^- 
rol. 

1, Tl. fL Wllion, SfU^i UorJd, 1, 

% tiiiGDf /ruC. tV« 0^9. tm poät« maThiit« Ibit un 

d^vül dv tm dunt 1« j^TincSpal »a&cltlilre «1 k PiadbirfHaor« ^ /nd 

II, S72. 
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PlranlU (Im «nll«« d« modculiiiia. C« cittlu h»)| tadap«i>d«tilili* una dmau tm: 

dUviniUa el tdjlhaa auLtiiala }la a-adrauanl ; rall« dm dtoil« ; „|i, ^ 
toi« du lolaU r Inauanmi l»nlo<maa L«l tullRloQ* (iöo.braliäiaiU<|tta» aoqt m»»- 
Uatlamaiii idutJtiaa ; orisinaa el prusrii du cullu dea iitugixi. S^iDbcde» hci«i, 
La ul la 7001 j tu tUadcAou al Ja |u|.d, Planlet at art»rat u«(dk Aniinaila 
Ufm ! U vwha, ta Uureau, la itng« { cuJio du MfpauL JVilique* nUifaui«* pii- 
tdaa t riadn ai« dlvanlli; foroiuLaa miallqua« ut litanlai« Cullu public* las jrrl- 
madevatts. Cullu ul sarvlca das tamptcs i oVrandea ul vlcUoiaa. CQqimuuioo. 
ul malii, Mluiioagot; Ja Oaopu ul las aytrc* rislir» MCidea. Siaarta. Suldda wU- 
glaux. Uilfaurl, Cajl, JagaimiUu, Sumnltb, ete, IllaUiUqua du» pi^larlnagBi al 
laur l[npur1aOra pour la inainliuo d'una OCrUfue uoilB daa« l-blndanisu« 
da 1 blhdouiamo : <»>1«. «audltm, Le. nm.idJao. al aut™, «i lau™ 

nllgioni. Coup d'odl rdlroipacliL AtuuIc raltgiaui da l'Indu t 1'JiludauJ.niD lumbc 
au mluea al panbtn oa pa. avalr da tucomwur, ttasiillaU näffaUl^ da la canuudla 
nuHilnwna al das miasioni cbrultenuea. La Urlluna'SamlL 


0>miHB il eflt k peine beaoin da Je dir», lea cultea de finde pr£- 
«cntent une diveraite eucoPB ptusgrande que cellede sesdoclriQßs* 
Non sculßiDßnt chaqne peraonnage du punth^on a le akn, 
d’ordmniro il en a pluaisura, autant parfoia qn’il a de noma et de 
sauctuaires principatix, Cepatithfioalui-memeeat formÄ d’eknietita 
hdterogenea, oü toua les syatemes reltgieux qui ont atirgi ä tra¬ 
vers les ägea, ont Inimö lenr apport. A cöte des graudes djvtni- 
sectaires et de leur entoordge, de leiira femines, de leore pirea, 
de Jeura meres, de leiira fite, de Icura serviteurs, on y retrouve 
lea niiciena dieui du brahmanifime, Ägoi, Indra, Varuna, etc., 
pu^ancea la pluparl bien dechues, mais qui survjvent dans ce 
cpi reatc du vieux rituel, notamment dana lea cenSmonies domea- 
tiquüs. Les bfiraa de la legende Äpique, tcla que Hanujnat, le singu 
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alllfi de RAma, ou leä cbq fiSs de Pän^u et leur commiine epouse 
Draupidl, dont le cdte e$t populaire d'un bout a raulre Je la Pc- 
iiinsule <i s*y renoönlreat avec dea persoomTicaiians d'une origine 
bien diFfcrente, teUee que la GangA (le Gange), le soleil, la tune, 
Ie§ pUnetes^. Ghaque conlree* Burtoutdaas le Sud dravidlen. a en 
outre BCÄ dienic rögiosfianx» identifies d^ordinaire avec las tj’pes 
gAnAraux de l'bizidouläme, mnis raretnent au point de se confondre 
iibsoiuTnent avec cui» EnFin, le pcrsofificl Jevien t litteralenicnt 
ianonibTable^ quand oti y a|oute^ coniiiie il le faut bieni une foule 
de paisBBiiceg anonyTiies et aubordonnees Jans la littArature, maia 
qui tienuent une grande place dans les prüoccupations du peuple^ 
Lea Bhütasouddinons, Jfifl VeUlaaou vampires, lea PicAcaa, et autre» 
liitins müUcieu3£, leä PretaBOu revenaniB!, les Yaksha&ou gnomea^ 
löBVidyÄdbaraBOüsylphes.lcB RAlcsbasaB otiogrcs, lesjNAgaB.Borle 
de g^nieaTnoitiAhonimes. molüe serpenta^etla muUitudeinImie ile» 
divmites bcalea^. Point de monlognc. de rtviere, de rocber.de <r^- 
verne^ d^arbre temarquable qui ii*ail &on g^nnis löci* point de vil- 
lagcanrtout qui n’ailsa^/'ci/Mif^ieyfli^dT laquelle, rnfimedans le e^isoü 
eile eal unedcM Iignrcs du grand panthAon^ n en reale pas moinät pour 
ta conscie nee pap Lila ire^ disiincte da la möme diviciite adorAeaiHeurs, 

Ip Din* la Mul diilrlcl da SouUi Arlot, qui aiitEsura eoniiich'Äi7, U u'^i pu maiiiä 

da 5W UMnplfi aü t^hapellaa conuerf« aui PAntJuViU, /jid, ernify.^ VII, 

J, PiiiiT Jo Giägfl el la Sulüll, Cf. inJnjL U LüUfl.Ctndrm, do bcnno hinirt IdonlillÄo 
i SüDU, lu lampl de« Urihmiun«j| la Cönlra da nottibraujiix l^ga^ck» el l’wb- 

jet d'hqnueuri lUtln-w Lft ch il-¥. al loi ÄcriTolm tnuHaimftlW (Kfltili- 

dAlli Hcmiiud, ^^^^rrt 5 trt jur linde^ p* KU+ «1 ShillTul&ni, t. U, p. 3^. 
IraduU pftr ilaarbrOcker^ porEoTit d’yft« »aclo d'adorataun da Ja Liuio- t»*« Planfrtfii, 
GniJia» acpfii r 4 r«nieiil mati^lLanitici «vüc itiioEqu« (arilluJc dina riacianna UUirtlure. 
Ella» n'^tucnl pc»urt«iU cöiapJiUinaii.1 intönnu» c^jmma cn la priUrnd gÄn^nlu- 

manl, ptilAqu'cIlas iciiV laifoquÄMp Alhar^a-V.^ 7 cl 10- En oulrcp U «h «*t 

liil menHün dam Ic» vm du khiUt, kkl» la nom dfl k la iuUa do 

^ifT-Veda^X, Itl J danali ^Uilrf Üp-, Vl^ 16; dini Manu, L, 34; Vil^. 121, ctc. Eltw 
QlfurariLp 4 du aolan el de ia lunep at mhi dauln conimD ijmbulaf ralifinutp ^ur 
Lea munnjilai dot roli »Irapw, L**icni^ ji^ErrJAsimi^.p II, W13 611134,2" iil, La eulto 
da c« uLrH «iL prawril UiuL au lortg par VlJBaTiJljÄ, h »4-307, Coniparer Bfihaf 
Ssip.hiid, XIX, dini pbaraa4^islTLHipBrii^)a, U, 2ß0 ti, VarAha Uthm, 
trd, VI, ^18, dan» Ifid. Sludn, XSVp $l4i ü., d^firil kui» Imaea« cL una iccla d adefa- 
touTfidai pEanAtaa «iL maaLionn^ aU ch^p^ aiv du Qaipkirivljija. 11 6»l Impoulbk 
puiir ln mument da dl re 4a.i t« iitjcHa meauro Ici Ilindomonl CU unp iHlrclogla pltini' 
liire lödÄpendanla- Ca que noui an uvon« 44riTB de« Greaii commo i'lpdlqüe lainai 
Hurt qui laddilpie. L'Ailrukgla iLallain. hiaii que *an gtI^m lolt onenre cn dlo- 
CU««ian, eil de dale anEienno cbai auit^ al. dcpuLi l'dptiqya >ÖdiquB* cartaini greupoa 
d’4lulle«v en parlieullcr le« b'at«halra«, onL 4L4 rebjat d'un culta. Cf- «upnir pp. 33 ^^l 4Ä. 

3, Cfr une curiau«6 Ijivocallou do m« Alraa mnltifETmet dass Varllta Mihinp 
tfd^ Vip 2y-39, dan« Jnd. Sind., XIV% 5», Cf^ auMl H 4 fwu, p. 173. 
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Prescjue tous cas cultes sont plus ou moios mdEpeodaaU les uns 
des autm. IJ ya Lien das dioasf sjuedres; mais ces ässociatioos 
sont loiü (i’fltrs fixRs : eu lout cas tl n'y a plus daus ies reUgions 
PiKlarnra d’acto ritusls ccutitKirubles aux graades cereroouitjs yi* 
dKiiias. Oil toutfls les puJssancesdu del et de Ja terre parlicipaient 
eu comiuun ä tme Serie datenninoed'liommagea.Ceiiuisubsiste de 
Ja Sorte est, oa imesurvivoace.ou uae Imitation da vieux bmhma- 
nisme. lis sont iadtipendiinls encore dans an autre sens. Ln speca- 
lation qai s’est affirmee parfois si librement dans les doctrine», a 
ou bien moins de prise sur lea pratiqaes> De ce cdte alle a’est haur- 
tee. et pas aeulement chex las «iisses, k an foad d’haljitudes «t de 
cpoyanees conlre tesquelles l'enthousiasmo seotaire lui-möme a 
presque toujours fini ä Ja longue par s’emousser. L’idäe radme si 
universallemeat sdmise, que toates ohosea en deHnitive däpenJeat 
d’uii If>'ara, d'an aoaverain Seigneur, sa Iraduil trea imparfaite- 
ment tlans le eulte. Lea dieux y sont petits ou grands selon Ja 
an tu re et rdteadae de leuns fonctions : dans Ja limite de ces Tone- 
tions. iJa ne sont pfis da simpJes Jieutenanls. Aassi, parmi taut de 
maniüfes de s’assurer Ja faveur du oieJ, tout Hiiidoa a l-ü des 
preferences; maia, a moiaad’ötre treu cultive oa d’apparlBnir a aae 
secte rigide, il a'est indiJT^reat a aucaao de celJus qai sont ä sa 
portee. lin depit de toutes ses aspirations, il faul douc dira que, 
priseen masse, l'Inda ast resteo pratiquement polyüteiste^, et on 
compwid qu'U ait falJa quclque temps aux musujmans et, apres 
eus, aux Europ^Ds, pour s'apercevoir qa'au-dessus de toute la 
bigarrure de ces reJigions, i! y avoit chez ces ^ntiis une tlieologie 
avouuble et des specalations digaes de compter daas rhLätoira de 
Fcäprit biimaiti®^ 

Aa|oard'hui, et bien qu'iä y ait enrare pä et Jä des popuJations 
arruTfea (nous ae parlons ici que des popuJations hlndoues ou 
ayaut adopte pJaa ou molos Jes raceurs bindoues) dont toute Ja reli- 
gion CDusistea sa coufqnuer k Ja coutume etä Hcrvir Je feticJie da 

]. Onu^iplcU, qiil „1 probableniMil d»t. fln du napatinu tlidi, n>«iUDmtt «ncaru 
un paltibtiifoi, do^nuHilua dsm mt (laUf *ur la VpanUlml (II 21 p t±t 

de im da 1. BS14. ind,^ [I entaudaii «a. ili.JBu.r 1» awiaoa 

i}iu n i.iJmcrtliiiiJCit pai 

>. a 11 ul e!*ir nialuleiunt ({us ropmiitii B^niirAlcBMial admiM qui conald^re lei 
«iuduu. «omnie polftbiUI« «*1 twM b«a rtelk ;™, blau l«up»prirtCl(»*admaU 
tfnt dea pociUoiudimHrUa» | däreadne. AU Ub uumit cuiitiiater qu'Ua aan| idunkun 
dui. Uku al d uu xul Dko. , Ajcbu AM»«I, tradueUuU de dadirin, »ol. IM. pp. iy, 
CalcDtl^» l8Tß. 
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TillagB, cepolytheisT^e plus guerö d'autre eentre t^e 
Vishijii. Mills la prepoaderance de caa deai divinites n’a piis tou- 
Jours auasi univorselleniaat raconnuei et, dans le paae^id autres 
cultcs ont parfois ilisputä aus leurs lo premier rang. Notre con- 
nniaüance de ces darnieres reUgions est Ires limiiiah Elieft ö ont 
pns kissä de UllnSrature, el hoi’s Ic chok de leur dien principal, 
nom ne savons ricn de leurtheologie. Nous ignorona möme si elks 
ont eu jamala un'corp» de doi'lrinas qui Jeur Idt propre, si elles ont 
abouLi BL de veritabies aectea, ou a'il ne Taut pas plut6t y "voir aim- 
pkmenl, aoit deacnltes popuUürea, aoil des devoLiona pluaou moina 
repandues, maia ayaal toiijours garde quelque chofte deperaonnel, 

II en eat cBrlainement iiinsi de la pluparl de celka que passe en 
revue l’aüteur pseudonyme du ^am/tnruviJitSUty qiianti loutercns 
olles ont esist^ ailleurft que duna sa fantwisie. U n’y a aucuiie 
appnreuce par exompk que doa cominunautes ao ftoient jamais for- 
mees aus nomft d'Agni, J'lndra, de \an)a. de VuruijaT de Kuvera 
(Plulus), de Manniatbii (Cupidün), du Gandharva Vi^vävasut. elc. 
De Vie ou Sarasvalll’iäpouse de örahmA et la ddcsae de l elo- 
quence, nous savons qn’elle etiiit la patronne du Cachemir: mids le 
Oicbemir n'en etait pas moinft fivnlte. Les religious de Giiruda, 
l'üiaoau aokire, de Ceslia, le rei des scrpenta, des iJliütaa ou des 
d^monä^ nknt pu etm que des croyances yopnkirea, comme il s’cn 
obsepve encore cliez bien des peuplndes. Cell« de Hiranyagarbha, 
ou llnibmä relcvait uu coutraire de lu tradition aavantc. U eat 
probable que. sans avoir jiimals eta bien repandue, olle 1 ^tuit plus 
flutreloia que maintenant. oii eile nkal plus prolessio que pur des 
brahutanes parüeulierenieat serupuleiix en fuit d’orlhodojtie. De 
m^me, il y a encore par-ci par-lii des Gdnapat^as, qui ont une de- 
Tfotion toute speciole pour Ganapatiou GaqnJ^u,« lecbaf des troupes 
(des suivants de Clva) », k dieu ä k kte d’tlepbant, qui ecartc 
les obstacles et inspire les prudentes resolutlons, que tout Hmdon 
du reate invoque avant de rien enlroprendre et qui, en sa qualik 
de patron des loitros et des arta, eat tnentionnfe en kto de pi esque 
touB leslivres. Lo Caqikaroviiaya dislingue jusqu’ä six subdiviaions 
des Gilnapnlyuft, qui aurulent adorecbactine une forme purlieuLere 

1. g4ipkiniv!j«T«, eK in, «1111. tltiv, m». üsn, ira, t, J« !■ B>hl- >™l- 
PuMf YmMi ct MiKlririWw», Kls t, eulrAe 

3 . iWd+p eil. lU. 

S. ch. iLViiip U. 

4 . Ibid.» XI- 
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du (üeu*. Mais, de toutes cea religionn, tu plus puissante, la ssule 
cjuj att pu r^ellemcnt rivatiser avec eeltes de Vish^u el de Civn, 1a 
seule ausat dotit tious ayons destainoigiiages nembreux et poslUfs, 
eatcelle du Soleil. Oepuis lea temps v^dlqucs, le SoLeil n’n pas 
iiesstide faire gründe figure daus te pantheon ainsi que dnu$ ta lit* 
t^niturepo4tique et religieuse de rinde.Une grande pirtic du lUta' 
vhli^a-Putäna. lui est sp^ialemeat cODsaerüe^, La trace de son 
culte se trouve sur ]es monnaies desroissatrapesqui out rägn6 sur 
le Gujar&t vers T^re chritienDe)| aussi bteu quo sur cetles des 
priaees indO'Scythes Plus tard, duiis la mfrue regian, uti au 
moins d'eutre les rois de V'alabhl est qualine, daus les inscriptjons, 
d’adumteurdu soleilK (Jn peuplus vers le Nord, 
ä Multän dans le Penj^, a'elevaii le temple de ce dieu to plus 
e^lebre de linde, dout Uiouen-Thstmg et les ecrivuias musulnaans 
ontdöcrit les spiendeurs ^, et qui n’a öle derinitivemeutdfitniitque 
SOUS Auraagzub, D'autres sanctuaires se trouvaient ä Gwulior eu 
Ril]nstaD'',au C&cbemlr*, eu OrissaPeut ötre des infiueueos ira- 
niennes n’ont^elles pas öte ötraugeres ä Porganisation de ce culte 
pendant le moyen äge***: ob tout cas PoBOmastique a eile soule 

l, Itald, dl. l, itUEhn an« impoiiancd ip-lcUla au 

C 11 II 41 üu 11 dnuri!!. en pLac« pr^pDod^rante, datil pluilBun Ptirl^f; par 

dxna la BnhmavaivArtji «I lg BhJtvbhy». Dv plua, un Üpapur^na, 1« Gan«^^ 
Pürd^4 lui <gal iiHiESJilrniirtil canHEr^. CX Tazulji« dana AutrE-Elit, Oxfard 
pp, 78,^ 7^, Coioparer Pari^iLra-SiupUliL lUna Id t}harni4^-iitr«ijirpii'f4ha, El« 

m iit. 

X Cf. Ici oictniU d« c« Purl^ ap. Aurreclil, Ota/ivM pp^ ^1 *f. 

3. LiiH^n^ fnd. ^114. yii9, Z* 4d+ 

ap U, 883, MMü 1« nom iranligQ de MIIPO et le nom ^reE de 

•HAIOE. 

t. IfliCripliGiia de DbanMna «p. Jeum. of llifi Ai. of Bfin^aJ^ L IV^ p.-fSI^ 
ai Iih!,. AtiUei, VI, 11; VJl, 69, 71; Vlll, 303. 

6. SU Jüilcn, faeoddAMlfl, U 111, p. 173. Itlouen-HiHng d^gtare 

que Ea temptfr el le culte aaDl träi endeni. I'eue |qi t^moifln-agca muiuitnani, tid. 
A. Cu nnlnghem p A .Fir^irEloijr^OEl ^ans€^^ l. V, p. 116. 

InaEripU dt CwAlierp ep. joarn. af die Aa. Suc. of Bengal, U XXI, 376 £ laale 
AP+ 11. Kqmj Owr TydiJlppen der GEftACrdenLi, M^oiolrg« de 

l'Acid^inie d'Amalerdam, 1878. 

8. nlJaUreAgil^C IV, 187, 

X Hunter« Ä ^ialiiitrqt AecaUAl of U XfX^p. Sfi. — Pmtml 1» foli de CiLnn} 4 ^ 

riöUi tavon* da iTOia atj fnulnl (du aEptlfrainau dlili&iiio ilitcle^ qu'Hi Oilt lld dt* Adi- 
lyalihikLat f Biai ap. Hallp Prdrue dt U VdMiffidaffd^ p. tl l'inicriptlon d'Udaja- 
pufi ip. Elill, qf ihfVt I^oyalLln^t of Ksjn^ku}^^^ Jnoro, ef ÜiC Ai- Son. of 

Benf^al, U XXXU 

10. er Bnlnaüdj^ hutari^i$£ it mr rffid'f. pp- 123 [ 

aiiui que b nnte de H- fl. WÜiflnp IMd., pp. 331 ai. VadiLa MHura, Bfihil-Sd^hÜAf 
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prouvcruit combicD il a ea favear <IrtU5 l*Ind& Enfin, 

le so 1 eil a äiä de toLit temps le dieu en quelque sorte profössioiiciel 
et ramilml des astronomes et des aetrologueSj qui maoqaent rare- 
mentde riovoquep an debut de bura ^rita. De nos purSf il ü*y a 
plus d*AdityabJi^kias o\x do Saura^ que dans le Sud, et hi 
ils sunt pan aombreus;. Mais lo sobil n'a pas cess^ d'occuper uoe 
grande place daua les prieres des Hiudaus. Bien peu do brahmaaes 
surtout commencent ieur joumea saaa b aaluer avecb vieilb for- 
inula, maiatoaaQt peu comprise^ de eiy duus Vlmagina- 

tiOfi de ces peupbs^ il est reste coname le symbob möme de la divi* 
nib. Qöand l'evöque Heber questionna Svümiu Niräyaaa Bur la 
natu re de aon dieu, celuUci rfipondit en eKhibaut une image du so- 
leil^. Oft no lui bAtiiplus de tüuipkB.msiis ou lui coDsacrei encorc 
des idolea et il a sa pbcö comme dbu syntdre dana beaucoup do 
aauctufdres du vishaouisnie, bqucl du reste u'a jamais cess^ lui- 
d'^tro.u beaucoup d^egarda, une religiou solalre. 

Un aysbmo polytbeiate m^me parveauä un ^tatavaoc^ d'imthro- 
pomorpiiianio, s*il eonserve I'unito do sea ritesp peut, comme eolui 
du Veda et do rAvesta, so passer lougbmps d'images, Mals Ü ae 
Iti peut pluflp des que cutte iiuitö vieut a so hriser el qu/ä la plura- 

tx, 19| p- 3äB, Etrn, dli qiiö lö» prfilre* du SqUü Mnt Maga» cl U Sb*- 

rtili^H-Purl^p ap. üuJrachl, ^'O^fgrd^ p.SÜ. nc<>nU \a Idtffinde Op mi M*jra- 

Snhmanfli^ lout arrlvea ü« ^4kadvlp& {Icl 1a canlm ügi äU taJü-ScrUlCir 

nran 4VK an rUuaL dohl ce riaiEiea pArtlculArtld i rApjHlliml ct\ui Pan Li. 

CcU« quciUon a. did fd^enunenl riiprif« piT Web^r. hu pulnl oü WUshOn I'avhü 
Lilud«, k prbjMl» d un palil ccrit porunt mr la mdme idjot, Il piibtli 

piir |!ui dini p roe£‘i''TQ^TbLiuv do PAc^aiUmk de Berlia, Juül nl OHClübre IBTS. 
Apr6e A^olr dJilCUle lout«v let IrAC» enc^re oburv^blci d'HRclem nppuTti eirtro 
rifan tfl rinde ^ 11 HlTlva | Im eondiUlPIl If» pliuilblB qua le lAolulgiiig« de Virilu 
MLblm w mpporle i dei colonlfli milhriaquaa tnnu« prubAblemant de Pime aa 
ieiupi dei TKi\t Indo^ytb^M, «1 dunt litt chfifi, ICi Magai^ auralGht Admii 4ma Vi 
Ctito bmbmatilqUH ; quD plu« Urd, i parUr du KpU^RItt RU du builieiUH cläclfl^ iHi 
«duvcnifi da cn preitiier ülnbliMfimiint ne fcrilant Tondui Aiec dei reclu toliUrp t 
]'Arr£vfiedHiui1a GiiiAralde tTEiupei dfl Parali luRilifi, «1 qufl lA legende du Bbaviihyi- 
Purtri« U T^ulEat da C«lt« Gaiifiillan. Cf<, d« plus, ütbcf zwai ?U 

Ganiifn ätt rttp. (rdJRldelpl'/d end^maea, Ihtd.^ 1880, pir k icdniB ■«_ 

>Ant 

L Uii ir^il dlftUncUf de ca culte, dcpuli le kuipi du ^ig-Veda (VUI, 9h Ugende 
d'ApSI4|iuHiu'AuiT*cLla mmulmiiti (Xetib-HUahrlit^ diui LUinAud^ fur 

p. 292) I ^tall #uiu «OlaAciid peuT Ih gudriioti da «rbünei mBUdiisa^ pHTllcutifrremani d« 
ll kpre. Colt ^EHlciDailt pout Ma d^KKvrer dfi k l^pn qua CdmbAt k Ab de XriibpA, 
fouda lalemple da Multin (Btuvlibira-PurlnH«. daiu Aufrecllt, O^^jfbnd Cirk ilDpUfi 
et qUB Ib MBy^racompOH, dB-on^au rbanneur du SoloU Ja SdrysoiltLB : liall, 
Pdianadarrd, pTaf., pp- S aHtl; Jnd, i* 114* 

a, riirrAlke of a JauftiffiT, ek., cb, iiv. 
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litÄ dieus s*^tijOute 1a p[uraljt4 dca- cultos* Auaäi los ir<eI1gion9 
uichbnihmadqacis ont-dlea. de tres bonno hcuro idolÄtres.Dans 
le$ ^erita les plu^ recents de b llttenitnn? vediquo, danä lesSMraa 
cl mt^nie dnns uu niofceau* peu anoieiir il eslvraitd'un BTtlUmana 
il y fi des mefttioö^i e^tpfesses de templca et d'jmttgea des dieus^ 
qui ne peuvent se nipporter qu^ä oes religions, ear il n^est jamais 
parb ni des una ai des autres datiaJes preacriptitms que cea Berits 
dennent poar leur culte propre, qiii eat U vieuT euHe bnibtoaiiif|Uö* 
11 y tt de luöme des ollusioiis h des repi^sentations figur^aa dans 
Pä^inL qu'on place d'ordiiinire au quatrieme aiecto uvanL Jesus- 
Christ, et PatnÜjsdi, qui du dmxieme^ et qui noüs a conserv^ 
h eet 6gard quelques refi^eigiicineots curieuK, mentioniie speciale- 
niput des idöles de Civa^ de Skauda^ de Vi^dJehu (uuo forme de 
Skunda), de KÄQyapa (probablemeat uo dien soloire^). Ces iraugea 
edeiont en general petibST, puisqtie 1« ttom en frtait Forint k Faide 
dW Suffixe diminutif, etquCt d’apre» ufie glose asae« moderne ^ il 
estvtai^ leurs possesseurs tes promenaient parFois de maison en 
rnuisüu ct les pr^entuient eonti^ retribution mx hornmuges des 
fideles^* Ceux qui faisaient ce rruitier ttaient wppel^u Dc^idaSt. ■ 
comme tous eeux qui vivaient de cas euUes popukii'eSf 

ils ütuient CU hulteuuxcöepri» olfjtielsdea brahirumea ^^De irnime^ 

les preiTiiers temples il^btteut sitnpleinent des phiccs consaerees par 
Is praseace 4 posle lixe d'uue idoie, lout au plus des ödicules de 
la Htructuro la plus primHivei tels qu'on eu rencunlre encore il 
ehaque pas dane h pay^ i au premier rang, lea Sütras de Gau- 
tama citeni les carrefoura Et ces diuiansions exjguös sont tou- 
jours rostees uu des caracterefl distiactifs du tciaplß hiudou. 11 
fl*est accru parle dehors; 4 l*iatiärieur ii a peu chnnge. Mßme plus 
tard, quuitd lea ^difices rellgieai vijirent 4 couvrir d'enormes 


l. L'4übhiitabi4^iu&^^ ptibli£ pst M* A- Wiitrtr fip, Zvt* wditcht TaxU übtr 
und cTaDtFCi pil«l*^fcf YÄijq;ue!^ qü U ml d IddJBi, cT IbU-, 

p. aST. On pnul ^ tJttUUir GauLanu, 11, AphstanitUp 1^30, ISS; 

a, A. Wöbflr* /ruf. Slikrf.. XUl, 3^i. Df U ^lüia mr Pi^iini, J, 3^ 4Ü, el du pRi*ag^ du. 
M^a^bblrAiA iiR&ftId lbid.p p. npprDEhur l'irBtilun 4^ < ciq<i [eiiIju ■ dont U 
^1 quEiUail lUni nitEEHpUOD du pUkr de lultiäC^Ekt Joarnai af th£ Al. Sk. ü/ 

Vll^ et A. ArehMolüsi^^ Saiwj» b 1. p- SA| pl- S1I+ 

3, GqU^iacMir, Pd^iirai, hil Ptw ti* SiffJTlJtrii' UfcfqJü«, p- 3^3- On *on^ SuvaloEltil- 
rouiHnl Ä4n 10- — Pour llga da 1'aulHu.f dn \m eIu»&k Kklhöfn, 

Xdi/djajia and p. li ; fll Büblvr, ip. Joutu. cT Ibfi Rofh A*. Sog- BaOübjy* 

L 111, Dilt» niiinbeT, p, 71. 

d. Gfcaknu, IV, 16 i IX, U HÄfiu, UL ISIi 13«. ISO; IV, 2to. 
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tl<i et h furmer parfois dos villos oniiäms^ le saae- 

Uuliro propremeDi dit ros La re qu'il etait (l'abord» üdO 6 troit 0 et 
obsctire oolla, im lo gUe d'uH di&u. Co n'esipaa ici 

le ILeudo ciassor ni do döcriro les itiimmbrables imagon <]iiJ for- 
mürontpou ä peu le paatlioon ligurä de rinde, dopuio ta pierre 
infütttiäf barboaiil^e da vermilloa qui so drosso aux ahorda de^ 
viihlgeSp joaqu^a l'idoio faita d'or maasir et toato reveLuo de pierro- 
ries, qni s'abrito, ou plut^t qul fi^abritaii^ au fond dos pagpdea. 11 
u'ost p^rsoaiie qui a'ait presoulcs ä la rnomoLre quolques-uneo dfi 
Oes n gares souvent colossalc^T parFob ioujo^rs morui- 

trueuaos, de diviaitos aux nux bras^ aux jambesj aux altri- 
buti* muUiples, qui ro^deat datis l'arabro des grauds sauetuatrei^ 
qui eti peupleni les porüqaoa et los parvLs, s'etagoaDi parrois jus- 
qu’au failo de teure baatoa pyramidea, productions d'unari^gtrange, 
qui aeniblo s'^tre prapose de K^üliaer lautes les foriaes leaagiuables 
OQ doliore des limites du possible et du beau^^ 

Outre Im imugea^ d y a des sjniboies; eo preniiere ügito colui 
de Qiva, le plmllaSp Ce dien eat eii elfet figure de bien des fu^onii; 
maia sos veritablos idates aont Los caoimeaeemienia du 

tuUe du liiiga sont obaciirs, Creuxer ou faisait, apres cebi do ta 
triude, tu fürme religiotiae la ptas OJicieima de Tlade^p ei tl se peuL 

L Depuu Ic qilt phlk Nagurioli ThaiiGi«tr, U&UlürA^ Sdeht- 

fiAtli EniiiuttDUna vhi 4ir terrihlfii 4B«lnictail fs O'Idolqa Oiiifli riiiijv. 

EDiKfO^rMll dg l^\hi (llSl), b^UL u gnuida ma&qu^ nur l amplHC*' 
Diiüii oL ivec l(U npiLiSniaiJiiiLa vmgL-t4jpt p^roiifF 

<ul Sarwy, 1, P- t7is% Ldnglcinp» ^nntu canqii^k« cupiditif 4e^ mujuliuAfl» inilAti 
parlci^ i'i!ijiirrlpllf»i!i rinta!>Üi|ild# 409 rüclieit-ei nAuiliei iJatl» In unebuirei i!a 
riikdtr. Or.^ ciompt«, CfiOfi» 4ii KoAiLb-al-p-aiiTiit {Jiili^iDits uavanA ün «jacu- 

mvrkU itn acuvitimii|i daiu fLi±iii-n kid, Slf t'lJUkk 24^, 4l Ie gf fJAr fhjw 

4a. RömtuT* ' 0 *- XIVtp. 4^. 

VArilia MKttlrA (»timnifl »l^lo) mm n ti\a& do furteui« Hjiili» dnciipUTH 
d'imaf74rfr 4c dlqut, On cn troa^ci uEks dan» h Fü^jdlrd, V]. J-1S £ild. Kom^ dan* 
llkd, Sikul^ XIV, iq.l^eUo m »tiforEiiQ quE \fii dlvliklt«« qtii riigwDl sm Icj hplt 
üe ro^ac« cl lUr t«! pUn^^ Indra, Io S-vlall, Vöniu, Yüma, M 119 , Nlr- 

fitlt ftfihii ^Ift plBwÄtfl ftqnsbm qUl, poni^ll'-qn. Clu»o |«| «cllpw}, VarupA, Salurm*, 
ViyiJi b Luno, l^uboo, Mirrf kirtfp n et Jupiter^ l Aulro, plm lonipEO,^ qu« 
naud lg prcnllqr nuu« a UR connaltrv dabl bciQ üiFitaoinE MUf f/ndr, p. ll^ {4'ap£VA h Kur- 
tiOP axabo El' Alblr4>uiil|p b« Iruuvo i!ai\i b Bfihnt'S^ipb-iyi, cli. lypt, ai 

Id. Xem^ F-Ile naiPpnEniJ lUm^, TAJur« 1 )jU, Vlshnu-Xi'bUn^, Kkii früni iMflcJtfva, ^ 
rQibino LaJLskfi'mt, afli Oeux flb QAinba dt Pradirüimpi, ivac. leun fonaUiO«, UraAiiiJ, 
SkAndflh Indri, ^ämbhu<^kvp} rt u fomrac Pijnatl. Jlna, ly I« 

tu ftövanla (uit Üb du SobJtk^ VanUit Vamij*. Xubera et fjinc^A, l>n rr'ncon- 

Irs dulblt^ Mijubljiblcs^ daa« lg M.tU«4 liaii» Io VArilt.a-LHjrA^ia, AudrucM, (}£ftird 
C*la.iüfjü£, pp. 4 ’ 2 , fiO. 
fl, SyukbubA, t. t, p. A7&* r lii 

OCUGLCll^ M L^lsfit, - I. 
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öh €Ui*i c|tiet comme praliqiie dß fctkhiäTtii^ populake^ il remoult^ 
aux les plus recul^s. Muia il cerkiihetnent pas pe nitre 

dEUiH Icä grandes rcligiona du Veda, oü U y a bieit de^ ideeä et des 
riles phalli<pißs * mais poitil dß ßuUe du phallus. N'en trotivantpaa 
rorig^Da dans Iß Veda, on la etiorcha sans rßisons tan- 

tdt chez le» mces dravidißnties \ tJifiWt eUeK lea uatlous Gceiden- 
tales, ct |uaquQ chex ks Greca *, Le plus probable est qtie les Hin- 
dous, iine fois en quötc de symboks figureSp aurout trouvi celui-ei 
d'cux-mimes; cß qiii n'a pas di\ elre difricile a un peuplapour qui 
Ica noms de ^ milk » et de c tnurcau q elaient depuk longLempä 
des syaßiiyinesde € dieu En tont caa, on le Yoit apparattre en 
mözne temps qite k givalame. Pejii dans le MahAbbirata il est 
rembkfße deMühudeva, el lea PurAi^^ en font t'abjet des spccu- 
lations ks plus Dans les moiiuments du ciilie il a soti- 

vent pour Support Torgane temolle, h yoni^ qui reprüaente DevL 
Ces Tigurcs uknt du raste Hen dlndecent daus In fornia« rour Tap- 
parencßi ce sout de purs sjuiLolos, nullcment des Images^ conime 
on en a Yu aUleiir^^ dnus rantiquite grico-italiquß p^ir exemple« Le 
lidga e$t un cylindre^ ta yoni un prisme triangulaire etp de toutea 
ks reprusentations de la divinite qu’a imaginißs Tladct ce sont 
peut-itre les moina choquantes pour k regßrdi Ce eont ßn tout eas 
Ißä moins materielles, etjSi le vidgaire s'en fall des kliohest il s'eu 
est pas moins vrai que le eh nix de ces Symbolen absiraits a l^exclu- 
aion de toute autre image^ a etä, de lapart de ccrtiuine fondateurs de 
seetßs tek que BaaaYap nne aorto de protnataiion contre ridoktrie« 
Ce que ti<mt pour Qiyu et pour DevI le lingn et la yoiti, uno 
ammonite petrilke^ k g^i^igrdma (ainsi nommue d'un ßndroit aur 
li^ bordsde la Ga^d<L^^ on on la trouvc} ir et une plante de reapiee 
des basUicSi la le sont pour Vishuu ct pour Luk^timL lei 

1. er Saiui^l TtXU^ U lYp iOfii, S' ^.p t. Y, Ar Weber, fndiüht Ule^ 

r^rur^cKA^cMiCp 333p 2* äd.g et 

2* StflT^nMiDp OnlAc ^ ntr-^ ü/lhf /fiJicftii, ifr Jourtl. ttt Um Uofi 

Af«. Soc.. L VUl. l*i«enp imf, Ait^rikMmk., L I, p. öaij t, JV. p. 36fi, 

a. F* Xiltirl^ Urbef drn Urwpfuns in inifi€n, p- ■!€. L'nulcur 4$r CC peU i 

^rU. pickti de reiueEffnciiiBn U pNiclirux var 1« tYUgiGn» de Und« dit Suüp t pBTtur 
leiuGht r4fuljä l'bypeUi^f« dn l'or^iflno Id^oane du culUi du IlfipK. 

4* Cf. lluir^ Sqnxferii L l Y, p. S6Ör 

ij. e^rrelft Lm »nt cauver^ 4« sculpturvft prucietiEemont TouJll^ el 4’ertie- 
tnriiu en prkleux. On compto ardLniireniflnl L2 llßgu prJncipiul 

üjiitft Io givj-Furlnap Aurre^hlp CaiaUt^iVr p. $4. Oatre cEndDUte^ le Purftpa en eno- 
el CU ddqrlt pluiicun «nUInu apparieninl b loiitci Le* j;;oQlrlci do l'Inde. Cf. 
on&ii Weber* dea jivuiuKrf^r dr BeAia^ p, $i7. 
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blous avoQs des symboles qtiaei h ln forme • mais cn realitö» 
ces objeta sont Je Y^ritables fettcboa. Le ^UagrÄma, par excmpb, 
tiVal pna simplemeai !e i^igtie de Vishet^ j le dieu y reside, Qy eat 
present ^ comme ^iva V^sl dans te liftga - lls different touteroia de 
ce dernier en ce qulls tienncnl moine de place dans le cultc des 
temples, et qu'ils senk ree t^a pluldtda domaitie de lad^^votion. priv^^e. 
Qliva, Ga^c^, Agni, !c SoltJil, la Lunap d'auLre^ iUvmites oncore 
ont do mäine [eura piorres, leura herbes^ leur^ arbres sacr^a. Lea 
produits du regne vegebd, cn particuliE^r^ u^onk jamais cesac d^^tre 
Fobjot d'un ruUo doiit U trace» pour quelquea-una du moins, pcufc 
ae auivre ä trevera tonte Tan kiquit^ indtenneiusqu^aux plus anciens 
mythes et aux plu^j niicien^ usage$^. Lu plupart des eapeccs, no- 
tammont^ qul servuient au saerifice vedique, onk garde quetque 
chose do divbi; aetile^ par une chance hizarrCp la plus sainte de 
toutos« le somap s^eak ai bien elfac^e du sDuvemr^ qn'il n^est plus 
possible de Fidentifier exactement^. A cäie de aes Images des dieux 
Finde a ainsi des dieux objels en nombre iafini, II n’est pasrare de 
vnir le soldat rendre hommage ä ses armes ^ rarlisaa adrcssor uno 
priere a ses outils, et tel estle earactere trouble et confus de toutos 

l. totnrtidntilrc dfr 1h ChtndoB^a-Up.^ p. SSO, äd, da 1t BibT. lad. La 

Brt!i(B^v4lvtrifc'Pürin4 tnlie en diu^tU U tultif du ^Uj^rAnu; AufftcbU CaM* 
lo^iu^ p. li. 

S. Puiur Ici TnjÜici da l'irbTiak A. ^ohn«. Die Ptc¥*abktinp iSet Feueri^ puilm; St^ 
n;trt, Ltt dd ^dddAd^ Joümil A»LbU(|uio, fvrla> l. 111„ pp. 3SA, 

t, etc-; J+ DtimcBltter, l&urKEddt #1 Aivumrldti pp. fiS, S4, Td. tytnt Itt 1(Ü^^VeElt 

1], c'b^l tsuf un * irbra au baau fotiilUia » qua Yaeha boEt ivee It*. dietii; al 
ioi a 1t UjEütiar toui ItqucÜ tont ai»» Idj dlaut dtni Ee IroiHiäma 

AthArrt-Vadt, 4, 3; tf. iUiti mpns^ p- La CMadtffjTA-UpF (VlU, S, 3) nt la 
KAUfhllAkl-Up. |li 3) ont coniLaEssAiuca du « Bfiiicc qui dliUlit Ja laniA p cL da rtr- 
brt dp vlPji t Uya vfUtiliBA ^«p du monda adJatLc, Utnf U UUSrAturD alAitlqtiD cei 
ID^UiQ* toni Ticprdicnt^A par Iq l^lrfjllt, la IwAlpAd nima ^J'nrbm lui; HrahaiMI ct 
d'Autna drbr«^ c4lbitef> Bliul que par des Brbrüi ailnordinalrei qnl lont le« «jm- 
bnit« dö dElTäftuti dvlpaa zya. conUivjnt« do ia coimognpbie fanlAiliq^a dei Purina# 
et le^tr danncat leurt dqizli. Chjulua tUlaRa hindau a dam toti vabLiia^f« qualqiia 
■rbra vin^ri c^nimo objet «acrl, et te nguEer pipptit a rio^ de# boU- 

niütei le nom da Jlral- reiislosa. Lei bDuddhitJci dit Jeur cAtä ant Inulc uno coUoctlan 
d’arbruB hcfIa, entre Aulrei lei diSeranU irbroAdd Bodbl Aitignd« dlucuti i un Bud- 
dba parUcuUer; quatra d^anln oai, d6\k dan« Je l>tpt#aipKA, XVItp lß-34, 73* 

«pnl l'ohjoL dune ffrnnde v5n£r«Uun. La calt» datarbrCa etiaUU iUMlcIiat loi JaJnal* 
A. Weber, Qairaiijuyu Mdhäimjti, pp. IS, 19, Le locleuf Irnuven qqantEti^ du ruiU 
curieni, an mäma lamp» qu'une «pdculAUon trla o«^ dtiu le Eplondido oy^m^e da 

FerjtyjwdOp Trce and StrpcM WunSip, 3- 4d.^ 1S73. 

3. nah« rinde mäHdjanale «aula on trauro trul« plAnle« dltTercnlo« arpc IcAquallei 
dn prepare 1 b tama t Bumall, ^enlA ffldHA Fatsogrephf, p. teu, ^ dd.^ vi C1dii4^d 
fuiUx ö/ lAc TdA/üre mdAtucrlü, [, 79; ct Uaug, daiu OdüinjT. M, A#;.* p. 334* 
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ces religiom malgre ta diatance qull y a dm plus bauLas anx. 
pliis iiLfiiDi:^^. il esfe ä peu prta impo^sible de marqiier la limite oü 
fizuaeeDt Ica unes et oü ei:»iiinieDcc[it Im autres. 

Eiirin^ commejiidia TEgypte, PluJe o eeflanimausaacr^. Deja^ 
dans i’aiiciemi« religion^ les vaches sent Tobjel d^ua culte^. 11 eat 
express «ment i^ommand^ de les traiter avee douceur^ et ks Smritis 
pre«ctiveDt pour ellca leß meines ^gards que pour lea Images des 
dieux^» On ue Uirda pas d se laure tuj acrupule da les immoler^; 
les tuer pour ud usage proTane *st un des plus grands erimes*;, 
veiller eur elies. les soigaer^ kö servir^ cuiapte au premicr rang 
des boaues ceuvre» el dm expiatioua^; risquer sa pour aauver 
]a kur ruchek an brakmnScide^ Leur cuntact puriFket, de mime 
que dans le lituel parsi> kur fiente et kur urine onL la vertu de 
pr^venir ou d'effacer ks souilliirca malerielks et morales Cea 
usages snbskienL eucore en partle de nos jours^ Lea Uuidous ne 
se font pas un scmpule de soameltre teur didtif betuil h tin kbeur 
Aouvent excessir^ mais il e^t rare qu^ils k itiaUraiknt. Bien [neu 
aurtüuL cGnseuient ä se naurrtr de sa ehiiir et le roourire d'ime 
vache excite pltis d'tiorreur cJißx bcaueuup d'entre eux que celui 
d^un bomme. Les rapports multiples qui rattachaient res animaux 
ä l^ancten colte ne sont plus^ U cst irrai, !a plupart que des soü- 
Tcnirs. Maisit skn est stabil d'autres dajis k eulte nouveau. C'est 
un arte des plus m^ritoires que de coasacrer des taureaux ä (^iva 
el de multiplier auLour du dieu ks vivantes eFfigies de Nandi, sa 
divine monture K Aussi cee auimaux soni-ils nombreux aupre« des 
saariunireSt ob ik viveni en purfniie Jibertö. A Benares aotaiu- 
ment, ik encambrent ks rues tdroites de la eik sainte^ saus que 
persoune 30 uge a se plaintirüf ui k ks g<äuer dans aticuue de 

i. 6, 

1 , ToiU. ßr.^ Ulr 3 . 3 , T ; ApacLLmba Dh^ S., 1 , 30 , N| ], 31 ; 

IX. 1S| 34 ; ; J» 1^. 

». 8V.H VlU, Wl, W; PlnisW* Gri. U 3, 27-^S [ VIp*. S., XXX, lÄ. Pour ilu 

Knipole» pliu £lf*a|j{i}«, cL alI S-tK+S, 1-^. 

4. t, l; XXU, IS{ Mjinu, Xl^ 101; KU, 363, 

^ iuqu, xi.narN- 

MflnUp XEh YlidKT,, Ul. £44. 

7. Gfl. S. 1, 3p K; Galibili. Gfi. 1. 1 , 9,3; lU, 7t 3, ^IühUh Ul. 30«; V, 

lü&i m; m ^ XI. 71; 106; 201; 313 i E, Ul, 316; I, J, V 

H. La coiudcrmtiOlt «I U ^ UiHErtÄ d un Uurvjiu, cmK cnapnuilAft i 

ruiclcii rlUiel; rftraAkArA UK« 6; <^4AltbilJfiiu. S«, Ulj 11 i. 

XXXVK; ^-w 1610^ p- 434. MiU «Un* C« cu l'^Lq nW 

pu fp4clai^üiäat un 
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leurs C« mni de^ idoles flünbulBatu^^ absolitmeitt invia- 

lab!eK, H CG neraU sVxpo&ar äMre tue sur place, quc de leur faire 
le nnoitidre uffröiit- Ca cjua Ics taoreaux acuta Qi’vn, lea fiicgeH Ir 
&cct a \Tahcu. Des l^giocs de cas quadnintHaea inrectcnt le voisi- 
nage de aea temples, cü ila sonl entratenuB et comme r&pr§- 

sectaiits de Hantimatf le dieu-smga atlie de II v a lät aGdan 

tonte apparejica^ des reales d'une vieillo religion populaire bien 
plüs acciecB qua la legende 6piqiie saus le couvert de laquclle 
out surv^ßu* Le VfisAdAnpi\i^^r CKcmple, le tt singemi^le » du Rig- 
Yedft ^ pouiTcU bien ^trc un cuc^trc cle Hannmut. En tcus lea caä, 
il faul adn^ettre unc originc semblnble pour le caructero sacrA qui 
s^Bttacbe a un autrc nnimaL la aerpetjt^, Un des plus celahres epi- 
sodas de la lägende ^piqtie eet le grand sacrifice olfart par le roi 
Janamejaya pourla destraelicn dessarpents®; c^est li cetle occasioc 
qu6 farect* dit-ou^ rteitefl le MabäbMi'uta et plasiexirs Purdnas. 
Daus bl mythologlef las scrpents sontles füs de Kcdru, lu basan^^ 
pcrsonnificaticu de robscuritä, et leur eunemi csiGamdUt l'oiseau 
solaire*. Ils sont ordinairament decritst particuUerement sous le 
nom de Ni gas + eomme plus ou moins rcY^tus d^una forme bumaine 
at douis de sclanaa, de force atiie beiiutä, lU resident le plus sou'^ 
vent ilans les profondeurs de rDcenn,. et uu fond des lacs ou des 
grunds cours d'eau, plus fraquemmant encora dans ie mondo sou- 
terrriiUi le Pilila, oü leur capituk, Dliogavutii itaJo aux yeux le 
spcctacle das plus ^blouissontcs ricbesses^* lIs ne sont pus lou|ours 
repr^sentis comme mnlfaisunts et m6ctiunt$; IJa sont armäs a vnu 
dira du plus formidable vanin; nrnis iU possedeat aussi i'^Hxir 
de fofca et d'imniortalitü'®* Leur sotivcrain est tnntit VÄsukP, iiui- 
tit Qesba, celui qni , seien d'autres legendes * est le suppori de 

1. ?iV., 

a. Alb. V., viii, a, ifi; Ui.ssj ix.s^aa? uhUi nd niig^v^a». 

I, &k4. 1 ; ChÄJido^. Up., n.ai. Ts vu, b 3.1 XlHiliiiiiha-JÜi™ mp. TalU. Siirlb. CocfY- 
mcmljiryp li, p. !ÜS7^ de it DjiUL lud. ; Aif¥4la)^\ OfL £r^ Mi IV, $, ^7^ 

«1 U liole da St«flxli!r, U, 1. Ü'A|irfit Tlüb Sii|ih.^ l|L, I, 1, 1, 1^ uirpanLn *Qni 
lei prcnaicFi-ui^'i Je lu cribUon. Cucnparar MaliAbh.^ Ip 79S-Si00 | Slnbun, Ip, 
«h. 

S. SidliAbh., b 1^7-9197. 

4. TftUb Saipb.^ Vb b Ap as ^Alap. Br., LU. S. ip 2; Snptirnldb^kja (paüt Iraltd 
ralUeh^au ril^yVatlJip ol 4djlil par E. Grube, I0TS>, jwaimp' Mahäbli.^ 1, 1073-laiß- 

IS. >{abAbh.p 1,1^2; SuparpJidhj., Vll^ 2; FL&JiLmfi^., IVp 597; Uabibb., b 6QLS; 
mv^grnv. Ptir,, V, a*, S Uahlbh , V, 3^317 tq. 

a. MabGbb., L,IM3“1S0&^ iDCl 

7. SAma^idhftna Br., lU, ; Bbn|r«vid-Git4p Xp LI > a on Lempk et UoC 
f4in«u*«> ca %üu büEmisur k /nri 4nbq..p \U 
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TtmivcrB etforfne Ucoiichetle Vkh^Ui qai ^ pam pcimi ies homm&B 
dans la personal d« Halaruma, e| do qui Paiafijali, lo grammaineai 
passe au&si potir a\'oir ime incamatioa. Daos la ehroolque du 
Cachemir* iU paraissent comme l«s premiers habiCants dti pays. 
quand il ^tait encore tout euLter uu tna^eagCp eiaujoiird'hiii eacore, 
ils babik'Di les eaux de la vall^ Jonlii^ soutles prutecteura L Dans 
beaacoup de legendes bcales, un Nftga mi le genins loci. Ils sont 
faonoi^a cliei les bouddhistes, et ik occupml une pUee egaloment 
^mioente dans la litterature ei riconngr^phie du buuddtiisme du 
Nord atisst bien que du Sud^. Le graud noinhre de uoms propres» 
Lant de personnes que de lieux» dans lesquels entre le mot NAga 
est un fait qui^ parliü-mänief prouve fAlendue de leurculte. lllouen- 
Thsang le Lrouvu largement nqiatidu Jans le Nord-Oueat de ("lude^ 
Et il eat nujourd'liui encore en grande faveur chez Les aborigenes 
de l'Est ct du Ceulre (ta plupari des ehefs Gond pretenduut ^tre 
descendus du NugavaTp^ii, la rare des NAgas)^ ainni que dans tous 
Ics pays de TOuestet du Sud Cks brevea Indicutioiia aurrisent h 
tnontrer que loa religiona ophielAtriques de Tlnde formest un 
enaemtjle coaqiliqud et qu'oji ne peut pas en read re cowiple en les 
eonsiderunt simptement eomme un cnlte de dt^preeation. Neua pou- 
vons y dkslinguer : I* raitoratbn direele de rauimal^ le plus for* 
midabto et Ic pLna myst^rieux des eunemis de J^hommo; 2^ un enlte 
des divinites des eaux, eources et rivieres^ Symbolist pur lu 
forme sinueuse du serpent^; 3^ des eoiicrptionsdela nieme famille 
que celles de TAhi v^diquu, et cn rapport etroit uvoc le grand 
ifiylhe de Torage et la liitte de la lumiere eontre tos tenebrea^ En 
beauCüup de tieux^ lä mi^mi! ou le culte des serpenis,ä proprement 
parier, est liors de queslion^ on leur fait des offrundes oi, presquo 
partout, le peiiple muntre de tu repugnance ii Iüb tuer» mulgre lea 
ruvages causes par leurs morsures^. 

1, eij«Uraüx., I, 35, Jiq. 

3. f^nirip Jtiuru. 7^ p4rt&, \'], 136 tq, 

3 . tnd. IV, S; VU^ 4 L 

4. llOlilssr, Vr^270, 

E> S<!£l■F^, Jum. Ibld,, Jht «i- i CH Actjuc 1S7€, t, II, Ii4 M* 

Stad., XSV, 145^. 

6, Au Itepicate, cr*n]4» I» ehünri olUcl^b tbIqv^ pur Uiitiicr, pSfdfblwar Account of 
Swn^(, poiiimn In IfirprnLi fernkhl rtl quibv folft plm vIcUlU«« qnn toni 

lii KUlnaiit Fprüre* criMamble, U U^m epoiprU. ^\tfh U Ilali^tiquc «t tr^ LhCdmp)4l« 
pourcellij urlu d i-rtidunli, H U pru|iorilc»n vii cn r^jiljy Jjkii plui farl4+ J- Lifrcr, 
ThaMi(0/i^44fj'{) 0 / 4viJug | 36.000 Ja nambrv Jdi intUvidiLi qui p^HimjiI iiiiiutsl- 

Umc^ciL lUn* rinde f |i Eaariure Ue« icrpänli. 
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Les priiti<pies tl’uDO roIigioQ pareillc sont natureUoment aussl 
heterogene» que les ohjets auxqnels eiles s'adressont* Mal conaucs 
diws le passe, eiles cchappenl ii la descriplion dans Icur eiatprfisent 
pörlcur extreme divcrsUei Elles varieDt avec Je lieUt avea la raeSi 
aveele fKiys, avee la secte, avec k caslt>, avec tu piiofesaioji. Elles 
sollt autres ehest le campagnord que ehe» le citadin, chea rhabitant 
s^dentairo que ohez !o nontade, chea le Hehe que ehe* le paurre. 
Elles different parfols de village ü vUlage» de (nmille ä fnniLlle. 
Aussi toutesaai d'une descriplion generale sera)t41 forcement fau- 
lif, et nolre Iflche devra-t-ells se hornerä les claaser. Nous distin- 
guerons donc on preroier lieu cellea qui se rapportent a la vie 
domcatlque, Aujourd^bui cornme jadis tous les actes de cette vie 
BOnt accompagnes d'observances ct reglos par l’dedra^t par la 
coutume tnntAt ecritc, lontüt de simple tradition, et dont les diver* 
»itös locales ont surrecu presque partout aui inrluenccs seclairea 
tmsfii bien tpi’ä celles de l’orlbodoxie, Yioler ouvertement 1 Acira, 
c'est pour riÜndon pcrJre sa caslc, chose qu'il redoute par dessus 
iQute iiutre; car, quelque bumhle qu'eUe pnisse Ölre, sa caste est 
lout {»ur lui, dans un paya oü, cn Jebors decesbarrieres, il n'y 
a pointde vie sociale, ctoü la loi purementcivilenVatrcprösentce 
que par des regloments d’admimBtration gönörale ^manes d'uno 
autoritä atrangöra. Combien cette coulume contredit parfois les 
presenptions orthodoxes, on jM?alen jugarpat le fait que, chczles 
Nairs du Malabar, qui sont considi&rÄs pourtant comme Hindoas et 
de baute taste, oUe sanetionne la polyftndrie, Cet usago exislo 
niUeurs encore dans le D6khan et recemrnenl on en a Signale des 
trnces dass le PenJiÜj * oü il avml itö observö dejä pur les Grecs* 
ct oü I’exiatence en est attestäe igalemcnt pour les temps aiiciens 
par le MahAbhärala^. Plus haut, dans la aiontagne, on en Iroiivc 
des exemplescbez des rajpoutes et m6me chez des bralunanes''. 
Cependont, malgr6 toutes les diflerenceslocales, cea cout«mes,du 
moins cn coqui concerne les brabmaneset lesclasses Buporieures, 
n’cn [irisentent pas moins ün fond cornmun. La plupart des fites 
domestiques qu'clles prescrivent se raltarbent directement ä la 


Z. L'IcIt^ eitle iiipriicae ■dh.ttnnji ebap^ ti.^, api. bKarnu^jüjfrii«^- 

gtuhi, b n+p. 107. 
a. Irsd. VTI» SA. 

L4ideR, /nci- Ailfcrl^umJlf.p p* 

J. Itülr, *p* ind. pp. 

C» /ftJ, AaiEf -, Vll^ p. laß. Au TihaX^ c'cUtla coulmne ilmtduaiilf, 
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Tteillc Smfiti, nt cn n'c.^t gii^pe qur in i|ac se mul cß 

partie Tusage ds ln vi^üJa liturgie et le cuLle dos dicuiit du Vedn^- 
ChftE ie resb© d& Ln pcipulation. Ja tnodilion fixest alieiw duvanbig« t 
nuuB il laut deaD^odre bien il laut sortiT de riuüdoiüiifrme pcisr 
tia pta ea TOtitinver quelques vesttgra. Nul HindoUp par e:!CemjiIe, 
pnrtoi Ica plus pauTres. perni] eeux qui apporiieufieat 

ä uuoseeie: soustraite puur lernt Jo reale ü rautoriia religieuee des 
farahtnnneaf ne so mariom^ ri*(^leverji stssn enfnzitS p Et^aoco£nplim cer- 
isdsiB fites funöbres sone rasalataneo de quolque membre de h 
ca^tä Meerdobilei et uous avtiiis vu qm lf*sgums sikhs oixx^m^mes 
ea satretenaiont aupres du lexir persorit^oi on qualitö de cliapeJnreu^ 
domesttcpieB. 

A oesmnges muotiiaiitiiu ’i'icux brnhmaDisme, se joigneni des 
pratiqma JL f ^ oulte piive dii tiAgn^ de in pinnte 

iulasi^ du ^^gnäi7ia^ ct qiiolquoa seetos viabnouites^ tellosqaeles 
VaJlabMeiiyaSf out des idoles domestiques qu'ils entourent d'un 
calte ä damiedOf enlqu^ sur celui des teiuplea. CommodflfiB l*an- 
eioQfifl reiigiottp iJ y a des priöi'espour tes pnneipnux netes de h% 
jouTTiäoiitt poiir les oeeurroncos variees de Ja vtej prieroa d'ordinaire 
«implea et couHes. pnrfots des formules de quelques syUnbes k 
peme, mak que aavent rendre fort compliquees ceu^t qui niffinout 
dans Jeurs d^otmns. Une böime partie du rituel des Tantras n 
pour objet Ics diverses mani^roa de lea i^peter, de Jus combiner, 
d*en modilier Teffet on Jus üccompagnant de gcsliculations vitriijcs^ 
de d^termitier le sens mjitique des lettroa qui lea composeptp de 
les diapo 34 >r suivaut eertuins diagrsTnmeSi d'y faire entrer |iouv 
■insi dire parun effart d'imagjQation das sign ificatious olune port^ 
nmivelle^- A ces formales s^njoutunt des litianioe^ fort 

laaguos, eonsisüint ä rikiter les m millo nonts u de Civn otd^ 
Visfanu^. Poiir ne pas s’embrouiller dans cea exerekes, onac sert 

L. CoiopffFcr par >ficmp{c \ei c«r^AkdQiiM nupljj.lcu ebu MiuviktaiomM 

l, I, p. ^17p cd. Cowelii iic« ia\ c^rdinuitlc» Ic» p*r 

E. UiU, ap. /d<I. SEud., Vp p. U Ttüt öbMrl>c]r löutcfali q^iic l'Ül^dcde CoLnbropLc^ 
«]|«-infrinip rffKrt«, iiijD pni Hir rc^bH^rvalJon dired«, miiii fur dir« dociiwcqt^ 
dont I 4 » pmcriplloiia p|ui 4 IU Ulcif» lütnbi^Fi ou dliu^mde. Cf. Ennoru tga 
r» aUliblK'-f I ^ipTura cl quI loiiL DulortlÄ ü«ii« lc MaJ^ar, ap. Y^d. IV, 

p. SKJ^ «4 -CB quB dil II. nahlLT ilFi i’Jtcif» üh Cadicrairiro.«, pp, ^^arn. 

tf Ih* Bcj. ASf Soc. L \ll^ eilra numb^ri p. SiL 

t. CX- ÄäjnE‘ftflpanr/cNrrp+, A. liVcib*r^pp, 3Ü0ai., anri-Gitraita üFn^Tanln» dcHiEL^ii 
pur AuTmchl^ Uxßjni Calafo^a^p pp. S$ st^ 

5. U y i de* iMniif »unbUblc» cn Ibannf^ir du tkiTb da S^iryip da d* 

Oapa^i sie. Uö KiiApuMAojnujdimi { 1 » mdb homa 4a Vlali^ni} wt n^ntwiilrF d^ji dapa 
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II äaiJ*t quc oHftqiio a jcilnes^ 

vceux V, penitenceö^ sesöxpialionSt bm reglesdo pufeto et d^im^ 
piLretfi. Le^t joura sont fastea ou nifas^tes et l^aströlog^ue Irouve de 
la beaögaejusque du ns k meindt^ Tillage . Enfin aite gninJe i m ^ 
portancee^t ütt^ehte k cerUiius deüiiSs dit coslume et aux signoa 
ext^rieura par se diätittguent cea innorabrablcs conimu- 

nout^a- La marque hi plus generale de riiindoiilsjTiü «öl tjn herU 
iagedo rancieimä religion, iö cäää^ une touffe de c-hereuxquon 
loiaae sup le aommei du emne quantl ön pratique la tousure ä 1 en- 
fülltEicepte lea aaceUss, qaise rasent completcmenl hv tete ou qm 
klsäeut pousser toute luur cheveluref quieonque ne pofte pas Ixi 
ck^A n’est pas consider^ comme Hlfidou. Aussi l'enscmble het^pö- 
cUtede crOTTüneefl qui cmnslitiie la religioa nationale, isst^il quel- 
quefois, par Opposition ütcc edle des musalrnans, des bors-castfiet 
des aboriginea* d^sign^ coiame la shendtdAarmu, b reUgioti däh 
Äbe^dM^hendi esl ie nom fnarhattl de JacüdÄ)i el les missioiinairea 
ont plüfi d’une luis agiUV la qu«stlon s'ib devaienttokner oet nsage 
ches lenrs oiiallles^^ Mais en la^me temps ehaque secte, ehaquo 
fraction dflöecte a ses morques partieüJbres.entreautrefi d»,vsligri«s 
ct des pomtö ile diverses eouleurs tracfes de diverses fa^i^ns nu- 
deaaus de la iticme du ne«, « le aigne JeU BcVte i, comme leü appalle 
quelque pnrt le r^verend J. Wüacui^. 

La distinction d^un culte privd et d*un culte pubÜPt ^ peine 
admissiblü pour runciön rituel tel quHI nous a kie IransmiB, s'ap- 
pliqno au conlraire Ire» bieiiau^ religiojisni^o^bpühinaiiiqueSi Noiut 
avons dij,ä tu que beancoup do sectes ae rduinbsaient jiour prier et 
pour a'^difier en commim^. De mönae^ duna le culte idoliHtru, henii- 
coup de Fites aout collectifs, I® beu saint y est k Zusage de In 
coninuipaiile. Ce caraclero semble mime avoir atlire 1 alt^^tion 
dWse* bonnc heure : dans Tajiciennc Smritib 

la UiihnkiMra|q^\1lt^ (^93*-^0f7l!^, tJne lunptt ISUnle dzi mÄmP ficnrn an n^onnaiir da 
^¥1 Gl de Qjvtiuampla {förmaTvl luirlLa du Brili!UOlLiiriikhBQ 44 du 

fA^i] eu qui^orffl chJipdn^aasl lr 4 l rapandiiß tl A traduil* tm plaiiaiifi 

Una d« praUciiieA T^tfve« Ißs |j1iW ripaiHlMi cl ItrI pim caraaLäti+Uitufl*, 0 I quk ■ 
lAld ndupli^e mdraapflr daa mnaulmAAiF aonilatc I püscT plads »uf lyx un 11t de tbar- 
IkpOi ArdonLi./jidi-H, läO-Jll, G; VII, 

2. La cd^tdfcortnan, La InUrurai^ fril nn doi si^tMnu chj «i^reiTVlinU qiic Jmnclan 
rltncl pracril pmir Iput mamlira de U «afiamuntiutä ir^a. 
a. Cf. R. GtldwcU.ap. In4r Antiq.^ IV, p. 166. 

Ifvimn Gajltf Bnuiliay^ L. p. 17 . 

&, Ct enaatü njit*f™*ille deAcrlpUon dn cyllG tblirKlilUa do ÖAlyA N^ftr^yai^ 411 
n^ü'lc, ipr tnd* Aniiq*t HL ^3- 
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qui offiele pour un vilLxge, puur une commutiautä est däelftrü 
impur’. Afin d’tatroduire un peu d'ordre dana cas rites nitdtiptae, 
nous distingueroas d’aburd eeux qui, dana lea campagues, 
sent & des objets aaerSs de diverse nature, prIiicipalemeiiL ä des 
idoles iaol^ee, däbris parfoia d'ue ftuttre äge el d'uaeaQtroreltgion 
qui eoJiUnuent soua dea nems nouveaiu de recevoir lea hoioinagea 
du vulgaire. C’est ainai que beaueoup de monuoieuta figui^a du 
bouddliiajne eeut devenus dea fetiehe« liindoua, el que leacolennea 
^levees jadis par A$oku pour parpeluer tu märnoirede sea edita^ae 
aoot Imnaform^ea ea liAgas'^, NttturellemeQt ces cullea, auxquels 
11 laut joindre ceux de la ptupart des grdiftadeifatds, des diviult^s 
ou idoles proteetneea du villuge, relevant do traditions purem ent 
locales et ne soot soumia ä nueuue legle fixe. IIs out toutefois ce 
doublo cunictcre commun, d’ubord d’Ätre frequcmmenl sanglailta, 
m^rne quand la divinite que 1’Idole est ceoaee reprcaeiiter ti'admet 
point d'ordinaire de viclimea animalea et ensnite, de se passet 
presque toujoura de riutervention des brahmauea. G'est seulemaut 
qiiund rendroit, pour uno raiaoti ou pour une autru, eat devenu un 
centre do |>e]arinnge, que des membrea de la casle aninle, [>arfotä 
tiussi de simples sunnyABina, vtettueut a'y ätablir pour y vivre des 
eumAoea dea fideJes^. 

Plus pompeux et plua compliques que cea Htea sont ceux qui 
s'oecofnpltssent duns lea temples propreiueni dits. En regle geaü' 
nile, uo temple hiudou est deaservi pur des bralLmnucs, dont Tcn- 
tivtiea est preleve d’une pari sur les offraudee des fidüba, d'autn^ 
purt sur le reveuu des terrea qui sont k prupriele du temple. II y 
u cependant ü ceiü des exceptio na; daus beaucoup de sauctuairi*^ 
4;ivuites du Dekban, notumment ditns tous ceux des liägSyits (et 
noui comrae ou Pa cru, dans tous !es temples du f/Agr/), les püjftfiit 
appartiennent tres souvent 4 d'autrea custes*. Autrelois, semble- 
t*i!, ces fouctioos elaieut exercäea aussi pur des femmes, du moitis 


l. Minu, JV, :2Ö5+ C^Biftimit 3iV, Ifi, 

^ Cmiiiit^gluLDi^ ArrM^lcitf Surw*^ 1, pj». fif, J4 ; el Cwpa^ loAcnpL tn4kantm^ 
pp^ 4U,4h 

3. Pir i Da nj^aLan ilttii 1« Jiiiiiq.p-Icnt- dcf liKhilCi I HU'® 

«ncifsnuD ImaEij iln Budü^u IninifaTm^ par fui trn iinc n^rfi üc ^liikmLnL 
Juni Ifl culUi Qfiad4l Jwiüi »angl^nl. A, CnDlliui^lwu^ 

ÄffnwjTp T, p, Üfl Ji itcurfpUüii dSlftci de CM loIvnnJl^ a UUstwlx», 

llJp 6. 

i, Cf, par «mmpfia K, Cunnin^hinip C4i<pui /aiCJ-ipf. fndiawwn, p, 3*. 

F* d^a Urrprvn^ dtf Lin^kaUai^ pp, lü u. 
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ÄHsÄSSSäl: 

Ä ri « ,Id po-r^i* .PI«'«1.. lo»f ™ P«*^"™‘“-7;; 

•ai^embro» do l’ord™ roligtoui, qm Hsidanl p«rio.s « c«« J“ 

t^rtumredan. an matka oa aallago. .1 qai a«*-«6maa ao 

pas toiiioura fortkttrca. U y ft cm<iuaftte ^cl- 

Lnfi^rLuson mÄmait^ sir les seeks, un des 
Jesi Valltibhac.^ryfts l’iteit juste »ssi* pouvüir Bigner 
irm* Eft gL™l, left teft^ples fte Bont plos .omm. afttretois d b 
S ie mU.lieeta.lk, Oft ft*y vicfti ^ 
äte enteftd,^ eft brilkftle eompagftie k rt^^tion du Mftlmbhu 
et m^me k B^ftaris, cliaquo jour voit djuimuer k nomhre 

rce;ÄVi, ^ ^ir dÄr; 

Ini Uü^p vie ä e^idiquer gratuiternsnt les ftre&MS du \eduftia 

r :i2"u.iogt u 

Holamiaaaa; maia, au lemuignaKodc touacaua quiont pa 1 ubäunap 
irÄl k. g ...da «.ualuairaa, U imp™...™. «von.«"^* 
ae.T .1 PimaeimLn. La pari» aa«uüalla «u .« la ..p''.« J 
ridok et du Umpk qui est so dcmeuro 11 s ngit joumellcmEiit 
b^BP la“.t.»ai™, dWlaaiplB. Lmpa. y.i J '‘P-7‘7 

;‘m .1 p mvaldPieu«, da .oa...P la cluahu i ataiu« «a"^ J«' 

t.l d”- plaaar da, llcapa dap.ut fe diau, da 1. f “ !' 

«Atfr ' .1» k kver de kl donnor sa nauiriturc, dß lo .üucfaer, dt 

vtilleV sur soft somraail. Coh ftoms kcombünt «’J’' 1*^1*'^.''p’ 
los gruftdä sanctimires, ä uu nombr.ux 

dß Helios Ifilques liennentü hoivfteur do s eu aequittür . u ^ 
esempk, k deacendant des aneieftB rois d’Onsaa, k raja 

dhd, conipte parmi bcs prerogal^^s k ^ certoioft 

tuaire do Jagftnftätba (k malke du monde, MshfluV 
joars, k dieu, pkcö aur soii char, tUange do rteidcftC , 

1 . er, p^r «cmpi. i« prfit«*c d, Cimun4t 

.p. r^ sw. »1«*' 

«nk. iö wtit mlauU*u«p.^l d&riia dgf» U MtU 

.yl’.lV. Sil-P-ripi : Aufrecht, O.Mt »■ **. W. 


336 


LKS HELrcro\3 UH j.'jnoe 


tttines^ diii* TOilfiürs de fideles fie dispatetit olors la faveur de trataer 
dnontie vehicute. Deschanleuaes et Uea dnnseuaes, lea 

K t onaacrtea dea (eur ear.mee. soat 

oharg^ea de Io d|vertir par leurs rcpresontalions. De mitne qm 
learaa^u«, tea hidr«lt,]es de IWiea Oeddenl, ellea pigmut 
«ouTfenl a lear mmistcre satrd la prostitutionL 
Naturellement, cesoörtfmomes rarient seien le dieu, scton In lo^ 
caiile, seien 1 impertaDco du temple. Eltea uc sunt pas toutes an 
UMge dana tons es sanctueires, Dans cenx qtii sont conoaervs au 
pur Dxemplo le cuite csl ndativemeuistiupte, parfois mime 
nustcro, tandis qu d attemt au maitmum de In eomplicatlon et du 
jkvergnndage daasceux de VJslt^u et de Durg4. A ce culte ks 
ridelos, hommes et fetnrao», s’associetit. soU indmdimJlemenl. soll 
CO leetwement, par des prierea, psr desactes d'hommageut d'ado 
ration per des ablutions daua l'itang saeri qui eo trouve a c6k 
d« lü plupartdes templus^, euJin par des dous et dt^s ollrandes Sä 
In serte deces actes esl rompliquee, ot eile s’itend parfnis sur plu- 
sieursjeurfi ds Jes ac ompliseent seus b directiou spe-ebb d’un 
pritre. Les duns se Font an dien eu aus pritres; lls censfstent en 
jr^nt en objets depHi, enjopnx (Randjit Siügh, äe mabdrAja dea 
Sikbs. donna seu cAbbre dnimant b Kohd-Neur ä JagannAlba), 
en ems, Les offrandes sont dosfleups, de l'huib et des fjftrfums, 
des ttlimenta dedixerscs aortes. des anitnsnx auxqueb on doane 
lu hberti en lea conaacranl au di™, ou qn'on iui immole comme 
victimofl. En regle g^ncmle, bs eFFnindes dnns bs cultes vish- 
nemtes, «ccpb uubud des campagnes, nesenliamabsangbntes. 
a Ovfl, on saenfm asse* frdquemmeül desvirtimes, mab pns dans 
btempb tuAme; dans les cuilüs.au contmire, qui s’ädreftaent nux 
divmes brmas de DurgA, rimmolatbD est de pralique conslanb 
et e b ü lieu dans 1 mbriuur du sanctuaire. Lea aliments pirsenba 
au diou, naivtdifa,pmsdda^cou^tmni un snererneut: bs lidübs 
Sb bs ^rbgent et souvent les emportent uu lotn. En partbuliep, 
lema/t^rasaä^. Je pmaüda par cxcelbnce, celui qui a Ab eensa- 
cre n JagannAtljn, l'idole cebbro de Purl, passe jwut Atre douc 
des plussftlnlcs veHus, et il a do,me Ib« i «„e singn- 


t|. 

i»lr a“" “„r": 

?;xrr' ™ aS;™ 
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liere : entr© c:eu4(4}iii ^ci njAiigeQt ensemblc^ il crre, pour iwe tlu* 
r«e qu'ils p^ijvei:il fixer a volontCT ™ üen fört cpie ceux Jit 
tls äe do-iv^nt mutuellemüni, poadant tout le tempscoßvcitu, 
an appul Bfuis rwervet allaut au bosoia jusiju^au parjure et au 
crime. AuBai ees asBaciaLioaa» cotLcIuca soaveut daua ud but pau 
avouable^ aont-ellea pm^foia ua obstacLe des; pW atirieux ä Tactian 
da la justice Toutes les religions socUdres pmtiquont cctUj c&pece 
da commuEiioiif dcnt rorigine remoala |uflqu*mi saerifica vadique. 
Chez quelques qui eatifnent Toffranda faite audleu mämo 

impropro 4 4tre maug^, et ehest W sectes qui, comme W SikbB, 
HC pre&eoteut pas d'aliments h la diviriitfi, le prasäda est eousaerÄ 
au uoiß du gum. 

La plupart iemplüS ikp|iarUauaeat k des saeW et» bien qua 
riliudou priß eu ma&se soll pau excluaif diiua 9ea adaratiau5f le 
euUe qu'on j celebre u^esl d^ordiuaire qua celul d'tma fractiou- It 
eal cepeudiiut *i^mx ordras de fai^ crii ces difFereucea a'elfacenl et 
oü rbinduuiame momfeste piua qu^ailleurs le auptimaQt de son 
unite : W et les pälariuages^ Toute loeaUia un peu rumar- 
quablOf seit pn^r eou ituportance aetuelJei äoH par lea ßOU’i'Buirs 
qui s'y rattaehcttt, a aa !^te, sa metä^ Ges aoleaiiiUa na saureieut 
Btre mieux compar^Ses qu'aux pofxions de notra Bretague» uvac 
Ißur deuble caract4re Pöligieux et profane« Biou qu’elJes aieat tcu- 
|oura pour oentre quelque sauctuaire et qu^elW soient en un etroU 
rftpport avßü un euUe debmaineT lös populations voisities y affLuenl 
ul y preunent part snua dkliaetion de seete. 11 eu Cßl de miliue 
pour les graades fötes aou locales qui soat dchelo^uees le long de 
rannte hindouo* D^rites en detail dans pWieurs PiirÄnns', th- 
gliies d'une fagou giiueralB dans W Lraitäs de com put, dies soat 
marquees uvee sein dants ralEDanach de i'snuÄe®. Elles pr^Benteni 
des differcnces souvGut cmnsidorables dWe proTinca u une autre^ 
et quefquos^uTics sunt particulieraB ä cesfiamea contr^es; mais 14 
oü elkö sOfii en usagSi elles sont d'obsem^aacfl plus ou moins gene¬ 
rale« Le calcudrier bludou est regional bie^ plus que sectiiira:« 

L Yolr lurcAUti tou.iumeJtuir VH, US. 

S. ParitcuU^Tcmcnl dmuM la UhiTUh^t ci In Bluvtia^faUiri: Aufrecllb 
|iß. La Hciton» oii Vr»44ikiurf»» da C*turvargii n i ii li Tn ii[;ii de ElmMrl 

lraU£ du m^mQ id^I. 

a, Qütl4iuöfr-ursn* da ce» Kle*, colle* du premler IrimciLcv da rmndfl» titii 4li dfi- 
^|«i pitax la Dengv-Ie pir H. n. Wllfröm» the ^ ihm Himimt 

WotIi. U IL p. On ttiAltifrri lAiaUlbjTKtiüR d«i pitrKlptm djcu ua ail^ri{4d dt 

\iiiffarbaUuD hltn Wt de Mörder WÜlUiiu+ i/ijidaiim, ItfJJ, p. ISl. 
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Aiiwj U Population etiÜcre preud pari aiL’C r^puisaaivcea du Holi, 
le carnaval du Tlndo (cn tnnrs; la I&ie cat krishnaite i), et s’asso- 
cw daus une ccrtaiao mcsura am jednes et aux abstmeuces an 
hoazic^ur düÄ Mäp^s quJ 1 q prcc6d&p| et Je jmiwnl. [I ea esl de 
tni'me de la feto du retour du soleil apris Io eolatieo d'hiver {cn 
jaovior), oülun se douno, comiue ctiez luius, lea etronues, et oü 
b betail, coiume « Itome, eat soumis ä une sorto de luatration. 
Tout lo Bengale est en Hesse peadaut lea dix purs de la Durgd- 
pdjä (on septembre), o«, apr^s d’iittertuinablea processions ctitre- 
mfilces debouffouQcries et de repreaetitatioufl mimiquea.leij imagcs 
de la deeaso sout finalement jeleea 4 l’eau au milieu d'un coucours 
de peuple immense et au brujt da tout ce qu’ou a pu niunir d’ius- 
tniments de niusl4|ue^ Dans rHitidou3tati,cotte soleniiite catrem- 
p]ac4o par uuc autre d'uno observanco tout aussi genfirale en 
rbonneur de Iiama et de Slb\, dont riiistoire est fsgurda aux yeux 
do la multitude par une pantomime qui dure plusiours jours». Des 
föles m^me d an caract4re aussi decidemcnt aectairc que la nativite 
de Kfisbga^ (ea aoi\t)tOu la ^oufevrior), destin4e a rap- 

poler rhundHaUon mflig^e par Ci^a aous la forme da phallus 4 
Brahm4 ct a ^'L'jhnu, sont cbduieeB 4galement par les C^ivas clpar 
lc8 \aiahgavas. Seulement les deux partis y attaohent des signifi- 
-J^atious diffdrentra. Amst la Mte des Lumpes (en octobro), ou 

f ^rablea luminaircs flottanis sorvt abaudonnös au courant 
lere», est cdebr^e plus specialement cn rhonneur de Devi 
uns, en rhonneur de Lakshml par Zea autres. It est uu 
US parti, i) est vmi, qui s’abstient de ces aolennites; maia 
lui das rigoristes de touto communion, qui, au nom de la 
' et de la morale, en coadamnent los porapes profanes et 
peu d^tantea^ 

i:.ntre ces grondes fiHos et Ics pelerinagcs , 11 y a nntureltement 
un Stroit rapport, On s'nrrange aulant qne poasibla de fajon 4 les 


1. C> itMlqi]« ditu le tiid de rinde qu elle • siTili quelqdo die** de eon enden 
Cenddr« de »lo dupHnlempi «t de l‘tnifrur. Worla, n, SSO, 

IfTI Chamln Ghoih«, itarga-imi, wiUi nette md illUitreUeni, CeltoUi, 

3. Velr viJit d»erii.tton enimae dt «ttt« Kl* per l'ivfeju* n.ber, qf , 

nppuriae per Heber, qua |«e cntinte qui nspri- 
elent Rtuu et Sill eU!*at eutreroii «npubuiuide per lei breluninM t U fin d* te 
pKce, n* per*Et pt» fendfe, 

I. Volr A, Weber, brbrr dir Un ettrteui hymn« populeira *b 



]M?« 1 } 0 UL 5 ME 


230 


laire coiaciderp o£ nulle pari tea prcmierea na aont eäfebraoa ävac 
nulaat d^eclat qu'aux UeuTiqui sont le but de cea pieux 
Eacnre iDcannuBt autanl qua nous aaa1noiL9t ä T^poquo vedique^ 
ceu£-ci tienneni tlüs Iq lempi^ du MiibfibhilniiA uaa g^raada p!ace 
dans la irie i^Iigieusa du ^[nda* tü'iliä^dtniSt les vkUea deä 
iitiAds^ des gnes on timx d^accea daa nvlürea ^aactifiöispar lesoa- 
cririces des ^ishis^ et par la pra^eiice daa dieux, y saat dtk^iaifäas 
plus m^ritoireB qao lea plus eoteanellea offraades^. Maau ne men- 
tionne sp6aiatameal que la Kuruksbelra (en^imns de Delhi) et lo 
Gange Mais le gruadpn^iae äaumäre etdeent un nomhre eonsU 
dcmbte de cea placas sacrt^es dans rHindouslaii^ dans le Dekhnn^ 
ei iiioqua daas roxirdme Nord^ on in devotion hindoue avait trouvn 
dös lorSt k travers les neiges da rHim^luyar le cliemin des saintB 
Incd du Koildsa^. Dans los Punli|:as apparaisaenb ensuUu an^cossi- 
vament les localitös rcaiaes fameusas jusqu^ü aas jourst avijc luurB 
sanctuaires et kurs rltea particnliers- Presqua lous ces ouvrag^es 
cnntiennent, aoit uao eaqaiase gön^rale de U g^ograpbie rfdigieaBe 
de rinda^^ soit Jesdescriptioaa compktea,topagrapbiquea et legen- 
dal res de Time ou l^autre de ces localitea. Ces chapHreSp ialitulöts 
3ldlidlmyas « Majest^s v, sont de Yeritablea l^Iaauels du Päle- 
rin®* 

Le nombre de ees centres de pelerina ga est trea considerable* 
Depuis le lac da Manasa au Tibets jusqu'ä Min^'aram, en face de 

1. L'^nclian HCiiitc« «xEgtan le voUln^g« U'une rlvlln^ poiir y r^ln^ aliluUoiu 
€t y fuif«r TeJiii n^ceEiiira Kiit eärSmouLB». L'baU ALagninla ftill IfnpTopra lux ril«i. 
TiIU« Baiph.^ VI, 3, 3-3; VI, li 1^ 3.« L» coaHimoU üqm rl¥i6roft tonl ipp^Ui 
pUcfl Mcriflciile. 

i, üBhibhinu, Eir, im. cf, aiuuma, \i\, u- 

3, mmuh vni» »3, 

i. n f m plujiktin lirUuyAlrt* i^ji« Ie MdtilibbäraU: uae dci plti* il4i<ilopjtc» nm- 
pUt iHit twaa« partiö du El[*ltvfv, SHOO-lllfiO. 

&. Vülr pMT äitinipla ^^Ai-Punln«, cfi»p* ciK-c^n, U L Pr 3?l-Srt p. If, li 

Bibt tad, 

0. T«lj *oni Iti Maihufd-Mäh, |V4räh:L-P,K I« Guy^Mäh. (Viyit t% Aftil-P.], le Kd^i- 
Khaty^a^ Vlltiahi-Khapif^t Iv P^AAdfa^Oej^u qui pasual lotu trau pour dc» porU^ni 
du SXuido-Purlp« <t aui ddcritent Fun. (cf. l'tiulyic donn^ par Aurrvchi, 

Qxftyrd Cata{<tffüe, p* esjp Tiulrc Uf* ■Juctualre» faPOrl^u, nQl^mmeiiUelyl de Jjigiiuii- 
tba; l(j trotfei^mo Gimar, cL ScmnAlh, diiii k pirciH|ti'1lß üv Gi:^&rAU La 

pluparl dfl c(*i inarBBAiii uinl de» intcq^ßlAilonifl. ll y i m ouk* uö ffTAml nofflibrc dü 
milhiluj'A» ipl rornient du traget i pärL Oiaquß Banctuiirc un peu Impcrknl ü 
Jd lisn., fti pirfaLi töuji CBUt d'uTiir prDvJnc« qnl fuudkifl d^n* dn CDlnpIkUam danl 
quclcpica^nci, icBu qu« le Ttrtbitiurpgraha c-irhcrnJricn, p«n[u«nt iToIr iini T^riUblD 
¥alDür peur li g^CkgnpMc HbtuTiqifq. Cf. Q- Sehler« Ap. Aui/D* o/ fAc fiuj* Ai* Soc^ 
B^bar, L XU, cika nuiülriir^ p. 58. 


IKS HELinrONS DE L J.NnE 

Cuylati, et ÜL'pulü DvärukA, dans Ik pres^iu'lli} dä Gujardt, jii*- 
qu’aux dunes ßfevreuaes d'Orisea ou t^ölle Jagunnitha, le pays 
est coiitnia rucoweri d’un rieseau de soniituiUres privilaji^äs. La 
prcaui.^re place dass cetta geogtuphte sacr^ ravient aa Gaugo, dilqik 
mv<Kjüe avec d'uutres Ileuvea duna lu ftig-veda et qui, du« I'epocpia 
uLacadnoleiuie, äluit I’objet d'uß des prmcipuiix cultes da TEndcL 
Depuis Gaugolri dnus l^Himillsya, oü La i‘iviero soiDle ost jndis 
«Icseendue du dcl^ Jusqu'ä l'iie de Sigaf oü öUe atlemt la mer, le 
cour» en eat borde da lieui »acres. Uae classe particuliere de 
brnhitiaDea, tes Güügüputras. le» ftia du Gange, viveut du Service 
des iimonxbrsibles gAäß par lescpeLs on deecead diuiis Je lleuve. 
L*eau s^Go expecüe au bin, et des räjas, de Hubes parltculiors eotro' 
tieuneat ü gniud» Jrais des servkcs spiicbux afiu d'un fllre rugu- 
liisreraont appravisionnes. C’e«t le rive da tont divol bindou da Iler 
uo jour 8C iaver de »u» raute» dun» la a riviüre Jus troi» mundcs^a, 
de ßMgner !e ciel ii Bftdrinäth oii eile se ddgnge des glaciers, 
Älinrdväroü elb tmiro eii plainc, ä Prayüga^ oü eile re^oit aa 
suiur. la Jamnii, aaiate comioe eile, et doat lu» bords out vu |adiB 
teajeiix (Lj Rfiabaa; ä Ijünaressurtout, le « lotus du nioadeA, la 
ville aus deux mtlle saBctuatPo» et aux cioq cunt mDIa iUoUss, la 
Jdrueulem de toutee lessectes de l’fnde audcuae el moderne*. Le 
uombre des pelerin» y dosceod mrement tm-dessous de trente 
mille, II» y aHltient du» proviuee» les plus reculöea, de tous le» 
pay» oü va b Üaalan. De» bouddldetes y vienueut du Nepal, du 
Fibut, de la Birtnaub. Les vieiUurd», los moHlionJ», tca mnludes 
b' 3 * runi porter de Tort biQ", llcureux cetix «jui y mem-L-nt, Joiit le 


L finibon, XVt cli^p. Liiit. 

1 CkUü d«Wtllt cii iaifujjcl du Ml 

9^03«. 

Sr EJId c\i GOidcr mu cSel> *üf U iflm ct »yi cjafert. 

Ir- CE. Ift dfiirripüaii d« {ciwI^En du conlliiGin put ei«*||rnct) f^iltö «u 

fL&cIfi paf UlnuBq-TIliHllJg, SU da brnddhisim, t. U 

p. L cililrall eU AUlii appeU f rlvijnT^ lt Irtple rivl^re. qiie \m ^^arAwralZ «t 

<rcn«^ voflir pwHliiitoiu i«m9p *’y ttSunir ■ li Ol A li YniminA. II ■ petuti U^uti*- 

dil J4«ltululQ dupuh ^tu'Aibar V» profauö öti fBlssqt «öuilnjirt, auihuim iync^ 
tiuu ED^Diq du Atfuvcfip U fart d’AlliMbiü, 

ft. Pont Btinii*», voir l'inlftruMht oiiirag« da A. Slmwinff, TlVr SatrtJ CUy af ihe 
NiMtmi, an aaaaal ^ ätaora oikUiU ödrf paq*rn, IMS, Aibinxjnl J. fOBi|nira 1 U 
M««qlie: IlfllrtBim, JAifflni™ lur p. MS. L, «löirtDcsaBi, jnjtUqgt dfr Ut^niirn 

rqrra« Ip jqjet d« pIluisnA OpiqlBliads, «ntn aulrct ile U |fttlftl*-Up. Oe lltl 1 llftii»' 
rtt <iite I* Bdduta coninvA^ ft prqfUaier h aoctrine «t irne, pimr I. prKmlftrti folB. 
Jl ni , üjafn^T I* Ort» da Ui .. er. L. Ftmt, Atiat,. Ism, L iV, pp. JI 5 »q. 

■G. On Y iTAn^pum luui Lat ccudm üxi morU. 
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liüch&r funiibre s'iillume sixr hords du a Fleuve des i^mx i», oti 
qui, betäub Fhe^um d^rniere^ trou^entleur bombcau dtkm bb^ 
purifmiites ^! Une saintste prasque t^gala s*allache ii d^auttes rivii- 
rca, k !ei Narmadä, ä 1a Godükvart et ä aes affluenls^ k ta KAvurt 
(toutus dejü dana le ^lah^LIiärata '^), h lu Krlsbuj^, h mn rameatJ 
meridionalaurtoub, hl TuÜLgabhadril, qui ßat nppetee 1a G\ingä Jii 
Sud. Comiae la Gange cb la Jumnd, alles out iaua^ iieuxasimts ou 
tirflueui journollement des tnoupos de devols. Une aubre au cozi- 
iratre, In Karmanil^il, « !e Deatructried dos ccuvros pies qui m 
jotte daas le Gange proa de CliauaS, esb maudite, et il suffit du 
contact d'uno seuSe goutbe de son eau iuipure jKiur eTTacor les mö- 
rites acouitiul^Ss pendunt de« annees^H. 

Noua n'essaierojis pqs ici de faire uu eboisc, qui ti'uboutiraib toub 
de mi^me qu'u uite s^ehe äunm^ration, pormi lea nombreu^c ceutres 
de pekriunge qtiip de l'Erlinullaja au cep Comonii^ otbiront los hom. 
mages da la devotiou bindoue. Ou trouvera une liebe mäiltDdique 
des plus eelebres dans uu ou’vrage recent de Monier Wilhams, 
JÜnduism^ tS77, pp. 177 aq. Mais, pour üxerles ideos au sujet 


Ld nilDidc nDlIgicuE, tiaiiciill ic »uidiJa ji^r filbünlftiQU ^ p^nlt araEr^li fr^uenl 

julrarLhU 1 t& llrUiu du Ehmi !« InicfipUaiv, on toH dnt roU ^eJi 

mSniUln'ft (lul von! j mctlrct Qn 1 Icairi Juun : un Cc?rLiin ro\ lüii | Agä do plun 

du ccinl nnt iiiimfid II aUd nof^r A Pnylp. Ifucript. jp, Jaufnal 

L VUL p. 1^4, ol 4^iai'u iiaeorzhft^ L XIJ^ p. 301* C#. Hüaueii-Tliftjine', op. 

idjjtf,, L U, p. «I II?* a'AlbIroufil ct Ma»ou4E dabi KeinAud, 

Mit i'lnd^y p. i?30, el ansA^f el ptrtmriM^ p. IIÖ, — On BH lülant. 

^lUdun d4ni d^Autr« tlvliüinci : cTp pur li? Aulrldli? dn Cülnkja S^mc^ 

■pTAni daai k Tu^ipabhadrl, ^ikramdAkoMrliit, IV^ ES-fiO^ iSd. ßüliler. Cf- Äjteit 
4l^n^«ln\ tr#4i4Et pAr GtidiAln,, vol. 111,^ p. 3£74^ 4d. dcClAJculUp 17^. — Kuenra Jiiijuur- 
d'biil. Ijt i^QuIiilUi] n'4 pAi itnUifircnicnt dkparu; Ikbdr, A'armlin# o/ d Jvotrirj^ etc-, 
clupr 111. 

2, III. +001:; 81ÄI i8ITP-S177, Slfi4- uDclualrc» dü !■ Nirma^ mmt d£criti itaiü 
1a qui kit pairlia dü : Aufrcchl, Cafaio^pM^, 

S gam et, paf £dfu^ifU4nip k ^DpenUU^n romonlant au cuuiRi JUiqu'A 
tdac^untimcia. Lftsfcsn. /ftd- 4ll£rlAuhit^., p. IdU 3* M. 

4+ Cf, dca remirquei Ir^ du iurbo^ut GA Cä qui epAcamfr Im 

feahCLUditci du ENkiian, d+IIA r^nnHal ifi'porl de Ji l\Bjtl MUtic pnur 1HT7. 

p. LTAioj. Abiit IfaiL dihi Bäh 44i;A4rl (L+ p- 2iia» üd. da CjileuiiiJ doon-r- 

Auridi unu UibA d44 prin^^lpuui; Ueu* da pulcdnAgu et dJjtinguA vlugt-Mpl euun d'uau 
m£ 1^ dil; Tillei uu dLitrirL* H.lnb de prämier nfkg frl cO oulrU un pambr« inClni 
d'iulrei de «coiidq, Irc^Efti^mc ou quiilii^ino Iraparlinca.— Rour MAlhüfi et 1« Ueui 
iaJali qUi rGnluuront, \c UallilöhGm ol Io NimxArcÜida kriihnAljcjiiti^ voir F. Sr Croivi*^ 
^kcfcAi^ qf 4p. tnd. Alitiq,, ]. eS, nl iVAlMi-rd Noietf dini la Joamal of tfir 

4ijdlie ^wljf o/ E^fngaU «fol XLVJtp p- 07 iq. — l’our Oayi, quj duU poulHUrä i.i 
precDi^rO c^lebdlo 4U Ixjuddlliimo (c'ciil pr^ dfr Gi^fl qUe vb LruUVa l'airtini d« U 
SkKJIil iU pled dttquGl l^jamiinf AltaEgnit P^taL d« Ouddlb]-, TUir Hojiitr WUliAmi, 
(Trddd^ «/'cndAEci al Goyd, Jndr Allllq.p V. :S00;A. CubuinghAm, AfTAa^fai^iE^I , 

niltlUlQTii OE l' h l>fi, — S- 1E 
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4 e l'impgriaiKic acUidb de ce culLa des pL^erlnagej», noiis Joane^ 
fOiLä quelques cMffres relatifs au plus fräqueniü puut-^lre de k>us 
Ibux ff Rinia aprös ßeaar^Sp b ce lehre soiichiüirü de Vish^ u- 
JagannlÜia, ä Purl eu Onssa ^ 

Ja^onaitb u’est pas, eoniine Beaar^, uuo ^raade yillü remplLe 
de lempba ! deat ua tempb erdoure d'auires templcs ei qui ii 
doBsä oaisaunce ä udb ville. Le revcDu nel annuel des immeubles 
cohsLiiuant le damaine du dieu est d'euvlroii 800.000 fniDcs, aux- 
qiicls ii laut apMLiar les dotia des Hddes pour une semme impos- 
iiibte ä dolerfHiincr axactemeut. Ou estimäe 4 LBOO.OOO fniues« 
cihiffre probublemcut trop forti bbu quo le gouvememeni musul-^ 
man ait relirä aulrefobi dit-on, jusqu'ä dmt tniUinnä ei demi par 
an de Ui ferme des laiea per^ues mt peierins. Ortdepub 1640» 
le gonvememcul anglais na per^U plua da luxa, att d'autre parlt 
ija peut oompber qnn louta roupia appnrtue 4 dugannälli, y resle. 
Hunter« antaur d'uasavantouvrttge snr TOrisaa, et direc^teur gene¬ 
ral de In statistique de Tlnde brilanaiqua» estime an mpyimnaa 
environ 050.000 francs le moutant aimuel de ccs dDos, soit ensem- 
falü un ravenu total da 1^700^000 Tranes au bus mot, et cola dam 
nn paysaü la jnum^ d'un labonraur tauI O rr.25, teile d'ua artb 
sanj 0 Tr. 60. Le pei^onn^t du temple so divise en Irente^six ordres 
at qiiatre^viugt-dix-sept dass cs : pr^lres nrfj^ianis de diversos 
sortes ajaritcbncime ses fonettoDs spi^ialas» boulnDgerSrCnisuiLürs^ 
gardas, mu^riciens, danseusesi dianteusee» porte-torcbeS| ^abls de 


iri» lü7 i Vf. jlLuUcr. SioiaiüütE -4aJ»iijn o/ i. XII, p. -14 j bI i'uutripi; jicha- 

LUiainA jJd HAjdAdnl^iii UUm, Oa^a^ fh€ HtrmUa^ Müni, 187$. 

G^jA eit Au|Qurd.'liyl Clicare, cqmiui^ au liiiimu ul-cIu, du tt^rnpa da Virilu Mitlira 
1V| 47^ ip^ tnd. Stud.» XIV, SIS), uii p^l9rlni|^{^ Tmiltm, ei envirDii 
lOa eUJ viiileur« pAT ftU vianciut j pricr paur leur* biurt». Lc» liuuddkiiUft ln frt- 
^uflaLcol^lttouAU—Au puiul (k Yu« topofrapliiqua cl ArcbSqlo^ii^ue, antruuvM 
il'iZiuiiiUflU reiuclgnciUiiHU £ iur Icf »ncluLiTei du i'UÜiüoliäljill^ ikh» Lei nappiiii« 
da VAnhMoh^&i iiurvej ^ tadi€ dtl A. Cunnlnffham; iur ceui da rLude 

dccl^ietiliie# da II* Io« HappurU de rAirftsulögläil Sururj^ ^ TErjfrrn da I. £lu ; 
Mir cuui de iludu an g^Anl, dtui FerBu>!K»u, Mutarj a/ liis4mu ^nä Ea^m 
J.ftkiUciun^ 13TS. — -Qn causunara iOmJ Ave-c LuüÜrpi^ i| cium lUrloul da Ja tlalle 
cl^cutiuu dej firaTurm, Itt ptibliCPMan» du opunu-iininJ P^rh, dtH G. Lej^ofiUp 
A.. GrAiuüdiuT el Rc^uuäicl, patu» <hm lo TtKir dd Mätnk, i. XVI, XVtU XX, 
XXIhXXVU. 

Go« ckinre» wnl vmpruiilc» l ii nolice lur JaauiJ^Lh dani \e i. \1X du 
«■t ActaoJii ^ nrn^uJ da Uunkr« naticc (jul c«t ciUsm^fUu uu de li dewrrip- 

kun dauu^ pur k latma AUluur d4tn* S4>u Gr|^, ar iAc ri^iw^uilri af an tadinn pn^ 
*r«cr Lfldff A'alinc udd ßritiih mht i- Ip elup. ui dL i¥+ Puur ce iatie:liiain] al tu iUlrw 
dil ti mdinu prUhLueo, «wniullcr iuui U »pkudidc puiiUcaUuu de ni^endraliU Mltn^ 
TMAnUfui^ici ^ CdcutU» IS7$^ISSU 




chevaiix 6t; d'elephaAts, itrtisiLTis de diff^reats mäiierdt elc, A ce^ 
aerviteurs immediata du dieu, il faui ajouigr reügieujc düs nm- 
ihas qui d^peodent du auuctaairüjaura domealjquea el leuratetiau- 
ciera. aufin iiu gruud nombi'ü d'agßnta^ eaviroa iioh ntilie, que la 
fiibriqua du tempie ouvoia daaa toutea les provincea de Ftudo pour 
y recrutet^ les pelotiu^i orgauiaatiau quiseretrau^e alüeurs cucoi-e 
qu*u Purl, et qui t:iedala paa d'hieri muia qida'estbieu perfectioii- 
nee depuis que lea chemius de fer sont qu de JaganiiÄth. 

Eu lout, OB eatime k mille hommes, remmea et eafanls, Ic 

persoFui^i qui, diroctement ou iBctirociomaol, vU du a&uctiuiiro. 
Deus lus meiJkiireB auoeea^ le uombre dea puleritia.ou pliii6t dos 
pelerines^ car leo ciaq sixiemes au moios aont dea feoimeä, n^oiila 
ü Iruie eeut mdle, Daus ks plus mauvaisii^, il ne iombe |amai-4 
au-dessous de cmquante milk. A k Ratltayälrd^ la aoiik du 
char *, Uprincipale des vingt^quatro graudes fäks entro ksquelka 
se portage l'ann^ religienaa ä Jagannäth, oa ea comptc d'ordi- 
naire de quatre-vingt-dix miUe ä€aBt quarauto iniUe prösents k Ja 
fois, Ou comprend quclles deiveut Stra les conditioua liygieniques 
de eeft multitudoä ^puis^cs par une lungue route. Quxitrc-vtiigt- 
qidnxe sur ceut aont veuusü pied^ parfolsdasoxträmltea de Finde, 
trainaut uvee eux dea muladea, dos enfants^ ou cbarges de yasea 
remplb dkau du Gauge, marclmut k jour, campimt k nuit.ea 
pletne aakon pluvieuae (la kte tombe en juta du en juillel)> alors 
que des chakura aecahlantes aont renduea plus perfides par Thu- 
midiie et par de brusquea eljaugementade lempBrature. Arrives ä 
desiinatLQii, ä cette ■ porte du ciol ik trouvent des eooditiDim 
piraa* all se peut, C'est le moment de l'unnec ou ks fitJTres putri¬ 
des et leehokra, enderaiques surcetta cdte d^sokOtj aout dans 
toutc lour Force. Mat nourris^^ serreg les uns aur les autres du 
priy^j de tout abri \ exciii^ saus eesse j usqu'au tranaport pur les 
pompes dueulte, skutassant plusieurs fois par jour cbns des Klangs 
f^ttdeSf ils passe nt ia une au deux somaines plus m eurtri eras par^ 
foisqu'uue graude baiailk. Puis, quand la derniere pi^ce du mon^ 
XLoie flst pai^tiOf ik reproimeiitp eouiniu ik peaveut^ k clietiiia du 


1. La nourrilure, du riz boniUf^ «t fuumlD 1 bu prix paf iwm cp^flnea du lumpl«. 
UiiMi comiue allß m, 6t4 COMlcr^« in difl«^ U na dijit rt«a a’tn jk^rdcts, Ütl tiU Entu^rra 
UoDC l4äi riPiitct d'utf jiOUT i l''mLEnp oL od da Lai EACiivz!Eiiiic duu uq stai ddJiL 
«viqc 4 da fKkrmfluULiuq^ 

S. La tlLla dq Purt (Sä+OQO h,\ uq «omiiLA quä fi.Ü0ü luabon« du um racevuL 
Ud« p^Lanui, 
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relouv^ liöuvüat crcporLant Itt coaiagtaa avec ifujc ei, commti Ut.h 
carovaaes de ]a Mccqua, ficmaiii ies rouiea de letirs mort^. D'aprü.s 
Uj$ tfiedacins anglais^ tüs pf-lennsi pau¥r&a nu tiuHictmei 

paHok un daqQi^me des lettrs derri^r^ aux- I Ii£nt4^r teniä d'ud- 
iQeUrc tin cLiJlre plus mode; maiü} m^me dans lea mcilteura^ 
caaditiorLs, quand il ae aurvieat uucune apide^miap at an di-ralqtiiint 
tea chanaea uormales de La uiorlalitL^ ii est d'aTts qa^on ne saurait 
estimer ä moiaa de dücmille paraa Ee nozabre des vkümes du pe- 
leriaago de JagnaaMh ^. 

Et ce qm se paaso ü PurJ, se räpctei tonte proparlioa gardik^ eu 
cQui auirea lieux» MaihnrA et Vfiadlvaa, Gayä daas ie IlihurT 
Gokarj.ui aur 1a c6te de Alahtbar» lea graades pagodea de lapri£si- 
dcuce dö Madi^as telles que Conjevat-am et Trichiadpalli^ fl&me^-va* 
ratn aarlout, djias le gölte de Meuar^ qui eat com me ]e Bänorea du 
5ad^ voieut k certains joues aftluer des muJütudes preeqae aussi 
iiombreuses^^ Ce a^eatqu^en pr^aence de ees foules urduntca qu’on 
Seat tout ce qu^il y a eacore de force de rcsistance daas ces reli- 
gioas ea raiue. Ea tout caa^ oa ae saurait surfaire riritlueuoe 
exerc^G par cea p6regriaRtiona eur k tempdrameat religieiix de !a 
natioa, et ee n'est pas exagerer que d'j ¥oir pourainsi dire la tonc- 
tioa vitale de rliindouisDie. Dana la vie detoaa lea joara^ I'Eilndou 
s'iaotti daaa sa aectc et ne s'eldve pas au-deasus d"une ddveUoa 
mactiinale; peedaulccs grands joura, il s^exulte peur des anades 
et se retroinre membre d'uue communaute iiamenae. Viabaouites 
et givaitea y eouFoadent kura ranga. A Beaarea, par exemple, le 
pdleria ne viaita paa fieulemcnl Ics äaziclaairea deaa propre croyance, 
maia les lieux saints ea gendrah A JagünaAth, ehaque aecte cat 
represeatdOf chaque divinite a ea chapelleT son idole el eea rites ; 
Durgä ello-mdme y a son autelt ob on lui immok dee victimes, 
malgrd la regle qui veut que aut dtre vivant ne meure dane Ten- 


1, Cf. flUEsi Co quo toft MiLöflcDs do MAkmoud deOuiu^ ULrUiDad ai iFciisbla -jdcTh 
viTii^ tl Olt YTmi, Io proDilor lu qMJiul^ms il^cle, Iü lecona itj commoncomEBi du 
dli’Fdpiti^mf'] fittinlent d» ijpkndourt m aiul^cao ilikU, ot A rcKti^oplt^ 

oppo*^ de lind«, du» la p^nlmule do Gujarll;, poqr lo üectuiib^ ^lt«Tld di Scjm^ 
üAÜi. E>o SOQhOQO A SQO^COQ pdlfiiifii iui |;r*ndoa fdloi; i.OOO briliinBnot> 30a b4irIjilor*i. 
3flQ niUBkLent, liOD dmioiuc» el an ooinbine »n» ün dfi iorvilcun Atilont ültichä« ft« 
uncdtiiito, qui pou^^U Ico revoima de 2.000 tlUigoa (lO.ODO auhinl B^irlKnnd). 
CJlhiuo Jour c»n ijiparUlt Je Teiü du Oan^v, pour Iü« iblatloni du üAg^.On nppi^rl« 
que Mthmctlld aiinU onrniä \a Velour de pluide SOdOOO.OOO da di rhcma d'or ; lltphif»- 
lOROp mstory ö/ fndia^ »üL l, p. ßöOj /uflrq.a/ th^ flöj, 4ih iHor. 0 /J5<Wi6öj^ XlVp 
f. A Pu Eid luira^u r, dauA le UdLIitn lUärhotlc^ DO iupka & corULo* po- 
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eeinie saeree. Chacnn de ces granda pekrinögirs est iJoiic ainai uno 
&orte do cotluvio i’eligionurn: ollleura^ rbindouiBme se aubciiviae 
et ici, il se retrernpe ct rcprcnd le ^entijiient de soh 

iiaitä. 

Quü[]es Äoni les Eimitt^a da aette ? Dans qnoLlos condkiote^t 
h quel dßgre de T^eheUe anciale cesse-t*on d’^tre bindou? A eette 
questioii^ il iiV a pas de r^ponse sutisraienotü. L'uneienoe religion 
excluait le yii^dra: it defendu de lui r^v^ler le Veda et cteaacri- 
fier pnur lui^ Los religions nöo-bmhinanifp4os n'ütit point de ces 
intordictions prcdses. La plnparteUee pretendent prendre en main 
ta cause dca de^liurites, Le MabAbhumta et Los PurAoes doivent 
avoir com]>os^s expressemeni pour lea femmea et potir les 
güdrnSf Jos exclns du YedaL 11 ii*y a pas de prescHpÜon netto et 
uniFornie qni ^carte absolument du cnUe teile entegoeie do la popu- 
lation» et aux nottibreuseö sortiee conti*e Ie& claases impurcs que 
contient ln tHtdrature des diverses epoquos oii pourrait opposer 
un nombre presque ägal de d^laniatiniis ^gtilitair^^Si Eufiu uoua 
avojis vii que la plufiart das scebes allnJont loin dans leurs 
protestations contrü los distiticlions decaste, etque quelqix^s-uues 
mAme les avaioat döclaröes formellemeni aboUcs^ Eti rillte elles 
les ont luuHtpUees, cliaque secte ue manquant pas, au baut deiros 
pou de tfUüpSp de doimer naissance a uu certain nombre de costes 
nouvcrlles. La population de linde est arriväe ainsi ü se rractionner 
un quelques milliers da subdiviaions qui ne s^enii^emarient pas, ne 
mangent pria ensembloi n'acceptcut dir« unes aux antres^ tds 
objets, teile sorte cralimenta, et ne laissent entre olles de plnce h 
aneun sentlmout de rharitd. Las brabinaiies a eux seuU fürment 
plusieurs cenUiinos de e lasses purfois separ^ea par les linrrierea 
les plus rlgoureuseSp et cet esprit d'exclusivisine ü proroiidAment 
p^netrö |us{{ue chaa les musulmans et cIior les eUi*6tieiis indi- 
geoes K Mais en deborsou au-dessous de la luovenne de cescastos^ 
il on est un cortain iiumbre quo cette mcyeiitie^ pour une raiaoii 
oti j>ouf une autre, repousae avoc «ne averstau si unergique, quo 
lacammuuiaH religieuse, rnßme de res|iece la plus simple, dovient 

1. lU-Pu 1^ -1, JA, 

1 dui[ncU<3EM dm cA^ti^ k «oru IniftiJiiUe« pirmi 1c4 mkitulmani du nuktun^Hju 
Gujarili da phl^tcun dlitrictik du Sciii^ale. fird. Antiij., 111^ Vp 171p S^r Kunlcr^ 
Ainauntof (X, J0S; XI, 52, 2Sfij frtf. — F^nr !«■ chr^lani, Uut «u» 
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presquo loiijours impossiblc, ll n"y i\ pas de critArimn gea^raJ qui 
permette de ilisliagner ces clas^seä nbjecleA, pour tesquellea TEu* 
ropc n ijeptiiB toagtemps adaptij la döitomimition commune de 
pariast t*tr3tclu3mn dontelles &otit frapfH^e:? esl duns chaque pro- 
vinee affmre de tradlliojt ct de cüutume locale. Plusieurs secte^ 
leUea que les Lmg^'ijita du Dckfaan^ lea CukUs, lea Coitauyas du 
Bengale ont däbule par uu pro&t^lyd&mesnne rteerve. et autreFoia, 
parait-U, le saoctuaire de |*url ä'onTrait oux doa^es les plus m& 
prisOea^ Mais presque toujours le pn^jitge a fiid ä la longue par 
ruprcudre le desstu. Aujourd'tuii quinxe castes, non compriB les 
chretiens et les muflulmima^ sont excliieia de renceinte Bncrie de 
Jaguundth; deux autres, les blanchiSBOum ei les potiers, peuvent 
y peuetrcr^ mais pas plus loin qne Ui premiere cour^*. 

De mömeque runcteane religiou, Pltindouismä a doneses roeea 
tnandibes. Mais, a cölÄ do celks qui sont ainai repoujis^es parlui, 
ü an est qui le repoussent ü lour tour; nous voulons parier des 
peuplades plus ou mol ns BöuvugeSt reprÄsantants, In plupart du 
moitis, des premiers oceupants du aol avant Tarnvee dm Aryas* 
Dans rUindousUm et dans le D^klian septeDtrioual, uoo grande 
maaso de cos popul stions s’cst intimemenL Fondue avec la race vie^ 
toricuse. Dans 1u Sud, elleaont lernent adopt^ ln culturc ei ks 
religions arjennes, louien coaservant cependünt kurülangucs jes 
divers idiomea dravidkns radieolemoiit distinets du sanserit. Cksl 
une question quj n"est psis encore müi-e qiie teile de savoir ca 
qu'elles ont pu a leur tour passer dld^es et de coutumes ä leura 
domiualeurs, II est probable touterois que quelques-uues du moiiis 
des deeaaoa a culLc sanglant ct homicide des reügions hiudoucs, 
BOnt d^origine dravidianne, Mais cette itssimilaiioti ne skst pas 
fälle partout. Sar toute la frontiere du nord et de Test, au ceuire 
danB les roonts Viudhyas et daus los parties les plus iubospiLa- 
Ueres du pkteau du Deklian, plus au sud, daiis lea replia desGbats 
ei daiis lea I^dgiris, on irouve dos tiibus se rattaohani, cclka du 
Nord et du Centre, aux races tib^tuinesoii trauagangätiquea, cellea 
du G^ntre et du Midi.aux raceadravJdiennes, qui soät restöas plus 
ou moina pures et qui oni conservS kurs coutumes et kurs reli- 
gions natiauales. Noua nkntrerous point dans rexameude ces der- 

L En pirlncfpQt tpuUt illiilnctlan du cuta cesh i rjal^ricur dgc fronÜfrrtti Pum* 
fchpUunikiln^ln. CE MAhlbh^rilS, UJ* OÜ tuU-1«« Ikfcuiliel ilev^EiinaDl bfatkrunb 
«llor i l"EnnEtEgv du Vi^EiLpii, aUas fint franchl U GuOl«^» 
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nieres ; do m^tpc qae lea peuplodi.*» qui les pfotessoni, «Uea n'ont 
point d’histoire, et Icur clussiGeulioocthnograplüqußeatlOän d'aire 
(»iiipleLQ et dt'fiuitWe. Les plns int^reasaDtee etlea oiioäxcotiimea 
aont celles de* aborigeiies de face dravidieane. Ellea oat poof 
camctüre commün radomtioD dedividtesölimeBtaircat teMurüiiios, 
ön miijorile leroelles ot mtehaste», Jecnllo dea revonant» etd'atrtrts 
göniea mair«i«mts qu'on cherchc ö apatser par des sacrifiaesaan- 
gtanls et par des pratiquea orgiaatca qui rappelleat le scbanui^ 
nlante de» poaples de l'Asie aeplentfioatde'* Le prötre oti lasoitdcr, 
le deifit äancer des Aogliü», »« liw h une danse rräaäl^aa ins- 
qu'ä cequ’il tonjbe en couvnlsion :U est ntor» postsedejCtlcsparoliai 
iacobiTeate» qul sortent de sa bauche, espriaient ta TfdaftlÄ de 
l’esprit doat ü »’agit de desarme f le caufrouT. Beaucoup de w* 
jiraliqae» ont luissö des traces chez toules lea populaüoi» dravi- 
dieane»! möme ehez celles qui soat te plus ceiaplistomaiit assimilteB 
L'hindouismo feit du restades progr^a censlanta pamice» tribus : 
le» müdes, le» cultes, le» diviaites de la plaiae cBTahiseent rapide¬ 
ment leurs manlagne»- Mais celle» qui sanl resteos pures rendent 
Is plupart ä rHindon, »urtoul au brahmiiae, averaioa paar ouer* 
siOR, taepris pour tneprisi, Pendant la fiimine da 1874 pareieaiple, 
des SanlAl» »e sant laLssd mourjr de faim a la porte des laumeaux 
de charile pluWt que d’accepter des aliments de la maia das brah- 
manes 

Et maiutenant que nous voici arrive au lerroe de notre langua 
tAebe, faut-il aotis rtsumer cn ua jugement fmal ? Taut ce qoi prö- 
cede n'est lui-möme qu’un laugrc-’samA, etualreplu» graude eraiate 
cslda n’avoir pa» fuit saisir ussez le careclAre complese, muUiple, 
aionslrueusenienl confus de ces religians- Avant peut-Atre qu'il y 
eöt des poesies bomörique», eiles avaient dtpasse Parm6aide, ot 
flujpurd'bni, apres dessiAclcs de eontaot ave« le mönde oceidentol, 
«lies ^talent, jiisque dass lescentresles plus Aclaires, un letichisme 
qui ii*a de pendant que cbez les negres de la Guinea. Lear bisteire 
est-eUe celle d’une longue däcadcnce, et, comme on semble parfois 
1« croire, u^ont-elles fati, depuis k Veda, qu'amasserautourd'ellea 
des tönubres plus ^paisses, ou Faut-ü admettre un progres dans 

1. Sqr cw tcligldn». I«wr» SlvlnUSi ol Imr» prsUqu«», eT. f, IüUbI, lud. tl, 

ies, el OrBfriKif Sici LUfakubas, p. M. — H. {UlUwvll, CampCi'etW Onumn- ^ fAr 

OravtdMiA Fumify o/ Lan^a«^ pp, S79 m., 9* öd. 
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Rette toiigue »Ulte d’erfarUi? Depu» trünto siccloa Au moms (pio 
Hfl VS pouvons les suivre, otks etiaitgent stms cessA, et siuis cosso 
«lies set^petent, al bien qu'on ehercho ks notions dont on puissa 
uffirmer «ans reslrictton, n un moment donn^, iju'oHab sont nouves 
Ult tombees en oubti. Nnlautrc, parmi lea peiiptva indo-europecns, 
ic'a au silAt quc celui-ct l'id^ d’une loi absoluAi univeraelleniGat 
obligAtoirv, et pourtont c'est Uno quesUon do awoir jusqu'n quel 
{lomt da ns In pratique il n j umab ou utio kgisla lion. En combieii 
de eas peut-vu dir«; votci ce que l'lnde croit vu ne croH pas, voiei 
ce qu’eUe approuvc ou co qu’ellc condnmno? Bien avant notre 
dejö eile coutestait tlkoriquetQent ln casto et en avouati In vatiik '; 
eile ne Ten a pos mfljns conserv^o jnsqu'ä ce iour; mlcux que ccla, 
eile Ta exag^räo et eile a fiui p»r eti Inire quolqne cho&e ä la Fols 
de si odieux et de ai chim^rique, qu’on ne saU plus comment E’eX' 
pliquer. Etquollee contradic Lions, si on examiue la morale deces 
religions! Non seulemcnt ellea ontdonni naisaanceau bouJdhlsme 
et produit pour lenr propre comple un code de pi^coptes qui ne le 
eede ü oucun autre ; mais dana la poesio qa'eUcs ont inspiräo, il y 
A porfob nne döUeatesse ct une fiear do moral ite que rOceident 
n'a contiues qne par le flirbtinnisme. Nulle pnitaiUeurs peut-£tre 
on ne trouve uae 6gale ricliesse do bullessontences. Un des hommes 
qui ont le plus fatt pour la connaissaneo des religions bindoues, 
J. Muir, a r^iini un certain nombre de ces ma^mes et de ces pon- 
soßs daas une anthobgie exqulse^ qui« <b gagner bien des amb 
a rinde. Et pourtant quelle absence de tout C<b(neitt moral duns b 
plupart de uea culles, que de c6b» sombresdans ces ]iroüqucs et 
dann ces doctrmes \ L’etonoante conservution de 1‘hindouisme ost 
il eile eeule un probleme. Jl est certain qne dopuis bnglempa b 
l>eaple bmdou vaut mieux que «es religions, et que ceUea-ci, de 
bien des cötes, menacent ruinc. Elles subsisteut pourtant, et iti 
fEvangiloi ni to Coran nbnt eu jusqulei eerieusement prise sur 
ellea, Pluaienrs siecles de domination musulmane les Ont ä pcino 
entam6c8. Elles ont riagi pour le moins aulant sur I'Islarn, que 
celui'ci a agi sur olles*, ct actueUement il sembtutuit que, dans 

1« Btugniit um, V, ia. 
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«(tfiain«» l>rovinri>s du woins, pIIcs I«? ffissenl rwnbr'. Quuiit ou 
ultrütluiiistius tr’iTJit uu|ourd*{iui, quund il dispose d'iöcompiirabli'> 
THsaöürees i*t qu’il « pour {ui les causcs ({'«»Cendant ct tous 

te» Prestiges, qu’il obtient lo muitis d« sueces. Le« o|>drations de la 
propngande cntholitjue, plus nsmarquablcs par la njerveilleiMJu suli- 
dtUi de leur« büees quepar leur 6teudue,oiitdepui'( longlemps cess« 
de progresacr, et jusqu'ä c« jourcelles des Missions protestantes 
ont Gu peut-^tre encorc moins de succes. Malgre le grond notnfere 
d’homtue« diatiiigues, quelques-uns d’un to^rite tout a fait hors 
ligno, qu’'elle 3 comptant dans leur sinn, «ucune des mtssions pro- 
itrsUiQtes angluisos, iimericaines ou aUemnndes qui Iravuillenl 
uctuelletnent dans l'Inde (esespte toutefois celles qujoperent parml 
les aboiigencs, «urlout parmi ceux de Chota Nägfiour et de» Pru- 
viiice« GeiiintleH), n'a tieu dVdre salijifsiiUs de ses i^sultats. Aucuno 
jusqu'ki n'a riÄussitt ronderrieu qui puisse fltre eompare ni «l’ceuvre 
des «p('^lres inconnu» qui dans les premiers sieele« etabiirent les 
Kgltses dites de Saint-Thomas, nt meme ä eelle de saint Fnin^ois- 
Xuvior (^ des premiers nussioiinaires jesuite«, Cela tiant peut-dtre 
ä ce que le missionnaire Protestant arrivc entoure d'une lamillt! 
avec laquelle it vit dans uu confortablc bourgeois, tandis que l’in- 
digöne n'est «atuslble qu'a la pompe ou ä l’asc6tisme. ^lais eela 
tient surtout « ce qu'll riüsonite beaucoup. Or la conU'Overse, que 
l’Hindou udore et ä laquelk il oxcclle, n’a aucuna priae sur s« reti« 
gion, qui n'a pour ainsi direpu« de dogmes d^finis. Les arguments 
s'unfoRcent dans cettc masso tu ölte et a’y perdent, comfue un coup 
port6 per le fer ä uii de ees organismes inferiaurs «ans centre de 
vie d6termin6. Le missionneir« eet »imö et respectir; ou approuve et 
on admire 1« morale de son enseignement, et il est incontestable 
que «ous CU rapport «iml «» presenec fsitt dqä boaucoup de bien; 
mais Ott uese conTortit pas- II estdonc plus que doutcux quelltln- 
douisma doivu, dan« un avonir m^ine^loigne, faire place ä uneautre 
religion. Et pourtant il s'affalsseet «o d^teriore ä vue d’cDtl. Des 
niaintcnant. il i3«t bien prös de n’ötre plus qu’unpaganismenusens 
^tjmologlqne du mot. La scicnce, i’Industrie, radininistration, la 
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poIice, rhygienc, toutes tea conqnctcs tit toutoa Je$ ei^i^nces de 1a 
sie moderne liü toni früidemenl uno guerrc bien autrement efßcaec 
que rffiiivre des mis^orts. Trouvem^ tl en sissei de res- 

eourcespour f^'occomnioder n ces canditioos SLOovelles fjuile debor- 
dent arec nne rapiditÄ crolssaate? L'experteDoe du püisse cat ftdto 
jKHir lAspirer a cet ägard presque niitaiit do cFHini^ que d'espä- 
mncca. Taute Thialoifc de rhmdonL^me est eti effel cedlo dVne per- 
p^tuelle r^forme et ]l est irDpaaaible de u^Ätre paa Fmpp^ de cette 
pei^istaocG daua TefForL Muis^ en meme Uimpe, on eat obliige de 
euiiatüter combieucl^ueuaedu ccs tenUitives n jufiqulei ephämüru 
ei prompte u se coironiprü» En sera'l-il de mämo de eella qui au 
continue de nütre ietopft et pour ain^^i di re $etis nos ycu.X| d eroasai 
de riForme dei^te poursulvie par le Hm/wm-Satmg (rEglise de 
I>ieu] ? Nous n*avoa» paa, a de^ain^ piirle jtisqu'iei de ee raouvO“ 
ntcatqui prwede de l^Flueiice diiwte et avoii^e de TEurope, bien 
que, depuia roriginüT il ^it oonduit a un polai de viie «Mluaive- 
ment binden et par dea Hltidous^ Celui cpii en fnl Je fondateur dana 
lea prerrtleres onii^ du aieete, le bmhmane Rim Mehun Roy (d 6 
en 1772 ä Burdvan, dan_a !e bas BcngulGf mort cn Angletorre^ u 
Unstfdp 1833)^ unc dca Figuren lea plus nobles que präaenle Tiiifi- 
toire religieuBO d^nucun peuptei^ ^tuit en effet plus verse dans la 
th^logie chrftienne (il nvait appria thns q& bnt. oatre Tanglais, le 
latiiij le gree et 1 In^breu) que tUna les ^'edas, bien qu'il cn süt 
lout cc qu'il ^ialt possible d^en savoir alons* il cnil que ees vieux 
liTTcs^ on particulier lea üpanishadft« convenablcmeat interpretM^ 
eonteDajent le pur d^iame, et il enlrepni d^armchör aes compn- 
triotes a ridotAtKe, en a^appuyani sur to tradition^ It publia et tm^ 
duisit dana ce but yn certain nonxbre de ees textes» et exposa en 
m^me tempa sostucs de reforme dan$ dos Cmitesoriginaux. Bientät 
eu butte b la, fois aux attaques des stens et d eelles de quelques 
missioDDaires^ il j repondit par des derita oü la acienoe du Lb^lo- 
gien a'allie a une penis^e d'une rare ^l^ation, ei dontquelquäs-uiis 
soüt rest^a comine des madelcs de coiiLri>versc*®* Des rorigiae le 


T.L<D nrililnt^SiniJAj 1 nna lltl^rnluro curp^Idd^rolttir. On Irourera 
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Brähma-Sarnnj eut ainsi recours aus moyens de propiiganile 
«n Europe, et il y est reste fidele depuls. Par te but, c'eal uae^ecto 
biadoue; par aoit Organisation, par eca moyeas d'itctiou ei per 
toutes acH ailures, e*eat une aasoriation imalogue ä noe partia thäo- 
logjquea, li n aca locaux de reniiioB et de priere, sos comiiäs, sea 
Reales, sen Conferences, ses pumaux ei sea revues. L'atitorlt^ 
r^välce, que 1e fondateur avait cradevolr maiatenirau Veda, a 
peu ä pcu abandonnde, eurtoui depuU qu^uneassoeiatiun eemblablo, 
to X>A«irina'A9crw4/(rEg]ise de la Loi), a etä fondee pourlndcfeoflO 
de la vieille orttiodoxie. Depuia une duutatae d'anaöca la aecte 
s’est divteie cn un parti conservateur, VAäi-ßräArna-^amüj {ran- 
cien Br. S.), et un parti avunce, qui s*Mt formö aous La dircetion 
de Keahub ClmnderSen, leJ!#/TdAvji«-iSöir«4/ o/*/nortfl, l’un plusres- 
pcclueux des vieux usages, 1‘autre pouseaot ä une reforme plus ra- 
dicule. it ya iafiniment de droUure, de devouement, de gründetet 
belles aapirationa daas cetie ocuvre. On ne sauraii osaez eatimer 
CCS horomes de bien qui travaillent avee laut de icle h relevcr le 
niveau inteUectuel, reli^eux et moral de Icura eompatriotca, et le 
bieriqii'ita font esi incontestable. Mais voiei plus de soixante ans 
que le BrAbmn-Snmilj cst londd, et combien compte t-il d’adhc- 
rcnts? Au Bengale, son berreau, sur une populolion de soixanle' 
sept milliona d’babitanta, quelques miDiers, tousdaaslea grau des 
viUea : dans les campagnes (et Tlnde est un paya essentieUement 
rural), ü est ä peine connu. Sans doote il n'esl paa cxpoaC*, comme 
les Rutrea aectes, ä se corrompre et ä reloniber soua le joug des 
Buperatitions. Maie grandira-bil aaaez vite pour on devenir l'h^n- 
tier? Et ä quelle epoque seraA-il assez fort pour exei-cerune actiou 
bien efricuce sur dcux cent milliona d'hominea ? U y a donc diiiis 
les conditio ns acLuelles oü sc trtmve rhjndouisme, Ica il erneu La 
d'un redoutidile problemo, probtemc qtir ae ]»ose cn mime tempa, 
iloatYrai, daris tont le rcate de l'Aaie, tnais nulle pari avec plus 
de netteti rpi'ici- Ln civilisationmatiricJkaux mnina d'une paigneu 
d'itratigors rcdotiies pour leur puisaanee, pnrfinscstimespour leur 
supirioritä morale, mais imllemcnt aimea, renvabit avec la rapi- 
diti de lu vupuur et de r^lcetricite, taodia que in civiiisation mo¬ 
rale resle en aouirrntice. Do puls une dizaine d’unnies aurtoui, le 
gouYernument colonial fait bcaucoup pour la miiltlpücalioa des 

akiLol que let Pfnf, «MOAil »nJJFMoi Afptvl la Ih^ Chfutian puHlt In irplj to CAf üfüwim- 
oj Or. iltirtieiian, Iiliuleun fiili reUnpriinfi, 
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t;cole:i de teu^) leedcgrös. Mais I'Inda est unjpays pauvre, ses Imd- 
gotA soot ea däHcit, et les ressources de l'l^tat aoat |K!U de chose 
en pr^aeace de l'^normitö des besoins ä satisroire. Celui<ci est 
obiJgÄ d'atlleurs de n'user de oon initiative qu’avec pmdeace, pour 
ne pas öveiller dans ces miiieux faeitemeal excitoBies des däliances 
qu*U aurait ensuite de In poine ä caljner. Mais qu'oa suppose un 
System 0 d'äcoles uusai prospera qu'on vaudrn, na ne snpprlmera 
pas pour cel« une cpaestion qui s’impose et ü laquelle nous n’entre' 
vvyons pas de rSponse : Quelte sem la fei de i’Iade lejouroü ses 
'viaillos religtona, conditnrn^es ä perir, mais qui s'obstiaent ä vivre, 
seseront d^^niutivement effondräes? 
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Tufiage courant de rindianiame sous deux fomes : le tirage ä 
|>art, augmeute de nntea consideriihles;; 2^ ta tmduction anglaiae. 
Contme on ne pouvait surchargcr le texte d"un douJjle jeu de 
rences, ou a prifere dreaser k la miite de la pr^aeule i*eiinpreasroii 
cette Toble de conrordance qui permettra d^utiltser saue difficulti; 
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BUI.LETINS DES RELIGIONS DE L’INDE 


I. — BULLETIN OE 1880 (1) 


MVTKQLOaiE 

[Hevue £i^ des retigi^ns, t. 1, p. 102 et sa.) 


Ed commea^ant ce Huitctiap dDDirob]e| devra^ti^ de preaeater 
periodiquement uu iipervu des principaux travay?e aceomplU daas 
I« domame de la mytbotügin urjeDtie et des religiona de I'lDde^ 
je crois qu’il eat utik d'eatrer dans quelques esEpIicaticiaä peeli- 
mioaire^ et, tout d'abord, de pr^iijer les limitcs que iious asai- 
guerouÄ ici ä qe domodne. A premiero vue, lea tetimes choisis pour 
titi'e paruisseat ^trc suffisamnieat clairs et puider par eu^-mi^mes. 
En y regardüDt toutefois de plus pi-es, un ue tardo [jas h s'uperce- 
VQir qu^il peut y a^ciLF differeates minderes de les enteadre. Le plus 
vague et celtd dos deux qui a le plus hosojii d'^tre defiat, asi dvi~ 
dämment le promier, myikoiogie ar^enne. Dutie aon aeaeptiou Ja 
plus brge il ombrasae presque toul ce que noue pouvoua uatre^ 
vuir du pairimQine iDtcIlcctuel des oomiDuiis ancätrea de la ramille 
icdo^europeennGf de Sour maDiere de santlr, de peuser, de coace- 
voir les cboses. De lout ceta nous a^avüus, suuf la lungiie et 
quelques usages, gu^re d'autres teinoigaagus que cat eusemlila 
d'opimous et de croyauces portauisiir les objets les plus divers, 
(uais toutes plus ou moins bissaiTas at aataeh^ de surmitureL 
qu'on efll habltui* i designer aous le uoru de mytbes. Dims uu saus 
plus restreiut, il s’applique am reprf^äautatious que les Aryas se 

h C? pjni£ui«r UuUqIIii A^dLand au^ ptibilcAtloiu fvlAU^e» 4 li Aj^^UiciLogle 4i7£[mfl i 
)«i fulrtnls iODt CJObücrdt Axduiivftiiuiiii pui rdiglanf da l'inilep L« ULn ad^niS 
^1 £ ${]^Erfln crillgEK de h iVji44%ie jtryenfsä ti det tleti^knudx €lnde. 

TUp^cii^üi Ol L'lnyt. — h 
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PtlSLlfitÜfSI? LiK L iXDJC 


[illfi] ImMakaide kurs dieui^ C't»t$id3A!»€eclemkr i^e&i^j^rU>uii|«e 
noiXH «^ompions Tenvisager kl. Sans nnm kkrdiro louk excursrlDc 
«itir k krimn Je ]a mytholo^^e ctea et df^a opiniomi popu- 

kireSt doDtka faatakies aoal d'ailkura ai fr^uemment le demer 
reflet de coaceptiona plus aerkdaea H plya haules, at toulaD nües 
prometüiDt bien de revonir k rordaaion aur cea iat^reaaafitea 
reehcrebea de fol&tert, sur fing^nieux pclit livrc, par exempli^ 
dftQö lequcl M. Gaslon Purk a dludiä^ k prapoa du Petit Paucet« 
ta Jesliocx' d^un chapitr« d'aatrorjeinie pn^tiisloriqcie^ oii nur les 
traili^if plus voloroineux m M. de Gubematia a reuai knt de lail^ 
cyrkax d« Phiatoin* fabukuae dea anintayx ei dea pkniea% 
nouaarrüterciyade prekreace uuxtmvuiwt de itiyibologie rüligieaats 
Noüa aurioris mf-me tiim^ aller plus toin et, aa tieu du tilre de my- 
tbologie arjeuDe, uoua auriona voioniierä cboisi eelui de retigioji 
iM^enne, ai noua aviooa eru qu^il füt posaihk de potirauivre ai haul 
iiae dietinctmn rpie lea peiiplea, pour ieur compte^ paniiaaent avoir 
toujours sentie. Jamaia ik n'ont confondü teur Fabk avec kur reli¬ 
giös : lea plua formaliate^, Uda cjue lea Romumu et les Hladoua, 
ont toujours mnniü ka Iruditiona ndativea h feura ciieux hvuc upe 
eatiere liberte, et k Veda, tjm voue l^homiiie irr^ligieux k lii mort 
et k b deatructioa, »e uontrecUt ä ehaque pas dans ce qu"oa poar- 
rail appokr aes dugmee^ Le erime d'impi^te eal aueLeu; celui 
dlier^ak eat relativemeni moderne. Mais eomment parier de lu ioi 
d^une epoque qiii ne nous a pas Iniaa^ une aeule priere, paa une 
aimpli.^ farmuk ?Ea juger nniquement par dea mylbe^ qukn a aoi- 
mi^me recoastruita, aerait tememire. Noii& eotiQakeoufidirecteifQent 
ceiLx du VcMla, noua aToua en oaire lea rhants d^adoration dea 
^6bk, ct poiirUmt, aommea-iioua k»u|ourA bkn aiirs dkntendte 
grand'chuaea kur reügion ? Woua ^omme» donc reduits, pour 11U41 
ce päsae lointain, a uoua touirä k ruy tbo]ogiec|iii^ toul oadayanie et 
t^nue qu'ea noii lY^offe, presenU? pourumi quelqtie ebose do plus 
aaisisHabk que lea faits ititimea de la consrieuee bühe lesquek i] n y 
a point de reUgion. 

Mais, ftttime aiiiai didimitt^ k terrein de In mylbokgie aryeajia 
DA? nüpö apfhirtiendra paö tout eutkr^ Left ätudes saiisrrites^ p^ir 

L tÄ»»ton FiTii, Lä: Pttit Paii«H 1^7fi. Fpbliä ÜAbprd ^ini 1^ MkimtMltt« 

im dt UngiiEtUiiUti de L l.p. ^73. 

3. A- dfl Gubeniitis, ^öolügieat ; 2 vüI. LaiMlon, lÖf7^, tr4ductk?U fr**- 

fftüfl par F« Kc^nAPdK 1S74 ; Aaf.{nRPf]G, UifUnJinn, 1971. — Aa 
oü Ui Ugttndrs du r^jti> ^ol. Pwtii, 1?S7S. 
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nau5 pouvons suHout w ^nt plun a peu 

les eeuk'A qui y m^nent. On arrivi? mainteaant i eette vi^üle topre 
|Mir d(^4i voicö bi^n divers«*» et de depjirt prodigieiiseiijent 

di»UiiitA les iina de^ Aatj^fs. Le ceUisantJe genaanifilp^ )e 
is^nx i|ui g^ocowpent de^ antirfuitea religkuses de ritalie^ de h 
Gfece, de [’Agie aatirieure, y soDt t^ondoits par leurs rechercbes 
flUBHi bien fjuft J’mdianifEto. Cdtii de nos pollaboraieurR ^urtotit i|ui 
traiteni de Pai^cientie Pürae, y .lur« im droit pre&que egal tui n^^tre. 
II faudrn donc a?? faire de mutuelles coureseiona: ce scrait ustir- 
per de nolre [Mirl, que de prfileadre nous »djuger pnr ejcpinple on 
livre i^d qiie Je Hnumkuttrts de M.Jiifiharclt, aous pr^tente qn"il 
jotti' le |oiir le piiie vif aur des eroyjinreö et dea [imtiquej« dopt 
phiaieur^? remontent eertainem enl au bere eau rominunH Da Pb deis 
etia piuÄ douteio, qui pr^geDteroDt aiirtout k propoa Je resuflatg 
fppriiiä pai- Ipä eLudea eompHrativea du Veda et de rAvesta, il y 
aiirrt peut-^Lre cpjelqpe avantoge ä vöir un travail i^itvbagi 

mircessiveniüPt a depx pointa Je vue differents. 

L'autre terraia que nopg aproPB ä expjorer« l elui des r^digions 
de riade, est ä k Fois plus solide et plüs uetternent circonseril. H 
ne s'ngit plus cL4te Fnirt de recoasLructions hypPÜieiiqxieB Pn Ja tri- 
tiqiif! eoart keile me nl !e risqoe de de von! r trop er^ntrice, maiB de 
religiouB [loxitivns, qui. depuis iine trea haute antlqpite. spat de^ 
« retigipPä du tivn^ *>, et doat Tetudfe egt naturellemeat ümitee par 
teile de« dpcumetil« lilterairea oii eil es twut consign^e«. Mais tei 
«urgiasept d'siatr«^« cpeBtione. Noua boraemns-aoua k iTxaminer le« 
travaiiJc rektifgii untr eeiiaino ]>6ri<pde du jwiBse de ces religions, et, 
dan« ce eas, ii quelle Itmite aou« i^rr^ierons-nou«? Ou [ IO«i| deseea- 
drons-noiis jugquk Fepoque eoptejuporiime? Car il n'eBt paa uae 
fietik de coB religioriG doat ou puigse aFtirmer abgohiiuünl qu'elle 
soit mortr% et que!ques-uaes dateat d'hier. En geudnil, k flei/üe 
nc toueheru pas aux queatious aetuelli^s. Sori rliniup dV4ude est 
raiitiqiiitd: aiasi pour le citri.sliaaismo elk n"ira pas au delu de« 
origines** Je douti^ [lourtaat quir eetle i^*gle pujsge «"obaerver pour 
certaine« religions orieutnks; qua celiii de noa cotlaborateurs, paj- 
exompk, qui iraiu^ra de rintn, puiese se desinteregBer complete- 
ment de k tradUiüii parrie. Ea loul cns, eile est inapplii-abte h 
riude^ lei il y a bien eu des a hänge nie Jite^ mais |>oiiit de nipture 
4ui d'irEUövatioa soiidalaeaf pointde destnictiop cluTempleni d^"lve- 
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nem^nt de TEglistt^k et r.mliquU^ eontimie |>our üielsI dire j^ous 
no5 yeiix. Le pQ.m€ et le pmsent 8*y eclairent röciproqueinent, 
domme il esi flise de eoavoiinere par la aoveuj' toute partiou- 
li^iv proprt' «tu travaux deii indiaaiatoA ^m ceiiimisseDt l'InJa 
autremenl fjncore qae par bs Uvre^. CoinmeDt ^iudier d’aillflwrs 
les retigionji Mndone^s «.ans tenir eompto de« Puränas ? Of aTöc 
ceux-cl on airi ve fort avaDt rfans Ja moyen Ägn et ea plein epa- 
nouissemc^nt «ectaira. Devm-t on, des Iura, fermer les yaux au 
«pectaele dos sectes mi>denie3, qui seul poul faire bien eomprenilre 
re qn'^taient celles d'aulrefois ? Tont gil räservant fip^rialemerDl 
noLre attention pour ks trävaux ratatirs ä Finde aneienne^ de beau^ 
eoup d’aiUeurB le« ptu« nombreux et les plus importaixtat noti« 
«erons dom: obügi deVetendre an domaine entier de ee« religion«, 
parce que toute Jimite qtiku vondratt y tracer serait arbitr^ire 
d'abord et^ ensuitOp on Fatisetico de toute elironologie un peu 
anoieonep toraborait forcämeut si pr^ de noue, fpi'i] ne vandrait 
vraiiiioiit ptue la petne de retablir. 

Tour b bouddhbme^ la questton se pose mm un aspoet diffe¬ 
rent. Im nou« eommes en preseuee d^uno Eglbo constitu^e de 
bonne heute et d'uue roj^on soltde et dans laquelbpsi an execpte b 
bmaidTTie tibetaiii, il ne fl'eat paa produil de [1001 nolables tbinge- 
mcnts ä de« ^poi|iie^ Le bouddhi^me lu^ridionat^ «ti pat- 

licut iet, n"n guere varie, du moins da ns sea doctrine«, depnb los 
premiets abelos de not re Mab cette religiou aVsL repanduo 

audehoa^; eilen envahi tonte la hantert exin^mu Asie. Not re tui-om- 
p^tcuce n eile seule nouB defendrait d^|ä de b suivre dans loute« 
äes migrations. Noiis ne pourrons cepcndant pas negliger entitre- 
ment b« reaulLats acquis a la seienee dcLos ces provluces loiutaiues. 
De eombien notre connaissanee de ITndo anrienne ne setait-oUa 
pos plus pQUvrOf nous n'avions pas les pnküeuaas relationn des 
pfeleriuä chinols ? Elt quelle lumiure le ssTent ouvrage de WassL 
iiew L pulse a des sources septcntrionalus, ne ictte*t-ll pas sur b 
bonddhisme Indien? Cbst noiamment de l'mvostigaLiou ccimpblo 
des tradurlxonn fhinoined, plus vieilbs que le« versions tibetninesg 
que nous pouvon« cspöi-ar nne approxituatlon plu s grande da ns la 
Solution de quelf[uiis difricultes capitales qae preseute b Chronolo¬ 
gie des Jivres bouddbiques du NäpaL 

1. W. WmjIUoiv, Dif Biiddhiimui, icüu £käfmr/i, imd l.flf/tflürj I* 
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Knfin, l’InJt' ii'a ]>n.H Heulemont braliiDiiDisto ol boudilliiHte: 
eile u CDfiiiu, olle oDURail encorc un gmnd nomLre rrantree rcli' 
giona d’uno proventtnceloute differente. Au Nord, dans rilimütiivu; 
a l'Est. dnua ln vällöe d'AcvUnm^ hu Gmlr®, dans ifis ri!|>iis et sur 
le« plateuux des mouts Vindljyais, une foule de tnbus plus ou mojuH 
suuvngea ont eoaservc leurs croyonccR ot Icurs praliques pnrtieu- 
Üöres. Nous n’aurons probablomont guöre ü nüus occuper ile oes 
formes d’adoratiou impurfsiitemeni cunnues et«pji n'ont pus eiicore 
et« roLijet d’un travail d'eus^mblo, do mi^moque les peuphtdea i[ui 
les pro ressen t ont jusqu'ici, pur leur dixersite et par leiir epnrpt!- 
iement, «kilmppe ü t-oute elnftsiftcation elhnogrophique sutisfalsuTite. 

ditns tout le Sud de la pämnsulG, s'etendent en musfies eom* 
p.'u'U-‘s lo« populatioiiH drnvidienties, dünl les oroyanccs nutionales. 
eonsen’oes ü [ IU71 peupros pures Jans quelques dislHcta montngneui 
et survivnnt presquo partout a rdtnt de superHtitlotis populuires. 
pourront ultirer parfoLs davuntage not re attentiou. Bien que iVx- 
ploratioii scientifique eu soit enoore peii nvanciSe, U «st probiihb. 
en effel, qu'eZles n’ont pns suns influoiii'e nur eertninH o6bs de 
fbindouisme. Aussi menttonnorons-nous des maintenant Ibpor^'u 
gänerul un peu sommatr« qu'on a doone le Rcv. Caldwell dans Tap¬ 
pt: n die« ä sn grammair« drnvidienne^ «t le jour oii un charrhour 
««mmo M, Burnell, ou eomtne b Riv. Kittel, qui eonnalt t«s reii- 
gioQs mieux que personne et ä qui on doit d6]a ü ce suJet de prö' 
ebuaes indicatioDs partielles^, ae deeideridl ä les relracer duns 
bur ensembb, ne croiriotis-iious pu» sortir de notre eadre en con- 
Huerant A son truTail un examen tout special. 

Li- terrain ainsi d^limib, nous en auroiiu finl avec ces cxplicn^ 
tions prellminaires, quimd nous aumna pi-evenu le betour que ce 
prembr Bulletin devant breement |iorter sur uiiu periodo plus 
tongue que bs suivants, qui auront, eu general, pour objet les 
resultata acquis au cours d'une aunee, sera moins un ridevf biblio- 
graphique detoille, qu'un aperfusommaire, oü j'essaierai, eu m'at- 
taebont ii un cboix de travaux earnobristiqiios. de presenter une 
sortt‘ d'orjentation g^n^rale duna le chnni]> de ces Stüdes. 

La restitution d'uue naythobgie aryenne est dbrigine toute 
recenb. Elle est un des derniers r^sultats de lu srbuee eomparti- 
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live d,t.-$ injtholoji^eri f|ah ^Ue-nit^iiieT n’est pri.^ Tori aDclennis Da 
ptiut, üii i^nel. «ociü^ld^rer commi* ^aa premior miLiiifesbü 1u lüsscr^ 
tatioii kh Hir Wlliiiüiti Juhüs ^ sur tca diiiiix de lii Giwe, de l'Italie 
«!i dtr » ^crlie tl y u moiEiü d^iuL sieclfi 1784), et imsSree 

däDs Ip pri>inii?r volume d€^>f Asi&iic ti€seafT/ies~ C^ätaient J^iin- 
|ier$(>ijclive& qüi .i'ouvraient eu ce inomüut ä Ja scieace 
4 juropa^mie ai devanl eile lui prise d'unc »orte dt^Teiiigü. 

Le Zeud-Ave^^ta^ lilflj imparfaitcmcrnl ccumpriH, et la th^oLogii: 
de$i Paraoa^t accept^ comme ime rövelfttioa du monde prinLitift 
vliiri.^nl se fondiM? awc lei^ doiiiwea plus äuapectes epcore de cetie 
fauüiiie auUquUä aHepiale, chuldeenae, phanieieiiae, egyptieanet 
ijue aöiiH u trjiüfimUes rhelJiViii-Hme en deeadancL^ De tous ees ^l^- 
laeitt^ elabor&i avec uae ümdltian vaat4? mak confuset aous t em- 
plre d^iiJi roiuuiitbine a>Hdä de fu) al dVne ptiileeophie por- 

tee uux rormulü:^ al>äLi*tisea^ sortil le äytuiboüsiDe de Twole de 
Gurren ei dii^ CreuzerL Onaeplut k voir daiL» cea doui 

aucime n'elait oavi^agee saus äoii Yirai |our, l'exp ross ien voil^ 
a det^sein de verit4e prefoade^ äur rhorume et aur l^iinivertii> de^ 
iuveutbuä^ reflecliios^, d^vclopptH!» et traii^mkes dan?% döa colkgei^ 
de id de pontife^ «d porteeA de peupk ä [Kauple par de^ colo¬ 
nial de pmtrea. Poiir riiiaer dann m base eel edlfke impoaant;^ U 
fallut que la phiLologte exbumä.t du remtt e leur vi-oie place Les 
documents, qu'elle retrauvAlla Y^ritablo Eg 3 q>k! | la veritaiile Phe- 
aiew^ bi verltable aatiquite hiadoue: il lallut que In linguietique 
i^urtout (klalnlt d'im jour iiDuveau Los quetstionsd'oiigineoi clerDtca, 
qu'elle mit en Eumiere ce qu'il y a de sjKjntiiue daus los crcatioTia 
coUectives de Tesprit bumain, et queu rerolaiit les lois qui pro- 
4»ident 4 !a formatiDD ot 4 la vio dcES moijn, ello Ui toucher du doigt, 
pour aiasi dlro, ]ä$ hm touto^t paruUeles qui regissüut lu rormatiuii 
et la vie des mytbes. Po ce oioeiiüiiI dato la mylhoJogic compara- 
live teile qu'oa reutead uupitrd'bui. Scs rondatours, Grimm^ Kuhu^ 
Holb^ BeuFey en AUemague, Max hlüllor eu Auglelerrot Buriiour 
et Breai en Prance, aont du pouiraient ^tre eDoore uds coDtem- 
pDraiiui^ Si, des expileatiDus partielles qu'elle a produitos jusqu'ki, 
le moiitdre riombre sealemetil s*est inlt accepteraaus oppositiDUp 
du moins po n'oa contredii plus U nkthcKle, ui lea resultais 
raux. Peiit-i^tre quelques espribi obstin^, ot uduü sommos du 
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1103^1 nodibi-e, Irouveat-üs qu^on vu piirlois trop li>ia dftiis ln 
c-ontn^ n^ymboiiquit £t qu^ea räduisant gTaci^uäi^^ /imtiii- 

ä tiDii mouatiiae dc^ nuiLenteudtia uniqu^m^nt par 

akumtioiiä g^duelles du langitgü» an fuit scmveitl trop pi^tila 
ln pari dt; Taccidonl aiasi quactdit; dt; rmveution r^Fl^ulde et des 
fa£u]t^ai4:;r4atrii^tfa dp rimagiaation. Mais, dausk!Ensemble, persoaue 
ne titiuleati* jdu.-5 qmt les mythüs^ ä rorigiiie, soet IVxpressÜon nalu- 
relEe ot populaiit; dr fmU fort simples; ipie le^i plus itDckns notam^ 
ment se rappjitent aux; pheniiiitenes [es plus nrdinaiiea de rordre 
pbjsii]uei qu'ils soiit da ns ln di^^peDdiiuce In plus ätroite du lau- 
dont ]bt ne snjit tres souveHt qii^utie farme viriUk; quil eu 
est de ieui- iminenst; varkte eomme de celle des motSt se 

redtiisufit ä an potU nombre d'elementar Tautre a un ptHH nambre 
de raeiiiiTs: quüp malgre leur fluiditdet leur confüsion apparentet 
ils püsaüdent une ciirtaine coti6aian ei so nt relids par tiae lagtque 
qulls ne passeni pas aosi^i facUem^t, ui äurtout d'une 
luankre uu^si desarduniiiie qu'oii L^^vait cni^ d’uu [leuple ii un 
aulre peuple, d^utie mee ä une autre race, maia qiie, COtiime Eh 
lafig^ige^ i)s ne se tninameltcnt bien que par Ikritttge, et qiill y ii 
de« eignes pour rec^nnultre ]es mythes d^empruni, eomme il y en 
a jMjur re<.;oünaltro les mois d’emprunt; que, par üOnsöqueBt, il e&t 
pessible, d'uiie p^rt^ de les reconstruire m^me ä riasp€H:tian d'un 
Si;nl fragimuit.ü |>eu preseomrDe a rinapeütion d'un seul d^riva on 
restitne i une Inngtie toüte urte famitle de mots, et^ d’autn^ p^Ti^ 
d'arfimer d'tin myEhe. quand an 1e trouve aho* deu^ion plusieurs 
rnmeaux d'uiie fumiEle ethnique^qu'il apparteDaitMUssi a ln brnnebe 
d^ou aas rn tunt nie soot aöFtis^quaiidonletrouviichifsstouskä rumirüux, 
qu^U appnrienuit düia k Ea souclie ijortimune, C"eal eu appbquant 
cüs princEpt^s, qu'an est arrivi^ dnbard ü constaier que lea aneätrea 
e4L>miniins des Geltes, des Eialioieat des EleUaneat des Geraiains, 
SlnveSt des [ i anieiLa, des Hindous, a l'epoque loinlame oii ils 
vivaiettl röte ä rdte dana quelque rSgioit probablemeat a |amaia 
oubü^ du vienic continentp [ I f fi|adoraiatii lea m«mas divinit^, et^ 
ensuite^ k realituer quelques-unes du moios das figurea de ce paii- 
tliäou prebLatotüque. Da eette daublu scHa da r^sultaiäi dont l'en- 
semble oonadtue la mythologit; nryeiuie, IVne^ celle qui etabJit 
runlte des cpoyances, ust eertainu» ausai cerlaina que le resiältat 
correspondant faumi per la tinguistiqne, L^unlte de la tangue m^re 
indo-eurupeennu, Lautrap la rüstitution parttaUa da ces aroyanOftSt 
Test heaucaup moins. De m^me qne las esHais qu'ön a laits de 
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retroaver lea formeii preczuteB du park^ aryun, ctiucuQB de ce^ 
tenlatives n*ii giiere qu'iui* vuleur d^Approximntion toute th^oriqae 
et pour aiu^i dire Ipgiquo. La mhon de cette lucerLitude en <?e ipu 
EOncerne le languge est, comino Via inoutre ÄL Breßl L el conxrae 
lee ]oie d'aaaJpgje oliBgent dt'^ I'admeUre, que i:elte laiigme märß 
etie-mt^me, maJgr^ mn g^nerak, aTßil deia ses \Ja 

examen ^mhlabk eatrepriss aur les croyaQces ätabUraii de rnfimö 
qye cettB tmiL^ religieuae ranrermait eile iiuaaS des sea Varie¬ 
tes el sea conlradictions* 

Si maintemtii tioas jeloDs ua coup d'itdl sur ce qui s'est fait suv 
ca dornaiiie au CPure des darnieres aDoeea, qous conatatöris de 
divers c^tes un certoiti ndentissemoRt dans la produetiott« du 
moins eu ce qui conceme la brauche speeiüleineiit orientale de ces 
^des^ En Allemagne» M* Knhn a Studie daus uti mgv^meux me¬ 
moire iü formation graduelle des mytbes^ qui se superposont en 
couches suceesaives comme les etagcs geologiqneSf maLs dn telbj 
fa(oa que, les i-lemenU de cas combiiiaisous nouvaltes etant lou^ 
jours prifi ati vieiix Fonds commtm^ tel ni}'the de formation ter- 
tiaire ouqualeronire» apparteiiaul par exempleäri^gedii pleiu d^vc* 
loppemenl de la th^logie bruhinanique^ pourni fort bien remeltre 
subitemcni en ^yidence uu trait primitif qui paraksait oublie-. 
Äl. Benfey a couliaue aussi sur Jo terrain mythologique lasi^rie de 
ces mmuticases monographies ou iLremonte aux [I I t ] coriceptions 
indo^europceunesauiDoyen d'anolyses ätjuiotogiques peudtraut&is et 
parfoia un peu subtiles^. Mais, en somme, l'aetivit^ paralt se con- 
^reutrer surtoutsurles rechercbes de folklore (il cn est de meme eti Ita- 
lie, OLi PCS Stüdes gontsurtoni repr^aent^eg par leg trnvaux d^|£i meo- 
tionn^s de M. de Gubematis et anrcelte brauche dea iavestigatioos 
aryenoes qui relevant plus specialemont desaiitlquiiesgermaDiqiies. 
En Angleterre^ MM* Goxe^et Fiske^ oDtcontinu^demarcher dans 


l. M. tfl IjJrtyoe Jjqdv-rl£r«|yfanf, J^uruitJ Oci Oclobre 

Kuhi^p Eniwkkeian^MiufFn liJemeiinM dd rActd^mld 

«tb IkrHlli ptiur 

S. Th^ BcjiriC^i ^ A'flörff»* dia» let XaE^hriic^brii dd J'Acid;^ 

ml« de COIlln^UQ, 1S7S. VctTiKA fbJlTifrmF. £bid., ti mjin lArS- 

VnfjHT ffnd rfruMBib'i'j, gtn*jiburff and LbtidoDp IST?. Efrma, Mim*, r4ir^a#«f, dun* 
lai U^Dioirei dv rActilätnid d« OglUnf^e pour IflT, 

4, Lcd mjl}i 0 frj.pbi(iiie» de M. CcrnpärcrlU i<^rU priPbcibiics W 

dci documcnU prl* tUui lei Utidr^ltireft do l'ii^U^üllS ctusfqun cX du iuercn l-gr. 
fl, C, W, CSo«, TAf JT/lAobi^j Bf fAs Arynn Nüfions^ 2 töE London^ 1870. 
i, J- SiikCp Mfih* flüd Mylh-m^kiTf ; Oid 7uf#f dfld S'u^fili'aDni hy Compn- 

r*Udr tuTidoo, iSTäp 
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la voie si bnllunmif^ni GuYerie par M. Max VlaUer^ Mais M. Mai 
Müller ht^meiBü 8*cst pGii ä pou detourat* de cet ordre de recher^ 
cbes pciur sc liYrer a l'ctudc pltts generale de 1a ^icieiiee de la reli- 
gjon C^?Ht ä Gelte direclionr plus sip^äeulatiYe cncore cpiliistGrique, 
qu'apparüoat notaTiiTiiant son rßceat otrvragc rorigine ei li 
erüiasance da Tideo religieuäc^t par loquoL il u inaugiue ä VV^Gsl-- 
miftsLer la scric des Ilibbtrl leciures. II y a dans cb Hyre lic bildet 
pages sur te ddYcloppenietit des raligioaa hindoues. surla thcGlngiti 
du 111 ^ I N’^eda et !a nature partirtdiere du polytheiatne qui se mOEiin? 
ä aous daus las HviaaeSt rituüüsnie des Biiihiiiaufla la 

philGsophie des üpunkbads^ el^ a ce tUrGt place eii serail plu- 
tül Jans la partie de ce builetiii sp^ialomeat reservee h Tlnde. 
Maib il so troiive dam ces ehapiires peu d'Idees neuves, peu drf 
vues quo M. Max Müller n^ait dejo exposees plus dVaefoia ftilleursV, 
et le Principal iiiler^l de Touvrage esL dane tes considenitiiüis di‘ 
l'auteur sur la mimitre dont la onnacieace religiBUse et la notioit 
de quelqiic cliose d'adorabic se süuI furmeea et devoloppces clici 
] homme primitif et ett particuüer choi les unc^tres coniniuTis 
untre mee. Nous n^ontrerous pas daus Tex amen de celle tloetriae 
ex|K>see diius ee style aiaplCr ema, rlcbo de cualenrs et dHrnagci^ 
jusque dans les dcYeloppenteuis los phi-’« abstnuts^ uuquul M^Max 
Müüer a de longue date bubituä sea leeteurs et qu'il a encon* 
rctrauv^ ccLU" lois, bien que quelques j>tiHies du llvre iious ment 
laisse rimprrsstun d'uiie ccriaine fatigar el eommc d’tme vciu»'- 
qui s'öpuise. Nnus nous demandons seulement si, Jans sn ciim- 
piigue eoötre riiY|iotbeise d’un fiHicliiHitie et en etablissant 

1. Pfinctp^lcsnoal iian§> VKaa^ on (TqWp^mJiö^ v\ £(^4^4 le» 

cjA t/jf Stientw ^ 

a. /jilp^iidrnüa Ia Ifljf 5cif«er «//öim- trtiurM \li‘iitxfeä rA< ffoyül fJulifuriQn» 
velA I44W1 Kimjj (hii PhÜQtophi Lündnn, Jfl7a+ 

3 . Lnium na lAr CrfliüM ^l 4 Uimiruied 

Landon, Uj?a. An iükiiih onlre de rMtn^rchc**Ire» vn üfcvcur cn Xh|fl«ilurre^ H rap|«J-tent 
rdUVmitD pi^ilhümu du VifeKläUMt AfFitwräe?, Äa Amlywis ti/ iUtitf, SvöL, Loti> 

4ani n?7ß; Älnüi utic lu* «: Mulr kcaire» » pwr ISTÖ pranftncA^t li j''UiiliFErUifr 
d'tüiÜDjbouru p-ar Io RAv^ Fiitbadtn, (L^AirueitA NüiiJ i|J;liär4ek ^^1 riiuLfiir ^ 

publke depui* cti ^\% Ee^i^nip quo tiaun tu? ronnftUioaii qu^j par kc» 

CQinpUf- rvndn« qn'cn a dcnni^ Iü Jaurhal a Tb« ScoUmap » dti 4, ßp 8. 11 fll 
13 mirn 187^^ Kn cc ln deftnififne ißtiä dd «ca Lfrlürfi pMAc Scusnxaf 

rrlisknin fnndiki par Ir »avant indianlatr, M. Jufan «4l duiin^ ^ Kdimboiirf ptr 

Ic m^mc tut tu rer. Vwkr Ir ScoUimpjt dv* S, 10> 13, 13, 13 ct ^ jamlfiT ISflOr 

4. Gf. «ncerf buh arURie; Vther l/i'qnlA^iimiii:, A>ljtAtfti}nLLtp .VsA^jfiuÜjniLi und Athriä^ 
nnji« d^nn la [Hüitihr UvadithaHi -Hplcmbrä IS7S. M. Mai Müller Mdiblo muliu elür- 
milif que par 1 p pni^ lu mjrl d'nn ninriQtb^liQEC ihriintlif indu-eUtO'P^D. 
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longuemulU «[us l'hutnme a*a |>am defaut^ pur iidorar deM uaIHouk 
<J l des Mloiiä HuJis y utlucher quelque notbji imnmteriülie» M. Huk 
^I ltller ii'ft pas uo peu tu lort d'avoir tfop rnisoa. Eti un certain 
Sons, it €4fl plus t|ue prubable que rbommp a an eflet rommsooa 
par le fctieüiame, e'flst*a-dire par lu tftndftnce ä bger immeiialc- 
m oiit SU conceplbn religieosa duns quolque abjet mute riet. Mais 
celte oonception «Ua-nißme. Je uc saube pas qu'etle uit jnmais öu* 
aiee uvee UBtorilä« Quelta itsl>alle ? Qu'cat-ee eii aaus ijui Falt les 
<beux? Lu Dotiaa cruiative de Lu puissaace. du redoulabte, diseDt 
Epieurcol Lucr^t*. La nolioa de L’infirti, dil M, Max MfilLer, J’ai- 
morats autuiit dir» celledutaystun!, car, eo depiL de toue ses efforta, 
soniDriai reasemble siagiiBürernentu l’inderLtii. Mais pourquol eher* 
eher ä defiiür 1 1 lUf eo sontimeni ä tu FoLs si simple ei si cempreben* 
sU qu‘i1 ii'eal axactemant reducUble it uueun autnr el qui, apres 
tout, üSl en nous-roemus ce qu'U, a Ale eti nos pJus gTuasters aietu. 
II s'est raFfinu dans wia objet el daiis sau expreseioD, muis au Fotid 
il a’a point change, et c'eat moins la uatLon du diviii qui ii i;iiiing<t> 
danft l'bumme que Cfeiie de L'autre terme, du moude scusibie qui 
l'etiloure. Ce livra oü, nalgrtj ica eflorts de J'auteur pour remou- 
ter uux origiDus, il y a si pu de resuUats iiostlifs quaat ä ces orl- 
giuKS, sernit au bcaoiu iu lueUleui'e pi'oiive de lu diFFicuttä que 
nous siguultons plus baul, de ae representer UL'ttemiL'nt ln religiun 
de ces üges recul^. L’essetitjeL ici i» soruieiit tes nuaneeu, el, 
daas uu pureil loialaiti, taute uuunce s'’effaee. 

Eli France, au contra t re, uous constalons une reprise smgulie* 
rement vtguursusc de i»s etudes. L'esprit fiu et mesurü qui a taut 
Fait pour los intniduint parmi Jious L M. Brunl, s'eat, tl e»t vrai. 
detoumü delles txiiame M. Max Maller; mais 11 it'a pasete, coiume 
lui, seulement romptuce par des vutgurisateura. Trots ouvi-ages de 
prembire valeur comme ceus que nuufi devous ii MM, Seuart et 
Darmcstelar, c*oflt beaucoup pour uu espiicc de quatre aaaees en 
uu chanop iiuesi rcstrpiul. Nous ne [Kirlerons d’ubord que de cevi* 
de M. Damtesteter; io livre de M. Sennrt, bieu qu’tJ seit en röa* 
lite uno oeuvre de mythoiogiu comparutivo uj-yeime, appartenaut 
par son titinj et jiar soii sujet Lmmediut ä la tjtterature du boud* 
dhisme et devuiit Imuver plare, par donaequent, dans la deuxieme 
partie de ce bulletin. 

1. U. Hre»(, iltnnlr H (.'«ii), ilutfr dr mflluilu^ir aimporit, Paris. 18». — Le Ifrtke 
ä'itCdipr. Urrui! i rrh^l9ftfqur, IftSS, 
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Dam li? prämier de i;es fluvragissU M. Darm&attiter etudin deux 
Amslinspüitd?* h nomü iib^ttruitSf couime fcoiis cea g^aiea du maz- 
<!k>UmL% qiii förm^ful cuupli; et sout toujottrs invoquis trasninblei 
llaurvatftt et Amet^eWt. Le nomdu pi'emlerH traduit d'ordiuaire par 
aboadiuii.>e, esit ramette pr Tanatyse a la signirication de * sant« » : 

U presLde auic eaux. Le aniii du [ 1 111 deuxiömy aigrtilie 1 iminortaliWi 
ou mJisux* Iv iioii-axfturlrj et lui-tn^me est le aeigneur des plantest« 
Ddna la traditiou pr,äie. iU ünt poav adveraaires lea dfivas Taido 
et ^(Urio, iaterprätes coniiTi!:! W genier de la sOif et de La faiiuiet 
daiuc le^quek Tuiuilyse öiymologique d^couvre La maladie et la 
morl. II v a dmic sous oes perstiumficaitions uue croyaoee m uue 
des eaux de doaner to santti et d^ccai'Usr )a matüdie^ et en 
uae autrt!’ raculle labe reute aux piantes et eti^oitepieat unie 
k La phimltrei de dünner iin« lüngue vie d^^artei' la mort. Cette 
croyauce n^i pas ^»eulecuant irauieniiü: elie äiait dejä indo-ini- 
nienne et miaute aryeuiie, rar k& meaies asstMiations ^ reiiiTontrünt 
diverftes formes daas le Veda et dana Lea iradilion» des 
I aiaeaux europ^nns dt' la ramille. Des i'esultala que nous venntiss 
d^exposer en bloü» piuaieurs ifeUiient pr eiut-möinea uouveuux :1m* 
tarprätiition, notummeat» du mytho iranien^ viLguemant eiitrevue^ 
u'avait gaere pussle plus loin c[ue ue Vavait portee reJ^ägüse 
piLrdie« Mais eo qui etail absoltimeut nouveau i c^est la fa^on dunt 
Tauteur Jee groupil et ks j-epurtkaait; e'est la preckinn avec 
laqueUe il determmait nun soulement tjlntque ^tape du uiytbL% maU 
U mesure daas laqtielle nbaque peuple ae Tetait approprid. Dans 
eatte tnarcbe luiaineuse et pur uinai dire rnatiiemutique de b 
demüiwtratioiSt an i^vebiL uue sürete de main, une poasüsöiuo 
de ly matiere surpreaantes de b pa ri d"uji debulHtit et qui« du 
iiioup, cbssalt l'auteur p;inui les riialtrcü* 

Les m^mes qualitcs du tnethüde et d'expäitiuut itiflis appli- 
queca ü un sujet infiniaient plus vaate^ distiogutmt le deuoeme 
ouTTag« dans lequol M* Dannosletei' souoaet aux procÄd<^ cömp- 
ratUs la majeui^e partie des mythes de TAvesta^, et qul tend k rieu 
de (uoins qu^ä reno-uveler sür plusicurs pints capitaux Taspet 
so ns lequel nn envisageait jusqu^ici b mÄideiönie. Cette roligton* 
eö effel, ne sarait plus le prodnit d'une bgisbtian intervenue k üh 
morneut doane, une aorte de r^forme (qu^oUe ait ou pnur aüteur 

l, Pjrmii^Kcler^ el Ssaai jäT ^ nj'lhsbfu tU r^etfjla. kXIIP 

de I« BkbUoUi^iLB da dos 3^cii> ISTAr 

J, UifTLiij^ii^Usri Or^jt(a:d ff fwj: nriginn cf küf hhiairyt, PirlN^UftT. 
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Zoroa^tre ou c|ii^ölle i*c soit [ f f faiia $ou5 0011 qiii lui rmraiE 
imprimeuft hnisquechangement; mais, PommeJ’beJld'nisme, comtne 
le brahmanüme, eile nn sepsil qu*; le i^sullat it« r^volution natti- 
rellü. vODtiiioe des andeDne:) rroyances aryeones. Pour cela, touL 
l'ensemble de de« mythes et de se« dograea e«! reciuit pieee par 
pikie, et avec un art de dkou-SSton tuervieilleux, ä ua petil iiombre 
d elements primitifa, Non scukmeal Ürmazd et Ahrimnn, Mithxji 
et les Amsliaspand«, toiit le eoilegcdes afai^tractions divines et dea 
puisajinees tene^bpouacs sottt rameiies i de« Formules niytlii«|utja 
aT«c iine preddoa qui n’avait pas öle ulteinto jusquld; mais lea 
doctrines de la cpeatioQ, de ln r^surrection, de b fio du moiide, 
aont H leiir tour preaent^a comme autant de transforitialion« (A'o- 
lulive« des mytbes de l’aurore ct de Torage. Zoroastre liikm^me 
dlspaiail nnturellement ik la «ulk de stju muvre: 11 se djaaout eu b 
persoüimlib du premier bomme, de l’Jiomrae celeaht, deacendu du 
ciel SOUS la rorme du Jeu et de la Joudre. 

Ces cODclustons suot soumiaes dcpuis quelque leiiipa, dnuai le 
loamal AsitUiquet ä unc crittque extrfmtimeot \-ive ' qui ne «oua 
regarde paa pjticulieiY-ment. Tnutcur, M. de Ifartez, se mnin- 
teoant en gi-uärnJ Sur le tcMTiiin de l’AveaUi, mais doul nouö 
devo-tui pourlaut dtre un mol, parce qu’ctle est ln negntion la plus 
radicnle qu''on nit faite en cea dcruters temps de 1« möthode et des 
resultoU de In scleticc mythologique. A noLre nWs, eile esi noij 
seulemeia excesaive (d’aprea de Harle*, il uV aumit rten, ubao- 
lument rk'n de Jond« daus le livro de M. DürmeaL-ler), rnais olle 
rejxose aor un perpeluel mnleutuiidu, Coramoiit, en effet. qualifier 
nutremeut le reprocbe Sans cess« adress^ k l'auletir du livre de ne 
pus s’en tcnir strietement aux texten, ijimnd le but nvoue du livre 
est precisemoiit de remunter nu dein des texles ? Ces iniages et ata 
exprcssion« mytbiques nssoei^s si souvent aux eonceptions de 
1 Avesta, et oii M. Darmestetcr Volt autnnt de td^moiiis de l'etat 
anUüieurdeceseoncoptioiis, sont aui yeux de M. de 11 I H| Hiirle* des 
iktuils de style, des acceeaoires dempnint. Du moins eüt-il fnlla 
dann ce ras expliquer les ätonnantos renconires de cos donnces hi 
lour» mmifications multipiea seit au-dedans du maideisme, «oit au 
debors* Esl-ce n dire que noua adoptions sans reserve tulites les 
eonclusiona de M, Dannestcler? Gert«« il y « du plniair i. le auivre 
dann aes ddmonstratiODs et, de pns «i pas. äl en est bien peu r|u'«n 


1. »«w. Lt, Orijiw, ,1« J^turnti A,«ü.£uc, iws-isrs. 




vonscttle |jüs ai franchir tav^ IüL .Mali»» fjiiand oü viect iirffg'ar- 
der dem^re öoi^ on s'erii’aie |isirrolEfc h meÄürßr te eliemiii par£M>imi. 
C« n'est pft3 saus d^fianee qu^oa volt tiialdf^ choses öortir de Tau- 
ror«* Oü de Torage plus \bs argumeoU a*accttmulent, plus ou 
refsh' ew suapens, Mals c^est lä Ic dianno a ta lois sMuisaat et 
malm attach^ a €us ötudea^ plus eUes devieuoeat phLmMranteSj^ plus 
elbs iaquieteRt^ fticn n'03t euvahissaat eomma ime ei^plicution 
mythique. Elle absorbe et dissout notammeat TbULoire aveo una 
facitUj&- biea digae J^eMiter iios soup^as^ ll y a laat de fits [lot- 
lant^i aulour de ees tiBsua vurias et ddteittH que* daas quetque seua 
qu'oa ae meuva^ oh finit toujours par en aceroober tm^ et, si 
celot-ci casaet iJ s^en presente ausait5t ua autre a partöe de la 
Thftin. Ä eMedfis ibaoriea du Vaurore ei de Tontge, ncuä avons eu 
ainei eelles du soldl, da brouillard, du pur et de la auit, de l"4t6 
et de Phiver, qai toutee otit prötendu regaersam^ partuge et four- 
air uae univert&eUe. Funt-ü pour ceta teair la seieaee eile- 
m^me pour rau^^se ei opposer indistinatemeat a ses räsultata uue 
fia de non-reruvoir ? C^eat biun m vain qa'on eagaierait de Io faire, 
Las anal Ogi es iwni trop hombreusorST e!lus |Kjrteal sur iine tröp 
vaste surfaee, (loar au [Kis oreer une Sorte de coavictioa g^nörale. 
Il faul dohi;.'! savoir se coutenter de uette gorte de convietion^ et, tout 
ea laissaat la [sorte birgemeni oavurte aa doate pbilosopbique;, 
iic^'ueillir avec reconnaissance des tentativas de syathtse aussi 
puissamment eoncuea et mögistraterheat exteut^a que ceilcs de 
l^antetir iVOtmazd A/iriFHim . 

Lea conclustona du M. DormeBlotcr tieaueat de Irop pres u 
rAvestat poürquehoasnyohaijt iesanalysar ici. Nous nWamiuerons 
pas non plus al Vauteur, apres avoir ei bien | H7j moatre conibien 
Sfini fragiles lesraisohs qui out fall ödmütiro |uaquHcl an selagcne 
violuut survehu etiire les Aryas de iMnm et leurs freres de Finde, 
n*^eicagure pas an seiis ihversrej qtsand ü expliqtje le maÄdiisine 
comme vnu simple Solution, Celupeut paraltre einst quaad on ae 
regarde qu^ä ses mylhes, apres qu^on Us a ruunis de toutu [>aftot 
i>oncuhträs comme un an feyor. Mais |u doutu que la lectiire des 
textes eux-rh^mes laisse une impresaion aomblable. Le fait est que 
eette retigion ne ressumhle ä ancune autre de In m^me faituUe« 
Non soalement eite eat plus Systematis^e i|u^iucuiie de ses scenrs, 
raois eile it uu, ou eile pnjieiid avoir ea aoii prophete, Dans ccux 
de sesanciuns uoriiB qui aoua sont pai'venus^ eile est la rSvolation 
de Zoroaeti'^, et le t^moignage des ^rivaias ciassiques montre 
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qu’il en i&tnit die in^*me Jflns reui qtii »e flont perduR. Par Jä rlJp 
rappelle lebouddbisini', le rnotyi'isine, niillemeat le farahmanifitne ni 
left ancteane« religrioDW de hi Gr^ce, de l’ltjvlie.'de h rierniflnie. Lu 
dtfference nonfl pamlt essdnlieUe. et Zoroastre aerait ua mythe, 
qij*clJen*en subBistcrnil rü plus ui cQüins. Parrontre^ce serail notre 
liehe de mODtrertout eo tjiie ln mythnlagle iiryenniMioU h ce livte. 
Mais ieije dois coafesser mun embarnis. Les mythes ar^’eas n’oat 
pas encore ite reunis en nn Systeme ; ils ne soat ni classee lu 
diaommie, et nons n'uvons poiDtdevanl nous des radres tout faits 
aujtqueb neu« pmasiane refiSrer nos mdicationH, II raudrait doac, 
preoant «es mythed un a uii, et emnbien ne sont-its piis« muntrer 
n’en est pent-itre paeun seiil que M. Darmesleter n'alt uhnrde 
par quelque rftle, (jn’il n'all t-luride par (fuelque fine anaiyse ou 
enrichi d’nn trait, d'iin rappruchement nnuveauM. Ce ttenüi ]n ane 
bien longue liehe. Auasi, iiu Iteu du nous y engager» nimons-nons 
ibieiix ehoiHjriin exemple ct, pour eefii, nons allons droit h no Ira* 
vail plns ricetit* oü Tauteur lul-mAmo u riuni en nne ■juinzRioe 
de pagea quelques-tmes de ses plus importantes eondusio&s. 

{ H8| La these iju’üy expose n’eH t {uis entiorement ueuve, maia 
il l'a rendue sietuie par !a dieisian et par la clarte avec lesquelles it 
ta presente. Cumme l'mdtque te ütre, c’sstcHle d’uudieu suprime 
reconnu par les natJoiis indo-enrop^ennes. Ce dieu, Vamoa tbea 
le» Hindoiis, Ahura Maida die* Jes Inmiens, Zen» ehia les Gree«, 
Jupitercheie les Latins, qul a du itre egalement iidori partes Ger- 
mains «t per les LitJmaniens, puisc[ue les Sluve-s le counuissaieDt 
SOUS te nom de Svarogu.ust nou seulemont le suprime doiDtnateur, 
mais J’orgnnisuteur souvcrainemeiil sage et intelligenl, le miiinte- 
iieiu* pur exeeUenre de Tordn* pbysiqnr et moral. Et il est tont 
cela, noii ea vertu de eimreptioijs abstraitea, mais parCe qu’il est 
ou qu’il etaiti l’orfgine ii In fnis le iljcu du eiel et Ic dieil-del, o’est-a- 
dire «e qu’il y v de plun grtind, de plus ekvi-. siige de la Inmiere 
el par cOnsequenL de la ttagi’sse, oii tont est ordre, mesiire et suo- 
cession reguliere. 11 est le souvemin setgneur. mais nem a tu fa^u 
de Jehova. II a des vassiiux, dimL cjuelques-uns sojil premjue ses 
pairs. et, cbes plusieurs peuples. il a du c^der peu ä peu )e pre- 
mier rang i des lieutenuiits plus bruyanls. a des fjorte-foudres, ä 
des dieu.\ de rouragan, ä tudra chez les Hindous, a Odin diez les 
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Germfkins, a Perkvm ehei Igk Litbuamens. Parfois i! a cte dätr6De 
par ua de ses propres attiibuta teli que ie Besinn de rantiqiiitc 
dassique^ le Tomps suns bontes de eertaines seetes iranieEuses. 
II B^est maiDtenn par coatre jusqu^ä la Ha chez les Lätlne el ehei 
kfl Grecst chez un seid mmeaa, iaaintenant bien r^duit, les Par- 
BIS du KirmAn et du Gu|arät, il eet ador^ encore de nosionra. Nous 
aeceptons pleinemeni et Jans toutes sea pariies (bien que quelques- 
tines saient contest^s} ta Iheee de M. Darmesteter. Seulement it 
Qous aemble qu'elle aurait beaoin d'ßtre quelqne peu EompAree. 
Gatte hiärarchie^ ce monotti^me retatif n'dtait pBs aussi uet daus 
ta cDuscieace des homcaeA qu^il Pest dans eet exposi^ d'uue rigueur 
un peu math^mattqiie. ta pratique suiiout, CDiume on le voit 

par les ckants du Veda, U pyamlt a^oir fort voilö, Ges vieiii 
adaraieurs nWaient pas le [ 119] regart! constummeut Tiice sur Imirs 
Oljmpieus. A de eette reli^on celeste, il y en nvait notam- 
ment une aulre toute d’aetes et de riiesi uue sorle de religion de 
V&piis operatum^ qui n^avait pitw toutes Hes rarines da ns la prt?- 
mieref qui probablement ne luI a jamais et£ complelement Bubor^ 
«k>n.nee^ et que itous retrouYerons daus In nmle de ce buHetin, 
quaiid nöus aurans ü parier du Uwe de M. Bergaigue sur !e 
Veda. 


UC L^XUK 

{Revue de l'Rist&ire r^figionSt t. I, p* 237 et ss.) 


L'histoire religleuse de rinde, pluE i|ue ceUe de tonte autre eon 
IrAe de gründe titendue, forme im enaemble bomogeue cteontinu. 
EUti presente uiie lougue suile de ebangemeuts, demt quelques-uns 
oöt ahouli ä des formen profond^meut disaemblebles, mais dont 
bien peu portezit la maitfue uettomeTit aecus^ d’une mfluence 
venue du dehors, et dont aucune n’app^irait avee le caractere d’une 
rAvolution proprement ditc, d"une ruplure brusquo et voulue avee 
le passe. Elle se divise ueanmoins en irois pAriodes ou branches 
suffisaiuEnent distinetes : fes religions vAdiqnes on vieux brahma- 
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nismc, le bouddiibme €‘t b rellgioD rtfflur tU» iaian^, to ailio-bi-iih* 
m&nismOfOu httidoubma propramünt dUi ou plut^l, la litteratam 
da 1‘Iade prise en inass« sa partage aUt'-mÄinp ontro ca» troia 
fonnfis rQligitiuaeA. Gar c'eat a peiae s'U peut ötre rpiestioa pour ca 
pay» d'une Ütt^ralure profane, tant tea diversüs manileatatioiw 
ücrites d^* la peaa^c biadotie aoat ^troiteroeat d^pandantes des 
rroyances nationalem at pretendent toutes, nt^me lea plus njoa* 
daincs, ä una origlae sacröe. Taucher pur n'lmportc i|uct cAtä aut 
litt^ratures de I'Inde, parliculicremeht ü cell« qui, tour ä lour, a 
servi dü modele et de commun rAaervoärü loutes las autrcs, la lilt4- 
rature sanacrite, e*est done toucher 4 ses religioas, et toute oMtvre 
qui tious foit mieux roiuialt« les unea, cst ttne (840] cjontributioji 
itnniüdiute a 1 Hiatoire des autrcs. Aussi OMyoun-nous devolri au 
debut de ce bullet!n, mentioitncr du tiioins quelques onuvrcs aortl* 
blablea. donl le recent uchevement ou reiitneprise plus recenle 
en^re roarquent an quelquesorte une Apoque dans riüstoire encore 
si ieune des eludes mdientieü * Ic grand Dictionnnire de Saint- 
PitersbourgSqm fwt a la latigue et ala litldratwe sanserites, ce 
que la deniiöre Edition du Thesaurus de Henri Estienne eat 4 la 
Innguo ot ft ln lithiratiire de la Grece; le Dictionnaire päU de 
M. Chllders",qui rend inunädiatemcut abordablel'etudedcsdocu- 
nienls originuuxdu bduddbbme möridional; ln 2' ^itiou de l'iÜs- 
loir»; de la litWrature ludtonue de M. A. Weber». qui met ce pre- 
Acivt manuol au courönt. iusqu'a l'anö^e 1875, des ileruiAres 
recherches; la grande eaquetearchüologique qui »c poursuit sous 
les nuspices du gouvememant angto-indlen^ cl qui, dnns [’Hin- 
doustan sous la direclion du gAneral Cunniiq^ani*, dnns le Dekhan 
Occidental sous celle de M. Burgess>, fait revivre en queäque 
so^ le pusae dans »es rutnesj le rccueü des plus ancieones ins- 
criptions*^! publie dgalement ot suus le utäme patronage par le 
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Cunnin^huiu, d oü ^ trouvcnt räums |iour Ib premtGr^ 
fo» IflB pluB vicux docutneaU date» du houddtusme et de Tlade en 
gaoeral; k Paleop-aphie de M. BumeU^qui Introduit Tordro etie 
coDtrdle daoB lee tei^e «pigraphiijues st compUquiis [S 41 ] du Sudj 
eofin. h descriptioa sktistique de rinde-, eutre puliticutionofli- 
cielic iiui se pourauit soua la direction de M. Hunter, et qui pre- 
«eator« le toblciiu completde lekt actuel du pays et de ses hebt- 
tanta. De tous ees ouvrages il n en est aucun qui n'offre parfots ua 
ioteröt depremierordru u J’histoHen des peltgiuaa, et quelques-una 
lu( eont indispensubleM. 

Des diverse« peritHle« de rbisloipe religieusc de (’lnde, ia seule 
qui, dan« t etut actuel des etude«, permette ujjc vue d’eiisemb'le, 
f»t Ia preuderc eu date, lu päriode vedique. Le« priiicipuux textes 
sollt publie«. Nous «vonsquutreeditionisdea liyturiea du Big-Veda“, 
Irois editionsdes ehantatlu Sumu-Vedu ' . L'Ätliarva-V'edfl S, 
dfuix prinKipalee diviaions du Yajur-Vedft, ie Blaue» et k Notr’. 
wat mtägralement publies, etil ne restc plus ä faire connaltruqua 
lie qui u surveau de« vuritiute« que diverses wala« out iutmduites 
drillt ct!S vii^ijx rocutjiLes^, 
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|!£f ä] La dfituüeme CDUche de celte iitterahire, celle des BrAhnta- 
eat ^galement ea ma|eiire ^mrtie entre nos maina. Outre eeox du 
Yajtis, mentioan^a dane )ea notes pr^ciktGutca, nous poae^doiie te 
Gopatha-Br. de t'Atharva-Veda<, te TÜDdya-Br* du SäiaB-Yeda*; 
M. Buruell aura bientAt aeheve de nous faire conDaJtre tes petits 
Brfthmanaä de ce m^ine Veda, dans une sArie de publicationa’oit, 
a ces lextes asaez ineigalfiants en eux-mArnes, Vediteur a su ral- 
taeher leGapei^ue les plus logünicux surrhistoire de cette vleüle lU« 
tArature, et M. Tb, Aufrecht vient de donner une Adition un peu 
sobre d'expUcatioiia, tnais d'une admirabte eorreetiou, de l'At- 
tareya-Br. du Rig-Yedii>. II est probable qu'on retrouvera encore 
plus d'un Br4liniam datis l'Inde, et que d'autres cbercbeurs sarant 
aussl heureux que AI. Buraell, qui vient de meUre ta main sur uu 
Amt votumiDeux de ce genre appartenant au Säma-Veda, ei dont 
on ne soup< 9 onnait pas mAme l’exisLenee ^ Mais, de la fa^on donC 
ces iivres sc rcpebent, il cst pcrmis de croireque lee parües encore 
incdites ne nous rAserveut plus guArc de grandes surprises. On v 
trouvera sans doute de prAeieux renseignements de dAtaifs. peut- 
Atre quel<[ue6 materiaux nouveaux pour t'histoire externe, eneore 
81 imparfaite. de ces reiigions, edle deleurextension geograpbique, 
de Icur Organisation, de leurs Acoles. Mais, pour ce qui nous Uite> 
resse spAda lerne nt td, la filiatton et Iv devdoppement des grandes 
idAes raligieuses, U n'y uplusguere k espArer detemoignagas bien 
nouveaux. En tout cas, pour L'Apoque vediquc, la pöriode des Adi-» 
tions prineeps touebe a Sa Tin, et las dAcouvertes fü43] futuras ne 
poiirront plus venir que de rinterpretatioa. 

dam t«# fjujiic^ !>Ui4kn, Ul ; M. Hoth, iin« rtefouion r6ccmcudat d^ooti- 
^flrU: di; rAlinr^a-Vcda : iJfir Aiharva-Wif in li'flftAßifr, ISiß, «t M. L. 3cliTi>«der, Ja 
du Yajur-Vndi dam In d. Moroni. tleaU^hu, 

\%xm, mn. 

]. £}inj li BljilhDUiecii Endfu, par fU^rndraliLa iliira, 107^. 

3. jFi^id-p für AüatLda VadiaiatrAgf^i, 2 tpI. ||}-4. JAT4^ Jä7$. 

3^ JuHiy'lcJt Uivi* Tf MMiig^pro 4nd LniiilDb^ 

I, Iku AiSiirty<a /frdAmd^» mif jiucri^rn am dtm C^meniare tWft Söyart^tärjau 
hMuMsiythcn coji Tk. Addel^ Und pcuDiI^« iditlPu. hybc Imdncli^a 

AO^JaiiiP d« fey M. ÜAyg^ Mt da 2 ydI. — a cei pujiiUefttlDDa it fial ajau- 

Ult cqilßi de» deüi inioclpiiux ^ani^ai (ruppliiinuDti faijaül auJl« aux BrfthiDa9a!i 
prypttiitiDAl dlli), tn TtilUU^a dti txlüi Nok l^AUaraja du fltf-Ved«» £diLäa l'^uy 

t'Aukd dxai In Bibliotb«Da Indien par RtyetidmlJI« Kllln, lg pi^miar en 1873, Ie 
mpud üu 1876. 

Cf, A. d Ruriwll. A l^rndfrotn lAf J7rilAflM^ o/ rAf 

Mxbe^alarc, 1078. M. ByrticU eip^b popirifiki pulillcr ptOthxfn^Enflnl Jfr ärilmtp« 
IX ^bnio. 
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Poiij* it a beaucoup Fait dans c*a derniorcs aatiäsi«, 

Sans parier du grand onvragc de M. J. >fuiri, qui ast toujours 
eacore le recaeil le plus complet, le plus exact qiis nous avons |)our 
rancienne bistoine religieuse de i’Indo, nata qui n’apparlient plus 
ä La Periode dont nous iivons ü, nous oceupor lei, nous trouvoua, 
poiu- k Big-Ved« seul, une ampk moisson de Iravaux de prciuier 
ordre> Preaque toute l’exegeee d'un quarl de si6cJi» a ek resumäe 
et refondue daas k Lexique de M. Grassmann^, En mt'niu teraps 
1 Allentaguo nous donnait deux trnductioos completes des Kvmnes. 
cetles de MM, Grassmann^ et Ludwig^, fori distingu^ee i’une el 
l’autre ü divers titres, ioutes deus bjen supärieures aux anciennes 
versious de Langlois et d« Wilson, et dont la deuxiütne surtout, 
cclle de M. Ludwig, [hju altrayanto a premierc vue, reposeaur nn 
travail d’une originalite, d'uno sinc^riWi et d’une circotispection 
auxquelles on no snuraiL assez rendre homninge. Le troisieme 
volunto de eette remarquabk publicaüon contient l’lntroduction \ 
dans laquelle lo tniducteur a expos^ d'uue maniere plus complele 
ses vues, pr^enkos d'abord pnr lui dans deux memoires apöciaus^, 
surle Jevcloppementreligieux, politique et social du peuplc vedique, 
|Ä14| Ges vues sollt Bouvont süjettes a tflution, notamment pour 
l'^audaco ave« laquelio le mythe y est piirlois conTerti eu fiistoirei 
mais,^ com me loutes los ideea imSaes par M. Ludwng, i) fuut 
compter hvuc dies, et eUos ne md'riteat en aucune Fagon rinjitstc 
dedain avec lequel cerlaines viTaoiWs de potemique, hu ns doute 


li SMitrit Urafj da lA* Orisin iaJ Hitfwnf 6/lhf Ptofiie ^ Jniliut Ihtir fteii. 

gÜM anjf ftwfaunoju, tttiUelni. tramkiti And Ufiufim(«e/. .Vuir, London> 
b voL iii-4*, dnaiil IctI 4 prcmJeri eti Ä" ^itinn. 

2. zam von il^rjttquh QraMirmnn. L^Epilg^ 

^ Cf+Sr-^ÄcTiiij. tl^i»jir43l ui^ Jüfj kHtiixhfut ujidf rffmidlfi) jiJi 
Hemmen GnuimdJiA, läTß-l&77t I? >^01. in-A^ 

4. Der «fer «Tj^ Uedrr der Srdhmana. /ilhi i-rifcß Malt lirutiche 

üh^rvist, mit Cuütmntür aitd iHäJt Alfrtd I‘ra^, 3 ^f»|. 

Ita-ö. La 4^ irülütiiir^ dav«iL| roiitiiiiJr U r«lfl h lillblJcr. — M, TJpi* 

n'A pji34 riL/k ruil P#r4ilrv de *a irt^iLtirlioa HoEELmirilt^ du dcpvLh Lc pw^ 

miffr yoiiuni} qul vtX dt? 1363 tfl nn c^inU^nl l?hymn«» udrsü« wx .^jniLi. 

t. F(?rctitf muM\ un omn^ k pm »Oüi le tlire : fWt- JtfiZRrniiai^Tirfur OAit dat AUe 
Intdün, aii zur Ucbrmlzuag dirf iT/^i^dcrK tme Aifrtd 

6. ZJifiF PAlio^^iir^A ujid fkU^UHta d fw ikf Vedn in ihrte 
Pnp,, 1375, In-R. — f>ie 4\ü^hrkhUn dri ßig und AihäfPawda Ührr Üra^rapMtf Ge- 
tchkhlf, Per/fliwe^ d^ Ati^n InditM. Ibid.. 1375. Üi-4,~ Üan» k mimr 4>rdre iVid^ 
el bien tpie lAtalenr k\i ^trl^ de K?n eiAmeil fl relifiüQ prvp rvOient dilep üOUa 
dcvüfiiQviinltuhnDr Jcl m üuvt^gr t^mar^Mc de N. rit^Snricii limmw: Alimdmhi^ 
UhiA. Bk üüliUfikr Vfdiieh^n Arkt nOffk rieji Süiphitd dAr^sklil. finTlin. l37P, 
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regrätbihli'A, Ji' TauUmr, purnj.-M<4>iit Jes nvoir fall aceueillir eo AUe- 
tnagn$. — Den moiiog'ntphiäFi out ött oit outro ron&acTÖea ü dCK 
divioilH» partkaliÄrfjs du p.-iuth^oa vödir|ue par MM. Myrian- 
tboua ^, A. Ihllcbrnndt* i'qui a tsu lu rn^ritp jusr{ii’ki qsjüok raro 
de ehorchor 4 aompteter loa donaeen du pig*Ved» par colles ^piu 
fourniartent Jes iiutres pecueÜii vädiques'i, et E. Brandes Mfn 
remaniuable chobe d'hymnes a öte tradiiit par MM. K. (Seldnor el 
Ed. Kaogi avec b coJkbortilioii de M. R. Roth», Eufln le regrett^ 
.M, tiaiig, peu de jours avant sii mort,u puhLie une cxplicution «ou* 
vent itigünieuee d'im des ntoreenu.^ tea plus obscursdu 5i§h"Vedö*'. 

Noue ne putivons ipji* ntentionfier ici ces divers travaux : pai" 
eotitn.'^ nous dev'Ons noue arrÄter un peu davuntege au pi>?jiiler 
voluine, le seut pani, de l’ouvraga de M. A. Bergatgne sur b 
n}1 igioti vüdiijue^, non seulenicnt parce ijue rensemble des Id 6 os 
reUgiauses des Ilymnes y est soumis ä une oritlquc ausai pönö* 
tmnte qn'origlnale, mais parce qu’il coostituo ä bU?n des ^^gards 
une reactlon contro le systümft d’mterprAtation liltöfaja qui a 4 te 
en faveiir jusqu'ici. Une des bases de ce travailcsteneffetun 
remniiiement lextoogruphique. Au lieH de muLtiplier, conuue l» 
plupnrt de ses devanclers, ies sens d’uD m^jue mot pour öchapper 
a des nssociotiuDs d ubes bizarres, M. Bergmgne aeca[)te au con- 
tmire ces biEiirrerio.s et, (.'ompariint av(!C uu soin mimitleux les for* 
miiles oü elle.s se trouvent diversem ent exprlmäes, ibgage de rette 
comparoison tout un ensemblo de coaceptions qui iusqu'Ici avaient 
ite laissees ditns roinbre et parfois ntf>iue Domplclctneat m 4 ci»nnues 
par las interpretes. C'est donc ]wir voie de rapprodhement d'un 
nombre iunu) de dütalls que pi-oc^do l'auteur et, si oa souge que 
ces rapprochemeats portent de preference sur lea passages Iss 
plus obacurs, ceu.x oii [a peus^e de ces vIeux {>o<Hes 30 noxie en 
qmdqiie soi-ltj ot ijour lesquek nous n’ön aommes guerfj qu’au 
döcliiffretiieiit, an cofnprejidrH combien ü y a, dntis ces rucbsrcbftfi 


J. ntj* IrFfttj (4w «tucVji jrilcnJb/vn. Vuiikli, lS7ß, 

i. beUf dir tiiHiin Im RigwddK Hfcjiitu, |S?«. — Vantiu am! 

-Vii™, Ful Smjfnijr ,-uf Kffsat d^ P«ia. Ibjit.. ISTT. 

3. ütha, f»fl Ra mflologltk JfflÄptfraJI, ncjwnliwuo, 1S80 

i. idrdrr pijnnrrf. mii ^ ft, ft^A. Töbiui^n. Im. 

fi. Urihieliflrdthe, VeitritUvn} Krklrruitg det lUrnka^ 

$igr. I, I&4. ^iinb-b. 1970. ^ 

6, /.i. ITM üy^nn d>i isrS. f-„nDü lo XXXVI- 

!■ U^lt^Uifsiü. d«. HiuKi Rlud«. )| faul y JaJndro üu mfnis ,tiH,ur : 

^ U, yjtf,,«, 4, rMtori^g^ 1880| d*r.» ti» 

[fc la üi‘ LinpihU^uc d« i, JVp. fweie, 2, 


HULl.J-iTI "I 


277 


de eh^mces (lliici^rtitudtf. Les eoüictu^ion»« tou- 

tefob, k!H küuIm auxijuellea nODS pyi^t^Uinn toiicher ici, uous 
|Mimi5geiit iffi dügagar üvec une sitttonte On N«pa mal 

vcnii, upreÄ ee livre^ ü parier dt bi mijvele toute jiriiiiitivt* decoUe 
[K)€tfie de cette mligion. Elleiä porlent au ^'onlniiret l'une et 
l'ftiil re, m plus ha ul; degrt: lu iita rf[tit di? J’t'Hpril; ttaeerdotal. Ellefi 
,sant le failde gane du rutLkr i I:i langue t*Bt tKiuveiU imt? liurte de 
jurgoii mii^'üuniqije^ qui devuil u'etrti iiittlligiblt r[u*ii des 

ö^ierific« nvec ses rit&s al les äptfcutalioriiv dgrit its souL Tobjei 
tiunt urie pkee enorm« : lu troyance si souveul. et (i^irfois («i bixjir- 
t^fkieut exprimee dan^ 1 h:> Bruhnmiuis, eu dehort^ de toute 

inienrention de Ja dlTiailL^ In eonditien du coiirs uormid des^ 
choses, «st dejä proroaclemeiit empreinte dan^ les Nymzies. l\ 
eeiistiLueII lui seul uiur religionp «Lies mylbitH, bien 1 ( 0 « dWigine 
naturuJistt-, n*y r^TJetent^ tn un nomiire iufini de cus^ Jes pb^no- 
menes qu'H iruYers des conceptioiie rituaJiHiLs. Lt rulte d^4gui ei 
de Semu nutHmmüJit est une sarte de magte« m Je» prjne][>c^s ele^- 
mentiiirüH iirüE^ k JY^oergie du Verlje, de Ja Fonuule, de veritahles 
force» ciooulteSf opereol [wur leur propre eompie. Daiis les vclumeK 
suivants, M. Borgaigne s^occupei'a pFus |2if>| »|ieeialemefil de 
Tautre fare de tes religlons^ celFe i|ui regurdeJes dietiK^ personnel» 
da panthöün. Co f|u’i1 eo dii dans son iuiroducLiont Fü distinclioii pur 
exemple sL fine et si nettemeat auiuje eotre [ndru, represeoUint Je 
bon döioeDt d'une conceptioa dual Ute ^ et Jen dieux qui^ eomioe 
Vurui^a, räpondent kune coneepLian umtaire et miinissent en eux 
te dnuFde aspect du bieo et du imd, notisprouietdeflEriatnteDaiit unc 
Serie Don moiaB nombreuse de resullrUtif, seit tioiiveuiix^ soitmieux 
etplofi fortement enehaiii^s r|u*ns ite F^eLuieut jusqn^a preeent. 

Lu ittt^mture exegöttqne et ritiiaFiKte des Briihmaeas et des 
Sütms qulen d^pendent, 11 ete Tobiel de truvatix presque aussi uom- 
breut, iDuiä que noH» ne pouvoufi cjuVauiiitrer* Au^c Edition s de 
texte dejä mentioiineeSjil räutu|ui[ter eeile» des Sütni» du et 
du SkmaVedu'^dans la BibFiothocu Indka, et de[eetul de rAlbur^u- 
Vedu puhJieet imduii pur M, R. Garbo Cmi Je premier texb' 

I , Thr ßnjHfa Afvaläjfma, leÜh Ih# Commrif^rj fJdr^pjra tdli* 

itj RAmünär4:^a^ VidyArainüt 

i* pituiTii StUmr 0/ L^U'-d^uH with (ft*' uf tj 

f^rndfu 167t. 

3, iailJjiif /tifiifll .4 iAunu^ iöüh triiU^l SuU* anii 

IrOnareFfe I87Ö. Lu Irerducliaii fln ull^iniind ir pjni la ■nii^ A 
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de cctte csp^e doDt nous ayon» uae verabn iß ej;tetuo, Nous 
aYOßii dejÄ Signale Jes bellas rcchercbes de M, Ilnrnell sur le 
rittiel du Süinn'Veda eonsigndes dans las prefacas äsas editions das 
petits Br^bmanas Ja ce V’eda* M. Webar a aontinu^ san exposUioD 
da c^i^nionial vediquö principaienaent d’apräs las texlos du Yaius^. 

Thibault a publik, Iraduit et eoDUDetitö los SAtriis <|iii 
onaei^ent les diversos fn^ons ti'äs aompUquaas de eouatruira Tau toi 
etqui Crtntionnant tes oHgincs de la gdomötriedes Hindous-. Enfin 
MM, Bnino Lindncr* ot A. HiUebniDdt‘ onl IraJt* da cferemoniaa 
^ attacbant ä [li7] rBinoatef aatant qua possibla ä 
la forma In plus aneianno et a en faire saisir Io developponical gra- 
dael. Aoas pablbations dolt s'ajouter celle du Bigvidiutnu Jo M. R. 
Meyer'^ qui etisfjgne quel» vers du Rig Voda il faul employer it 
curtalns sacrifices entrepris cn vue de riiecompUssemant d'un vtEu 
ou d’un soubait dälenuines. Daus cette soi-te d’^rits, qui fonnoiLt 
une cIqsso particulli^rei l'id^ raltgieusa eat arrivöe au daraier 
degr^ de rabaissement. Le SupamAdliyilyaiSdiljepar M. E. Grube«, 
ei <pii prötcnd sc rnttacher au Rig-Vadii, n’y npportient pas oo 
röaliti^, et paraU n’Ätre qu'une projuetion npocryphe, dont le but 
auru ete de douner ö une dävoLtou post^rieure, eello ä l’oiseau 
solaire Garuja, routorit^ J’iin texte rivfilö. 

A lu suite des SiUnis qui resamcut los prescripttons des Brüh- 
mauas, so placont ceux qui r^gtemontcnt le rttuel domesLiquo, los 
artes sacnuneittols qui tnarquent les diverses etapes de la vie du 
fidele depuis lo jour de la coneepliou jusqu'A colui de In mort, lea 
devotrs des diverses chissea, lea mpports entre epoux, coux des 
enfants et des parents, des moltrus et de l’elevo, des patrons et des 
serviteurs, dos rois et des sujets, lu tronsmissiau des h^ritages et 
les 6cbanges, rensemblc en un mot de la coutume et du droit. De 
cea Ocrits qui formen! deux dass es , rune plus s pecialomoat ntuu- 
liste, raiitre pluUVt coutumiere et jundique, nolre coiuiaissant» 
s est 6gnlerneut boaucoup etendue au oours de ces dernleres annies. 

1. Zur liV^Nljiiud^« VHöchfn OpfrrritaaU. Hin» lu» IniUieha SludicD, ,\ll| lS7a. 
F«ii»ütta & IndiHliD Stiidtcii, X., ' - 

a, On Iht VulooMatnt. TUil» te inumat cf tn« Atiiik Socinlr of üfloiil, XLIV IfTS. 
a. ttU PiktM Di«- H'eikrfif dat Somwtpfrrt Lclpitg, 1878: ' 

4, OoMotlindiichf ,1»,a. und Opfer bl tebier UiU«, 18» 

s. ^mvUhAmrn, rdüiit aam lermfolione Dt. padotpk Meyrr. SerUa, IW7. La tTal» cor 
l«tlK>Dda|jl du Sima-Vcdi, un dn» Drlliau^ü d« « Vud». « itd ptlbUS par 8| ßur- 
nell öü ia?«„ 

Ö. SDptrttdahfdiaä, Suparai F 4 M 0 : tdm Or. Stiiwr CniW. Lelpil«, tW5. 
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SütmadeGabhila. pubU^a darus !a Bibliotbeca [ndlca, ä peu 
preift actevM'^. M* Stenzlar uom h doimä cenx do PÄraskam avec 
traddction^, ei le texte de ceux de Gautama^. Ceux de |Ö4H| 
kbäfüna oat öte publiäe et tradults pöi* M. H. Oldoaberg^, Eäfinp 
danale IP volume dela grandecoUeeticin eiitreprisepar M. Mül¬ 
ler, TAe Sacred Bot^/oi of ifie Easi^ M. G. Bühler a publik la Ira- 
duetioii des Sütmä d'Apastamba etde Gäataina Dad3 uneHavanle 
latröduction, le iraducleur a discuk^ l-'ige relatif de ces textes t il 
estime que les Sütras d’Apastutiiba onl eie rödigea dam le 
D^khaiip poul-^tre de s le avant not re ire. Si cette eon- 

elusion tient bon, il s'ensuil que In propagation dans ke i^giona 
da Sud de la reJigion et de k calture brahmaniques esl bien plus 
uBeicnne qu*on n^ii g^nnSralement portö ä Tadmettrc dans cea 
derniers tempaK Cea Siitms connajssent en outre TAtharva-Veda 
qui^ depuis le moyen Age, a corapletemeut dispuni dans le Sad. 

Lti philo&ophie, s) vieille dana IHnde, y a toiijoujs yte une 
bmncbe da la lbA<ilogie : eile a toujours dtö eo ua rapjwrt tres 
fltroit avee k religio n. mAme quatid eUe Ik combattnc, Ce que 
d’autres penples ont connu sou^ le noni de pbilosuphie morale, 
ne s'est jämuis elev6 cbca celui-oi au-desaus du proverbe et de la 
gentence. Gemme poiance, eile a pour obiet la reobercbe du aou- 
verwia bien, dtt salut. et ce bkn, qui est la dAliwance du eou- 
tingent^ eile est unaninie, a peii d^excepliotis prfes^ a en placer la 
pleine reaiisatian apr^ la mort. Toutefoia, pour ne pus grossir 
demeBUremeul ce Balktm, nous ne toacborons pas am truvam con- 
cemaiii la philoaopliie tedinique, et nous nous boroerons h oeux 
qui Pont euvkagifie dans aa forme plus partictiUferenient religieuao. 
daxLS ks texteg qu! paagent pour rAvAles^ les Upanisbads. Ges 
Iraites, d'origine et de forme bien diverses, pr^tendent eu effet 
touöT^ la plupart bien a tort, faire partie de la vieille litWrature 
v^dique* Ea realitÄik appartienuent a tous les äges des roligions 
hindones; leäplus aneiennes soßtpeul-ötr0[249} anterieuresauboud- 

U OothUija Grihfs to(iS ihg ^ rtififlr* crfiirf tj" CiiA4fa|fdnüi 

ISTl 1079. S toMc. 

3. induciu tläuMTr^tn. SifjuJbrIf und ^umh. tf, pdrm^ea^a. LßipJi^T 1470-107». Oani 

k VI* vaj. daA AiihamlNpaffn der Uculie!:ii. Horg^nlEmd. lUlle 

Sairii d'A-^^Alljann Uil4i La niSoia savinl d^nt le Lil' vel. de mSma ftdri« 
{1SS4-1S64I. 

ü. tSt IfUfHülrt e/ GauLama. rd| wilh an of utordM. Ldfldfe^i 

4. Dtti ndr/fOam Zndifeha Sludin», XV, I4T§. 

5. Thi' $afr«i af lA« Arjnt m fuu^Al in AcAfic»Ei a/ i<|WM(iinii&o, OduMMdi 


FilvS ni!-LliJlU\S fj|i’ j_ IKDF 

dhismi* ei,A Ja find« xvt* «iecle, on en <-om|ioeaiU*ncor«, l>>»prjfl- 
ci|Knix de ees i^ntt, fpii aom «« „ombre des texte» tfa’oa « Te uiw 
Mnvent ei de meiUenre heure Adites, traduite «1 eommente» oat 
iU recemment analyee» et intej-prdtea av<H- nne comprteace J| ua 
8om parfttita par M. P. Regnaadi. L’anteur « mL-thodmuemeal 
d^ompo^caleurs Alemente cea temoigaage» d une »denee eoo^ 
T*!’ J«» a apprAciee etjugA» en ystorien et en phUosophe. et 

11 a rAa^i 9 tracer un tobleaa d'ensemble romplet. exart. bten 
ardönne de rette vieillc «ageese oü, parmi de^* rdverie* d'on mj- 
bcism« puen) «e reneontrent de» |a.naee« d W ötonnante prvron- 
cteur H de« dam, atiiäissanie inapiration. Sou 

ouyage est Ja meiUeure introduction, Je gtude Je plus «Ar .lu’on 
puiese consulter pour p^nelrer et pour «’orieiiter dan» cetie ponie 
hlterature v^que, Lea la^mes textee viennent d'etrt- reprie 
p«r M. Max Müller, qui a conwicrA Je J- volum.- de »e» Sarrtd 
Booir^ of tht hast it uae traduction nouvclle. accampagnee de 
savantea prAfacee, dea prinripuJee Upaaiabads^. 

Le bouddhismtr presente, romnie on »ait, une double traditio« 
conaervee en une double litterulün.., dom les uriginaux sout tuaiu^ 
tenant, pour le Nord, les Uvres aanserite du Nepal, pour le Sud, te 
Tipitalta pAJi de Ceylon. De «.»es demx corpn d'^crit», dont les oii- 
gines, äge re^pactif ct le» reJa^ions mutudii^B snont ^m^yre fort 
obaeures, c'cet lecanoo singhnlats. reim des deux. ipii, en loutcas, 
n i Bvuntage d avoir ete etos le preraier, «jui a ete rlati» ces der* 
»jeree annAe» i'objel de» plus nombreux traxiiux. Dans te donjaiae 
«pecialrmeut indkn de 1« liieerature du Nord, nous uWn» ä 
«gnal,r ,|uelVhevement. dann Is Bibliotheea Indiru, de l-editiou 
du LalitoTristara 5^ b biographie bien rouniie du Buddha Cftbya- 
muni. |2o«J le» £Vi«/cs BoiuidAf^ars de M. L. Feer t, oü d'aitlrur» 

ZZ ■'*’ ‘‘ "‘«‘‘'“'Nu. rfr l>:*orede. ll.uU,, 
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Ifis Jocumenta pAlU scnt toujour«, s^il y e lieu^ rap 

procbtfs de leurs petidanta sanscrita et tibetaias, et I41 rC’impreaaion 
dea divera memoirea devenus preaque LntrouvableSf dftoa leaquets 
M. Br. H- Uodgäon a fmye jadia la voie a eea . Lea autrt>a 

piiblicationB relativem un bouddhiame septfUtriQiiiii HOnt ti>uiea pai- 
a^caa des; aour-c6a etraagares^ princLpalemet:Lt tih^tainee eti:hiiiDiaea. 
Naus ne mantionaefo-n^ ici^ a tauae da aon iatäret csieeptioimejf 
fjue le cutaiogtie raiaonae du eanan ctiii^ciis par M* S- Benl-. 

\jt\ litteraUire pAUa au coDtraire nnuä foumit uuaampte maiaaoti 
de travaux. Le ragrettir M. Childers^ donl la mort prematun^ a 
ötd mie perta irrAparulilc poar cetle br^uicha d'Ätudes, 0 mene de 
fmnt avec sea baliea publicaticn^ la^iaograpbicpiea et granimati- 
ruiea, eelle da texti?s impoiiants du cauuci» enti'a autres du Sutta qui 
eantiant la i^t&tion ta plue eompläte da« deraian? moment^ et da Ja 
mort tfu ßuddhii^, D‘aulras ont ete ^ditits^ ctonuaeate^s ou «avsim- 
ment decrits par M. L. Feer daiis ^as tutadrs ffotiädhiquc^iK 
M. J. F* Dictsüu a public et traduit la ifanuel da Ja LOureg^londa« 
reiigiacix | 2 ,>t| boiiddbiBtes-\ M. Coomara SvÄmy a fait cotmaitro 
touta una seotiou du raauei! des Sutlaa^ maJbeaj^uscmeat an 
doimer la texte original Sept autraä de aas euriaux dinlogue^ 
prepareii psir Teu iL Grimbfot et entouresi par tui datoiis lae Eclair- 
exitaements deftirnblas« ont 6tA pxeueemant adit^a par &a veu’va'^^ et 
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M. R, Pifichel vient ili5 «ou» donner l'origittul €t La traJuctioa d'nn 
autre trai^ de ciette oap^e. oü aoat ßOfl.iigi]eea lea objecdoas du 
bouddbiarae contra la prlvilige de la casta brahmanique *, Gfta 
pubUcatioos out presque double notra avoir ea fott da textaii p4]is. 
Mais, quaUe qu’en soit l'importaoce, celle-ci s'efrace devant les 
▼üHles propojiioofl de Jaux entiuprisea de plus Songua tuitebe. 
M, V. FttitsböaH a coiiimence la puhlicatioa du fecueü coniplet, 
texte et commeatalre, des Jitäkas, cea räctt^ de* exietonoes aut^- 
rieiLrea du ßuddba preaeatdea pttrfob hous )a forme de väritabJe» 
apologUBs^ qul aout une des eri^ations ies plus originales de cette 
litldraluro el dout noiis n’aviona jusqu'ici que das spcauneiia. La 
I" volurae du texte a paru ?. La traduotion, dont s’titflit oharg^ 
M. Chiltiers, u passe nprüa sa rnort ä M, Rhys David». LVnsembl« 
formepu lOvolumes rejwtrti.s provisoiremeaL sur lü nunfes. D'autre 
pm-l, M. H. Oldonberg n «iitrepris r^dilioo du Vinayn ritaka. 
• la CorbeÜle de lu DiscipUne w, une de» trois grandes »ectiona du 
Canon bouddhique, et a fait ainsi lepremior pasduns la voie d'uae 
publicatiou inUigrule des Ecritures de cette religlon». Don» une 
»avaDle prefaca mise en töte du I" voluma, i'edllaur n expose ses 
vucs sur les origines du piUi et sur lu fonnation de la litterature 
catiouique, 11 nons suffira de dire ioi que la Disripline lui porall 
[2?»läJ une des sections Je» plus anciennes de cetto tittemture, dont 
lagrande masse ssmit anUJrieurc au coticÜo teiiu soue A^oka vars le 
mlliou du i!r* si^le avant aoiro ere* Eu müinu temps qu'il menait 
si acttvoment la publicatjou du Vinayu, M> Oldenberguousdonnait 
le Dipflv&qjsa, texte ot traduction *■ Cet ouvmge ne fnit püs [mrtie 
du Canon, mais u'en est pas moins d’uno importance Kapitale. G'est 
eo offet une reduction un peu plus anoionne des mämos docuniente, 
tir^s des arcluve» des couvents Biaghalais, qui ont ät^ mis en ceuvre 
dons Io Mabivnipsa. Ges deux Ilvres r^igüs tous deux vers le 
V sieel« de notre er®, et qnl nous font ronioator jjat des röeits »an» 
douta Jügendiiire» usqu’au vi* stäHsle avant Jtaus-Cbji.it. sont dejü 

1. Ths A4UiEir^djiaiu|i4E^ rtif Iraoiliilecf. Üh^mniU, läW. 
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iic?runi(mts imiquet» auxqußSä rieo oe peat Ätre compare de tont ce 
que fiüttii a laiäee L'Inde aucienzie, Egaloment dttanger aucanouet 
bien roouiö importaat aous tous los rapporta» bieti qu^Ü repose snr 
d«is traditionä aDcieniieat est le poeme etiraduit par Coo- 
mara Svämy, daos lequol est ralatä^ od uo style Henri et baute- 
ment ^lubor^ rhiak>ii^ de la faineuHO reUqne de b deut du Buddha 
et de sa Lrimsldtiou k Ccjlau K La V’ieilu Bnddlia par Mgr Bigan- 
det^ dont il. V. Gauvain a donoe räcßmmerit une Iraduclion fraa- 
a'est pas faitc dou plus directement sur las textes caao- 
niquea. Elle n"eii a pas motnä uiie tnes graude valem* pour rohon- 
dance des reTu^eignemenis putses k diverses sources pAlies et 
bLrmanes et pitr l'autarit^ c|ue donou ä Tauteur &a longue reai- 
deare daus p»ys bouddhistes. A uii moiudre degre, on peut eu 
dire autaut du livre de Mh II. Alabasterqui donne uue bottue 
desrription d@ TiHut actue! du bouddhisiue a Siam. 

|i£o3] Eufiu, il ml uue autre Serie de Lextes, paseanoniqnes non 
pio^, n’uppartenaQt ni ä la litteraturn du Nord ni a celle du Sud, mab 
unt^rieurs k loute division de ea genra, las edits gniväs sur las 
rorhers el ^ur den colounes dstns diverses coiitr4es de Tin da sap- 
tentrianale par Tordre du roi Aifoku, qui out dte recemmeiit l'ob]et 
dr travaux importunts. M. El. Rem avait donuä nue nouvalla 
icitarpretaiiofi apptiy^e sur un eommeDtaire magisiraE de plusieurs 
de c aa texteH^ et xl y ovait füttacb^ uua dlscusaioct trea Bavauto do 
ln dukr aontrovarsea de la mort du Eluddbo, date qui est eapitaU 
daus In cbitmologie de l'tude et qu'il proposaitde fixer 4 rannte 
:i88 avHui JesuS'Christ L La decouverte pur M, le general Cuu- 
ningham des edit» de H4pnALli, de SahHsr&iii et de BalrAt, qui 
iwrtent une datej vinl apportor de nouveUea pieces au däbat. 
M. G. Bühler daablflra eiiutarpreta ees texLea de niaiu de maitre. 
11 bft rcvendiqua pour Agoku et llxa la date tlu Nirvfi^a entra len 
limites exln^mes de4S2-472 avant Jeaun-Chrki^-Ces eoncLusiona 
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furenl coatefilees por M. IHfichelutpar M, Rhys David», ([ui vundl 
de (’jmstrmre de eon CÖU; un syeti^nin Itüs Lodern ieux pur lequtt iJ 
rüiOKnaitla dale eo question ä 'ilO avant Jefin.'i-ChriHl i. D^autre» 
objceliona ont priaentdes depuia imt M. OldenbtTg, Noiis 
croyone tontefois que la probabllit^ reataen faveui' des coneiusSoDii 
de M. Bühler. .MalheureiiseTneRi [1 y n qaelqiKf eliose d'iiii^iiffisaDt 
diins ies donneeSi qui se d^fobi^nL pour üinai iiii*e uu iti<imerit oiii 
eiles noiis foat toucher du doigl le plus precieux de» reanltats. 
PeuL-^tre rhoanenr de dire Je demier mot iippiirtieDdre-t'il ä 
11. Setuirt, qtii, ä Poccaslon de la publieution du jifeinler volnnie 
du Corpus fnscr^tioHum oü i-es textes sont r^iinis jiour la prä¬ 
miere loäs.H entrepria de lesaoirnietire ä uu c-xamen d'ensemble. Le 
debut de ce tnivait, qui vienl de paniitre jÄ.S if tians Je Journul Asiu- 
tique-, et ou J''auteur u m fuire des dicouvertos ciiins luje nintiere 
qa*oa pouvait croire Iixee depuis lougtemptt, la Jecture puremenl 
pleogritpbiqufl de ees mscriplioDs, promet en eflet un abmudant 
regutn d'interpr^tnlions tiouvelles et d’irigenieuses correctiuns. 

Ceci nous ameaetout aaturolJement au livre de M. Senari sur la 
iegeude du Eiuddbu^, l’oeuvrp de eritique liiatorique Ja plus puis- 
eante. mais ausei lu plus destruclive, qu'aient produile depuisbien 
des aniiees )es etudes iudiennes. Nous uvuns deux soHes de recits 
fiur Je Bnddbä, cnUiehiis les uns et lea autres de surnalurel, ceux^ci 
avüf exageration, ceux-li avec pluH de sobri6te, En t'morjdant (m-s 
deroJers un peii davanlage, )l n avail pas ete diFlieile ä ln t ri- 
tique de r^ger une biogrnphte ä ptiu pres aussl ruiaoiinable que 
eelle de Soerale. .VI. Senart s'eel avise de prendre le parti oppose. 
11 etudie CO mejTfilleux jusqu^ict dedaigne, et il eonstote uussit^t 
que ce qu un tenail pour desenjoliveuienls inventes el ajuat^^Hnprö» 
cuup, pr^nle des anntogies äurprenautes avcc des mythes nu 
üuatraire fort oncierbe. L’anulyse, araesure qu’elle s’eleod de pmebe 
on proebe, se eerifie tuDiour» devuntage ei, fiitalemenL, r« uVsi 
plus la biugnipltia d'ua ConFuoitis ou d'nn Mabumet qu'un adevent 
SO), mnis edk d'un KHshpa, d'un HereuEe, d'uii Apollon. fUen ne 
subs)Ste de In vie du Buddha. Ses litres et ses uttribule, son noin 
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et ceLLK dcEk pareotä, &n femmo, La race doat il dst 

1« Iteu di* aa odiaa^iice, rette niiisaance rn^ine. m jeuneaae» aon 
mariftge, m vofHatioHt ies obätaclea f|ui rarrötönt^ «es lüttes et se» 
teatatioo^, sdb triom|ihßr prädLcatloa^ sa fQorti tout cela sa 
pwout m symbotes, en myth^a de loruge et du aoML Lui^möme 
oeit le heroa solaii^i. le MaM Purushe, le Grand Miile cöleste, le 
Cwkrarartm, le Mnltre de TertiG, et cette roue de lü loi, qu'il fait 
ti^urner peur Le des Itenune.s« adtssip» h L^anginc de teutautrea 
tenebrea rellea de ingnorance et dea faussea doctririßs. 

U. Senart iie nie pe^ TexiateDce du Buddbü ;en un sens m^me il 
bl eonfirfni^. Maia la eenclusion de aou livre eat que rette exis- 
U?nee+ |iour enl vide^ et que uoua ne pouvnn-s rien rd. s^ivoir. 

{.yrst rertainement un renuirquable exempie de rette Ironie qtii p^ir- 
foiA e^l ai 4 fond de rhistoiret qui? de voir alnat. apres pluB d*mi 
demi sierle de recherchrs* la oritique revenip en quelque sorte par 
un immense diVtoiir vcrs h jxsint oh eile en itait quand Cren^fer 
rapproclmit Buddha d'Hermes et que Palmbiad ridentifiait aver 
Odin. Maist qii'en ne trompe les ressamblancesicino sont 
qu'a kl suidareet^ ^i les resultats parfois se touchent, les methodes 
sollt proroiidihnent diverses. On ne saurail lire le UvredeM. Seoarl 
saus 6tn! swus le obuntie t on ne saurait le deposer sans eprouver 
te ^enliment instinctif que ee Livre prouve trop, que tont re!a no 
pput etre egiiiement vroi. Mais on tempu on senttoul auasi 

fotiemeni i{ue tont eela ne suuntii i^tre egalemriit Faux^ Les rap- 
pivjcLienienlä i'rltibUs pur ruuteitr sont trop nombreuxp tls se cor- 
roltorent trop les uns Irs aut res, ponr qu^oii puiwse les öcarter 
par uoe fin dr non-roeevoir^ Hs Foririent un tissu oii Los File so 
rroisent et se üennentt ob il eat impossible J'en rtstirer un «rul 
saus äprouvei' aussitdt )a resistance qü*oppose la tntmo entibro« 
tTest rn vain, par exemple, que, pour s?iuver quelques eplsodrs de 
oette biögrapliio, on voudniit orguer de leur eonvenance et de leur 
4^vid€nte probabilitb. Un certEiin dvhemerisnie esi ai biun de Vqh- 
senise tniiae des mythes, les lois Je la vralsemblanee gardeni ai 
bien leur loree daas ti>s iniHrux m^^raes oü s^Jaborent le merveil- 
leiix, que Ifi doüte ipii plane mr reusoitibb? subsiete pour lea Faits 
mämes oft on seraii le plus tenb^ de ri.'oonnaltre des Souvenirs [losi- 
tiFs, Apres ce livre. oti ue i^ourra plus iertre la vte du Buddha 
eomaie nagnere encore le faiäfiH M. Barthilrnty Satnt-Hilaire. Le 
roup pori^par M . Sonart n eLo trop bien nppliqui;\ et, pour juger ä 
quelle proFondeur il a pilai^ti'ej] suFFjt Je \^oir ce que cette biogra- 
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phie eat devenue ^gus la pttime du plus r^cent bislGrieu du boud- 
dhiameiadieD, M. T.W. Rhys Davids,qui neparait paa [StüSf suspeeL 
eepcndant d’un godt axcessif pour les axptications mythiques, at 
qui parUige aa gdneral )a foi rtibusL« des jtäii sckoturs eti Ea par- 
faite authenticite de teurs doeumcuts. Nciae ieriaiiierone cettcrevus 
des travaux relatifs au bottddhisme, en stgnnJaatce peüt ItTre^qui, 
SOUS la ferme d uue oeuvre de vulgaeisation, pi^seutc un enseEDhlle 
de recherches ongitiiiles et qui cat, «ans eomparaison possible, Es 
meilleur traitd el^mentaire quc noue nyoDs aur le passe de cette 
religioo. 

Ce n eet que de ues jours qu’on commeuee ä avoir une coimais- 
SRDce dlt^cte, puisde iiux fmurees d'une aulre religieu, 

scenr du bouddhisme, qui, uee pr?ut-dire en m^me U-mps que luL, 
lui a siirvt^:u dnns l'Itide, celle des Jainas. Apres lea tmvaui de 
MM. Boehtlingk et Rieu {Ahhidkänacintäinn^i de Uetaacandra, 
1847), de M. A, W^hit{Qatru}lj(tya-Mahä{mya, 1858 et Bhagä- 
vatt^ 1^6-87), M, E. Windisoli a pubEie uu manuel de leur 
morale et M. S. J. VVarren, uue etude d’eDsemblc de !eurs 
croyanees, principalemeut d’apres 2es anctens documents^. Depuia 
MM. G- Bühler, J. Kiatt et H. Jacob) ont doum^ des rclev^s bibb'O' 
gruphiqiies de teur litCeruture sacr^^, Ces deujc dernters savsats 
Ont publie des specimens de teur poesie lyrique reEigieuae^. M. H- 
Jacobi a doonä nne edition compl^te et correcte du KaipasQtra*. 
une biograpliie ancienae, bien que non cauouique de leur fonda- 
teur, suivie d’autresdorumentsde baute vnleur et qu’oa ne connats- 
aait jusqu'ici quepar la troductioa imparfalte de Stevensoii (1848). 
Enfin, M. S. J. \\arren vient de fS6i>7) pubUer pour la preraiire 
fois iin texte complet de leur tanon^. L‘4djlioa de teurs Berits fon- 
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a, Owr *• tn tBljtgfrrigf Btgripp^n itrr Jdlnai. ZwoU#, IflTS, 

4. tndlia Antiqux»?, tw. i>.38(ms}.— Äeitica. d. n«iu«h. Wcptvcnltund. UewllKlL 
XXxn. p. 478 ; 693 livmil. ' 

fi. U. J4C«bl. ip. indiKb« Studien, HJx, jetg, _ j, 

Aapdln'i «p, ZdUch. J. 0«ul«!h, Mor^cnljrnd. C«»elJ;iVli., SW Ul! 


8, Tht JCstpaidliQ «/ SAadraMAu, «JHerf uHA an iMraimtia«. Nata and a 
Setp^ Olöttarr. USluil. »CT». O' 1 dft Vll- Tol. d« Abhindlungtii der Pgiitah 
Mc^r^atEnd. ' 

7 * Lu |Vi>uj^iEva AmilcitJf»m„ löSd, 
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damGQtAuXf lea Angas, qui, depuis I877i te publie par Faacicütea 
k Bombay, pr lea soius d'Ahhayädevn Süri ü’oil puä pfrann«; ä 
&otre coniiaisaance. Cea divers travaux oot 4e1aii^ b jaimame d^un 
jour tout noaTeau. La sa^aate [Dtroduction mi&c pr M. Jacobi en 
t^ie de son ^tioa du Kalpsdtra, ftous a datiD^ noiamment les 
premieres indjeatioD5 pr^iaes sur le$ deatitt^ea d# Jour Uibrature 
canonique^ redig^e en une laugtie notablemerit pJu» jeune que le 
pAii des Livres Jrauddbiqucs de Ceylan, et que lacobi pnse 
avoir älc vers le v* siede de doIi*« Äre. L^lllt^quiy de lasede 
ne saurait plus ^Ire miee en conteste. CepndauL oa pr^sence du 
Fatl avou^ que tuuLe !eur aocieime littärature a pri et des 
preuves manifestes que !eur iradition eat caJquee en bien despints 
EureeUe dos bouddhisto^, les consequeacea tirees per MM. Buhler 
et Jaeobi de leur d^ouvortc, k savoir que Ic londateur de ln secte 
esl le m^me poraonuageque le NirgranthaJflAtiputi^i des Livres huud- 
dhiquest doJvent praltro prt^maturees. Tout ce qu'on peut direi 
c*est que^ dös le v* siöcte aprös los Jainas ideutifiaient Le 

Jimi de Tuge actuel avee uu des six docteur» dont les Sütrss boud- 
dhiquesfont des adversaires contcmprains du Buddha. GrAee A La 
Collection de monuscrits jninos dotit lM. Buhler a dote In Biblio- 
theque de Berlin, et n ceux que M. Jacob! de sou cäte a opportes de 
rinde, ou peui esp^^rer que, pour cette brauche aussi des religions 
hiodoues, l'bistoire con|ecturalo et de Beconde maia va faire place 
mpidement ä ritistoire positive et puisee anxsourees. 

Nous pouvons nous resumerbrievemeut surles travaux dont les 
religions nöo-bruhmnniijucs et ROctaires ont robjet peudant 
cos demiores annces« Aucun ne Jes a euibraBs^es dans ieur en- 
semblo, ui roöme dans une de leurs grandes divieions^ etunrelevö 
raöme approximativem ent compkl lÄiiM] nouö couduirnit 4 travers 
uneintermiuable serie de monograpbit^ß. Ea lail de pubJications de 
toxtes, nous aouB conlenLeroos de signakr rödiliou de PAgai- 
que vienl d^aehever et celle du Vnju-Piiräua® que vient 
de commencer le Babu RAjendralÖln Mitra, l*uiie et l^nutre dans ln 
Bibliothoen ludica. M. Ad. Holizmunn a ötudiö au point de vuede 
rhisioire nou seuiemeat litterairct mais aussi religiense, itne sörie 

l. JfliJifl 5i3t™ SanjTJ’aAiir or ►^airt lA CQUcctloa c<omDtoac« ptr la 

Tf^M donl fiiii na CotlliAbHiJ! Jupqoac^ qua 1« rrngmeul puiili^ ct cammAntA par H. A. 
Welwt. 

3: A^n^Pvrdi^, <t Üiillficiian iif Hindu and Traiiiti0nf 16^1079. S vüI. in-B, 

3. Ths Vdju e Hindu uid THdUtoftK Ib'TS- 
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dfi de* difiitic do hffrofi ^m se r*^iicoiitr<äfit dana ]ß graad 

poime «ipiqu«. te MaliftbhArata i. Dana un travail, qtii vaut pln* 
qo ii n i3^t gros, M. F. Kittel ii döriiiitivtjTnont rüfutG la thäao ^oi 
iitlribuait aas racea dravidiöna«* l’ori^me du culte pbaliiqna du 
liäga-. M. A. Waher. ä propoa d<< trot» [»tite tnütes i^oneamant 
tes brahmaties da race Maga, ji reppss ['interessaate quaation dea 
iunuenceB du mag^tno iraniaa sur rorgHuisMition de earteins cuftea 
wliüres de l'Iudfi du taoyeo. Ago». Enlin. M. J. Muir a fiiitparaltee 
une äditioi) couaidämblamatttauginentea da aoti aimabla aathoEogia 
da panaAaa rcligiausaa at jnorulaa amprunteaa a divars autaura 
sanscrits*. Poar las sectes döcidämoBt modarnas, nous davoua 
aignaler la truduciion de ln Bibledes Sikha, l'AdiGrauth, pi ecAdee 
daaaviinte MAraoires aur t'bbtoireda ln aecte^ pur M, E. TruiÄppS. 
Catte belta publiaationi falte aux frais du gouvarBetcunt britan^ 
tuqufl, reduit ä sa juste vaiaur finfluoiißG. partois axagAnia, qu'oii 
a attrihuie a |2i>fl] riaJamisme aui' los doctriuaa da cotte secto faon- 
tique, et montca qiie la rnAmfl, i'hindaulsnia a maiatanu son Atranga 
privilAga d'Atro la croynuce a ta fois In moiiis dermlc, la plus moUa 
et ln plus peraistaate. la plus impAuAtrabla. Uae autre source 
d iafomiatioa sur Finde raligiause eontemporaiae, les Revum 
anitttfl-les pjir IfüHjuelles Ai. Ga rein de Tnssyouvrait reguliere ment 
depuifl 18fi0 son ^urs d’iiindoustanl, a ete nmlbfiurousement iuter- 
roinpue pour toujours par Ja mui't de I'aiaiablo et sa'VQnt vieillard 
qui, peadntit plus d ua quort de siAete, avatt fait de son cabinet de 
Irnirail cpmitie te eentre oü venait aboutir teute la vie intellectufille 
el litteraii^ de l'IIitidouslaii'=, EnÜn. unc longue sArie d'tnscrip- 
tioRs publti;Q5 dane toiis tes recuotls qui e'occupent d’arcbeologie 


1. /Iffni jickA rfffi dfj Itahmärata. Slri»bOur*. t87S. — /«dl™ naef, J.'i, 

»P- Zeltsct. d, D«uUdi. 3rforfealand.Oei«ll»tb., XXXLl, 
— jü-jUM, rfji BfHroif ttf tttainiirueiian 4*$ MiAdthdPitra. Stiulwur«. iBTf. — 

UfiMUeli. Hgrunaltrnd, ()i»«Uh;Ik, 


S. Üffcr den Üripruag äm Liig^lmllia ti, latli^n. M.ns*Ie»n!, t67fi. 

3. MagtriraMI ttrt Dlih> I«» JfDniUbarlEhl« du t'Acade- 

*" '1^!!; octohrt lare. _ ;« ö™,*^ 

rrtp. gikad^lpija ßnd^Bia^m* IhliJ., Jiniinf ISÖOp 

J. TytaaatÜ,f«/rt>m S^aakrü tl'riiir.. wUhna /.ro« wrrie«*ed 

ftamlUt /«(«liHif/rtwi fb|Ui«af auikwt. E^iidm, SljTS. VIII* vo\, de TriJblior'ii nrlenlal 
SüTift». — L* J" ddlUoft Fit il« ISTB. 

ii. TAf fifOHlh m- Ihr Holf »rri^um uf Ihr umt, IrantWlrd Jräm thf .5rv«wf 

<nirmuW, »fUA imtnxiuftnTj Htmfi, lAhdrgt, I87T, io.4. 

I«. L* domlAre d« n» roMIc« « pini luielriugi wuiijn«« ftunt || aicrl dii l’uiitcur: 
La l/insue fI b Lillfratorr Atndouilqatri, IS??. PafH, l8tH. 
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hiudoue, ust vfiQue ojjporter des mat^riaiu pri<ieu.Tt nt de plus en 
plus nombreux ä Fhtstoiru des rcligious et des croyances. Gräce ä 
ces (jui sont preaqu«* tous des actes de douatioa, el oii Ta Foi 

du douolour, et träs souveni ausai celle de se« ancitres csl fidite- 
menl indiquÖe, oii arrive peu A pcu ä rätabJir d’une fagon suffisam- 
ment exacte la geographie religiense de l’inde aus diverses epo- 
qiiea. C eat ainai, pour ne preadre qtie quelques exentples, que 
M. Burneil neus a Fait mieux cotinaJtre ceux de ces textes qui ae 
rapportetil aux aneiennes ßglisea chrötiennes de la pro\‘ince de 
Madras et k la eommunaute des Juifs de Cochiu', M. P. Gold- 
Schmidt est mort alapeiue cd recueillantles inscriplions de Ceylan, 
et il a suFfi AM, U, Kern de quelques lignes A i>emedecliiFFmbks 
pfovetiant du Carabodge, pour itabür que le bouddhisme Je ces 
regions so rattachait, comnjo celni de Java et de Sumatra, 4 Ja 
bmnch& s&n&erlte du Nord*^. 

A mesure que le passe des religions liindoues sc devoUe mieux 
A nos regards, tea totilatives d'en resumer J'ensemble deviennöut 
tnoins nomfareuses, C’est qne les Stüdes en devenant f2(iB) plus 
n^lruutes, soulcvent eacorc plus de aouveaui proLlAmea qu’elles ne 
noufi jirtsentent de rdsulUits. Au peint de v«o lliäorifpie et specu- 
Intif, tieua aurlous bien k sigoaler plusieurs travaux remarquabäes. 
En fait d’bistoires prOprement diU;s, nous sommes plus pauvres. 
M. P. Wurm en a puhlie ane^, trAs merifcoire aoas bien das rtip- 
ports, bieu qua Tauteiir ne seit pas indianisto et tjuele but spAcial 
de roiivrage, Acrit en vue des inissions protaslanles du Dökban, cn 
ait parFois faufisA le poiutde vue. Ulndian U’isditm^ de AI. Mi>, 
nJer Williams est plutöt une suite de notices et d’extraita choisis 
avec beaucoup de gout et rödig-ös uvec ioFiniment de savoir, qu’un 
rAcit continu, et te petit traitA, d’ailteurs exedlcnl i, oü Je mömo 
auteur n rtjuni sous Uiie forme populaire tant de pr^cieux retiael 
gnements, est Irop court at trop inAgatement developpA en ses 
diverses parties, pour näpoDtire A t'usage d'un veritable manu ei. 
On trouvera un rdsumA substantiel et dune admimble clarte lö 
meilleur quenous connaisaions de ce vaste enaembie de crovancea, 

u InaiBO AnU<iUBT 7 , Ul, l«74 oi Vt. 1S77. 

S, Üpteltriflrii af, wrfr flifviHirfcni m Üdtntoitfil, 1««. Dün» lir BülinUn ilc I AMdenit« 
if jfrHcei 

% {^hiekirder I7rnrfm Üdle, 

i, lodülA irWOjH or fir^mpirl qftt* RtlyUua, mUitäphülal atvi JÜltkat Jtetröt,, Dt 

ihr itindiu, iQpiilond 1^5^ 

//imiuÜM. LüntlOHp für PromciUng CtirlaU«u Knowlcdif«!. 1 ^ 77 , 

IlkfLEfilut» * m; L^tins.— U 
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dims XaManutlde Vhittoire des reli^ons de M. C. P. Tiele, que 
vietit detradiiire M. Maurice Vernes’. Enfinqu’U tutus sott per mU 
de rappeier que nous avons DoxLs^minie essay^ de retracer tee priu- 
cipaux aspccts de ce long develappcment dana un ardcle, eerit 
d’alNirdpour VBncyclopidU des scisnces reli^euses (pnbliäe soob 
la direction de M. F. üchteuberger} etqui, depuis, aparudaas tiu 
tirage a pari aceompagne de notca et d'iodications btbliagra' 
pbiques'. 


Ik Pmiint 1380, L'orifiiiM] ImliioidihA dit lAT^. Ub4$ triductlDii utirlilAtt fwr J. Ki. 

Cupent<r| m. i»™ cii ISH* — L'oiftrtf« eonllpnl Auui uo ddiipllr« fort Mqii fiU *ar 
tfl mllgioTi prlhfP'loriqne de* pmiplin liidn>-auinDp4snf h tL, I QS dqili miriQns dA 

li meptiqnn^r dfliti iio4r« prk44l«ht Bitllelln^ 
a, Iti üK^iejüu ^ ttmk. Piti»k IMS, 


U.— BULLETIN DE 1Ö81 
(Revm dt VUi&toiet dts i'tUgionn^ t. III, p. 72 et iia.) 


En raprcBant ce Bnllctiii npre» le laps d'une annee, je ertiia 
dcvotr preTenir ta lecteur fpie Qos enlreliena d^orraais n’nuront 
pOQi' objet que lea religiona de !'Jnde, un de nos eoUnboreteure, 
d’une (jompötence tonte spöciale, vouJant bienso cbarger k raTenir 
do tont ce qni conceme tn mytliologio generale et ccnnpürative. Ltssi 
lectenrs de ln Renjc ne pouiTont que Mnerieier ä ce itoavet nrraa- 
gement. Une dea preinierea qualite» requisea dans cea BulJetüis,, 
c’est, en effet, d'^tre auasi oompleta qno fpoBsiHe, Or, la produc- 
tinn sur le terroin mytSialoglque est anjourd'Jmi sl vaste et si 
^pnrpillee, que le apcciiJiate seul «st cn meaure de l'emljrassar 
dnns son eneemble et d’en rendre compteanns lacunea tii omlsGinns 
grave«. Un träs gratid nombre de cea ouvrsgea font uue placc 
pnrlois conaidämble atut mytliea de Tlude. ililais eeux-lä rnämea, 
i'iadianistu n’a pas le temps de les Jire tou«, et, ä cet dgard, il «at 
m^ino Laflniment plu« embarmssd que lu pluparl de eea eonfreres 
qui s’occupunt des notiquitds religieiiaes des autras brancUes df* la 
famille indo-europ^nne. Toutce qu'il peut, —toutcequenous espe- 
rons faire ici, — c'cat de »e tenir au cottfant des oiivrage« ob la 
mylhologie generale est traitöe au poinlde vue spccialemeot iadien. 

Tel est le eas de la petite Mythologie cnm/Kr;^e que vient de |7ji| 
publier M. A. de Gubernatis un des propaguteurs les pluszeles, 
sinon toajoura des plps prüdents, de cet ordre de reeberebüs. Au 
fond, cet iligant petit livre de vulgariention est, en effel. une 

1. Mmpvabi di A. Ur Cutfrüajii. XUino, UtriM Itioplk, iseo. r«lt p 4 ii|„ 

■l'uiie firie de pubJInUaai pcpulainn jntUulfe» .Uinuafi /ttrpii. 
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c^qiiiBse delu ftiythobgJi» vedifjtie avec im carttiin namLred'apsi^uE 
sur les mylhölogieö cong^wr^i^. Ecmant powr le grand public, 
r^^utcur ne a'embiirriiäse p:iä uux qucstious pr^liminiiireB <Jc 
source^, de piindpeä, de m»Vthodi?, il m s'ajrflte pas ii dLdlnir les 
mjlhes^ : il les mantre en action; U nc les analyse pas : 11 les 
interprete ct lee däcrit. Le Lectcu^p transporle ausäildt in medial' 
fW, esi mis en pr^seuce dbxftiupieii pIubM que de demoustration^- 
Pnitique [wir un ^erivaSu dune imagmaüon ausHi Lrillunle ffuc 
.\[. de Gidiernatis, le proced^ a diuconteslableä ayantuges. I! eat 
pittorGeqüe el amtisant i vuieux que cela, il cst cLair, et lea 
b*s pluB äubtdes^ dObaira^seefi aiusi de tout uppareil iibatrait, 
pLmetrent dan£E Tegprit et H^implantent daiiB lu memoire avec Ui 
noLtete de llmage. Dbri bout ä Tatitrö, le livre eat itril de venfep 
el c^eat en poete qua Pautaur sait parier deacbosea jioetiques. Ce 
doii 31 rare est sservi d^aiUeura cliez M. de Cuberuatia par un sa- 
Tolr dbne grande eteudue et par uue facult^ de combitiais^on nou 
iDoina reiuarquahle- Lea faita ai noinbraux passe cti revae^ 

sollt diapoa^a dans un cadre dbne ingenieuae aimpticite : en einq 
ctiapitrea, Ü imite succeasivement des mythea du eiet, del'eau, du 
feu, des aatres, des juerrea. pianti^a et animaux, Dana cette dislri“ 
bution si elaireet M pniLique^ on eat utoutie de ne paa trouver Io 
terre. Cbst que Paulen p eat d'avis qubde n'a pna droit d'y figiircr, 
que les mvtbes relaUra ä b Lerre sont en realite des mytlies du 
eieU ct qufi tout cc qubu o iiivente et dit de cette ainm mai^r 
dieux et das hommes, doit a^enteiidrc dbne nutre terre, d'un 
coiitinent C'^kste Jog^dea l'origineau fond de Tempypäe- Qu^it yait 
du vrül dang cette cxplicution uu peu| 7i] bkarre, je nbnbmds paa 
le nier^ Mais preaenbäe c-omme eile Test cbe^ de GubernntiB, In 
propositioDi qui eat une des nouveau tes du livrc, en est aussi uue 
deaerrßura, Malbeureuaemcnt^ si le prcic^e de M. de Gubematis 
a des avautuges» il eatralue par eoutro ä d'inevitobles d^feula. II 
est viaible que, deus un pareil ILvre, on trouvera plus de bits que 
de doctmesj qiie lea moyena de €oiiiu6le seronl, ou niils, ou peu 
efficaces, et qu'a lorce do a^adressep ä Llmagination des autrea, 
rautcup risque de tomber luUmöme dans la Fantaisjep CksL 

1. \ 4e 4^iUüh, M, Ciil»<riiBUp appuU lur c« Jtiit 

eiiH±nli43l Uli tniflhil« laruvm dy ptiyple+ S'lt veuI ülri5 {*ar Üiäi quB lea intlhiM 

mni d'oriliriBlrfi ln prwiull d^unc coUiboraUüu luulllpkp nt qu'Ui ii'onl cli4nGa dn 
■ürvIvTv quB *'Ü* wul adoiild* (rt r le ffmiij I4 pTüt^ysilÜsti rt'oil qait Uop 

^TldilPte, Uftni tjDiiL mXre eUe »l COaUaLtüI« ou dScld^ineut 
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«rfet, ce qui e^t Arrjvö [»lus d'un« fois a M, dä Guborniitiü. Je ne 
pub %'oir que de^i tiiiitalHteft duus asa idcnlificutmas d'Indrti uvec 
Tvasl4ri (p. 15), (Je SttA tivec ruurone (p. JG), de UrnlincLü iivee 
Indrn et leciel (p. 7)i de l’enn lustnile et deL*eau du bttptt^me fivec 
los eatix de d^luge (p. 40), de UAtä ovec Pünutope et d'Ai'ntjyiinl 
iiveo lalune(p. 91), Ailleure (p, 28;, Ih iune ent stiecitsst vorn ent 
k fil d'Adnnc, Ja buletne de Joiiiict, Je dauphiii d'Adon, k poisso» 
qui sauvik Manu de deluge et, un puu plus ioiii, Manu Im^rnäme. 
II est fort peu prohubk i|uc le Culte si röjjnitdu Je l'iirbre doivesou 
origine ä I'iniaga du rurbro-nuage, ni qut; ks cJiifnes de Dodone 
nlent d'abord potiHeo nn ciel fp, 11); il rast encoro tiiDiud quo lu 
faeulte fatidtque, $ouvont pri'dee nu feuillage des urbres, diTivo de 
Tueagu d'äerii^ sur les reuUles do cerlains vi^geLuix [p. lÜS;, ni 
qu’il fiiille cberclior sj loin lu provnnnncede liifouillu devigne dont 
no-s Premiers parenLs couvrirenl, dit-oii, ieur tiuditi^p, 109). J'ai 
tout antuulde j)eine ä croLre,bien que l’auteur me larrirmc i'p. 7üj. 
que nos anretres örj'ens aient ite rtgutie reinen l prin de terroiir nu 
coijchep du sokil : It faudiviit, une bonne fois pour lautes, dLstin- 
gui^r entre |es exigonefi» du kmgagc ct la realite des improssioiis. 
Les fiiita etix-m^'mes stir lusquek reposent ceg inieipretations 
risquees, ne sont pus loujoura extw^, Il ne l’ßatfMi!j, [xir eiemple, 
qu’Jiidra nit traverse trois fois do «on timoii In- corps d'ApAlä 
(p. 10). Je ne connais ni k Divaspati, ni lea Ambi'is vodiques 
^]ip. 7 et 119), ni k* mytiu; Indien d’apres lequd toutes eliosea 
serniont produites de rninritn, de h liqueur d'itnmoi’toHte (p. 23)’. 
Heureusemejit [7ö j qu’ä cätedecos pnrties kibles, 11 y un n un grand 
nombre de solides daiia k livre de M.de Gubumutis, ou, suus une 
foi-me kgüre et seduisiintc, soat jiresentes beaucoup de resuUnta 
luboriüusemeut aequis. Je n'ni mijiue |re1eve ces taclies que pour 
pouvoir dire, avec plus de cbance d*ütru orti, que niil ne lim an 
Mtlologia uoji seulement sans pliiisir, aiais Sim« profil, et que, du ns 
k puldie nioirut initiil surtoiit uuqueJ elk s'adreSse d‘uJ)ord, bien 
puuk d^poaoroDt suns etre tentes de faire an effurt <le plus et de 
recourir aux nutres ouvruges oü l'uuteur u jirisente, d'une fuvou 
]dus eompleto, lea ideea qu'il aesquiasüeö duna eelui-ci d'unejilutnrt 
Hl grndeuae. Le livre eaUermiud par un appendice, unedos partks 
ka moins rensaiea solon moi, oii Tauti^ur decouvre des mvLbes 
aryo-ftfricains Jans un certain nombre de kgendes qui ont coura 

l, LtnNim£«nnri (1« PimlHn *'«|]pcllcnL-ell«i «h Ualicji teil ,p, 18) ; 
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\wm\ 1&& Zoalouti, lea Betshiiimas Est d^aulrcis peuplödes du Cnp* 
H fiuia oblige d'RYöuer que lee ^eßse^lbla[lCe^^ (dans hn i>K<?ttiplftft 
citea) qii'il t^mble consid^ror comme iDtonU»«tabIe^, 
nhdalutneufc. 

Pour la |>eriDde ta plus aueionne dcfs räligions dij riude* eellu 
qui est represeatee par les hynines du 5%"Vada ct ih l'Atharvn- 
Veda^, nous a^aYons aueun traYFiil iuipoHaa*. k aigaater c«tt^ 
rt.aaee^p M. LeFmaan a bif»a de präsenter ua taliliiuij d*m~ 

semble da ces origiacs daas lu prämiere liYraä^ioa d^uaa iustoiti? 
de rinde andcane ea cout^ de pubUcattoa^. Miilii je an ptiis pus 
dii'o qii*il R pidncment riuasi* Lea proportinns ae aoat p« suffi- 
samment observ^e« dan$ ent Usliguea priaeipailes & V degii- 

geat mal^ et les dfitails daiis lesqiiels Paule ur s^enil:»aiTa:$sü a 
ehaque pa^» p^^ toiijeursexacts. Oa troitvera dnnsne livre 

tou$ les aucieas Ueux communs sur 1e Veda, parfois nggrav«^^ 
teU quö Tabeence de Ch^olagie, de sacerdoce^ de lu^riircbio^ de 
rUue]Tue et complique. Pnur M. LeFmaan, tont, langage et coa- 
cap^ioas^ est bqTF elnfiturwilc/iSig daus cee cbuulsT et [7Gj vedlqua 
päl abEjiuluinent s}TioHyTaE> d'niyen. U y a dr-a maseiguamenta ii^ 
pr^cis fiur les Dasjus, qui soat regulier remeul des peupludfc'a de 
raea nborigt'ne* Les Yikkahus et les HAikshasus aoai des Dnj$yu3* II 
Silit iiti jijflta qu’^il y a eu des Yudus atyona autlientiques^ et de» 
YAdavas uoa aryeais, a]:ysinls4s plus lurd^ n 1a suite de rndopÜon 
du aulte da lear diou nun eryea Kfi&hpa, puls retambes de aeuveiiu 
paFaltrait-il, h i'oeeasioa de Li mäme r^^olutioa roHgieusaf au 
rang de peupJade nua arj^eane. Quaat anx Tritsus^ Us auraiontfüH 
Rnuehef et Icur imm semit rest^ [»ariniLes deaDm.mationaeihniqiie» 
de.s brabmaaes. Ailleurs nous iippreiiDas que les tribus aryenaes 
civuient qnelque pnrt, au eaatre de laurs eantoiiaemeats, uae eite 
sainte (eine heilige Opferatadt)^ et r^est dana cette Locnlit^ subs 
( lonte qti’n ctd^br^e Ja F^ta triomphale düat oa naas Fait uae 
descHptioa passablemeat imaginairep BreF, [e ne puls iiulremeni 
cameUriser cet exposd des reUgiaas vediquea qu'en disonl ^|ue k 
vieuxyesl parlosB suranad^ et que le aeuF y est rareaieat sür» 


I, l^ a4cau>crt« rle^nt« Uu <:cfiitaanliini dm mr i»l jH*r^ 

-ilu'Sd d'iin iulöfxU pununonl pM3ulo|riir^e+ Völr 4 tm iiiiEi Tifii» AöiilrtH)-, dci ß ct 

n jqui im. 

Sr ^tchkhtr iadiffw^ tfmn lUr, Lffmamu 3ilt iltutiraiimtrm öüif ÄirkÄ. 

f"' Serliiij G. 0r4l4» ISyn. fill pjrUt Uo Tji-fEsJ^Awriw pn 

doTiC^fldiE^A, qnl if[pEit>liE wu« k üirüEU»i il« V. WithcEin Onc^eiii 
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L'auteur doit hvoir eü les aourcea les yaiix i maia ?on teuvre 
laisse L'imprcsaioB d'an travail de seconde maln. UnoDTrago fraii- 
^iiis do mdme nature, Je premier volume de l'IJIatoire universelle, 
de M. Marina Fontane, consacre al’lnde vfidique^flt pulilie r6cem- 
ment, m^esi reat^ incroonu. Je ne puia paa dnvantLige me pro- 
noncer, ne le connaisaanieDcoreque par une analvaet sujet d'an 
truvail stir k dieu Indm, präsente pur M. E.*D- Perrrü ki Societe 
Orientale Amöricaiae, et unnoneig da na los Procctdings d'octobrü 
1S80^; La notice de M* Perrjs qnisem pubtiee probablemont dans 
k prochutn volunn? du Jotirmil de Irt S^ki6, paralt Ätre fort com- 
pletfl. L*autoiir y tmite successivoment de la coaception primitive 
dUadra, dieu, non du eieJ, maU de Fatmosphere^ persoaidfiant 
surb^ut Toruge et le tonaerre; de la parentä d^fndmet des kgendoH 
relatives ii sa uaiss^mee; des foacLiom d’lndra^ nntiiretles et sur. 
aaturelles^ physiques et moraJes * ealtn la conceptlon d'lndra 
comme une persoane definio- 

[77| En passant ä lu littörataro qui traite du cöremoniDl, aouB 
arrivoUH ö des travau^ plus solides^ Les Br4hma3;Las, it est vrai^ 
n’ont Fobjct d^aucune publication importaab?. Mais Garbe, 
dont noiis avons menttonnfe Faanee demiere 1e beau travail sur Je 
Vaitdnn-Sutra^ a cdiie, Iraduii st commenie avee beuueoup de 
aoin une impDrtante aectioa des {^rüttln-Suiras d\4piistamba 
Cette voliimineuäe coUeetioa de prescripticma rituellas^ qu! ai> 
rattacheat a Fune des plus anciennes rödactions du Yajur-Yeda, 
cfdie des Taittiriyas^ estenDOro inädite^ et la publicatioaque notts 
en foit espercr M. Garbe, sera un Service de premier ordre reudu 
a lY^tude encoro si im parfalte du vieux c^rämonial. La aection 
qu^il G cboisie comme specimen d'une Mition eoinplete, Lraite du 
Pravargya, cjäromonto qui CDnsisto essCDtiellement en naeoffrande 
<le lait cbaud aux A^ns et ä Indra pr^ntäe le matin et le aoir 
pendant un norabre variable de jonrs, avant le saerifice propremeut 
dit du ^oma. Go ritot nuquet las Bmhmao^s attachent une grandi- 
importance et atiqual ils assignenl notammoni pour objet de faire 
produirepar leg diaux le eorpg üiystiqise avcc lequel le maiire du 


1- L'litdif V^iqut, por Pöiaftnr. Lcüicrtv. 

3, Oft iiijirti in &j Af. M. P. Penyi »p.Arn/rkmn Orirtiat SüiiHy : /v*- 

octobof "iSSÜ, 

3^ Dir S^rsv»f^ya-C€rrmQnit nncA iDn ffiil citi£f Uintfibiii^ 

Ühtr dU tJmeihril" ap* ^fliMhriß th^aDrhm MoF^ittj^iidisrhfn O^llxhafi, 

% X \\I V, pp. 31S «t lalT. 


UE.S REI.IGTD\^ I>E L'IXDE 


sacrificc doit aller au ciel, e$l, coiuraf^ l>i^uucoup d'autresf du r-eate 
de ces Rctea cotuplifpi^g^ sana liaboubieu appurente^ ni aveeei^^jui 
prtcede, Eli avec ce qm ^uit, M. Garhe pensey voirune survlvance 
U trea vieitla oblatiou du luit, utitrcrols ta plus präcieuse de 
toutea^ itiais dout rimportance n peu a |ieu diminue dainii riudOir et 
qufl Im bmlimaiios auraieut tentj pourt:int ii c^lase^ve^ et äurtout 
ä liitfoduire daiis leur sacrifice par exceltoRca^ celui du somay üu 
lü Ijiilne constiiue plus uue oFfrande ä puri. et ne pumlt pitis qu^addi- 
tionu^ ü la liqueur Siicr^, Lc Irnvail de JF, Garbe» trea aoigne souB 
taus iea nipportÄ, ne tai^aequ^un regr«! i qiiü l'uuLeur ue rait pa« 
fait ^uivre d'un räsum^ de^criptif de la celi^brationd'ua PravargyEu 
La maiiere trait^e claos les Sütras esL ai compliquee jusque daaa 
les moindlres piirties» la redaetioTi y suU dea pi^ucC^d^a ai diFFeretiia 
des tw'dre^, eile es t ä la fois meticuleuse et si pleinede lecimeSi al 
beuftt^e [TU] et ei d^ousue^ Vordre ehronolo^ique y altcrnesl brus- 
quement avee d^autrea arraugententä inapiräs par dm eeuaidera- 
tiona parFois sl subLlIest qu^on ae devrait jamEiis, en puLIiunt ne 
Fdt'Ce fju*an fragmeut de ees imiteSt n^gliger la präcautiou de 
recoaatruire u nutre Fa^u les faila qu^ila decrivent si minutieuse- 
menl a la leur« 

Aus SAtraa qui out pour objet k rituel, ratUiehent de ti-ea 
prös ceux qui traitent du droH et de la eoulume, lea pre^criptiona 
des uns et des aulrea FaJsant Egalem ent partie de In loS roligieuse« 
Saulement, de tous ks luonumenta de Vancieune Irnditioa, lea 
icrits qul nuua out oonaen’e le droit sont peut-^tre eoti^ dont bl 
redöCtiou n anbi Je plus de remuiiioments. D*uu c6t^, uous avons 
des ouvrugea reFaita de toutes pieces, rcdiges eu vars et se pre- 
aontani avec de^ nUrlbutioua apöcrypliea, tels quo lea Codes de 
I^lsiiUt de V Äj&ftvalkye^ de Ndradn^ de Bf^ibaspati« De Fiiulre^ iious 
avoos des Siltras eu proae^ ee rattacliao t direcLeuieut i des ^oles 
vediqtiea eneore eklatantes ou dout Vexistence pnsaee est incoutea- 
tEibk, romme eelles d'Apnstan^l^ü, de ÜuudliÜLyniio, Je Gautatna^ 
ecrits redig&s da ns le m^nie style que les untres Ijvrea didactiquea 
en usage daus ces ecoks^ et nuxqueU nous sommee oblig^ Je 
recounaltre le lu^me caraetäre d^nutbeutielt^ et d'nneleiinete qu^au 
roste de bi traJitiou ecrite dont ils formest une pnrtk iusepamble^ 
EuFin^ neu 9 ovous d autres JecurneBls qul partkipeut pius ou 
molus de cea deux cornctärss. Gkst tui Irnites lea pluseurieux de 

cetkderuiere classe^ k que vieat de tradiiiru M + Jolly 

dans In s4rie des Sctcred Ffoofi^ of the Eüsl^ qui &e pubüe seus tn 
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Jirüctlon Je M. Mux MrJUr^ Une edition cr1tu|ue du texlß , d^]k 
deiDc Toia publiÄ « OilcutUi^, muh d-uae h^on pti sutbfaieunLo* 
ßst en pr^p^rdtion par les aoins du mi'iiie dunä la ßiObo- 

iheca Indkit* La Vi^Iiausmiiti fixest pi*a uaereuwe remaniee d'uu 
iKjut 4 Fautr^i cDTniue h Codö ds Manu- Elh n*+i3t pas non plus un 
döcupißnt authentifjuei [79] nyuut conserveintaefce, ouü peu pr^siti- 
tftcte, aa forme prcmiÄre ct retenu sa pLiccdani? la serie des Slitnia 
d^uiiß ecole detonuin^i coniiifte les Dluinna-Sutriiä de^ Apastamlmg^, 
Dans sonätat actuoU c^estunouvragu iindöpendaTiL pr^tcndaiit avoir 
6t4 r^vd]4 par lödißu Visliiiu a la deßsse Je lu ferre, et düiia 
In plupart des c^ut ehapitrj^ dont il ee cofupös^i presente des 
udditions el des modifkutioiis de diverses sortes* Maisces iiiti!rj>o- 
laUons^ la plupart en vers^ et fjui foat descendre le livre datis aa 
r^dactioa üctuelle assex l>as, plus bns ^]ue le Code de Muriu^ per 
exemple^ sont siiperposes k iixt vieux texte, qiii u coaserv^ pres^jue 
toutes les pnrticiilaritds de la prose autlieiitifiue des Stttrus^ et ijui 
a ete reconnu en effet per M, llClhler pour öti*« le Dharmn'SJlni 
d^unc des pltis ancionniTs e^oles du \ ajur^AedA, coUe des Kath[is- 
Latraduction de M. /oUy est uccompagnM de notea i^nvoyaiit 
üux passe ges corrospoadants de^ aiitres ^rits sur Ixt matiere 
ayoossibles |usqiiUci, travail auxjuel M+ Jolly tout parliculiu- 
rement prepare par ses peraex^erantes etudes siir 1 anciunne litte- 
ratiire jundiquo, et qui douLle lu valeur de sou livre. Peu iiujKsr- 
terait en eflet d\wolr des versioos de ees ouvragesqui seretiiteAi 
el se contredlaeni i% rinfini, si on n^uvalt 1 espoir d arriver+ paruuu 
coinparaison iiortaut sur des donneos defplus en plus iiouibreus^ts, 
u reaoudro au taut quo iK>ssible un certaiu nomhre de xiuestions 
d'uue importanco capitule pour rinteUigeuce de rondeuue hijsloire 
religieuseotdvlle de Linde. Qud est TAgo de cos Hvrea, et Uur 
mode de forma tion ? Dims quelle mesui^ uous pr6sentent-ils dos 
theories artifidolles, ou uue tögislation ayant reoUeinent en 
usage ? Ceux qui. comme Io Code de Manu, se moutrinit tres 
sohros dansradmisäion d'älömenU que itous oTons rhd>iiude, et 
peui-^tro pas toujours Ic droit, de regarJercommedes nouveautßs, 
sontdls uu r^iditö iiussi viaux qüO lenr contenu pourrait le faire 
croire? D^autres, au contmirc, qiii font uno part plus large h cos 
nouToaut^Sf sont-ils aussi receats qu'on l admet dordinaire ? Cü 

1+ The tmtüulei VlfA^y» fira rtrJa (ni t* JliUlM OütonJt CiarmvJnm Prosa, IffSO, 

?, En dcmiiTT SEou äatit- k Jl%aiiÄMiU CU* 
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«out lä AubiDt de points enrore Fort obacurs* h l intarpretiilion 
«lestpicin flojii Hes en pnrtie des problemcs de premier ordre (jJiir 
*2cemplif, rAg4}dee gtJiiulesreligionescctatres^jiii svi|ei duquqj 
on en eatcscore »ux hypothesee}, ct r[iii ne pourront fitre ^lueidea 
<[U6 p4ir de paticntesetudca compMnitlvfls coniine celto deM. JoUy, 
et QppuyeeK, com me eite, aur des Utxtea cnttc^ues. 

Si, a «Uf« traveux, nous aj.oatona tute mtAressanto notice de 
M» Refpiaud sur le pesMiraistne rpii se rörele dune la philosoptiie 
\edAnla, et eelo dee !g tempa dca üpiinishada nous en attrotuf ü 
pe« prft« Fini avec lo vteux brahrnnnUmf*, Dans cette notice, 
M. He^naud montre Fort bien cn quoi difFerent sur ce point tea 
doctrinea des braliniiincs et dos faouddh.isteiY los uns aapiruni ä 
3 aFfranchir dos limites d u conti ngent. les autres maudissant l’exis* 
lence mAme, Mais il ne dissimnlu pns non plus qu'au point dü vue 
prsitlffue, eile# »■vienaent ti peu pres nu meme et qua, an dcpit 
de tous lüs teinperaments qxie la praticpie impoae, olles ne pcuveiit 
avoir^pie de# ronsequence# deplorablea, Le fiiit eat qu'il esldifli- 
cila de decider tnquelle des dcux a le plus contribue ä euerver 
leeprit blndou, Peut-Atre M. Regnaiid edt-lt pu iosister un peu 
duv{intagi> sur ln genese de ces doctrines, auxquellos il etait bien 
diFfictle pour les brahmnnes d'ecliapper, etant doun^es, d’tme pari, 
ja Dotton pnnth^lste do l'dlro en eoi, de rnutre, la theoric des neniiis- 
saDoes. Lt'idAe melnncolique qtie ja somme des muux da na In vie 
rcmporte sur celle des bien#, na panüt avoir eW A ceit ögard qu'un 
fnctetir tout ä fait secondaire« La notice de Jl» Rognaud faii partie 
du Premier volume des Aniinles du Mus^e Guimet, publication 
dont il a At6 dejä qiiestion da ns cetie Re\*ue®, et qiii, sous les 
aaapioes de so» gen^reux foitdateur, proract d'oFFrir, on fait taut 
de travaux originaux qne de j'älitipressioas d'ouvrages eoütoux ei 
rares, nn ensemble precieux de rcnseignements sur riüstoire de# 
retigions de FAsic en gAneral et de l'lnde cn particulicr,^ ■—- Des 
Aludes sur la pkilosopbie dr# Upanishads que publie M, Goiigb dans 
la Revue de Calcuttn je no eotmais que le titre*. 

Plus nomlireuses etsussi plus coasiderablus quelc# pnblicattons 
{Hlj relatives au vieux bmbmaoistne, ont et« caljes qui onl pour 


l, t« |iqr ResnauJ, iji. iftAOf« du JtfujA* OuTffWi, U 1, 
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objel lo Itouddhisrat itidiaa. M. Oldonlicrg n ajoute nn 2* volumo 
äün belle Edition du Vinaya Plfa/fti', taeuvre qd, p;irsea diraeu- 
aioiie, per son importanceet par lesdifficulles de tuute surtoqu’eile 
opposait ä rd<iUear, devra toujoura itfe comptee parmi les plus 
grundea etilrepriaea de ln science indianifllc, Le Viueya, eotooie 
on satt, est cflUe des trois divisions du cauou bouddJuque qui « 
pour objet In disfipline, les dcvoirs ettberieurs qui iueorabent aus 
menibres do Tofdre religleut- Taudis que i& MßAä<fagga^ lu 3* des 
ctnq seetions du Viaayu, et Sa premiire ödil^e piir M. OldeuLcpg, 
en LÖ70, tmite plus particulierement de In constitulion de Tortlre et 
de la regio positive, le nouveau volume, le CuUavagga, esl coii* 
sacrä surtout aus prescriptions prohibitives, aus penalites encou- 
raus par teux qui Ins enfreignent et flux p^nilouces moyennuRt 
lesquellos ilu peuvent ao rähubiliter. Aux pnäcoptos i[ui, duna l’una 
ot rautre section, aout mis d’ordinnire Jans )u boucho du fondu'- 
tflur et preaontes ßoua la forme narrativo, s« trouveat mfilda des 
räcits, de dimonsious parfois coiiaid<irublee, eoncernant lo Uuddba, 
aa Tocfition, Bit morl, la biograpliie de ses dboiples inira^dintn 
et Ics d^buts de l'EgUse, l’hisloire des premiers scliianieB ot iks 
premiera concilos. Plus on avance dans la loctuie de l’ouvrnge. 
plus on S 0 perauude oveo M. Oldenberg qu*on y a affiiire ä des 
docunteots ausai iiuciens qu'aueuu de cout que ncus a latas^ le 
bouddhisme et qu'on s’y troiivo, püur bi forme aiissi bleu que pour 
le fond, aur iin torrain sonaiblotuout lo rn^mo que dana ks plus 
vioux Sdtraa •, mais plus auasi on a do poiue ä ad me l Ire pour ta 
rodaction de ces ^orllsuna dato aussi reeuUe que celle que cesavant 
leuraaaigne. Le bouddhisme y piimJt coram« quelquechose d'acbeve, 
tiou seuJemcnt dans ses dogmos et dnna sea institutions, mais 
dans sea hnbitudes litkrairoa, dans an kgende et jusque duuB aa 
mytliologie, el, sous wucun de ces rnpporla, les Ages Hmvants ti'y 
aj,outerDnt plus, du moins dnna bi brauche Bioglialaiae [tt2|, de biea 
graades nouvoaules. Qu’il faiHe admettre pour tout cela une for* 
uintiDn plus rapide que ne le faisait juscpi^ici la purtie soeptique du 
public aav,int, semble probublejmais, pour cn repoi-lerle tomie au 
delä du comnle de Vaifflli, o’est-ii-dire it moins d'unsiöt'le apK-s ic 
Nirvätjn, on voudroit avoir dos argumenta moina conteatables que 
oeux qii‘a produita M. Oldenberg. 

li Thf* riM^a üflf oftSu'. pP‘ai€tptil Biulithki Hoiy Si^fiplnrei^ ia Iht fhiti 

gjwyyw, Ef^itcd Äy Hj mqflJiJi VU. fl Thr Lnodciil ihd EdLDliilirg^, 
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Non moiQs tfoiiBidfirabl*^« slilon jxir l'i[D[}OrtäDCü iles cloc-utnonts, 
du nioiiis par bur<SteDdüo, c»t U publicattoti du pecueü dus JiHntas. 
ünlniprtse piir M. Paiuibütl« L(j 11* volunio da tcxU* original, qui a 
psiru 4 la fii) da Id/ü, portc ä 300 1 b nottibrs pui^tiä de cea curieux 
ruHUdea esktoncea atit^riaurea du Duddlia'. E^'arfi Ile lerne dUu 
texte edltd avec «a soin si'rupuleui par le aavaat de Copenhngae, 
puraft iine tnidiiotioii angtnise qui, des tnains mourantes de M- Cbil- 
di*ra,a pnas^ dans ceUas de M. Hhya Davids et qtii mettrn ii la 
p>rtee d'na public plus large ecs histairc» dotil beaucoup ne s'elä- 
vent pjia au-deasus du niveau da rapolftgue, maia dont plusieura 
aussi ainspirent d’uii udmirable seatimoDt de tendrease et de 
cliiiiit*, et dont l'ensemble eonstituc une dos aouneea lea plus 
mieienjjes de rolklor« parveauea jusqu’a nous. Lg I" volume, qui 
comprendlea extrHits du IluddLavaip^ (vie de Guutama jusau’a 
8«h elevüUon a la dtgnitd de ßuddba [Kirfait, et biographies des 
Diulilhas, sft» pred^cesseurs) et les 40 prsmiers Jdlakas-, est pi-i- 
<kdt- d'une lotigue et »avante prörace, oü M. Rliys Davids Studie 
l'ägu üt la formution de ces recits, ulusi que los longues migrations 
qu« beaucoup d entre eax aut Fuites ü differentes ^poques et p^ir 
diverses voLes jusqu*!iux derrtierscotifins derOccident. Üus'accur* 
dfira, jo peuse, avec Iwi ü nc plus voir dans le commeatairr l'tiuvre 

de ßuddhoghosha (mlUeu du v* ßieclc api-es J.-C,), et ä en plncer 
la redaetbn un peu plus baa, ö In fin du v- ou nu commencemciit 
du VI* siecle de notro er«. Mais sur d'oulrea pojats, so« tiJjvnil 
donne prise |«;Jj a Je grnves ubjeclioas. C’cat tiiusi que, partaiit. 
comme d‘uii fait acquk, de ropinioti i-mise pitr iL Oideuberg que 
le Vinaya-Pilakfl et h Sulla-Piteka itaieiit fixes dan» leurs jmrties 
essentielles des avant le eoneile de \ aivÄli, m fut condamaäe 
rberesie de la GfaiiJc Asscmblec, M, Rhys Davids y ajoute une 
toule petite propositiou, mais bian grosse de ronB^queuces, ä 
suvoir. que les bouddhisles du Nord sout äes def.ccndanls de ces 
doctcurs de lii Grande Assemhlce. Ür, comme la littdruture du Nord 
p^ede, sussi bien que edle du Sud, unc collectiou do JAtakas, ü 
s’ensiiit qu’un rccneil de ce genre a düexUlcr dAjö nvantle sefüsroi*. 
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L’nuteur ti bien soin dViverlir que ce recueü a pu diH^rer plu» ou 
moina du nötre> Mais, en admettant m(^me que sod argumentiition 
ainai reduite soll probanie, cc qu'ä notra avis eile ii'cst nuUemant, 
t'axpifitiDca anseigne que cette sorte de i^serves sVffacc dsemeut 
dauB I’usagc devimt le Tait de rii$sci-üon printipale. Je nc serms 
donc aucunemoni surpris de lire ua de ces jours ä propos d*une 
de CCS bistolrea, qull est prouv^ qu’cUe avait cours dods rinde 
]>lu8 do 400 ans avant notre drc» M* Rhys Davids ne sera pas res* 
ponsable sans doute de cetlc coticlusion plus que iisqu4e, raais il 
aura cerlaidemcnt contribde a ia 1011 % naltte. Lui-mämo nc se 
decide-t-il pasdeja trop facUementaadinettTO unc ori^ne iadionne 
poui* quelqucs-uns de ces recits qui se trouvent cbez les Grecs 
bien avant Alexandre, et niömepour le jiigement de Salomen, qui 
se lit aux livres des Rois et qui estegaknieiit represenie da ns notre 
recueil ? En general, U y a ehe» M, Rhys Davide une tendance a 
rüvendiquer non seutement pourl'Inde, mais en particulier pourte 
boiiddbisme un peu plus qüc leur pari. Sous ce ntpport, il m’u 
ecmble qu'il nllail plus loin i|«e M, Benley lui^mßme, ol, bien qu’il 
ne manque pas d’observer cxpresaimenl quo, pourplusieurs deces 
bistoires, la marque boudühique se reduit au lait d’nvoii' etc 
admlscs daas la collcction, taut lecteur de sa präface, iiilraiiger unx 
Stüdes indiennes, ne pourra qu’y voir auf aut de productions d'une 
origiue bouddhiste incantestable. Il y a plus T la rädaction du Paü' 
caUiutra que Kbdsrou Noushirvan (vi* si6cle^ Rt traduire on pehltivi 
et d'oü procede toute ln Utteraturu du Kalituh et Dimnah, rädac- 
iioti [It4] que nous n*avons plus, mais qai est rcprcsentäe d’une Ja^n 
suffisammcnt approch^e par une Version syriaque, et qui jiarnit 
avoir liti, comme notre PaScatantra actuel, un livrc en soinme ä 
dehors brutimnnifjues. eat pour M. Rhys Davids une oeuvre tooie 
baudtlliiqiio. L'oHginal Indien n'auralt püs Ätc I 0 recueil inginieu- 
sement encudr^ que les versions arabes et antres nous lalesent 
entrevoir, mais une eollection de JAtakas, preeedee, comme tnruVtre. 
d’iino vie du Uuddha*; et cbosecurieusc, ee qui doit prouver le fall, 
o’cst präcis^ment Pabsencs dans Ics noinbreufifls rcproductiona 
derivdes de cette premierc version, de taute metitiou du Buddha 

l. Ce »>5mbla A^qlr SUi iltggi&re I llavJiilii paf It »Ulipci^Klioiii ^pjc 

b Loge hJe Ja BitrlnHin Juftfiphnl, ^Lii 5*1 fondiM iür une |3iH,>frApy5 Ju ÜuJdh* el 
c|T.l‘oiil Tclt preiiiira Tun la m^mü ifipqjqiiir Lerchefnln Jfl fOccUciitfc aiiriit fall corpi 
M PifitiliiJirii priinlUr Le liiT« surjil AlA oiiipA en 40111:^ le? jpolöpUöA d'uü 
Ia biugrepblik l'aulre. tnutllq d'ajoüter C 4 MmL Je? ?üppqplÜulli gralHiti:^. 
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et du bouddiusme. Do pour le recueil cachemirien intituJ^ 

Kathdswritsikgfara (xu'ftiÄflß), non »uidomcnt rautour, Spniadeva, 
eal qimlifiä de bouddJiiste, mats mn. (tuvre est revcDdir(udß, cotitr« 
toule uppsircrnce, roinme un monument de In m^iue roligion et 
nppetee corj'emoDt In ■ grande coUectioDbouddbiquo du Nord a. £t 
pourtjiat la vdrit* eat que ce livro, tout cii dtanl, comme boaiicoup 
d’nulrcs producUons de cel sige, fort dclectique en matiöre rcli* 
gieuße, et bJen i]ue cotttenant ptueieur« portions doat te curactvre 
bouddhique u'u pos aubi la mobdi« allöratiou. eat en somrae. par 
tone ÄCS dehor», une (tuvrt! fivaitc, eomma l^otait deju trös proh»- 
blemeat le rectteil plua enden d'une duroi-douzuiDo de sieclea pour 
le luoina, 1» BfibatkiUhu« de laquelle it d^rive. Un dirait veuimeat 
que, ü pertir du jij* siecle nvunt notre era, pendnul llKK) »na et 
jdua, il n'y üit plue cu que du bouddhisme et dea bouddhiatea 
duus l'lnde, et ce n’esl paa sims quelque itnpatieiice qu’ou voil 
opiSiTr toutea ces aunesioiis nu profil d'une religlon d’un tempern- 
ment si paclfique, et qui sembto avoir Ate frappue d’une langueur 
31 piKkioce. Cea resenrea iie nous em|}dclienl tu aueune fa^on de 
rendr« bommaga pour lout le r(j»t« aui predeuses qualitea du tru- 
vnil de M. Rbya Davida. La traduetion ne pouvaitrevenir ende [ä>t) 
mdlJemvä mains, Elle se tit faciloment. toui en Atani fidde. ce qui 
ii'est paa un rainee merile, etant donpAe 1a lourdeur du alvle boud- 
dlnque. Sur un aeul point uouarroyona queic tmducteur a etemal 
inapird, quaud il appelte ange;» ot ai^Uunges lea personougea du 
panllieon biiidou.Cea tenuea u’exprimeiit paa nvee |u 9 tGase la noliott 
que le bonddbisme ae fuiaait dea dcvas, et iJa peuvent dünner üeu ä de 
fauBaeaidöcscb&scertaitia lecteura. Mais jieuLetre M. Hbys David» 

8 est^il considerA romine lie ä cet egnrd [xir Je pt-ecAdent de M, Cbii- 
ders, de qui limotient lea ti'eiite-truia premierea juiges du volame. 

Nons eerona pluabref au aujet des uutrea publicalioua de tuxtes 
eanonii|ue 9 , bien quw l’une d elles se rattnche u uoe däcouverta du 
plua grand intArAt» Apres pluateurs tenUilives inlmctaousfis et de 
loRgties «nnees d’nttenle, M. Max MüUei- a «iJiu rAusai a ubletiL- 
du Japan des texteia bouddhique» originaux cn luJiguu sniiHcriLc. 
Lh relntion dctidllAe de cettc lieureusc trouvaiJle, fmit de {lersevA- 
mnts efforts etdont l'aveiiirseulement pouira faire apprecier tonte 
I imporlance, a eie insAi^e par lai duna un de» dertticra cabiers du 
Journ«! de ln Societe Asiatique de Lundn^s L M. Max Möller y 
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u ioißt» comm» un deves tüitü», le Suhhüvaiitftf&ha. 

qui difft^re du tout üu tout duSdtra iiil'paluis [nrl»nt Ic m^tut! Litre, 
ct nouii dünne l'original d'une redaction probablem ent plud un- 
cienoe cl connue jusqu'icl sculemenl par unu Version cbiiwbse tits 
iii)[iarfidte. Le Sdlr», qtii d^crit lemonde iniagimdre deSukbävaü, 
räsidonc« du Buddba AmiLäbbo, est d'tiiileurs en luUtnöfne assoi 
insigniriant. L’ri autre document du m4me genre, publie danu Je 
mdme ealiltir jsir M. BurndaU d’uprea nn tesle saiiacrit du Nepal, 
lit MeghttStUt'ft^, lout en uyajit encore mouis de valeur propre, 
est plus uurieux, comme elani un des speeimens !es pluaruussia de» 
corrupiioms iiiaises qui a'attucbürerit de boime beuru an boud- 
dbisme. Gelte mberoble et indigeste produetion, ti-es estimee ü Ja 
eil ine. (lJft| präsente, »ous fa rorme d’un entretien du Buddha avec 
les twjrpents. une fltrift de fomiulcs «tdepreaeriptiorismugiques de- 
vanlavoirpourerreldeproduire lu pluie- Toni autre cEirinterätque 
presentent les twis Sutbis pilLs relatifs au Ninilija publies [lar 
M. 1'"itinkFurier daus le plus räcent eahier du uißme lournfll-, C^est 
bien auceeur de lu doctrine duiuaitre quo noiia portent ces doeu- 
ments. II räsulle d« ce» leites, conimu d’idlleurs de plusieurs 
autres, que nirvtma peut uussi s'eatendre de TtUit de culmo pur- 
Fait. quuud taute pussion, tont mouvcineot d'egoisme sont ctoints. 
et, duns cottc acception, il [leut avidemmeut ölre attointdes ceUe 
vie.Miiis j« deute Fort que cotl« queadou ai controversee du Nir- 
väna aoit resolue par lä d’une Fa^^ou deFimtive, comme J'osjiöre 
M, FraiikturUsr, On objeclera aus&itdt que, ainsl emploj'e, le mot 
l’esl iDetapborii[aenieat, la condition prelUmnaire du Nirvaiiü etant 
priae pour le NirviL^n mtlme. L'^itat qui qouö t'st deertt dana ces 
textea, d'apres tout ca que nous ssvous de Fontologie da bouddliisme, 
ne sauraib ^tredurobia. Or, In question si souvent debaUue n'est juis 
taut de savoir si les bouddbtstcM ont employe le terme daiis divers 
eens, que de prteiser le aeits quHla y attuebaient, quand ils cnteii' 
daioat parier d’un etat deFinitU, d'uuc tin. Si on veut que eelte ßn 
n^ait pos ete io ueunt, il Faul dire ce qu‘alte pouvait ^tre, il Faut 
dräignar l’ulement ou le principe auqucl le bouddbisiue uurail 
uttacb6 le curaetöre de la permauence. — Tiou& terminoaa Cette 
revue des pidilications de textes canouiques, par la meatiou de 
trois documents tntduits par M* Beid du ns Ylruiiün Aniiquary , 

t, thr £tjr C«fb Afnifali. lliid,, pp, :t8fi rt Mil», 

S. htiMUl jVtrnliju und iSii A'obi« Eis^tftAA ftitJi. fixar FnTFi^uF-tef, ibld., p*rt. 1V. 
p|T. AltlS qK siik%. 


iiaLi,i^:Ti!V£ [>f:s urljgio^s ji»; lixe»»; 

biernjue la varatoa aolt taite sur des oHginaux thinois, car Usaont 
iaWteasaüls toua Irois ä divers lilre® : Ib premt«r, parae qu’il nous 
reuseigao sur la cuIt« des morts, tel qu’il avait passe dous le boiid- 
dlibme< j Je demdime pai ce qu^il est un eKempU frappant de celle 
Mroique folie dans laquelle cette ralig^on a vu purfois I’ideal de )it 
cbarite^ j le JltTj troisJämc, parce qu*ll offre ua paintde comparaieon 
instruelif avec des toites correspondants traduits par M. Feer du 
sanscrit et duplll^ 

Taus ces Sütfas sonl das doeuments de peu (I’ütendue. En psie- 
sant ä la litteraluro aort «iiaonique, nous avuflS h sigaaler au con- 
tniira une ceuvrc de loague hüleine, le :mlindapaUa, piiiilic 
pur M. Trenektter^ Ce curieus livre, qu’on ae cioanaissait guero 
jusqu'ici quc par ronalyse et Ics eitnüts qii’en avoit InJts M. SptiUcs 
Hardy, est, sous la forme de dialogues enlre uti certoin Milindaj 
roi de Sflgidii, et le docleur bonddhiate NiVgnasna, un trait^complfit 
d’iijielogilique du bouddhiarae, Diins lu roi Milinda, qul cst un 
Votmka, un lonien, et qui se ditn^ ii Alasauda, c’csjät-ä-Jiie duus 
une des aombreusee Alexandries foindces pur lo (’anqü6t'aDt mac^' 
doiiieu, ou a reeotmu depub lungtemps Mänandre, uu des princes 
las plus pukaauts de rcmplre gr^co-bactricn, qui.vers !e milieudu 
ji' aiÄcle aviuit uotre ere, dtcndit aes eonquätcs jusqii’ä bi ^‘amunü, 
etdont cerUiius temoiguages conscrvea par leaecrivains classiquea 
penne Itcnt de supposer eii elfet qu'il a un adepte du boud- 
dhUine. Sou intcrioculeur Nägasenn aetö ideutlfie avi^ Nagiirjuna, 
personnnge fameu* d«us les traditions des bouddlualea du Nord 
le foadnteur de Fecole des Mudhyamikas, doat la cbronique du 
Gncbemir fait un Bodblsatlva et an roi qui aurait regne aurlu vnÜM 
ety aurait introduit le bouddbisme du temps de Torapereur toura* 
nien Konishku. Ces divei^as autoritös le font vivre 4(K) i uOO ans 
uprüs le Nirvilnn, cette derulere dute äUuit aussi celle du Milinda- 
palsJia, 11 CSt donc peu pi'obable que les deux inlerloruUiirs «ienl 


1. Thr jtMtdJn^ianii Sdtn. Bj fii'ij. S* dp. /rJehj] it nt tf l. Ji, p, 35, 
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^^t^cOßUMnporainti, et le cadro du llvn? doit i5tre taau pour ficiU, 
L« contenu n’eu est pas moins du plus baut iötörit. Les quaaljons, 
au nutnbre de präs de 300, que le roi, d'aboFd ua advat^iiire 
daclur^ du |llflj trauddhisme, propos« au sage duae t’espoir de te rfi- 
duire au ailGnce, foumiaseot ä celui-ei L'occasioade faire una expO' 
sition comptete de aa retigion« ü laquelle le roi linit natarelletnetit 
par sa eonvortir. Ln dootriae qui ee degage de cae untretiana n‘eet 
plus reoaetgnemeiit tout pratique et fort pou specuJntif du fouda- 
tcur, mais une reUgioBappuyira aur uu siyateme iDaUipbyeiqua vaste 
et compliquä, Le derniar mot cn eat le mliiliame obaolu, ohjectif et 
aubjectif, que Ic» brobmanea reprochent eux bouddbialea, quand 
Us 1<?8 appelleat t^Anj/avadtns^ • lus affirmataurs du ,vidR L'ar- 
gumentation eat, commü dans In ptupart desouvrages de cette sorfce 
que noiis avons des diverses religlons de rinde, un siiigulier me- 
lange de haule et subtile peosee et de fnnliiisia pugrila, qui tantdl 
s’eläve u lu hauteur de PHrmenide, tantöt retombo au niveau d’uu 
conte de nourrice. Le üvre qui u di'i fitra redige d'iibord ensanscrit, 
jouit d'tiue baute autorib^ä Ceylan; la traductiou |>j\lie estd'i>poque 
iuceirtiiine : eile est nnateune toutefok, et, si eile uat citöe diijapat' 
Buddbaghosha, comme Parrinnc M. Treiickner, on ne se trompera 
pus de beaucoup cnln pU^nt, avcc lui, au ii' aiäcle de notro ere* 
Lea extraits de Spence Hardy ätaient fuita d'apres une Version siu- 
gbalaiae de 1777L 

Sur uu terruin different maie volain, M, Senart pourauit sa balle 
ct fructueuse atude des inscnplious d'Afoka-* Hieu quelea reaul’ 
tftts de C8 travail aoient uvaut tout pbitologiques, rhiatoire reli- 
gieusey trauve düs muluteuaut d'utiles iudicationa. G'eat aluai 
que. de riuterpretatiou rectifiee du Ifl- edit, il i^isulte clairement 
qu'A^oka nvait iuatituä dans uu buL Je pi-opagimde du grandes 
röumons quinqueunnles tout u fait analogues a eellea que 
aopt siecles plus tard, flioucn-Tbauiig irouvait encore eu u.sage 
duns riode, et que aous voyons diuis le IV» edtt cottiroenl (»Oj tes 
Ktes mötnea et les apeclucJus que Je roi dotmnit n son peuple devoient 

1. «cuÜAiinant t ee pryp«* «tun le {irkiciiii . 'tlumal du SfluddhUtpii * da cd tu- 
»cur, dont Iw dwixödllloi» enUricarut d« tfiaS d 16« iuiem dcK.„u„ mr», vUnl 
d’ölrt rötmprime lur U il«UüJ6iDp6d(UuM : .1 Jltrnuui fl/ÄuiüÜjjit it, in Jtofrp, r-hnlitp* 
mtni: fim^Ualat MsHH. 4y R. [(anly, S* Wilfuji. Ulldon wd 

tldlnliurgli, VVUUiun bM Xurgiki, IfiSd, C wl ihm ^cHlabl« «nti« du Ihiud- 

tltthni4 ilngMIiK kti rcmpUc^i de 
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si>n'ir II riifformissomoDt Je ln, religlan. Da ciite, M* Rf^m est 
ruvenu h ces etutleB et it pablie avec Ba miHlioJe sobrü et luminoa^o 
lö texti* et üne iiilerpr6tntton nx^üfiett Jüs ydiU söparea Jü Dlmuli 
el de Jungitdii *P — En fiHl JetnivauN geDefuux mr le boudJhismep 
nmis ne Bigivulerons cpje te livre JeM- P* WuitD^, ob, comine Jans 
le Mimuol Je 141101011*« religieuse Jo TlDdo du uulour, une 

certuiiio timdatice praliqno s^ollio h retude coTiBoienciouse dofi 
fiiiDi, ii une gmnde ölüvutiofi de pens^e ct k tiit jugement libro ot 
lurge. Enfiii aon» no ftuitterons pfl$ eelte branclie des roligions 
indiimaos, Afins nienüotinor Iri belle publiecition de .%DL Fei-guBsoii 
oL Burgoss siur los templüs byiiogtu^ du riuJo^** De ces ourieuN 
münumoivLsexcnves uu eours d'uöo diifuine Jo aiiclea et nnnombre 
de plus do J .000 dnns le flaue des moutagno^ et des CDlHnes^ on 
diverses codIih^os de ln pöninsulfi^ 0 0, eii effot* .^out d^origlne 

liouddtdfjuo. 

Pour le jainiöinei Dous ii'iivons n signiiler que doui Irnvnux, 
dus Tun ei l'nutre ü AL Jaeobi^ Duiis te premier^ ruutt^ur revieTit 
sur rorigin« Je eotti^ secte et sur ln [jersonne de soii foTidnt^iiir 
MiiWtvirti JdaiitlTiö purliii et pnr AL Böhler uveo un eoiitempomtn 
du Büddtui> le Nirgrunthii Jilatiputra^ Dii| iriipr6s une restitutinii 
probfiblenient plus cnrrectci Jbritfipiitra Ml signuknotiiminoiit de 
nurtouses coiticidencea ent re Ics opinions prileesice porson nnge 
dniis los livrea bonddliiques, etles doctiiues ayaat eours pnrmi h^s 
JalEins. Ce aont ln des poitils J'atinche faibloa^ pubqy^ls 

poidontäur des termes ieehDiqtios d'tuiQ inLerprokition ^Jilficilo et 
coritE»sü 4 bb.% Oü sur des idnm qui Jevntent i^tre plus oumoins ud bien 
comTnuu ä tontos res seotes [Oil] ascetiquea. 11s n^ousuDt pas moins 
i\ noter^ et U dovient iiiriai de plus eu pUiE probiibk iitiu los JiiiniiB 
du V* sierk pcinvaieul remoiiter en effet par des trnditioDS phison 
moins directea n des ascbtes avant v^u presd'uu mlllier dNinnees 
aiiparnvanL Nous sidmeltotisaussi uvec AL Jaeohl, qu^une prson- 
nalitti reelle so eiiclie probühlemeiit sous In ligure Je Faviint-deriiior 
Jina, PAr^vunathai Cc que nous contestoDs^ parce que ln demoD: * 

1+ Oil fAi* JidTiffi a/ tihänU attvi JrtiM]m4a. tty Drn/rwP IL Krr»; ip. Journal 

o/ t^lojai Äfialk tjoL \Jl imw ii«riiü4i|, Ih, pp. iuiv. 
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tration noiüs m pamlt pa^ fülle jtisqu'icit tun- 

^ienta et coötifiue de la seele depnia cette epoque laintame^ c'est 
hl trnnKmisaioii directe d'une di>ütrinü et d’une traditiozi propres. 
Gelte tmdltiDn noua pariiit, au contniire^ a'^tre formte bjon plus 
tiird^ de vagues Souvenir» et aur le modek de la tradition boud- 
dique. ün dempk pris purmi Ics poiuta traitea da na le 01001011*0, 
reodra ceci d'uue fav^Ofi plua elaire. Noua «vons d*un 

c6t^ los 24 prediikjesaours du lluddha, de Fuutre les 24 Jinn». 
M. laeobi se refo^e i voJr \k uu empriint ou^ s^il y n eu empnmt^ 
il le met nu cotnpti? des bouddhiaiea; une listo de preddoesaeiirs 
s'eTcpüquant tont nntnreHeunmt cbxiis le ca» du Jinu, h!^jue! do se 
pose nulle pari comme le revüiabmr dkne doctrine qui lui Füt 
|>ropre, rnnm appumit comtne un aimple eootmuateur^ aur qutdques 
[Kiiuta eomme un r^formateur^ tandU «pj Vlle a'nccorde moifis 0 ke¬ 
rn ent Hvec le röle du Buddha» qui a eompu avee le passe et [iro- 
ehmie lioe loi abaotumeut nnnvelk. Pour nous^ nu eontraiixs 
Femprunt e»t orunifeaLa; un pareü syatente (ear il ne »'.igit pns 
d'tuie simple liste) im a^nvenle paa deux foiSi^ Reste ü savoir ijni 
Ta invefil6. Et iei noua retoiiriiqns le niisonweirieut de M. Jm-ebi^ 
et nouä tious demaoilona : qui uvait inti^rn^t, qui 6U±it oblige ti Tin- 
ventePj dps Jainas dnni le multre doit avoir cnniuiui^ rirfiivre U^un 
pi^dueeaseiir aepare de lui seulement pur un inten'aJIe de 250 ans^ 
et qui pouvöient noua donner simplement kur tradltion, 01 j dea 
bouddbistes, qui n^iivaient pas de trodition et etaient pourtnnt 
oblig^a d'eii produire une ? La questioo ne oou» pEiruit pas di>ii- 
teuse t ee »ont ka bouddhistes qui out imagine eeayateme Fantas- 
iique et coiuplique de Buddhas sc auecedaut i. travers d’immenaea 
periodö» et venant tour a Uinr, de mvriaJcs eo myriadea de aiecka, 
revolor fO l J bi loi ^teruelle * ; et ce sont lea iainna qui Font copk. 
KL noua uioutons que plusicura de ccs Buddhas sont ineii* 
tionne» dan» le» Suttua pUi», qu'ila ont trouviS pSaee danfi le^ 
bas-reliefa de Burobaut plus d'im sieele avant 00tre en% que Li 
biognipbie de» auires est rebit^c au long dans le Buddhavaqiga, 
qui etuit uo vieux Ih're au v** sieele, avant que füt r^digii uii &eu! 


1 . LiiJ Iflinps dö Fü-Ltbii, bu du |1 j iiilt mu- dis 

noilddni>k>» i|ill prclc-eJ:takEit iolvrc !■ lui. üq nudiihR. ^^Bfllcnt-co de* S»lni\f, ! 

€f, ah^ülhiitdf» -p. — Lb ivlitluii dcj imBgifiäir^* d^* qifBtn2> 

dL-rttlf^r* HiiHMtmn 4nm Yiim dü eptlan^ du .SdrraJjia^H^rNjaJbj-in^ 

«I IrBilMil« i?n ingijii* ptr 4'AluL«^ a ivpri^duUB «n par >1. L.do IfU- 

iuiiu ümiB Ji^ pn-inlcr luiua doi Annc^ du JfUJ^ Ouf/Kclppr l lJ. 
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des ecrits juLdus pLirvenus |u-squ’Ä noufi, bou^ ienQiii; Ja eon- 
clusioa pour provisoirüment solide, et nous atiecidroD.s, pour 
rnbandomiA^rt des preuvps d^isives. G^ast la^ an elfot^, ju^qu'ici 
du moiiiä^ le c6t£ faible des prötentionft jalnas. On nV qtie dea 
lägaades öt poiiii d'oEuvrea k oppo^or iin richiJ du houd* 

dhisme, qui avaU ima litt^rature des Je ni^ uvaul notrn ore, 

quelquo suspecte ä certaina egards quß soU Fautiquit^ dt^ son 
Canon actucl, et qui des lora etait devenuln reiigjou offlt-ioUe d’iin 
gmnd empire. 11 y üi lu une ßgliso et, par cona^uentt uw tradi- 
tLOa, k une ^poquo oü rion ne prouve que les Jaina$ fuasänt 
d'Tguges Je Fosdateuce obscuTü üt flottaute de Lmtd^nutres gpoupes 
ascäüques. Pcut-6lrc ki qui^atlon so posarn-l-ollä iiutremcnt Jans 
Faveuirt qiLitid lea ciiticrentes de Icur litte ratam scront 

mieux connues i mais, pourcelat aHe&dev(tintdiff^rar seiisibkmenl 
de ee qu^on en a produit jusqu^ici^ 

L*autre Irnvail de M, Jaeobi rclatir aux JainasestlH pulilitialion 
Je Ftiskiin; iKgeudaire d*tin do leurs plus lafURux docteurs, K3\k- 

käcsVrvü auqael ils ottinbuent une modirkation imporümte 
leiLT cnlendrier religieiix et qui nous est raonträ ki introdiusantlea 
Gafcas dmifi aa patrie pour vengor oulrügea put* iinlymn. 

11 y a cerLainemeiil uu fund bistorique k rette pariio du recit, 
oii ie pntriotisme des Joinus ukppiiralt pas aous un meilleur Jour 
qu^aillcura celui dos bouddbistes. üais iS |IJÜ| est bien difrieile de 
dem^lor la v^rit^ de cot öcheveau de fictioiis. La lögendo, oü so 
sont prohablemefit möliia des souYonirs ck divcriiea epoques^ touilie 
dans cettc periode de fondaleurs d’ero, laplus de^esperik peub^-tr^^ 
de touto l'histöiro de Finde, oüi quelques Uicheade vivo lumiere ne 
lonl puraJlre que plus (Spaisses les tenebros etiTironiiaatc«- 
M. Jacobi a tiK« toui !e parti possible de ces donrieea embarrns- 
santes. Sa publicaiion egalenieat soignee dans toutes |uiriies, 
introduelion, texte, traducüon etglossairc, est un digut pendant 
de sa belle Edition du Ktitßosutra^ dontcotle kgetide est uns sorte 
dkppendice. 

Lii tuebe de rediger J'iine la^Dii equitable un Bulletin comme le 
nölre^ se compliqne singuHeTemunt pour le u^brahniaiiisme et 
rinde seciHire, Non seulement ks truvnnx sont disperses Jans 
tine iutinito de reeueils, Joumaiix^ revues^ [HLTioJiques de tonte 


1. Ottf §^UlMisd^a-KäfhAmki^/n ; oon HtrmaiiM. iacg>&£, np. dtr OsuEtcAj-n 

1. XXXJV, pp. ftl kub'^ 
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I» plupart difficilcment accesi^jbkä (pour toute un© pnrtic 
tres considemblo de cette litt^mtare, lii seurce d^iDformotioii est 
iibBolumeut tarie en Europodepaia lamorl Jih" M, Garcin de Tüsfij); 
mais, h mesure surtout ^ja'on so nipprochfl la periodemodcrnis 
ilft se fractiünrieiil et so speoialiseni de la TafOrt hx plus ombamis- 
saatc. Toi ardcle cotisacreii un culte local, k un pomt particulier 
de croyance öu de eoutiime, a unc commutiaiito rostreinte ou k 
UHU peuplado n peinc connuo de nOTH^ uc? pourniit s^analyser qu'tiu 
prix ^d'oxplkfitions präliminairös qpi ö^piivaudraieiit parfois k la 
reproducdon de rartiot& laefOOp Nona serom dono obligiä d>tni 
brnf ot doelioisir, et encorc notre cboix ne pourni-t-il porter fpie 
sür des motermux tres incoioplet»^ Daus la Biblmtheca tndicaj^ 
pablicetiati dw par M. R^jondralAla Mitra ^ n^a 

pus fait beaucDup de progres,. Par contre, M. Tawmey a vigoureu- 
aomont oommeue^ eelle de traductiou de hi grande Collection da 
coutes du Cachemiriett SumadeTH'i^ qui contient tant do rortaeigne^ 
ments pour Pbistoire des mcours et ooutumcs ei aiissi des reUgiooe 
de rinde aiilorietirement au xli^ siecle^* M. J. MuiTf dsina Vli^diüii 
Antiqiiü/'j/ ei uussi dans des |1>^| plaqueltcs dcstinikB k unc circa- 
latioD plus rosireinto, a conlioue ses ^^logantes traductions de mor- 
coaux detacbils dos Jivros classiques, cboisis dans 1e but special de 
meltre eu lumiere los meilteurs eötos des id^es morales et roli- 
gieiii^esdti pouplo hiudou^, il. RdjencLraUla Mitra n Tajl pciraltro 
le 2* volume de sun splendide ouvmge sur le:^ Anliqmtt^s d'Oris^a^ 
qui tour he« il est vriii^ a toutes les epoques de Phistoiro religi ouso 
de la province^ mais ou uue large place est oooup^e par les moiiu- 
monls de la p^riode sectaire^. Oß troii'vera d^mlorassautcs infor- 
mations sur T^tut [klss^ et präsent dos sectes Tishiiouiles [saas 
eonipter des souvemrs plus anciens) diius los ^ Notes sur 31a- 
thnrA » de M* Growse^^ et, dans la notioc du m^me savaut surk^ 


i. Thr , El IfE.ir/ii Mifthirltiffy ahtS TWirfllian« Gnlriitis, fji- 

<iat hV. 

-2. r^if KaMfiarit ^rfj^rrnt, Oaan Ikit tif Tr^tmlaU^ fr^m tkfftrU 

^imi Mitukrk fr/ C- irr TuufJlcr. CdirmU^ ISSOp TucIjc. I-IV. 

3. Furier rruju/afiajm ««aA Pnau Titniiitu fittm ffri* Mähiikh4rai^r omt Um 

^frorf M^ltisai Tt^ntUtdQnifriJtn ihr Oreek. By J. .VuEr ISÖOf» Xcxiu vligtta' 

kKUB fpAejiileiufiii! h bLÜli:- ftipmluctiuii dv. 1i i\u SltitH Iti 

rülii, il4?» full indiüLop uiBli qiil fvc IVHra Irop. 

^r fht of OfU«- By Mjrndraläla Mtira. PMiihfd fnr ihr öüpernmifit »f 

VuMI. CjikulU, 1880. Le prämier Tolarac 1873. 

fl, Äiilfrurrf ßr F# On^-UTAr. jWrlA riciirtt ^ni(ra)* ip. Jnarnat d/ Ifrr itlÜlOe 

.Vörifi/^a/ ßrnjfat^ vpl, \LVll+ pp.UT «t mi'f^ 
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PrfiD-NdtLLs, des dotiinie'is toute$ nonvclli;» stir la doctnnt' ot Ift 
littämture d'une si»:to do )u fin du xvu' aiärlti, ! 3 ur laqu$tJe Wilson 
n'avuit pu sa procurar aiicun dociitnoiit ongiti&I ^ A In notice «st 
jointe, en texte liindi et trnduetton nnglaise, une »orte de jiroelHina- 
tioii u]>ocal_v|]d<pio du Fondateiir de ln secte« qui präsente Ic plu» 
enrieux midango d'idäea et de traditions hindouea, musulmnnes et 
clirätioones. G'est dana le tnämu tnilieu aeetaire, oü l'ardeur de la 
passioa tknt Ueii de ln gründe originelitä, ijtie nous traneporte ln 
lecture d’uo mDrOean du poäta Vaialiaavii Viatinti-Dila, traduil pur 
le regrottä leader des ätudes hindouetnnies en Europa, feu M, (tar- 
citi de Tassy, ct piibUä par un de ses äleves, M, rran^nls De- 
londe* [94]. Avec M. lladgsoii, au eotttraire, rious päoätrous en 
plein monde aborigäne, parml las peuplades qui habitent loa vul- 
läes de PHImAlnya, les plnteaux de Plnde oenlrale et, plus nu sud 
encoreilea hiinta [NVtnrnges des Nllgiris. La noavolJcscrie d'Eesaya 
räimprimäs soua la direction de M. H. liost^, complete la repro* 
ductloB, comrneneee en 1874, des denta de cet illustre vätcran des 
ctudes iudienues, un des rares survivants de )a forte gäu^ruüon 
de \V'')lsoti, de Burnouf. de Lassen, d’,4bel Hämtisnt. Bien que les 
pIusBDcicns da ees memoires rerndntentn plus de 30 ans, tls n'but 
rien perdu de leui’ valeur, ni quekjues-uns meines deleuructualite, 
cl, s’ila renlrent moins dlrcctcmeutdans te endre de celte Revue, 
si J^objet eu est pluLät ethiiogmphiquc. tinguistique ou mäme äeO' 
noinique ot cornmercial, rhisloire des croyuncee et des religionjs 
n'en trouve pas iiiolas son campte dans ces materianx räunis ]>nr 
un uhserviiteur des plus sagaoes et des plus heureux, l'u iiorizon 


The flj R S* lUi4*, tijI \tVllI, pp. ITi t:L ¥UU^ 

3, TabUnü ilti Q€i A\jet di^frr, por l>'üAjfcli' THmSuüi 

jp*r .W. Jp TifUt/, tp. viftUjflifii tiu 1.pp. 7T qI iüU . H irhl fAcNnux 

qufl dei IffltJucfcSaiii par M. [>äloncJ^J de* nüm4 d«* q^litrö troli lolunl 

fhuisqi la L|udlri^mt; IrAi {:oiit£*1ialil E.n lei bnhtiiiac* A ni^lrt; t^nciriH 

clorgii et k !■ nobltffiAa de robö, le* Ji,iliatri>u A in iiubJ»*« d'ypfte, 1» A 1* 

lKtLir£ea]jl>a el Iq« ^AüFaiä L* ptiputaCd« LI ■uralt filln fijrjiuttrr üü moln^ ipio^ fiin^ 
liH in4tt «II qi^etU-Cill iQPt ile* Lctirtci dli CQUi^iitlün, qul h Pl-piiqLJit du 
VlütiiHi-IÜ* iiB repaiiilileiiL paf pimk U qu'LL» txy r^potiduiiltniilrtlisEiiiiL. SL 

la liralimftfiD dttn* up n^KineJiL iLd tipahU» nl 1^' riljipouua fasdliipie^ rÄ4M£l I 

dfi acc*upa1Ü,PP* ocrvLIui, nt In lüdiriiqiilcr rlchact hnim'irA (ca nu *onL pas lA da* 

«i^ptju[ii*| iic rc<eonM*linii!iil diii^i Ia da ^1. J)elunclar 

^l/t^r^IuRAHU EimjfM rrfalirr^ tö Ittiilaß Sa^re/d. Bj Brian ihutjhian iladij^oBf. 3 ^äl, 
LuFuloiq Trfi^EiDf, 1S84r KdH parü« da Trü^ftTr'* QrirMat — La proiulire B^na 

publl«tt «ft el. intitulc« Kvrayi «n fAe iupi^uq^n, Lilrrtiiurr anj uf ^rfmt 

«Jid Tibti, cumproud Ic* Xti^iüEiltv* fictr la l>audiilkbilla dgpt U d^ 

couiüfta, ou app-)irtliQtil A XiHodgi^in. 
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plus vaste encore se d^coüvre ä tios regards dans Jets EstSiiys de 
M. Cu 3 t^ ijiii non senk ment noua foul parconrir Tindo aociennf^ et 
moderne, maia nous eonduiseutinsqu'eii Egypto et etiMesopoiamie, 
li*j noM.^ n'nvensplus aff mir e ä nn eherelienr qni ouvre n la scieiivo 
d^^B voies Jiouvollea, inaia au plus expärlment^ el au plus aimable 
defl vulgariRaU'iur 5 + M, Cusl cotitialt Tlnde ponr y avoir longtemps 
v^cti et beaucöup traviaille* et il Pstme uvec paasion, oa raison 
peut-otre du bivti qu^U u ea Toecasiou d^y faire. II y a imo chaleiir 
commuxiieütivc dutis cea pages largement aasaisonnees d hiimour, 
qui ont purfois 1a snvsnr d^une nülobiograpbie. A aoire jioitit dü vue 
notiJ:^ relevons surtout [*Ki\ ks Essays njlaUfä au puys des Sikhs, 
nij UilmuyanOi et aus religlona de Tlnde en geneniE Ce demier 
inenioire quij ä c6te de quelques points qui ne soat plus oxacla^ de 
quelques-uns au aal qui iio Tont probubleiiieiit pirnuis etv, reDferin« 
beaucoup de vues filu’is et jufitea, a aussi paru, reuni u un aulre 
siir les langues de Tlndej sous uae foriiie friiR^^aisei Juiis bi ioüu 
Coitvciion orientale dzemrienne qau publie M, Erneal Leixiiu ** 

Ceci nous ameae lout naturelleinejit u parier des puLlications 
qui embnisaent reusemhk du d^veloppemcnt relJgieux du rinde. 
Nous nkn mentlontterons quö deuit, bien difkrentes d'uspcct elde 
coatenu, muh tres diatinguecs ehaeune ea aon getire. Lu promiti'u 
ent li? Cnlalogue des ManuscHts conservts dans lu bibbolheque du 
puUiia de Tanja ii-% auquül ÄL Our null a [lu eutore mellre la der^ 
Bien^ main avnnt Ma ddpart de PJuJe 11 ne s^ugit pus In simple- 
ment d'nne longne liste de Uv res ^ romaie eelks que Io gtmvörne- 
ment fail pubüer depuis quelque temps daas les diverses provinees, 
M. liurnell a misdes uaaües a Laudier rette imiuensü collectiou de 
]p|us de L30O pi^es^et il eu a drosä^ un uiveataire complet^ 
mötliodiqueT comprenant non setikmeni toutes les indtcutiuus bl- 
bUogrupiiiqnesrequises, msiis nn riebe appäreU de notes ütd'extraits, 
üii se rövek a rhaque pugo In peuetnitioa et la surete erltique de 
rauteur^ Coniiiie iastrurnetit de Inivail, üe cubilogue ne peut se 
eompai'cir qu'aiix publicatlopa analogues que "SIM, Weber et 
Aufrecht tuU kites pour los cotkclions de Berlin ut d^Üxford. Il n 

anif UVKitfrt ftnm lli^ iSlfi In lÜTIi. Br UntcTl 

Cimlr L^initaiu Tnlliiirr, lS8iX t'nit p^ttAts üo frdWr'ji Clrh-iitfif 

Uv rf Hf t ^Kir flu^crJ Cetff. E. 

3. ji f^injuißi^ fnit^T Eo lAup vl/SÄf. fA Iftp Paifif.r «lE rirpared ffir flir 

JfccTmf QatrrntAeni by 4. C. ßtiriwO, /, Vaäie arii? Ttihnimi Lilimiltm. — /^r^f I/. 

wHif t.onilun, TrQtrkh^r. Part llj* *|ui camipf^iiilm Sc rcito 

du 1 b UliAraluro vA bi ludoi^ «il üElCi^ro A pHaTnUru. 
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anrtoat l’iiuipprdcüible avsDtage defournir des [umier^ toDtea nou- 
vetlfis sur la lilteratujTo du Sud. diffärunte ä faieu des ögnrds da 
cellö du Nord (presijun toua nos oiunuscrita d^uropa proTiännent 
du Nord), et, rieu ((no iwur rhistoire religieuse, daua laquaäle lu 
Sud ö eu ii certaius motu aut» uu idle si pre pou deraut, oa poumdt 
00 oxtraire toute une moisBou do faits noavoaux ou mal connuB 
juequ'id. 

f WJ j L'DUtra travail n’eat (ju'un modeste compta rendu de 16 pagos, 
eitraii d'un periodique, niais (jni, ä moo seaa, renfarma plus de 
vues Juate» et profoudes que maiat groa voJanie>, A propoa des 
UiftbtH Levturts de M. Max Müller, et apris un expose dVnu 
remarqualile JueiditÄ de cot ouvrnge briUaut, maia indgul, sur la 
developpement des religions de S'lnde. IWotir de rartiele. 
M, Tiole, noua Tait part des r^ricxious que le Üvre ot Ic anjet lul 
suggeront. M. Max Müller s’^tait arritö ä 1‘aveuemoiit du boud- 
dhieiue, 11 y avuit läplasqu'uueconceBstDu auxexigencea du geure 

oratoire : la limJte ätait choisie de parti prie. Eu plus d'tme oecn> 
aiua, la plume ä la main, et alora qu'il ne s’agtsaait uuHeraant de 
chormer un auditoire de conr^reoces, l'dditeur du ^ig-Voda n 
oiprime l« coimctioQ que l'lnde avait dit son demier mot «n pro- 
daisant le bouddhiBme et que c’ötait perdre son temps que de 
s’oeouperdu reste. M. Tiele montre toutce qu’ily a d’iniuato et 
d'aQliscientifiqua dana co dedaio, qu’on goratt tonte de qualifier 
de dilettantiame, a'il s'ogisaail d’un aavant moins eprouvö et si 
M. Müller lui-m^me, heareusetnont ponr jious, ne a'etiüt pas 
dcnjoQti plus d'uue fois dans la pratique. Sana doute, riea dans 
rinde n'ogalo rimportanco du Veda, et ce serait niar le premlor 
principe de In mätliodo hiatorique que do m^coanaltre Iw portöe 
cnpttale dea questions d^origine, Jinis y a-t-U cncore des origines, 
quand ou supprime les coasaquencos ? Quelque eharino qu'il y ait 
ä sc befcer du r4ve d'un Hge d'or virdique, ou a rocosstruh'O togU 
quemont uu passä Jointain, oü toul panüt simple ot ratiounel, ee 
soDt lä des vjaioDS et des theories döcevantea, auxquelles ü n'y a 
pas de meUleur cxirrectil que l'etude de» öpoques plus troubles, 
raais aussi plus rapprochees de nuua. L’Indo ue s’eat jais enJor- 
mie vedique un soir, pour se r^eUler fivaile o« vislinouite le len* 
demaiu; eile n ötö tout cola ä ]a fois, pendaut une lougue 

I, Omt d* cntvtkkditig Jir ^adMÜeRtltn, daiw Pr^f, c. P Off Fn- 

dixht Sepliimbcr 1Ö6C. 
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[lunode^ plan longaei i moü qu^oii ne 1 admt^l ^rorditirtirft, 

i?t qiie not! 9 cotnmencons seulemcnt a ^jntnyroir* A mesiire 'proii y 
pem^treni mioux.. ein ö'»|)er€evra davantage que les promiera ngpft 
D^e^nt pn» |1I7] tauten ehosüs ausi^i dilft^rent^ de eeut i[id ont 

siiivif que toateflJeacorruptien^t tontes comp!icatiOTi4% ne^^iont 
r^centeef et qti'eti Fait d& simptif^ite el de Sogique^ nous y tfoir^otifi 
ä c<mp aür celle^ que nona y avons mSaee nous-rrnSmes^ II e^t ai 
aise d'arriver k queiqne chose de bien orNionn^ [>oui* des temps ou 
il n\ II pas dMiistoire, oü tont uni noita g/^ne peui 4tre porte au 
rebutp sooft la rubrtqiie alterationft I L'iitude de Telafc 

mental de linde penclant in pilHHode historique n'aurait d^auire 
uttlUe qne ceLIe de nous premunir eonlre cetie tentatinn, qne ee 
serait une mifton auffisaiite de nc pas la d^daigner. Mais, pur 
elk-ia^me^ cette^tude meriie notr? attention^ car» iiulant que toute 
untre, eUe est pleine d^easeigTienientfl, Je an connnis paa de ispee- 
tucle plus enrieux que le dcvelopporrient des grandea reUglons d* 
(^ivR et de Vifthi.m, cea ientatives confnseift* mais förmidables, de 
r>>ntiÄer le monotlieimne m plaine mylhalogie. Les matft de cor- 
rnption et de decadnnre ^ont bienL5t dtts, et il Faut avouar qne 
rlen n^est FoU peur le^i Faire venir oux leyres commecertains cAtäs 
de rinde seeUure. Mats, outre qne rbistoire n"a pas le droit de so 
ilctonmer des e böses, simplem ent paree qu'elkfi sont rebutantes 
Olt bideofteft, nn sult-on ptt$ gombiea ks jugements et !es tennes 
abftolus lui repugnent. Certes* e^est deaceiidre que draller de Pla¬ 
ton 0 SenequOp et pouriontp que de eböses excellentes chex k 
Romain pour ksqudlcs k eceurde PAthi^aien t^lail ubfiolufneiit 
ferme I Quelle rtehesse de ftentiments dans k siöek des Antonius 
compar^ h eclui de Pericles t 11 cn est ubsoliifueDt de mSme dans 
rinde, Eiidepii de toutes ks aberrations^ ly eonscicnee morak et 
religietise n'n pas oeas^ d"y devenir plus eonipr^hen»ive- Je na 
sais uueun ecrit vedique <pi, a certatns ögsirds, vaiUe la Bhagavad- 
Gitfl, bien que ce livre ne soit qu*uii centon» ou cortains ohants du 
BhOiguvata-Pnrjit^; eL^ [uftque dnna hi Utkraturo des cultes ks 
plus d^grades, on trouvera lexpressioit de senilmeats Hans les- 
quelft il n’y a pas pour nous de religion, et que i’^porpie plus 
ancienne a'a pourtaut guero connas. Eii tont cos, il y u h'i k gruriil 
fait d'uae uspiration plus de vingt fois eeeukire at qu*on ititrouve- 
rait ciiffieikmcntai1kurs,d'un peiip1f3 cherchant sansc^en reaou^ 
vekr ses croyancas, |SH(| suns sortir de hi m^ma voie ui se lasj;ier 
jamajft et il est assa^ surprünant que ee seit pr^k^meut uxi des 
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de la « scieoce dein IlcligtoD, » qui inTiten pa&ser u ritö äü 
CO rait*Ui. — Un »utre roproclte uon moms fond6,quä M. Tiok fuii 
au livro, c'&slqu'il iead ii fflire croire a lui lectour noo pnävonu qut- 
rioudc saiaissablo n’a proc^de Ic Veda, de mime qa’il lui luisae 
svpposer qtie rieu d'ooHentiei ne Ta auivi, Lc Vod« ue suurail nous 
roaäeigner supla roligiOA pnmitwe. liest uou seulomoutjiaatöricur 
i ime periodö indu-iruuienuo, etä nnepöHode oryowuo eucore plus 
recubH!} tnaia, pnrmi loa croyuncas que uous trouvo&s cn uoage 
cboz d'autres limnohcs de la mimn rumiUiif il en est plusiotira qul, 
äcortiuns egards, ont cooHerviiin caractöre plus »rohnlque quo 
luL A placer aiu si cos Uv res äruurcre du moudc, oi» s’expose b des 
iltusions d’optiquo qui li’uut quu troj» nSagi «ur l’iatürpreLatioti 
genirnle dü leur coutcnu. Saus le voiiloir, on e»t »tnoae lünoi ti 
fermer lea yeux sur leur cnraclöre arüficiel, aur los marquoa pa- 
teutea do ndrinoinent et do corrupliou donl »Is abfiodcnt. Je n'ai 
pos beaoin «Tajouler quo M. Tiide do eo Imrao pjis ä an<t crftique 
sUupIoTnent ufigativo. Comme uue Ütese liistorique uo saumil ötro 
mieux eomliuttue qne p^ir rölaljUasomeal de tu tliose roatruiro, il 
Irace lui-mime Teaquisse des po nodos indümont sucriliios, et il le 
faitde maia de maitre. Sans ae doimop pour un iudiaaisttj, U est 
admiraliletnont informe des clioses de l'lndo ol ü dominc tu ma- 
tlire äun degre raro> Je uc coottals ricii de plus subsUintiet, de 
plus vrai, que cos quelques puges snr le devcloppement des reli- 
gions indicnncs, qui n’oul qu’tin dölHut, d’ötre icrites duns nuo 
laugue qui no los reiid aocessibles qu’ü itn nombre trop rostreiat 
do lectcurs. 
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Lea travHux doat Iti litWmlure vedique a ete l’objet au coure de 
la ctermüre anoee, ont porte cn majeure parlie sur Tölucie pbilulu- 
giqtie plulöt que sur rappreeiaüon historique ul reü^ieuae de cöä 
vleus documeuts. Plusieurs m6me, tels qiio ceujc de MM, Bol- 
leasen, Ilaakcll, Avei^ et- Bloomfield*, sonlü eetegard d'uncaHic- 
iVro St special, qu'Üs echsppcnt absolumenlu ln competeuea de 1« 
Revue. U en roste toutefois uu certain uomltre d'uno jtorWe plus 
generale et oii se trquvont conaignös des rusullals ou des liyi»- 
thüses donl le r^sume eummaire duit trouver pUice ici. 

Le Premier en dato et qui, ä la rlgueur, attrail dÄ ölte compris 
dejii dans nolre preULdent BuUeÜn, c»t Ul Jeuxiemc ödittoti, consL- 
durablement augmentee, d’unü ötude d'ensemble du Rig-Veda jMir 
M. Ivacgi-, M. Kx'ißgi esL öleve de M. Rotti, Dans ce nouveau 
travail \ lOoJ, comme datia celui qu’Ll a publiö precedcmment sous 
la directioii du maltre et cn collaboratiou ovec un aiilro de ses 
dtsciples^, oa trouvera donc un teflel doa ideea du oelübru profea- 
aeur de Tubinguc, L'auteur doit beaucoup aussl an boau livre de 
.M. H. Zimmer, AitinäiscItfS Leben. Mais il esl tedevablo avant toul 
n ses propres rmhai'clies et, d*un boul il rauU*, snn etude purte Se 

1. F. HtUluiiHiu, 2ur rntaflWirüt, UiiM J» 7tfUJ«br, dffT ]>eilU«h. ^lorRBitl. CcwllKti., 
t, %X\\, p.4«. — W. l[■9LDll, Ol* <^lhe Iten* tet l'rpeMdiw 

©f tho AoBriMn Onrtitali Sotioty. Buitoii, flwy leSl. — J- A*lir)r, On Al^aliw rtaUM 
fn Ihr ^i^-rrdit. IWaeiu,—Stiurtcc lUMiiinutil, Oft pWMI fUrnt n £« .Su/uArÜ. 

liiiilrm. Sw O^totwr IßSl. 

3. X, »iMgip D^r II^-VWh 4it ülUMit liimlitr der Sto \uRpgfJ. UdpiiKi 
La 1" ^iUon aväll pAtU tumma rimtöiiAle de ZuHch. 

9, SkUnli^ Lif^r tÄe* iäH K^i ötfid/irr uiiJ 4lifö{f Äingi, fqir fliei 

Mrt W- WÄ. TÖblngün, m&r 
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caclietdü [xsraoDiioL Les notea nombreu^e« otvnKees, oii sont 

coQsiguea uEte iarmlE^de menii«$ d^tails otdß reasaigaenmntä pr%eis, 
tintre aiitrea un choix dd rapprocliomäuts avea des K^xton bibliquea 
fall üYäü beaucoup gioi^t et luie meauna parfaitaf .^ont partku- 
liirefnent mter«s8iiates soxis cc rapport. Le leclaiir d^sireux d'ac* 
([u^3^ir une premitiro cooDaisauDce du recueil des Hy raues, ae sau- 
nüt ohoi^tr de guide plus i^euominanJable que ce pedt livre de 
vuJgarmiion au meitleur sens du mot^ oQ respiit de cette ua- 
cieiiue poei^ie est appr^l6 u un point de vue qul n’ost pas Coujours 
lö iidLre, luaia oii il truuvera espose sous uuc forme claire et ^16- 
gunte, sens ÜLese^ Imfdies ui bleu nouvolles, ee qu'o» peut appaler 
J'opmioD rtrflue eur le nig-Veda. son histoire et sou cantenu. 

Uiffereot a bien des egard^ e^t U nouveau volume^ le premier 
du Coiumentuirtjf que M. Ludwig u ajoutd k m traduction alle- 
mande du Hig-Vt)du*, ÄL Ludmg ii’esli poiui un vidgariauteur; 
äon etyk, aans nuinqtier, tunt skn Taut, de vigueur uerveuse et 
ißcieiveT ue äe dietiBgue ni pur rdkganee, m park clarte, et les 
opuiions neuveä et bardias abondent dan^ ^ii livre. L'derivujn, 
et uusäi läcrilique, m retrouve m avae tous ^es ddfauts et tuuteu 
quallleH, Mub ee qui se retrouvc ^urtout, ca qui serdvek f^vec 
uae autoritä ddaormaU iacoateeLable, e*es4 le savaut* c*mi le tru- 
vaiUeur obsline dans ia poursuite de ses idee^ et de sas doutes, 
d'une pdnetrutioji parlois aubiile^ capable da s'dgarar (etalarSf c'esl 
rarement a doml), mais |amüis a ia leg^e, et dävotie tout [lUHj 
eatier a san cEuvre. Geux^parnii le publie forcement re^treint aiu|uel 
s'adressent ks eciits de Ludwige qui d^ahord« notamment dan» 
Li patne mdme de rauteur et sous i'iiupression saus doute de cer- 
tains de sea defauLs trop mamfeateSp son obsenrlid, L'ordi-e ou 
pliitdt le ddsordre maleneoutreux qu'il u tniroduit duns k raoueil^ 
retrarjgütü peu justifiea da t|uelquaÄ-uiias de sas aasertions, out 
cru devoir juger som e^uvre aveo däfuveur, fiuironL par »'nvoacr 
puutdtre que sa traducüon du Big-Veda p matgrä sas inäviUibks 
iinperlaeiioiiSp esl iiu iivre jiis<|u'ici hors da {>air at da cauxqui Font 
le plus d'hoimeur ii la scieace jiHematide. Un commantuii-e ne 
s'aualyse pae : il sulfira donc de earaoterisar eeJm-cl commo ötant 
Vessui jusqulci Le plus comprelieusiFf souvaut heuraux et toujours 
meritoJrap da faire servir a rintarprätatiun de« flymnes toufc Ikn- 

K Cöflirrtrflfar zar lßh;ilH-dü-Vi^rzriznn^ v*in ^tfr^ hM.4vßi^t, Zä ttejrt *rtUn 
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ifGonblo tU> tn [ittfimiurc vddiqu^. Tuulefoii** djiDs I'introductioo, 
i'auteur a dis^cut^ avec plus dö suite tpiolques questlona auxquelle* 
Qous devoaa nous nrr^ter un iustunl. 

Krappe de La fa^n dont les llymaeä üonl ejtiployia «lanB la 
liturgu! des BrikluiianaSf et reprenant one idee di]k emise par 
Haug> ilr Ludwig ga^nsG rjuc les acLes du sacrifice itaient d’obord 
accampagnds de courtes formalem ea prose, de cie« nivids que Doue 
retrouvons eacore dans les lescte^ riluelÄ et qxii, bien plus nom* 
breuses üulreroU, anraient ^te peu k peu et pour la plupart rem- 
plöC^^s par des uivDeutions plus developpees en vei^s, C"cst la tm 
poiut que noti^ lui accordons volontiert, U eat non seulemeni pos- 
sible^ mais lort probable fjue, cnrlme dans le sacriEice^ let homnvea 
aient parle en prosa avant d« parier ea vera. II esl taut atiasi pro¬ 
bable que quclquct-uncs de cm preniieres romiiiles aSent 
et que, pairoi lea nmäs uctuelles, plnsieurs soieot ä raiiger parmi 
oe que uout avouB de plus vieux, avec cclte r^serve cependant que 
CO qui ii*esl pas 11x6 par le metre, esl partu-ulierement expos^ ä 
fl*allerer. Nous allons m^mo plus loin et nons cDncedons volonlkfT« 
a Ludivig quo, pour le fond, l&s Bt^iima^as renfermont des 
mat^riaux d*un üge pour le moms^gnl k celui dos llymneo. Mais, 
cociaccorde, nouo ne voyous pas bien comment le pr^Alemo serail 
amene pW pret de sasolution. La difficulte, en erfet, u^est pos d1ma- 
glner eomuseitt 1107 [ et quand les invoeationo pcH^^liques qui nous 
aout conaorveaH daiua les Hymnes, se sontintroduites duns los Htes, 
mais comment elles Ont pu s*y infcroduire parfragmentB et par bini- 
beaux, tellos que nons les vojons pre$crites dans les BrdJunauüs. 
Pour eipliquor ce dcrnior lait, ett ®i tiou& avous bien coinpris 
M. LudvWg, g'u ^te la sou poiot de [d^purl, uous ue voyoas pas 
d'autre parti k prendre que de snppooer que rensemble de ritoo qui 
nous est exposö dans les Brabiuaiioo a ete regle et Bjstematise u 
Uno cpoqne de beaucoup posterieure k ceUe d^; la cotup&sition de la 
grande masae des llymnes. A cas cbaugemtnLst et k d'autres aem- 
blabka, U ue Taudmit pas accarder d'iiilleurs une imgiortanre eia- 
ge ree. En aucune fagon, ils n’impliquent k nos yeux un conti'aste 
bien profond entre les deux epoques, ni rien qui n^ssemble ä une 
revolution religieusc, et nous sommea pkinement d'accord avec 
M. Lud%>ng quand, eur d'autreo poiuts, i! ea&uie de moniror que 
les difforences entre ce passe lointuiu el la pOriode qui Tä suivt 
u'ont pas etd aussj cDnsiderabtes qu'on lo pretend iroFdifiaire. 
Ainaj bi destin^c du mot asam qui desigao les dii^u.t da ns les 
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üymnes, et les demoiis daas lea BrAhma^uSf ciedoit pas Taire- cou- 
clure 4 une LlLecQiiHauil^ dans h tradltion. Cb no soni pi\^ loa 
croyaneos* e'est le seiia li'un mot qa! a changife en devonunt plua 
spikial^ et ee ehangemönL qu"i1 djI iimciic ou Facititi^ par i^\h^ 
oa telio formule (la ßupposilion faile ii cot egnrd piir M, Ludwig 
CSt cortEiinetuerit ingcnieaac}« eat apres tout de ceux qu'on s'ex- 
pUqiii? aiaemcntL 11 cn est de lUi^me de In enste^ dout on dinio 
d'^ordiuöire l'exiatence au tempa düs H 3 "maes^ poiu' tu moidrer eti- 
suite fiavammeut^ dans la pi6riode siiivante^ l^rigine et rödifica- 
tbti progressive i loi encore, U faudrßbien qu^on finisse pur recoo- 
hültre que la graade diFriSneace eutre Ics deux epoqnes sc reduiL au 
fand Q riuventioii d^uuc tli^nirie pour im ötat de ehose imiti^uiorial. 
Noüs sommea obligat [ Itl'H] cdutre, de faire aus röservcfj quLiut 
ü rasscrtion que la durtrinc des renaiBsances doU sou developpe- 
nicni au bouddldsme, II est vrai qu^cllcse reficouEre raj-cmeut dons 
les k-xtes antc-lK>uJdluqueft, car il a'esi pas rigoureuaement dc- 
tttonlr« quts !es Upanishads ou eile firme^ doiveut itrt? regar* 

d^s comme telies. IJ est vrai eacore qn^ello nc s^accorde pas bieu 
avec rontologie des brubmanus. Mais eile s^accorde moins encoro 
avec cello des bouddhistei^iCequi u^empiSchc paa que la bouddbisiuc 
serait inexpUeable sU bien avant lui^ eile nVvait ete umverselle- 
meotcruc par les roasses. 

JL Roth possede le don rare de siinplifier et d^eclaircir tout ce 
qu*il toucliö. En quelques p<igC3 J'unü admirable pri^ifiion, il a 
elucjdä unü fpiüstiou fort controversäe juaqu'iei^ ccile des rapports 
de la samAi(d et du pada et de l^autoritö^|qu"il conv teilt d'iicoor- 
der ä ce dernier“. Ou sait que la plupari dea textes vediques uous 
sonl parvenus sous deux formes priocipales ; Tune dite samAüd, 
Oll ies mots soul donoes avec les toodiFicatbns qu^ils subissent 
daiiä lediscoiirsj rautre appelec ou ces mots parßissent plus 

ou moins anulj'ses en leurs i'diäirieiits et toujöurs comme si les 
tormes ainsi obtenus ^taienl seuls. Le praia impUque uiusi unc 
Sorte d^exSg^se rudimentoirep Quelle autorite fuutdl reconnaitre a 


Luiiwtg poTjill iifnorrt eo fjul ■ eTc tili fiir (picilion par Jk 

Uli'tp iiree le}C|ii4l4 loul «n UiU^ram rartiin* pülnU^ il Mi ri?fi<oiitrQ *ur co fiill 
Iq chanjfcrnent tnr^clttl dntll Vinätf «Lan* tVmpln^ a'oiurv, ■ ÜU lout i 
f^U UiUirpEUilAUl 4u rh 4 li|p?maiil au^o^ug quX, thoA In IrAiÜGlUi i 1^11 du ^nJm \a 

Uüoi dn d^mon«^ 

a. Holh, Irdiir^h' I# iH?a Djqif /A Parithoi iLftn« U 

Ult VijfplcIcU. SpndifQnEliniii^ auf ücm OiE?blEte ilrf Iflüogtirtn. SprathEU, \.KVU 
p. 45. 
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Iravüil ? Eti comparwut^ m moyisii Je fjui^l^fnes osemples bien 
choiisiis^ ln clsurvoynnce Jorit nuteurfl tJü pmla fönt 

preiive dans c-örtftltis cas» av€C Iöüi'j* möprisies non mouia itonnautps 
(liiits d siutrei^ cajs, M. RoÜi urrlve a une concluaion qui slmpost! : 
k anvoii'T fjne lei» nub^ui's du padu a'ont agi ui en ax^geiea, ni 
miimo m grsimmairieuis^ qii'ils ^ont contbutaaj, daaa leur am- 
lyse* d^appliqui?];* Berupiileusf^ment nmm mecaniqucmenl iH cii ItfS 
i^nversaiit* Ics lob ouplionlcpias qui. dß Icur taiaps^ rägissaient 
lüß modificationM des fiOna ilans» ln comfKDstUion et. duna ia reneontro 
des mots; qu'ila Toit^nt pi*t;si(ue tou]cnir3% da na les cns od la 

s&tpftild eile nusäi^ de^ä n cea lois; qu*ilH se ti'ompent 

iTivnriablemeiiL dnns les cae oü jlÜlH tdlo cit isuivait d'autfeß^ 
Ov ce8 eariT naus poavooß los di^eoiivrir inniulünniit- Nons siivoii& 
rn qijfda poinls l'eupliome des llymnes diffirail de ceüe des tentps 
posterleursi daiis ces^ caa, rautorit^ du padu oöt nulle ^ et rem>ür 
k plus gross! ere jjmit liii ^tre impntße snna acrupule« M. Roth est 
firne ue nt ns! a a’enqu^rir de rnnlonte de In sarpfutä idle-mö me et 
des alterntions qti'alle n pii Siddr^ Ceileö-ci soni iioinbreusea, 
comme on peut s^en eonvnincre toiis les jourK duvnntagö. A partir 
d^une eertaine epoque. Ics texten dti Veda nuuß out 6te trnnftmis 
snns ehnngeniHnta; moiß^ iivmU ee terme et pi.^ndnfiL uae bngne 
pei'iodtr, ileoat eouru les memes risques que toute tradiliou. Et, 
du 06 qu'ik iiouü sont parvenuB d*uue fn^on queleonque^ de ce 
qu^on aU sotig^ senlement a Ica riunir dans des recueils aii&sl 
voluttiiueiiit et Jout qiiirlipies^uns, tcfs que le RikT rcpoTiilent si peu 
h iin beßOin pi-atiquOt M. Roth tire ime aulm conclu»uvn qnt s'ini- 
puse: ä suvoir f[ae TecrUure etait eonnue it Tepoque oii eee meueiis 
ont et6 rome«^. Cette derniere conclu^ion qtie je devab indiifuer 
Sei, et n laqiselJe, poiir ma pnrtpie ne Tobguere moyen d'eeliapper, 
ttervira, je respiVre* irescusu nu dßyeloppetuent qui pr^eedo ut qni 
[lüurruit seiobler deplace da ns cette ReyiiE+ La deu^ieme partle de 
rai-tide doM. Roth est piioement philologiquo. D'nn intcr^t ovant 
tüut pliiliiiagäpie nussi sont Iß [ioiiyk.^lk editiou aveo comni»jn- 
Liire du XiraJitfr de VAskn-j et rudmirable Indux des mols 

If Qn troiiVmi un bqo ile^ opinlant ^MiUiri nir VoriffJnp ol 

Iwfnii du I d«:ritijr^' ü^ii» l'hiüu, übiln iiii jhSi-animt’ Ji? M. Ji nflpr«>!n: Ihr 

JlOM Qf Itülrtin Uarii k Jotiniül (kf tne ao;. Aiillk Sc»c+ iff ßritAia 

and Irfilojid, Xilt, p. intl. 
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ksclE« C#kultip ItiälVlSHl. Li poiKie pubUiks rnmpri^llU li*'« It^rei I cl 11^ l£i du 
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conlcuitä daits VAlluirvM'YRJii de \{, Lc (»remi^rf 

<[ui ac publie daoi« Ja Bittliot/ieni Jniiitui par le» solnü de Satva- 
▼ratii Sdmä^ramin, TedltetiT du SAma-Yedn do Ja m^nie col- 
leclioni est Je plus vieux traitc de lexicograptiie etd’excg^e sya- 
t^niatique qui uous »oit parvenu 11 t(t|. Le eecond eat un instrumeDt 
pr^ieux pour l’dtude de textes qui, apcea eeux du QLk, sout Jea 
plus importants de toute Ja littärature vedique. A ce double tilre, 
ils devaieat, Tun et l’autre, ätre du moina mentioiuiäe iei. 

Pur coutre, uue contmunkatioii falte par M« Whitecr? ä Ja Sockb* 
oriestale amöricaine-^ uoua Jntäresse direetement. Üu sait qu’il 
n’y a pos de bierarehie Hxe parmi les dieux du ^ig-Veda, que plu- 
sleurs d’euire eux aoot inv<M{ues, chacun ä eou tour, commu d!\';* 
nitä aupräiDe et que Max Müller a crti devoir iDventer, pour 
cnraeteriaer cette coaceptioii reUgieuae, le uom d'iiänothcistue uu 
kathenotb^isme.M. Whitney proteste, et contra ce mot, et contre 
lea theories qm s'y ruttaeheDt. En gän^ral, on ne devrait creor de 
ces denominations tecbmquca que qiiandü le fuut absoluinent. Bllae 
deviennent nuisibtes d^ qu’elles ue aoat piis nCxiessaires. Or, tci, 
le lerme de polythöismo parait suffira amplement pour denommer 
une religion qui s’adrease auaet manifesteinent ä une pluralltü de 
dieux. Oe toutes loacroyuncee, tee poly tbeistes sout ies nroina fixes: 
n !a mAßte epoqua, chex te tndme pouple, ellea oscLLletit aane cesau, 
el k des degr^s divers, eittre le monotb^isme, ranimistne et le pan- 
tbcisme onturaliste, et, sHI rallait creer un nona sptktat pour 
cliacuD de ces degröa, on irait droit a La coafuslott, Ce sont lü des 
nuitnces qui se ddcriveitt, inais qui ne se denomment pas. En y 
regardanl bien, s'il rallnit absotmuenl faire uaaga de ce luot d’he- 
nothoUme, onTappIiquerait avec pour le moios autant de raison au 
polytlielame grec, avec ses tullcs locuux, qu’ä tu religion des 
fishis qui, dann diacun de Icurs sacrificefl, font figurcr tout Ecur 
punth^-on. Neu» sommes donr d'accord avec ii. Whitney pour une 
partie de sa these; oii nous nous säparons da iui, c'eat quand il 
nous eemblu no pas distinguer asseic los croyaneas vedi{[Ufis des 
aulres tomas connues du polvlbeismo. Le trait le plus marquaiit 

liin Ci1 IrA* unille, tu Mt pSKCi puUIte« ripuadjiiit «ih la pnunltnM du l itiJjlion 
de U. KbUi. 

I. Index tVrttMun tutA« puUithrd l£f( $ht diAanti’n'tßidlti fl Wl- 
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d« ln tb^ologie des Hymnes, est cti effet soa n-vei'aion pour toute 
coftception pröcise et limitea des personanliteg divinea. Ce Irnit, notis 
cfoyoiu [III) devoir te nisttpe aa pompte da Paractcre snvnat, ea 
qaelqae sorte tsolpriqne, de celte th^oJogie, ce qui, Daturelieaienl. 
en diminue de beaaooup la porlee, Si nous ctioas nussi tiasuri: qite 
paralt Tfitfe M. Mas Müller, de Irouverl» an veritable element de 
ln cooscieace populnire, nous TegtitpOrions :wsea acceatue duns tes 
Hymnes et assc« important jiour juetifier ln creatioti d’une denn- 
mination gpäctale. 

Noas pouvoas Ätre plus brel aur Jes autres puhlications rela¬ 
tives a ia Uitäratape vedique, L’editioa aveecommentoiredu Yajar- 
Veda (Taittiriya), ealreprisB dana la Bibliolhoca Indtca. a fait pou 
de che min. Le Brdbmnt^ nttand toujours encore la linde aas Index. 
La Saiphitä n’a progressö qua de deux fasciculea, qui campUtent 
Iß i V« volume et conduieent l’ddition jusqa’ü la fin du IV* livre, un 
pau plua qii'ä moitiÄ chemin’. Plus rapide parait devoir Mro la 
ptiblicalion d’une aulre recension de ce Veda, la MaUrä^a^( 
fiavßhita, dont M. de Schroedep o donne Soul le preinier livre? 
aprcB nvoir, dans deux m^moipes specianx attire l’attention aur 
lea particulariWfS et l’iraportancc de cse vieux doroment^. Gommo 
Iw untres texlea du Yajus Noir, b MaitpSyani-Surpliitisediatingue 
iwr le milMge des morceanx Uturgiquea et des prescriptions 
rituelles, soigneusement separM dana lea autres Vedas. M. Garbe 
dont nous gignalbng t’nuD^ dertiidre rexcellent truvail aur uju’ 
portion du Sütra ritnel d’Äpastambn, a commence, dona la Biblb. 
theca Indica, l’^itioa coraplete de ce teiiß, U repcrtoire Ja plua 
comprehonsif du ceremonial du vieux brabmanisme*. Dans la m^me 
Collection M. Jolly a donn^ [HJ>| le texte de la Vfs/ma-smmt-' 
Ce que nous avons dit dans Io pröcödent Bulletin de la' traduction 
de cet ouvmge publice par le in6me savant dans lea A’nt'mC lioofcs 


I. TKe ÄfflüÄ l'fljBf Pi-rf«, loa* Iht Cltmrunltrr m^dSavc J'rAJrw, 

«(ifi-dijr-WafefjatAiuiilni faKic. XXXl-XXltJ. CaleuUi mi * 

, ^ mm lt 4 h^d,r. fl»t^ 

EjOlpXlg'p Iwl. 

S. DLf Vüüräjafl^B^hÜd. Ihj^ Aitrr, ilw »-.rtärfai«, (.«AdV Ä«. 

tpfUhlkhe DMd AifiorufA^ EMtm J* iclUehr, der PoulitA UorBunLnJ 

L XXXIfI,p. - ft., U'iT?; 

UomUbKricht dor Komlal. Akademie dur WiHeaichAnon m Uerlin s* Jtili icni 
*. Tili ^raala Sdtn ttf hchn^ii^ Ip tA, S/art j^Va, jptiA JAr ( «J» 

BlfrtfdO' */ ftüdniJilHo. Kdiicd A? Dr, «isAorJ Cerir, faielc. ]. C*lr«Ua IWl 

fi. Thr iiutUnLtt s/ VilApu to^tArr wilA eselnitU /rom itu ianxkrit _ f 

A'nMe «UrJ Vaiiajitntt. Edih^ «7 Jülmt Jotif, Pt,, ii. 2 ÜBltulla, 

Bpuaioia PU t'lipie.— L 
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ofthe Emt. doiis dispenfle d'auULiit pJus d’y rcvcDir, que» l'apprö* 
cUtion lnstoriipjt> du iraitil* se trouvont bu ^and complefc formulie 
dan« la trtiduction, M. JüUy a pu ae borncr neltc foifl ä sa t4che 
d'Mteur. [1 s'en CBl ücquilte a-rec bcautoup de som, el sa Vis/tpu- 
sniriti, troduction el teste r&uTus, couatitue une publicatinn piir- 
fnite. Le möine aainiiit. i[ui a’cst aequis une fompetcnce toule spe* 
ciule dana tout ce <jui a Irait a cetto tittorature aeroi-jiiridiqac, 
aemi-reti^euse, a on mitre, uac nouveSk traducUoa de dcut 

livi-es du Code de Manu el [X)'^ commc apictmeu d'une edi- 

tioB critifpie de Maau ä l'aidc des plus anciens pommentairpa. 
SigQuiona encora »ur Cßtle frontiüre de la juriapradcuce et de Thja^ 
toim HsUglcusfl, dcus Douvelle^ publications de M. Nelsou* au 
IVuteur reprond airec des dereloppementa nouveaux la thiju*. dtijä 
abord^e par lui prAcÄdemment*, de rapptiration eirom-y qiie foul 
certains Irtbiiniiux. dntia l'Inde de cclte sneiUe Ifigifllatioa brubma- 
Diipie. — Ce qiii sm-'-it encore aujourd’^hui de la vicilU« Uiurgie 
dans lespratiquea quotidienttes des brabmatias, a faU rolijel d une 
comDiiiiilcation intöresaante de M. Motiier W'ilJiams au coiigr^ 
de Berlin*. 

Surledoiuaine dfl bi phdosophla, nous avoasä meationner, dans 
la Bibliotheca ladieu, une Mition do» Yoga-Stilnis-', le f I laj testa 
ToudamenUd du plu« laystiquo des six systuines oiriciels; daiis les 
ConipU?s midus de in Sockti orientale amäricalne, uiie communi- 
cationdePl. Eve^<!tt^ qiii espltque, d'une bfon peut-^lrc nublile, 
hl Philosophie Sdqikhya contme unt j^action contre Ic -stM'ptiriHme 
idöidiste du Veddnta, et, dans rOriental Scrles de Trübiierj la tm- 
ductioii du manuid qui. pnur chacune do ces deusvieilles branches 
de la Spekulation« jouit dan» l'lnde de lu plus grniidc auEoJ'ite^ 

1. D» A ffKhfiUir ^ jj: fiem n^Ulvah dti .Wdrtöp inwi JnUm JüHj, ilxni |« 

l. IH de 1 b für b- B-dc 

ä J, II. VfJj-OFi, llindpa iMUf ät .VAidnifs dwii Io JüüitnJ öf Ulfl Rojf» .Vi* ttf fir- 
MriUln inü (imMntb t \ltr, P- SW. — A Protpf^a* of iki^ ^Sä>n!^c Siodf of the 
Htnif}! Lon4i;tn, 1 ^ I > 

B. A rb-kii u/ ilu LuIf^ dl diJnjdbEcrAr by Ihf Cwirf f}/ Jadiealart af Madras 

4, Tijkj 4*!rilw***i^ Ew/uir laiarnäHm^l Can^rta 0r£?ftfa^üti fl| Ay 

j/dAiVr UVI/EfliW. LoniSan, IS^l- 

B, T*Ai? Vri^ A|iA<yMWi ö/ /^TfldJrtN wtfA Cpüim^'frEpJT «/ flflcf flU 

rrnfflUh ir^Atl&ÜQU hy Mtira, faade. L Calctllüt« 1031. 

C. C- E^cnsltp iJit fhjt pfdiomphy t^f fhif HijuIjm. Dntii Itn, üo 

Li 

I. ffiPtaiiE Phdifsophy. Thi ftf TfcVEni Kfk^^*An fi/th* Sft^ 

lfm tt/Küpifa fl» Apfmn^ir nn lhä> A'vdjni mA Val^hUe^ Sjifajuj, A/ JoAji 
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BliLLKTf^' [)K i6i3 aai 

EtiFin nous hl* quittpitiUH (jjis re tctTiiiri du vioux Jirahmuni!;me. 
Sans rocommanJer tliaudcmunt une publieatlon doul lious n'uvou.i 
pii, 1 deriiifitie, mentiotiner qiie le titra, et f|iij noua par- 

vftiun; clepuiti piir rontreml^e obligeante de M. Cust ; letude lie 
>1. Ciough sur la philoaophie des L'panishads'. C’est un trös beau 
trovmt d exposition doctrinale d'abord, et miss) cl^appriieiatiou 
fnslorlfjuo . L’uuteur qtii, da ns un pr^ctdmt m/^moire*, n%*uil dejn 
ötudie Jfcs origiues Jointaines de !a metaphvüique hindoue, a eu 
eil vuH cetle foia-vi plus encoTe ce qui esl sorti de ccs singuliers 
(icritfi, que co qui lesa präcMes. Nullepail, croyons-nou«, les lieus 
qui rattaeiientles üpanii^hads au ^'etldnlu syijt^matiae n’unt encore 
ütt‘ mis eil Imniere d'tmc Ta^'un attssi complü'le. Eutre uuti-es mor- 
eeaux BchevSs, on remanpiera la r^futution de la viüilleerreur sou- 
venl rectifi^e maia toujours persistanle di^puis Colubrooke, 

comrne qiioi Cftrpltafn n’auralt pa.-; cotmu la daclrinu du Li MAvA, 
de riltusiou ou de la TaniUi des cbosea rmies, 

Mais e’est pour le bouddhismo suj luut f|Uß l'aniiee a eiü toondp 
et que öoua nous tnJuvons en presaiice d’un vöi-iluble embarras Je 
nclieases, non seulemcut de levtes et de mümoires s’adi'ussanl spe- 
cialeraent aus indiauiste.H, imiis de Iradutdons et |l ){| d'ceuvfes 
d'expoäitieulitteraire, dogmalique, historique.aeeussibles ä tout lee- 
teur cullive, dont qnelques^imes sont drallaiics u fuim t-iioijue dans 
ndsloire de cea Atndes, qii eUea ojii on partio renoüveleea. Du cello 
moisson. la moindru pari seulcment rovteiilau bouddhisme du Noi-d. 
it cului qui a’est idimetitä ü des sources sanscrites« car le premier 
Lome fiu Malutvastu de M, Seuart*, uue teovre de premier ordra 
qui Vient de nous pnrvenii-, devra Uib reservu pour untre proclmin 
bullelin* Gell« piirt n'eu est pis moins eucoiu fort helle. Daus la 
Bibliotlioca tiidica, M. RAjendridüln Mitra a lupris sa traduction 
iongtemps interrompue du Lüütavistara^. S’il vouluil bieu saisir 
cetle ooeasion pour corriger, ne serait-ce qu’uiio partie des erroura 
dom rourmillo le texte qu'il u pubUe diiiis la mime collectiou, ec 
si^riiit double profit. Daijs le Joamol Asiuliqna, M. Feer, coiiti- 


LodJuq, ]S«I ~ I .Wtrnuii; nf lünila l^riüheÜHt. )><(.)jKqjflrt. r^artltaled nt(VA fttp,,*, 
«AAc^ralll)^■ 4 » Xajof O. A, Jaeoi, with a hf K. ß. CtnutU. ttuUem, ISSI. 

l, Thf Phii^ophy a/thf Parti l-V. Dati! UCilEUli» Uit»vjflv, J 97!*-laiSt). 

t. AJUieql tniUtfa Mftitphyiiei. JbiJuui, «cklbn; )8Ui. 

3 Lr VahM. trrlr «n*rir rf am>mpc 3 i^ rf-,™ 

^ctrfjn ffB» par E. Senitrl, 1. Purt, 

1 ^ ^Ihr Sarly Uf, 0 / s;^i.a. trenlhtrH /rem ,hr Ori. 
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nnmni la s^rio de s^ä Etudt^ Bomidhiques^ n axuccea^ivement exa- 
Ditae dnas cjuellea cortdiüonß s^icqaierent, d^ipr^« len Avuddnas^ 
te 3 troiB dß^reß ßuperiearß de tn perfeotion, de Buddha^ de 

Pnitj'^ekalitiddhji d'Arliat^ I^our les profaaßß* 1e iUre de ces 
meiaoirea a qiidqtie ebose de trompcur. Ceus qui y Lrauver 

une ätude psychlqae de 1a lutte poiir la sainlet^^ ^erqiil de^^us. Ce 
que ce^ texted noua appreoneDtj ee ne sant qne les cunsoostanees 
oxtericureF^ ea opparence fortaitcst poer ainßi la matioeuviM^ 
Je !rt ciemlüre heurc qui deierminc «es phenomenea de haute clee- 
tion. [I nWt qtiejiiste d^ajoiiter que le reatedß l:i lUtirature boud- 
Jhiqne ao noufi renseigue guere dn’vunlage h ce suji^t- Elle nouß 
parle bien de la iiecesail« d%ine illuminatian li-jifiaeendänte^ pour 
laquelle eile a dea ßch^mus arrltößt ^ d'une longue suite d'effortß 
dont eile nous donne ptua d'iin ap^iineii; mais il ne Taut pas lut 
dem ander rien qai ressemble ä la verilable oxperion.ce meralc, a nn 
däveloppcmont peraorme] eh ex ses h^roa ^ 11 e^t |u^te d"ä}Outor 
I j iöj encorc que desdölaÜB en apparonce fülilea ontleurimporUmco 
daiis eette Sorte d'^tudea. Indopenchimmenl du |our qui on rejailllt 
pnrfois siir les questions de Fillalion litt^rairej los partisans de rin- 
terpr^tation mj^hique du Jbouddhi&me, par exemple, ne saurolent 
fitro indifferenta ä ecs fait« d'illummation soudaine, oü TeJu n^a 
pourainsi diro qn'un rdlo passir eto^i lea Buddhas clistribueDt Iciir 
grAce, comnae le suloiJ repand ses myona; ni a ees troits on quel- 
que Sorte sLäreotype^, qui revionuent toujours lea m^moa dang oes 
rectts et d^une fa^oa al peu eipticablo^ Lela quo ce riro du Buddha 
qui aert de guge h hi mysteriouse promesse. Le m^me savant u 
publie dans Tes Annal^ du Mu^ec Guimei la traduclion des fa* 
meuses Anat^ses de hl Utt^ralure aacr^e du Tibet de Cfipnia de 
Kärös^ rAnquctil-Duperron du bouddhisme ot le Fondatear dos 
otudes tib^taines^.. Los ressources que le g^näroux patmn de co 
recneU consarre ai libC^raJomout aux roclieiTties orientales^ n^au^ 
raient pu trouver un omploi plus utile* Bien quo rüinontani a un 
demi-siecle,, 1'original est encore ce qu'il a ^tä du premier jour^ la 


1. Lion FMTt CofflJikfJiX an difi?iriie JaurnBl Aifiitiq.ue^ Wl* 486. Com- 

an rfirtiicRFJ t^fyrkübbdähs. lbSilofn+ XVIL, p.. SL6. — CoAimrjij $»n tf^vpVnt 
IbSaät», Win, p. 460, 

2. Anaiyit Ai Kandjaürt it/ttarii 4t4 lebend au Tihet jpar Aittmodf* Ciamit cfr 

de tranjjlpanie^ iLrailulfA «fe Tan^laU ii uüpmrnIA' de ifiDrrSF^ 
qdldaicfiii ct pdT lU. L^n F«vr. — A la njit«i rmtUf^ da raarl 

Jmtf Ckwih de AArOif df Itrt AiinaLcf du IjulEue^ t. II. 

pp. 181PatIiv, 1881- 
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^Durce d'Informix tion Ia pluji; oompli^ie poui' bi^uncoup 

de pointäf uniqu« que eouE nyotia sur la iiUeraturc du TU:»€t. 

Eu leii reürant de ee XX* volucue Asinti^ Heseaivhts. oü ces 
m^moireä D^etaient acce^^lbl^ qu'a cuujl qui travadient dum Us 
voisinage de quelque grai^de bibliolhüquei ie traducteur u reu du 
HUK ^ludes bauddiiiqueä tm servier exceUent^ rehausse enoore pur 
les iRiIeXples tioteä^ Imi ^laircmementü et additiozis toute aorle 
(ITß pages graud im8) qu^il a ajout^ä uu texte cmgluiSi H ob aJi 
rjii-e competcnce Lui a permia de reclilier et decompleter en beuu- 
eoup de pointa le truvail de riierolque piounior^ 

L'ouvrage choial pourk truLakinQ volume dea Annfde$^ la com- 
pikdüR de de Sehlagiaiwoit aur k bouddtikme ub^Udu^, |1 li^ 
ne aauruit ^Lro iiiia uu möme rang quo tfts recberchüs de Caoma« Ce 
eboix pourtuDt juadlk cncore» ne aerult-ce^ outre la mtisae du 
Fünaeigtiemeuta räuim da na cet otivrage^ quo pur k nombre ct La 
dimensioD des plancheUf qui deruieid eLre fidelemetil reproduike 
ct qui ne pouvaieni gubre IV^tre c^ue daaa une publicaliün entie- 
prisc, comiuB celte-ci^ en debora des conditiona ordinairea de la 
Uhruirk. — Signalons encore dauä le mifime recueiJ uue rcproduc- 
Liun en fnui^is de rartkle publie par M. Msix MüLkr daua k 
jonrnnl do La Soet^Le asktiquo de Londrea sur des textes sanserits 
decouverta au Jupoti^t artkle eonlenant le texte et Lu traductiuu du 
Suk/idifaiivfftihtif et dont noua avona rondu compte daiia noire 
prüci^dünt llulktin. Le mentoke du s^Lvuni indiunkte est suivi de 
Lu traduction fniu^oise du Di4iBe texte falte sur ujie yersion elü^ 
uoi^e pur deux Lettres jupouais^ MM. Ynmizuuini et Vamata^. 

U Lp EfitiuMhhrtg ttii d'm prlMcnti 

r/rtdr, jfiaj' SiMaginiwiii Lr L- 0^# 4* tun^iüia par L. lie 

äiPteltur 4it MüM^ e^UlifWl {fonuia b»ül Ut Hl* Vülum« ds* Arltkili» du Miudc CjUkiusI.i. 
PaH». 1881, 

Tixi& dieüuwrii üü Japan, Lectun falle devanl ta - Ilojal Ätialie Saelety 

af iifect ffrUüin pjttJ par M, F, Mülier. Tnliüll de l angUif par L, de l^jf- 

laui^ J^iru, rt ajijiaffl par taulear, AAnttle*« U tl, PP' Z-S7. 

S. 0^i-iakia*j uti d'aprki ti veriion ehtnaiM de ^ODmnna- 

jImp Ifsduli du pa-T l/.ff. fnw-MiJvil ei Oiui I«» tiii^Di4» Aun»!«« L II. 

pp. — PannfUül rnut-ll q>U iIdiui üjfaiij ä rü|uv{ir Uot de n*grdt;tiLblu |^d mcQ 

daiiA LidirffcUau du Eclti» ffrande ol UbdtnJti cnl rcpritüi t La beau triTaJI; de .^1. FpcFi 
du-Ul F-^utviir ua Jafn^ii vli Uno s«.ule ^prtuve, cc ml de tcK liii 

rci’äiiu hrllniuaiiJt crHll'6 di^ raHj,lai> qu‘U « dd i joulur lix gfUlda* pclit IchlLü: 

dliHTila+ Ki CFliCi;lfC i'^c«4-ll bornl | n4^1«r lot ütnrwra plEui gr^vci et dalU ta ImtlJt 
rmnfaU Hutemenl, iibfiMdOflt^iiht (ceUqi dt la partle Ubflftlnü Ä Icur ip^ebantc 

luiiiCift 4 U pen|3iöiei|^ de* Ronii campdlentA. Hißi Fiiuvriu« de de SchUicliil-^ 

Well, Uius Ifiii A* D. cunt ^ InduitA i a^anl J ^ua-l^IbrliL ca i^il) TaII üiie hli 
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Ci'tte prfunierü tlöcouverto ilü tc?Ktos ütmscrils jupouaifE a du f I 17f 
rüste porte bonheur. Elh n i,iu£äit6t äuivie dü plufii^jur^ 
i|iil ont revek* Feicistencej m ce pays iiejirtJiiT de miuxuscrits äanäcrit^ 
(et eussS pälj&) extrem erneut ancien 3, du viii* et mänie du vr HiecU* 
[duä vieux par consäq^eut deplusiours ai^cles ipie plus AneieiiÄ 
manuserite ibdiens eonnue, ccux du N6pal*. M* Miix Müller s'üsit 
empressfe d'eii piibüer un nuuveau s]>eeimeD^ !ü texte de la I>y>ri' 
chcdiM ou Cöuperet de diemant^. C es tun aseei bng Ma/ia^äntu 
Suira (28 piAjjes petit m-4)^ dejd coituu par une truducÜoii ulle- 
mande de J* Sehmidt fsiite aur iine vei'sion daus liH iuel 

um langtie incoinpamblemont lourde ei muladroite eüt uux priaea 
bl jniVtaphj eiqiie lo plus ebslfiise. &üu& fomm il'uii dialague 
lefiu IIu JelA^auu etitre le Buddha ei ie athavira Su-biiutif oti y 
exrtite la Prajl^fipärmniiä^ 1« eagt^se trauseemLiiite, qui sait qu’il 
ii'y » ui choaes exiehintea m UOD exiakmlea^ m de realite fjui ne seit 
aussi une DeD-riialitC% üiige.sse qubnt procbmee cl procbmeront 
des infiultes de ruyriades d^arhuta et de büdhlsutva^ qui ont ui 
tibni pas qui seroni et ne seront pua^ qui, grüce ä äa seience 
de Buddha^ ii aa vue de Buddhui sDnt per^tis, apei^guflj connus du 
Buddha, kquel lui^m^me nkst ni exisUmtui nou exlsüiat. 

IleureuseiDent^ c’eat duns üue atmo^phere differente que nous 


Itijna rji^onlL^ A ivbcjUiinri, C« ca»» Tdrrqnr a uijä tsi Ini^fl i^U COIlIJiiUi ile 

llmprinicur« qiil n^J^aieii» cn AllüUaG fü^Qn. Ib lai^nia fm^uri €ll celiu Toi« 

%m* lii maliidrd rt^tlUrBiion. aifaU 4lj* ^>4 ccjnnnnc üjtD» La vulumc pcnt- 

Alfa hitin din^iMnlü Fall «l'uii LkjiiI A L'jiutn; du lUÜntuirQ da U. ^Fdi MuLler. Dnni' ^ 
«u uoiiR d^iane uii vlngt pij^a un fn’C-flmild tnrnpltfl du Sukhdvnil^ 
vfdliB. Cummc uou* fi ntlfmi p^Jln jiiB4iii"lcl da rtfirädacUan »mliLBbiä dl 'uu Lai La de 
t^tiUs ^l«n4uo, raddUlün I Im. c^^ndJIIon Luuitjioli dlNe cd 

■]i-ia cc raiimdulit^ Cq a'c«l p44R le kitlv JapcifiBli fur iuq\ü 2 ] a tr^i^iüLlä 

ÜiaiJar, ear lür« AütH deur un IciLe irDciaul dcLiliiiiet Mal* 

a« «tatil «ndruiL de Ja l!!hlne ? L/ürlji'lnaL ^hL-II tUBniliCdti ijrpaj^rapliiq T 

Iji i-L-on rciprüiduU auisHpi diipeihUoii et Ic tormMil KifcBik* quelLu un i-it La dKle^ 
Au Ik-U >Jv4:aU, Dit iiaU* ilil iLcUpLiiniaiiL quc «i LcilB ^aiiiK^rit daitB le c^racLirre 

(idf^nal CüD<rh|L<i>tk un fsr-iLlfdlD dUJinn Hlant ch cDudillon» ? iJ ne fHiidnlL 

ri;inUiiu(ir lonfTletnpa 4 d Ia idrle pour JiHiTtiiEtcr cttULX Iwitio cfilreprli«. 

L L Vfpuir un tu^tauL inlTiii^au ^ b luUe imuiaUlu r|ü'an a^ alL mit 

Ih nuln lur un e.i,D(t]pJa^fv vu lirtpitili. dii Tripl|iiLa lM:iudiUib{iic rmndnUiit au prä¬ 
mier nfi »Eil pii ^aikllrnic, H. Hklltlrr, U^r rfn «rDrj kSrztkh im rjfrfun- 

(lm& .SaiuArti ,VJf. Ddtii U nulklln mcttiurl 4e rA^adi^mfi' da Ikriin, LS döcmnLiirD 
]£äL. 

laudJAui Tixitfr^in F.Müje Jfflf/^.Oir-onl^lSßl.rü ruiti La L** parllirdu 

1’^ laltmiD de la leriB «rjennedc« ^nrrdütir Djnjii4UiJ[id. Fjl CC quiconcrn^e du inc^Pu li 
^iJnirHadUA, la Kütit n'eil pan touL I fffll Ib Inile tn eatätalilL prtndiialB- 

iilGuL 4 flpr^ri de* ducunmiiU dn ptqvenaura;! eFHncilia eL lllidUlnEi Jm«cLcuI& oL 
»ccompaiTfi^ ■!« 4 pknf liL^ de r*e‘*Laii1u«. 
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tr^imiporlent les pubUcalions auxquellcs üou 8 jiiissons malntesiaDi^ 
da Tri/iifaku |iAli. Non fnas fpie los m^mea iloctHni‘8 ne rcN 
trouvent. Elles y revienncnt mäine frt^qurmmentt maü presentt^a 
dnns un tont auLre csprit e t com m e envetopp^es dana ce scepticistne 
pra tique, a h foia soujde et d<4daigiieiiXT qiie pceniier enseigM- 
inenl bouddluque pemlt ovoir ppofeaa^ poür queadons de pure 
melaphysjqiifi, Dans les Sacred ßooks |I1W-] East-^ M+ Max 

Müller a doaii^ une noiivelle editinn de so tmduclioa de cet adroi- 
j^ible rccueil de stnncc^a p^liH qni s^appeÜe le DAamm£i/}ada^ « lu 
\'oie jaUite^ runlqneroyonde ±ioleil qni ait cncore lui an travers 
de rette bnime sona fin, la scide poriion un peu ^tendiiü de taut£ 
cette UttöraLupe qui^ directemept. sans avoir d’fibord eie denatur^ei 
soll ü^similalile pour des Esspnte aou bouddhlatent. Toutes les quet^- 
ÜQWa relatives au Dlisimmapada fionl discuUcs clans une aavante 
pr^fiii'O. Ponr la Chronologie generale du Ciirvou pAlii M, Mox 
JhfOtlar EidopU^^ bien qti^avec certaines rdservei*^ lea ^iies emi^^es pur 
M- ÜldcnbergT dam rintroductioa i^Ialidvaggßt^ Ponr Ln fixation 
de In düte du Nirvsii^t ^ laquelle il a pris lai-mfime autrcfoia et an 
des Premiers une si gninde purt^ il roste de Ta vis de M, Bühle r« 
qne cette dato nous est fournie avee une trcs grsuide vrai-serablEince 
pap les tpois inscriptions de Sahasram, de Bairat et de RupnAlliT 
dont les donn^Oä eonrumient d^ailleura le i^isulhit [477 av. J.-C.) 
auquol il sYUtit lui-möme arf^to®. Daus ees considerationB jo w 
regrcUe qu'ntieohosc, de ny pas» tKiuver, ne füt-ce qno pamn seti) 
mot d'mdiratioti, quö eelte poi^sie^ si elev6e ot si delicate* n^eslfw^d 
strictement bonddUque« mnis qull hiiit en fGire honneur a rosprit 
hindou en gmcmU 

Dans le meme volume des Sacmi Io doyen des pAlisanis 

|l Ifl] d"Europet le savant ^diteni' dti Dhammaptdn et du JAtuka^ 

1 . OMrttmflfiitrffl, il CToIfwIfO* 0/ Ytrtt* me 0/ ihe fJnnöJiECflt 0/ thje 

iM'ifAütj, Inn 7 uiii(fd F- Vax lööl. Formö 3 a V* pirtliä 4a 

%, \ dtSf 

2. Üansi VknlrtHiuction i «Dil M, OlU^nbgrg ■rail ioule>^ ünD gmväübjDC- 

Uqii contrs i'InlaTprvUtlon de M. BiUikr,. «1 tuU iiallrv uii dütEl» ixul iid {Khum t tre 

l'ildeUe nciuv^ui fjLC-^fiziin». 0411^ une liolt nfp Daiinfnil 4rr nmifiq 

np^ Z«it«eti. J- PeuLicla. UDrßrnl^ i. XiWi 

p. AW, Ü ■ pT^tendu piirie plu«el inqltre »IcapleEnDiil inicriplieti« hen 4e ^auHf 
N üttutiff pfiFii»oni |hu qull y aII— Ccllc tnämee|uciUüEi de !■ dali: duNlrtfl^A 
m 4u»M rcprUc piir Hhy* Lkjviilj^dtuu «efl 49euldJ^ül Sulluj, duul il loul 

il Hilur«« Il 1 iiMiintipal 1« lelütlub («er» ^ liüilicno il lUit .irriv^ djiiu 

le* ^miy«cn4il* t.JrlfinlaUj. Enün M- dam i^on Hi^lelrc du Boiiddhintko, doftt 

neu« feiir£Fii« ^ parier plu« InlUt e^nrae qur: In dAy qultucnbe i^iitnalTOel 4fl(P Ji«p 
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M. FaosböU, Ü iloone b iraduotiOQ duIo livre du 
Khuddaka^niktiya ou t colltictlön dos », tequci estlui- 

mämt! Iß cinquii'iui! deE dtvisioos conipo^oiit lo Sutta-Pifaka ou 
« CorbetUe dos S&lroa *. Ces morceuttx, au nombrs do soixante et 
otizo, dout une luoitiü eaviroa avhU deju ätc truduito par uii sßvaat 
Smghalata, Coomära SvAmy, traitcjit des suiet^ tos plus 
divei's, düpub rapologuo d'uuo nmvetu prcsquo enlautiue, |usqu’ä 
rapborismo oii so resurae lo plus buute spöcalutiou. Ouns uuo 
oourto introduotion, qui cst uu tnodülo d'exacte et modosto sehe- 
lurship,i9JiAdl^TesiÄQm cherchtesai tböses ambUieuses, M. Faua- 
br>11 Signale lo caraetöro areha'ique de la laugue de beuueoup de 
ces textes, dont plusieurs lui puraissent apparteuir au temps du 
bouddhisme primiiif, La viu qu'JU rotrueeßt u'est pas cncorc lo 
cönobitisme des mouustores, mais celle des aonchorötes dans 1a 
soUtude des bois< Le bralimnnisine uussi y est nioLns döfigurö 
qu’ailleurs, ot le bouddhisme eu pacait encotd plus voisiii. 

L(.% sept Suttas dout M. Rhys Davids donuc lu U-Hduction daiis 
lo volume suivant des Sacred Bouks^^ ne fomont pas, comme les 
pnieödents, uu texte continu : ib sont prb dans trob dos cioq 
divisioas qiii conslituent tu « Corbeüte des Sütras On peut avoir 
des doutes quout a b couveuunce de eetb möthodo söloctive (h’II y 
a encore tant d'incerütude dans ruppreciation du boudtlhisme, cob 
tient un peu ä ce quo, depuis cinquaato ans, on n% guere pratiqu^ 
que celle-lä); mais, cettc questiou mise ü prt, d laut convenir quo 
lo choix est exeelleut. Nous obteoons d*abord Ic plus pröcieux dos 
Suttiis historiques, lereoit de b morl du Buddb» ou Makdparitiib^ 
bfinn-Sutta^ dontM, Clulders n'aplus pu quonous donner te texte. 
Nuus avons en outre vn document trös curieux du bouddhismo my^ 
tbologique, lo Malutsudassana-Sutta ou le Jätakii du roi Cahm* 
vertin : c'tist en quelque sorte rfaistoire solaire du Ruddfiu racontöe 
pur le Buddha tui-mömo. Los ]l20joinq autros morceaux sout des 
apörimens caractöristiques do la prödicatiun du Buddha, eoit comme 

■ ^ idopliH: pir Acnka. qi«l* <|U« Ub la», (atHitl« cn«urv niilhiatiant, II j on i^alt 

d AUtFCt dt C04Arant«i|< nJ mdlltyrcf ui iiiiiuvjiJj 4{» pauin^irci ui quui 

U liaiDp fiir CQiiH^ii*nt, no poum Jacnaii diffl ddlcrmln^, contJiiiiDn atiyrl- 

Ineilt UCdtpUblu Etl^nntp Ulalt i^tli dc^vicnl tout 1 faü O'pptirtuno «S uii adumt. 

ATi^ iut, quti 1« NErrü^i] n'^i, apri» ie pouebtrdu m\mL 

i. A C^Utiha ü/ Dücfiurm heSn^ mt o/ ike öf 

itmidküiM, IniAjIafüj /rom F^U hy F. Oirord, laSL 

t .Sülldj frBiutuIfd/rDjn P^U by T. 1^1. ithyt iMfidw, a^Ford, 18&I. Fonnti Ic 
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expoäjtlün, soit tvomme conLitJVerae; ontrc autres le lumüux äermoQ 
de BenärüSt k DkammucaAIifippai^aUanuSutta^ dtiji couuu par 
la hüXh publkntiün companiÜYe de M. hmu Feei^ pur kquel doii 
avoir d^butä rapostobi du Buddl iit et qm reo brate les poinls fon- 
dutneubu^t de m doetriae. Chaeun da cea moiveaur eat accom- 
pagaä de not es et d'tutc ialrüductien «jp^ckle, sjaiiß eompter rin- 
trodueiion generale^ oü le triidtictewrpricii^ te {xsLfitda vue duqutd 
il (iit^iaage k beuddliknie et sa litkratai'e. 

A c&te deeea traduetioos liceeselblesa lont Le public lettr§, noua 
devons signakr k nouveau vglumequt^ M- 0]d€nberg a ajouk h sa 
gründe ei belle Mition du texte |Mlli du Viuaya-F^^u ou « Cor- 
bell le de ta dtaeipliiie^ 11 compi-eud los quatre prcitiieres divi- 
sioaa du Vib/miiga, uno gorte de commeutaire gMorai surle Puii- 
m<^hha DU regte de eoafosaion dea moinos, et traik nuoceKitveiitent 
dos Peches eutniluiiiit Ekxcommunicütiön, da oeux doul Texpiatiou 
oxige riivberventiongDleauolle de laeongr^gation, des oircotiölanGea 
aggravi;tnte$ ou aitonuaiites.eufm dos turtsqui doiveoL ^Ire repäres 
devuiU la cougrögTition r^unie. G"tsU d^apres M. Üidenbergi la 
purtle la plus ancüume (ä rexeoptiou du Putimükkha lui-m^itia) de 
tout b caitoii bouddtüque. A La suite le traducteur a plac4& Plntro- 
ductieii du oomjBCDtuirc de Buddhagliosba eoutenant )u rebitiou 
des troia premiers coucileB et de la conYcrsion de CoyUtii au boud- 
dltUiue« 

Pour apprecier riateusitii de ce uiouvemeut d'etudes^ il Taut le 
voir duus soa enseiublL^ Aux tmtYaux quenous voQOns d'onumerer, 
il fallt ajouter ceux des deruieres anaöes, qui oni deeupb peut- 
^tre notre iivoir eu feit de texte» palis. Jusqu’ii un oortaiii put nt 
il laut y joiiuire ceux qui ae pr6parent. Uit certain debd« 
sajis doute, sera neoessaire^ pour que los oriorts reunk de la Sockte 
des textos pütis et du liibour indlviduel oicut rendu | l!i! 11 aceossiblu 
reusamhk de la litterature oanonique. ]^iais^ >iks mnintemmt, il y a 
eil Huropo plualeurs eavants^ tous rompiis u bi nietbode et nux pro- 
eedes de !a critique histürique^ de cetto critique aussi prompte u 
reeonstruire et parlois aereer qublle estingeuieitse a di-druire, qui 
ont pou9s^ leura reebsrohes en toua les seu» a travers la oiusse du 
Tnpi|aktt pali, et qui en domineut ii uu degre remarquable le coii- 
tenu* Los textes musi ötudiüs ou iuk au iour^ nu soui pas em- 

L h TNr KiViirja nrfaLajjri; ofir t>J ifily Htrtpiurtr ia lihf pdli lan- 

fidlU4 ty HrrnuNN OUtnh^iy^. VuL CIL tht Siäiaitihhat'uja^ fint 
LuuJuji in^l Eiltiubuofhh H^SL 
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pnint^ ü des i~ciiiaiucin£!iils de üecoade ou dt^ Irol-^teKTü ntiiia, eu 
£OPl väQiis SG rencoatrcr et se uitlef dcis doeunieJits de date eL de 
proveiiimcG tres diverses. Ils BOtii prie dans lu derpitre couehe 
aecGSsihlG; ils Term aut une l lttörat yre eompaetei, plus syalöfDii- 
tisee ({u^aueuQs autrs que rindo all piodinte; enfin ils doupePt du 
boiiddhismG tme Image it plusieurs ^gards nouvelJe eid^uae eeuiür- 
quableuiiiM. Fiiut-ilt apiiis cein, s'6ioniior st ee motivemGiit ue va 
püs Sans nu pmi de fievre? si ceiix qwi €P tiennent la löte s^eKR- 
görent parfeis la poriee de leurs deeouvertes et raulorite de teure 
doouments? slls eroiejit toueherea quelqne aorte du doigt lea 
nt'inentH qui leur apparaissDnt iiinGi seus uu jaur nouYfiau? si le 
Louddiiisnie de leurs teiiles deviejil le seui vrai Louddhieme, et 
tont le resto uoe imuge trampeuse? sii eufiu^ le r5k da ceUo reli- 
gion douB k pass6 est purtciis groissä uu polut qne ce qui ^te 
aprea tont qu'iiii lipisode^ e&t douue comme le pivot de feoute Dais- 
toirn religiouse de rinde? Ce u'est pau ln premlä^re fois que uous 
assistons^ nous ou nüs devauciers, ä im rcnoiiveau sqmblable. 11 
€D a 6t^ dtt lors de chaenue dca decouvertes euceessives du 

sanKcrit, des livrea Louddhiques du Nt-puk de la ülteralure vö- 
dique. Chacun de ces toouvemeuts d’ätudes a d^iiborddepasse lebet 
et abouti ä quelque grosse syuthe&e. Piiifl lea eomplieationö aünt 
«urvGuues et ce qu^oneröyait avolr suiai a fiid par paraitre infiui* 
ment plus diffieile k atteindre. 11 eri serA de tofime sana doute 
encore eette fob. ilais, pour le moment, le vent u"est pas uux eom- 
promis. 11 feut iurer par les toj^tos pälis, Oü se r^soudre a m riea 
c^unpreudre au passe Je rinde. 

Dupß des circopstaacea semhlableSf c'eat uue veritable bonne Tor- 
tune que do reucoutrer uu ouvroga qui rC'suuie tont ee qui [l-S] 
fait aviiat lui et errate pour amsi diru le hibu d'uiiü öpoque, 
couime rilistoiredu bouddhisme indjen de M. Kerti k Dans cette 
ceuvte remarquablet qui u^est pubUee cuoore qu"ii moilie et dout 
les lecteurs de iu connaisseut dejale debut, Uj eii elfet^ 

deux übosGs qull convleul de distinguer : iine th^Dne tii'S coutes' 
tuble de la legende bouddhlque^ et une e^cpositlou du eetie lugende 
et de toutlü bouddbbme u laquelle les ad^^ersairtjis les plus ddeid^ 
de In theorie du pourroiit refuser rülogc. Cette ex{K]sitioii nu uu 
rapporte excluaivemunL m a Tune uz 4 l'autro des duux bninobus 

1. OeAcA^di^nä mn Üi düor lir. J/. Kfrn, Haaglttraar ir tMiden^ 

liAfirEoni. Fmnil fMir titnboiit dii^i !■ irullecUon &ptUul^ a De VodffUPm^to 

OpiUdkmlurk ». S«nt publioc« Itvnilliaiu I-?. 
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du bouddliisreie^ Elb est cübctique el c!om[i!etä. Elle ß.^tpüiä6e h 1e 
fob aiixaourco^ du Nord et u oelk& du Sud, uv^c Tliidication exaet« 
loutefois de h proveuance do cm divers matdrbuxi les dCK’U- 
lueiits duSiidy Aoutemployeatub occii^^ilile.Hiufiqulej, 

BiitiB 6gard pour lu cbronologio rigoureuse cjo'ori u e&sayd d y intrts- 
duire nk^emmetil,, et i lufjuelle PatiteuFi avec raison selon noua, 
parult ojouter une entiero cunfionce. En uu in01, eite iiüu.s 
presente la eomme exacte de coquo ciuqtiaub anut^Oi^de recberebca 
jioua ont oppris surrenseiribledu bouddbismehidien. 


[Revue äe tllL^wire des ticligions^ l* \\ p. 227 ol ss^) 


Le lecteiir a pu opprecier tei meme^ dsns Ja Lraduetion de 
iL ColUriEf avM «juelb sobriete ei quelle clarte iM. Kern d^erit 
les IraiiE osäontiels du milieu dans lequuL s^est d^^eloppe le baud- 
dhbme. Ces mt^mea c[uatiti3 dbtiaguiint toeles les pariies de son 
ceuvre^ avec eette dilfercnce toutefois^ r|u*oii abordatiL ie aujet pro- 
prement dit^ ceUe^ei »"ouvre ü dm dätaik souvent mmutieux, u de 
loQgues änum^rationa do particukdbä l^ebuiques^ mais saus f[uc 
ren^enibb en soulfre ni qne los propurtions ea soient obscurcios* 
Dans ce travoil dolicai, la pensia de M, Kern no proeedo pns 
cemme ta lumi^re qui proieUe ses rayons en %ne droite, eclairant 
les sudiies de vivos clurles et les relevant par des ombrua pro- 
foniles. Je la compororab plus volontiers h uneeau limpide^ peuiv 
irant sans so prcsser ni se Iroubler a travers tous les detours de 
son sajet et en rotnpUssaut peu a pen les moiadics caviUk. 
M. Kern noiis prösonto ainoi successiveroent et dans un ordre qui 
Ini e^t Fourni p^v ime vieille formule du bouddbisme 1ui-m£me, 
Celle du THralnat le> Buddba et sa legende, ie Dbaima ou lii doc- 
trine^ le SaipgbOf e'est-ä-dire Tfigliae ei son Uistoiro. Da cm Emia 
parties, in premitro seule est achovee : la derniere livrabon publieOt 
la nyiivi^sme* sVrnfite avant ln fin de In secoiide pjirtie de 1 Exposi¬ 
tion du Dharma. Quo le Lab kau des |!£!£tt| doetrines du bouddhismo 
ii*ait paSy da ns um car tu ine m caure p sulü ritiflueuca des th^^ories 
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uiytkobgii^ueft de l'aulour, ce eeruU lut fuire mjure fjue de Ib 
tiMidru; eur ean Imvail n'ebt den molns qu’une cömptlntion Sans 
den orgaoique. Meis sa maniert! ct’ecrire est si prudeni«, si ^loU 
gDüu do tuut entraJjiQmeut, rinterprStation eet si ncUemen t distin- 
guee des fnits eux-tnämes, et ceux-ci sont presentes d'une fa^|-on 
st coniplet«, que ie leeteur peut presque toujonrs se prononcer en 
eoinuiissanue de cause, 4 ^ 1 . Kern s'eet particulierement apptique n 
fuiri; ressürtir lea reesembluttces multiples que cea doe tritt es pre¬ 
sentem nVLHt ceSlea des uutres religions hindaues. Lu coirtpareison, 
notamment, uvec k syeletne du Yoga^ cst tres intereasanto et. en 
majeure piirlie, tout ä fait neuve. La cöemogonie du bouddhismc, 
ses iheories de k biemrcbiu des inondes et des iltres, de ta succcs* 
sten des Buddhas, des grandes päriodes cosmiques, les f^traugetes 
ks plus subtiles de sumfilophysique, tout eequ’oii metd'ordinairenu 
corapte du bouddliisme rantnstlque des basses epoques, est rumcni} 
par M. Kern k des ilüruents qu'il estima tres auciens. L'Adi-Bud- 
diiii lui-mänte, k Buddlui primordiul des livres du N^pat, ne seratt 
apräs tout qukue vteille conception räiutreduite apres coup sous 
ujie fana*! plus precise. J’iii deja dit que l’auteur, du moins da ns 
la parLiä jiuhliik de son tmvojl, esL peu enclln ä dlistinguer des 
e|niques daits ee devekppemiuit, lei|Ufllf a priori, u düi Atre fort 
long. et que, pour mu purt, je ne jmuvais lul en faire uii luprocbe. 
El laut SU lesoudre iei ü laisscr bien deschoses ebsetires, si ou ne 
ae SG nt paa le eourng« de prenüre uu parli violent, Le crit^rium 
tout üxtürieur, auqtiGl M. Keru attiicho une certuine valeur, que 
ee qui est commuu aux deux traditious du Nord et du Sud, est 
vicijx, n'est lui-renSme pus fuit pour iuspjrer toujours conEiance. 
Plusieurs do cts iViCJls cornmuiis n'apparflissent pas, semble-t-il, 
dnns ia litte ratun? pdlie nvant les commenbiires de buddliagbosha 
(lequei elail lui-mfinie oiiginiüre du Nord) et de son äpoque. Geht 
ii'empfichc pas, asaur^tneut, que ces reeits ne puissgut etre fort 
vieus, lOttis prouvo encore uioius qu'iis le soient en renlite, Lii coti- 
olusiou ne devieiil plus pnSeise, quo quand Ia com mun nute reinonk 
au Canon jalUe lui-müme, point [üäiJj souvent diEficile li v^rifier. 
Et I]ue faire ensuite da tous cea recits pour lesquela ü n’y h point 
de communautü ? Au lorid. In pliijuirl des probUVmds de co gonre. 
pour etre räsoius, suj>posetiL, en dopnifere niuilyee, iiue opinton fsile 
sui' lu voleur ruspactive des dem litk'mturea. Ge u’est qu'avec 
röservo ausai que je puia aceejikr i'opiniou que [a bouddljisma 
n'a pu iiallre qu’ti uiio Lqjoque oii le moniicliktne ÖLiit on pklo 
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^psnouiBsement. Le term« esl mms il ne isnurAji ^tre 

^galement juBte^ si on Tappllque & la fois «u bauddhi$Eni? Dt aux 
fermes coutemporaines de rascetisme. Nulle pari ces darniäres no 
moatrent rkn qui rssaemlile ä ce qac r^gliae bouddhique n ctS 
dt bonne heurCp avte m disripliDt uoiforme^ ses coacileSp sea 
mODumentaH. Si, par quelfpjt cAttp cttle^ci ou du moins uue de ses 
branehes puridt distingu^e des communautes rüligieusts 

qui ont ptt s^flgil+^r autour dVlle, c*esl pr t^arganisatiDn^ et 
ä celte Organisation que nous aembledevoir ötra rcsen'ß, ü dtlrint 
d'un autre, le terms de monacbisme. 

Quanta rexplication qutM. Kern donne de la leigende du lind- 
dha, eile peut se resumtr ea deux mols. Catte legende etfi irun 
bout k ]*aiitro mythique* 11 ne s^ trouve paa la plus petite par- 
celle d'hJstoire, dt touvenir retl. Nou EouIemciDt le Buddha tat le 
toltil^ »a loi est la lumitrt, ton pore est Ee ciol^ sa mere est 
la niiit, m femme eatln terre et leur fil$ ett l'6clipse ; non seulo- 
ment Kapilavastu, su puirie, est la t^gion daa obres et son 
peuple, ks (^Akyas, sout les Niebelungeu et let Hunt dt la 
legende gcmtaniqnc; mais la m^mc Interpretation est s^uccessiva- 
ment eteudue k toutta les personnes qui rapprochent ou out avk^ 
lui le moindre rapporL bJonEaitours et aux rois qui It proto- 
gent, le nourriOH^nt et qul sonl identifi^s avte des eousteUatlons, 
avec Marsi avoc la plelne iurte \ nux disciples qui rentourent 
et qui s^nt lea planstes et !ea ^toilesj k sca adversiüres, qui sont 
encore leB pltmÄtes ou la lune; aux endroits oü il s'anrdte, qui 
sont les constetl.itiona et les quartiers cetestes; ii ses eourses 
nnuuelles, qui figurünt les portions de l'eclipiique, a tous Ue 
üctesde sa vie enfin, ßans exception. La pridioation de Bi^nure® 
est le passuge du soleilau meridieUp cetle de GayA^ims estle oou- 
cber. Peu Importe que Gayö, Binares, Crdvastl, Vui^l soient 
des localitea reelles : dans ln kgende« ce soat des poiats astrono- 
miques. Gcß intorprätatioas no sont puspr^ntoes souscettefonne 
amplot vague et vaporeußO, si che re aux mythoiogues, Les laitH 
ne soni paa eboisis et arranges de maui^re k a'y prAter d’aYanee. 
M, Kern n‘iisc d'aucün artiriee. Son r^it est aussi hdetc, aussi 
objectif que jioisslbic, Touto la th^rie est donnee ckemin Foisant, 
CD des notes eourteSn claircs» preeises eomme Je Falgobre. 
Commc la plupart Je ces ideiitificatious sont sidurales, Tau* 
tour h^sjta rarement, 11 uoue dira nettemenl a quelle Schelle il 
biut inesurer les yojanas de te! ou tel voyage du Buddha, le 


3lli BL'LUKTI>!t DES nELlGIONS DE L'tKPE 

nornbre de joiiri} c|it’tt u durti et l’i^pofpie dö rüDnte oü tt n 
entrc^priä. II cst si sftr de !ton fiiit, qa’il lui arrivcn] dtr rcetifier 
I» traditton et de refstUuer au bouddhisme des ^Mrfiatfsj parce ipie 
]es ar/iats ou soints de preniier rang', aont los constollutions et 
que, parmi cclles-ci, il en eat plusieurs qui aont dn aoxc rf^ininm. 
A mesure qu'on iivniu'e aiiiei, on se mppeUe une promesse fiiüe 
par SI. Kern an debut, d'itablir plus tard pour cetle legende le 
decompto du mythe et de l'hwtoire, et on ae deiiinnde ce qni pouira 
bien rester pour rette demiiire. Eti eilet, quand on arme a ee 
cbapitre, ob Tauteur präsente nnu vne d'enoeTnbk de eii llieorie. 
Oll voit qu'il se räsumc en une soustructlon fort stinple; i’6te tout, 
restc Eüro, Le pou qui subststurt egt pass6 ii oon tour au ereuset 
du eymbolisme- La dortrine des ^idänns ou des Douxe Causes 
devient le mytba de la course cräatnce du solell ü travei'S len 
douze mois. Lea Qiiatre Nobles Vdritfis figurent les quiitre sni- 
sotia astrouoniiqiios. Le Trirutna et le Trlpitaka corrcspndent au 
solcil Icvant et au {lassä. au soleil tn.om[ihant et au präsent, au 
soteil eoucliaut «t iin Futur, ou enenra ä 1a präexistenco, b 1 h rio 
aeiuellc et ik la vie d'outre-tombc, Cc n'csl pas que M. Kem nie 
rexisteiice du Buddha, it la nio aussi pou que cetic du bouddbistno. 
Celui-ci esl un ordre rtdigicux qui a eu pour dieu le soleil, et uu 
ordre nc so Fonde pos eans Fondateur. MnU il r tienl si peu, ä ei» 
rondotear! Il n’r a pas jusqu’'ä ec grund ideal de bienretUunco et 
de charib’ qu’ävoquo ce noni, qui ne se räsolve en un symbole de 
la ntaiirf brahmanique doublee de bi masiinc que le solcil luit 
jiour tout tu moiide. 

[231] Si le lorlear vcut bien se repoiier aus räsorres qne j’ni dü 
Faire ici mönte. ily n deux ans, ii propos du livre de M. Senart*, 
il ne Stirn pas ätounä de me trouver pour le moins aussi deFiant 
ä rägnrd des coticlusioiis du M. Kcm. qui exigent un note de foi 
mvtholügique bien autrement präeise encore que cell es du savant 
fnm^jais, Mais avaut d'aller plus loin, |c lieus it e.xprimer le sentb 
ment d'adtnirutiou, inMä, il estvrni, de surprise et d'mquietude. 
mais vif et aincerc, nvec Icqucl j*id suivi sa demonslratton. Ce 
qu'11 faul le moins rhercher tci, eVsL de la faiitaieic, II n'est pas 
une seule de ces idenlifications qui ne s’appuie nur quetcjuc rap- 
port ßnemi>nt et savatnment saist.sur qtielque ätymologto souvent 

1. Un« UQUvellc ^tülijün viofit de parattTC, K. ^ßnart S ^iWJ «r la lilTjnaifc du tJaddhü* 
*^jii rofflfifi!« €t Jö 6iMm «wie ri itun StaLrx. 
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Doinrc et g^duisjin te, sugg^röe ä l'aufeur par connftisaancc nt re 
Jf» |ji firhe synonjTiiie et des moiodred babitudes du sause rit| bii^n 
ffuTl y im nit dans k uombrUr q^ielipie^-unes «pi reposent 

sur lew possibillt^s qiie Fouriiit h le^ique^ pltit6t que sur rusage 
r^el de la bingue. Ou a^aduiirera pas rrtoms cticx Sl- Kern I 0 sens 
delicat fjii‘il n des procedes du lanpige mythologique; on scro 
obtigiV surtütit de convenlr quo touks cos intorpretatioris se prö* 
tent eiitre eüos unmerreilkux appui. H y a plus : ces CÄpticutiorix^ 
ne me p[im.isseiit pas senlernenl sednisantes; rtials il en ost plu- 
aii-Tirs ipie je tiens pour vraksp .Fo crois, eomme M. Rern^ipie plus 
d'fmo des ideillcs divinit^g revit Jans cetle kgendo s<iiis des traits 
encore siiisisaabics. Je recunuuts avec Ini des d^^ses meres dans 
cos courlisanes opulentes et bospitalit>res^ les planstes dans ce 
groupe iiisi^pimide des six maüres hdretiques, et ln Inne en luite 
avec le soleit dans le r6cit de la rebetlion eie Devudatta. EnUn, 
eofftfue J^aumi u le difo tont ä l^hi^tire en pariant du livro de 
M. Üldenberg, j*csliiue de mon ct^te que lo btograpkio du Buddha 
esl si pi^n^tree de myihes soiaires, qull taut so nkigner fi nVn 
pkas siivoitr gi'nnd'choso de positif. Mais il nutest impogslbJe d'iiUer 
plus loin ; de poitrsmvre eucore k mjtbe oü il faul üinl d'efforls 
poiir Ic decoiivrir et oü il serait si simple de reconnaltm la legenile. 
Pourquoi ne pas [2;iäJ admeltre qu'un homme du nom de Gautamöp 
nd öur leg eunrins du Nepal, a priclie sa doctrsne dans lea pays du 
Jlagadha ei du Kopula? Qu'a GayA+ ä ä ^ Vni- 

tjili, on so trüinsmctti^it sur son compte des Souvenirs plus ou 
iDoins autheuliqueii, dm i^minisceneeg plus ou raoius fid^les do 
soll enHeigncmeiti, quelques foiinuJes peuL^4tre qu'il so plalsait ä 
repötect un petit uojnbre des paroles simples et profemdes* des 
Tinea reparties (car il y en u de 1a sorte dans cett^ litt^^rature 
dosesperement mödiocre, et dont on fern difricilement credit mix 
redacteurs) qni tombidetil de sea levres ct Irouvnient le cbeniin 
des cG&urs? Qu*il egt mort enfin daus le paya des ?if alias, laisnant 
le Souvenir ineffacable de m uiunsuetudei de sn sainteUi, de sou 
ompire sur les Ämea ? Autourde ce souveuir^ rimaginalion popti- 
lairc d'un cüte, rimaginatiou monacale de l^autr^i out atiiDsse 
eiisulla^ et cela de lionno henrot les mythes qui r^allsaicnt poiir 
elks rid^l de la saintel^ et la supr^me majeste, mj^hes porfni- 
temcQl reconaaissables en beaucoup de cas et dont il ne resto 
alors plus a discuter que VAge, plus effaces Jans d'autrcst dünt 
reint variable de consciv^alion ou dVdaborniiüin peiit sY^xpliquer 
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de bien des maiufcrfiSt et rjwi cnvoleppeiit loute cette figure d'un 
voile epaiß d^incerlitude et de mysteret lüfiU cpie nous ne sr»mmes 
paa en droU de aupposer partout a priori au point: de faire ^fva- 
Eiouir le per&ormalit^ de celui qui leur n servi de eeatre et de sup- 
port. La tfsidllioa fait monrlr cet Wnime merveilteux d^une indi- 
gestion da ebair de popc. Si c'est encore la un mythe^ ön ctofi* 
viendm qu^il est fori Strange. Qu^on aeeorde atis&L peu d^autontS 
qu'on voudra aux r^cits des pcrügTinations du Eluddha eU h 
maa yeux. Us n*en ont aucune, c'est [ea rempUtcer par des itinc* 
raires biea plus suspects encore que de les tmeer datis le ciel, et 
d"en calculer lea etupes par ascenaion droUe et [»ar d^cMaaison. 
M* Kom ö"eai meaagä^ je 1e saia, un puiasant argtiment r la con- 
coidaiice parfaite de loutea ces interpretaliona, qui aemblent, cu 
effflt, ße aervir mutuellament de preuve et de contrile. Les plua 
ßcoptiques daivent se sentir ebranlea quand, avec unc conviction 
profoade, ii fait reioarquer combien cette hietoire, en opporenfe 
impos^ibte , dment littSralemeat vmie du morn ent qu'oii eu 

l>^netre le sena reel mnis eachej En y röfl^cbißSaut touteroie. on 
ti-ouvara peut-dtre que rhonueur de ce resultat revient ä indue- 
trie d'abord^ ct puls auasi, pur uu peu,a la nature particidiere des 
proced^s du inyihe, ou !a fui et le commenceniecil* Ic p^re et le 
fitß, le frere et la soeuri Io levaiil et le couehaJit« Jeuord etle sud ae 
couroudentf ou toutes chos-es ont double et trlple facei oü le fil 
d'Ariane peut ao rompre une infiniie de Foi&i saus que nolre 
paCience k le rcssalsir en soH laas^^ Ne ßiiit-ou pas que si le 
mythe a une morvcUleuße aptUude k prendre lea apparencca de 
l'hifitoire, rcxplicatiou mytinque n'est pas moinß apte k la dis- 
ßoudre? D'aillcurs rombkn certainesde ces identiricationg ne sont- 
ellea pas fragilea, ei on leaprend unea une, et no doivent-ellea pas 
ä t'enscmble dans leqiiel eUes sonl introduitea stir la Toi du plus 
Eaibk indice? On ^?prouve quelque embarma k dire ees cbosea 
uux mytbologtiBfl, ear üs le savent mieux que nous. il Taut los 
dire pourtant. L^avouerai-je du reate? C'eat prdeisement cette con- 
cordnnce qui m4aqmete. Elle auppo^e parfaia cbex ies auteurs de 
la legende la plelne conscience de leur auivre. [Plus d"uu de ces 
räcits ne eerait aulre cboße qu^uu potit mmati sDlDire^ la descrip- 
tlon d'un aapßct c^leste, une sorte d'inigme aatrr»nomique Faile i 
täte M. Kern ne recide pns devnnt cette eon&kpiencei 

märne quand il s'agit de recits qu*il esiime relative ment modernes 
otoü il pense d^couvrir des tiuces dlJees greequea. Eu plus d'un 
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fin(iroit, 11 que hs WudtlliistGs« au fontl* ne se si>ni |ajtiiLis 

mepris h ^gardT cpic noas qui ne smons pluH left com- 
prendre^ Pour m&i, Cidte fflHirvoyEuice m’i^ffraie^ Qnm^ ks liojid- 
dhbteR fiuraient m que kiir rnatlnt ülait le sokiL et iU noii=! Tau- 
raicnl dit deecUe fapoa ! Je sab bkn qiio hi peas^edo 11* Kern ü 
cet 6gard est infinimeot dülicabi parfob subtile^ et qa'Ä ]a rapro- 
duire ajxid eü (leu dr mot»^ je In violeute bien mnl^re nioi. Je 
Hais eni'ore qm rtiÜüHSnitf bouddbique el kindou en g^en^nil ne 
düil Älre uboi‘dt^ qu'avec pi-wantion^ et en tenont compte d'iipti- 
tndes d'eäprit inViVL^ribs et bien dirf^rentes des nötfeft; qne le 
Buddh;!, en particuUert esl ä bien des egarda un dien jjoar ses 
fideles, ipi^en nn seas U Vi^t devcnit, et <]ukti ua untre sens 

4 iü$si il l'a probablemanl tou|om's litß; tjue Tidik enlin d^mx dieu murt. 
maiä devont reuaitre, se ratrouve un pen partoui, et qa'eri nppli- 
qua nt a iine dnmiee pareUk la metaphYsiqne du vieu^c VedAntuT oii 
peütj u la riguenr, arriver 4 quelque those qui reasenible aa Bud¬ 
dha de M- Kern. Seulemejvt, je me clemandc si une eoiiception 
sembbibie u ebnnce de vnvre. Elle me purult si iustable quc ji? ln 
voia verser, en passant du cervean qui Vn eoii^e datis celui du 
premiur didciplc. Si le Buddha est de mAine nuture qu1]4rac!eH,, 
Adonb Oll, pour ne paa sortir de Tlnde, fjue Kfbhna m RAmUt ou 
ae demandera toujours re qn'est deveuu k dien; pourquoi^ 4 me- 
sure qnc aa majeal^* a'nifirniait duvantageT son ciaraetere divin 
skst ü eu [mint cfface. CorM. Kern e beuü dire : la biogrnphk du 
Buddha nkat paa donnee cuinme dmue et dans ce cas, ks oltoaes 
8<mt ce qu'on les arrirmc Atre. Lu vfo de Kfbhna eemit tkpouillik 
de la moitie de sea merveiUeä el celkdu Buddlia seraJt plus eliur- 
g^e encore de aumutureh quklle^ semient tuujours, eelle-cl la 
d"un dieu, eelle-lii la yio d'uii homrne. Plus que tonte aub'e, cette 
religiüii me sernble exiger riuteri ^utioa dKjbivo J'uue imissnnte 
pt;i^oimalitä. et je na vois plus quel eu auruii äte k facteur duns 
la lh4oiHe de Kerttr qt^i mkcdeve riiomme sans pum cnip ä mfü 
reiidre k dien. 

Toul untre est Pouvrage sur !e Buddha et le bouddhisme de 
AL üldenhtTgL Tiindis que le suviint professeur de Lqydü resume 
et cuordoDDö le» travaux anterii^urs eomme il» ne Pavaieiit paa cm- 
üore ^te, M. öldenbci'g ne fait uaage que de documents uduvoelux. 


). UcrxmaiJi Olil^?nU(7^| SüiJl Jcefu Ltkr^^ ^MfafinuTr- BfifHli, 
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touH <li* m^ra« Siourec (!l pur lesquftls U rcvendiquc ujtw outurltv 
exclusives SoD livn- nou» prüsente le Buddha et &du i««vre tuls 
qu’ils »e degageal dos livres du canon päli, ut plusiuurs da aas 
concluäions nous font piisser a l’extri'fma oppose, Les procidäs 
d’cxpsition aa aont pa« non plus les mames, M, Oldcnborg est un 
colomte. töe^me cpiand jl tmits de mütaphysique, ct te! est U; 
cherme et ln vie intüDse qu’iUait donnorii ses |2:t?» | peinture«, quß le 
l«H!leur eroU nsstster ii cus soenes lolnUiinea nt^Iä nux diseiplcs et 
»HSis nux pieds du moUre aous les ombrages d't'mvilvS ou de 
Qiüvaßti. Dans le mime ordru que IL Kern, rauteur traitc succeu- 
sivementde l» via du Buddha, du sa doatme et du rordre qu’il n 
Tonde. L’introduetion, dans laquelle il tmee lu Libluau du divu* 
loppemenl religieux et pLiilosophique de l’liidc jusqu'n l’avenemcnt 
du bouddhUme. cst un moreeatt »dniiraLle, biun fju’il puisso ötre 
diffieile a eatendru parfois pour un lecteur iioti prejHmV, Avec 
ioutes se» qualiUjs de vigucur et de pilturesque, le style de M. Ol¬ 
de nberg n'a psis tu clarte tranquille et limpide de celui de M. Kern. 
Lji proposition qui, chuque jour. pnmtl gog^er diivantagu, touten 
ilanl aouveiit bien mul posio, que le bonddhisme« pris mussanceel 
s’est developpedansun milleu religieux et social sensiblement diffi- 
reut de ce que iious moutre ranciciuiu littäralure btahtuunique, esl 
rnmunee ici ä ses vuritables tunnes. M. Oldenherg n’y fait inter- 
venir ni ahortgünes, ni Scj'thes, ni Touraniens'i il se renferme 
pru dummen t dans le» limites des populations nryenne», le« seules 
doiit jtiou» »achions quelque chose. Pricisnnt des üidieations misos 
d'iiliord en evidanee pur AI* \V<‘bar, il («nse, non snns de honnes 
raisoDs (voir le prämier de» ercurtfus rais ä la liu du volumc^ 
p. 339) , que les controes orienUiIe», qui furant lu berceuu du boud- 
dbisme, diBeraient sou» co rupport des puya situe» plus ü rauest, 
J'u|outentis volontiere pour ma purt, que, mime en ce qui concernc 
co» demiets, il y n des riaurves m faire. Lcs religions de Qiva, de 
Krishna, pent-itre d'nutru» aiicore, ijui snn» doiik* y «taient düs 
lors rüpiindue», le» indices purfoiw siguifieatifs qui »c trouvent (?i‘i 

l_ toüt tcccmroflsil «QtDrci Uli in iliiii ^ <Jpnl iL wra 

i|U«fttSoD iDul « Miuur«. 4 diDTchü Ehür lir« trflnu» non nrytnnoi roriglnc do U dot- 
Irino doi de h m^Uünpijcow. Ur, Uml ce qun ükm Info rmitlOfLi 

noul onL ippiift «ur ci» pc iioap Ic* montro ciicHn«ftEi EchminAiiljnto. m 

CLJtlfl cl4i flgpflt«, de* nnefunli» CO qui tip nesiitnifa Le ipiäre k li iiü Blecnpsyi»»- 

I^tni mo fufill iväfr isx|»lk|tie Tort Umircuiemcul celW demlvro. eooitne uoe 
l4icotix4quFtiCO qnd le leot de JuelicOi *i profond chcE le* UindquiT loiir 4 CiLt ifilfO- 
duire dim leufi ef iWllie* 
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öt lä sur la vic de clttn Je ces populations el rjui KuppoiFi^ßt pnrmi 
eil RH unc «SHR« grundi; divomi tö, ac raatreot rji]'impui'fait«mont 
Jnüs Ir cadrRi un pou urtifieJet de« Brikbinji^ai} «t de 1a 
Pour tracor ce tabli^u de Tlnde antique, Ttiuteiir »*est sen'i da 
(oute la liUeralura du viuiix brahmaui.sme, m^mu dea portiona tes 
plus modernes, comnie d’autant de documonts luit^Tieurs au boud- 
dhiüma. Je ne aaui-ata lui en faire uu grave reproche, car |© pense 
que, pour la fond. Ha le sont en effet. Mab M. Oldenbarg len tieiit 
aussi pour tols eu co qui oonceriie leur r^dactiüii, t4, sur ce pomt, 
M. Weber a reuni trup d’arguraoiils conlrairus, pour t|u’il soit 
posgibie de Ics i^cnrter iiinai Hans plus ample eKamen. II faudrait 
en tout cns j «pporter des preuvea pJus dicisivea qua caile qua 
J’auteur tire de lu forme touie persoanelle, ascora iueonnue 
diuis le» DnVhninn‘is, souh laquelle le dieu Bralimä paralt duna les 
plus anebns texte« bouddhiqiies, c.ir il serail iieut-^tra encora plus 
Nimple de reuvarser la proposition «t de dire ipic caa « auckns 
texten »i ne «ent pa» au«si ancians que le pause M, Uldenborg, 
ni ausnj rapproebes des oiigiaes Je 1« reiipon. Mais ca sont lät 
avec ({ualquas autres sur lesipiellefl je passe, dos divergoucea 
legeres et qui no sauruient en rieu utteindre Je m6rita de cctle 
brillante et solide etude. 

Non moins belle« et encore plus neuves «out leg sectiona qui 
traiteut de« doetrine« du bouddhisme, de ee iju'tJ ftiut enteudre 
par sn cfaarite, au bienveillaiiCR envers les itras, ob lo x’if sentb 
ment de Tu ni verseile souffrance et de Ja taducite de toutes cboses 
remporte de beaucoup sur J’ümour nctif du procliain; de ses ten- 
diinces au poinl de vue social, en somme sensible ment arUtoera- 
tiqites ; de sott earacteru ratioualbte, qui lui Fuit envieager la sa- 
lut avant tout com me uiic af faire de acicnce; de la posltioQ qu'il 
fait II la remme ; enfiu de ['Organisation de l'nrdre, de aon Statut 
juridiipie^ de aa dbcipline et de scs rappoiis avee In soeiätä lajque. 
11 y a lä tine foule d'obHervations delicates, de nuances finemmt 
eabies qui tömoignent d'un tuet exqub d’historien et de philosophe. 
Le cät4 tendre du bouddUsme, nolamment, apparalt sous unjour 
nouveau et In comparatHon sourent faite de l’feiivre du Buddha et 
de «eile de J^sus est rammiea ü unc mesure plus exaete, J'ajoute- 
roi seulemcnt qu'il convknt de ue p«s oublier, eu JisujU celte beHe 
et soigneuse exposilion, J237] qu’elle esl faite d’apres de.s source» 
exclusiv erneut ecclesiastiquea. En fait de doctrinea partieulieres. 
Jene aigaaterai que la solutioo, ä mon jugetuent, definitive, que 
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l'tiui^Eir a iloimi^o do li\ qne^tion ai conlrovtirsce du NirvAtin; 
comino ßun^our, AL Oldtiubtrfg fhcnae rpie, logiqu^iiiaiTip Jii fiu du 
liouddhiHTn« ue guoru ftre ifue le lUfaBt. Commu il o. 

eoiü^taL^ danw ks tettea üne urersion visible d"en ranveuir^ Iä 
deair di? jouer mr lea niots et de pi-eHcntor des dquivaliimta iltu- 
ÄOires, Mais le prerüier il u m, sans a'urröter a ces subti^rlugeSt 
obtaoir des Lexlea In rtponae vniio. Gelle-ci est qu^t te iSiiddba 
rien eueeigne a eet egard^ que e^est 1a une des queatieua qü^il ii 
expreasäment d^Uaeca el T^serw^s. Le Nirvüija mettru fiii ii ln 
duuleur ot ä ln rnort- c^cst baut Cü <pi"il eat permis de isavoir. 
Denuiuder au dela^ c'est s’^euqu^rir de vaino Science. Toiiice mnr- 
etsnu, ^eril nvec une d^lientosse de touche, eat ün tniviiil 

aebeviL stir lequel ii ii\ aura plus k rovenir. 

J'amve eiifin nux poiuLs surlcsquela j« suis obligt! de mo sepa* 
rer de .M. Oldejdierg. Des Ledebutr aon livD" s’uunonce comme; U 
räfutatlon de celut de xAl. Senart. IE repousae iibaolumeui i*iiil«r^ 
pr^tatieu mythologiqtte de lu legende du Buddlet dang laquellL- il 
{>onse rveounaUre au conlniire un noyau solide de souventrs liis- 
tgriques. Au fond puurtnnl, il n'en conserve piis aiitant qu^on 
poumnt le aupposer d'aburd. 11 nVu retieui gu^re f^ue eertnines 
duniu^es du commencemeiit et de h Ün. et eu abundonne preaque 
tout le miliüu. 11 Rüralt pu saus p^ril en abondonuer eucore da van- 
tage. Que Slkykr psir exemple, la mere du Buddha^ ßoil une figure 
;ibeoLument mythique* xie saurait faire doute k uotre avis, M. Ol“ 
deiiberg mioDlrü que Turbm de la ßodld n'apparait [ms tont u üiit 
Je la Eu^ma Fui^^ndans la forme ln plus aneienne, selon Ini, du la 
legeude i qu^il y eat agsorie moins ätroitement avee l^asgaut et !a 
defübe de NI dm. Cela touebe en cciiains jiouitg la tbeorie de 
Mp Semirt, mais ne rinfirme pas. Qu’il y idt lä eimpkment lu sou“ 
veuir d'im arbre au pißd du^jnel Ifl Buddha numit medite, ne paralt 
s*aci'order ui avec l'imporUinre attaeb6e ä eet orbre et a d^nutres 
seniblables daus les texte», ni avec le r6le qu^on leur voll Jouer 
Jans les bas-retiefs [2aH| Jo Bharhutt augsi vieux peut i!>tre qifnu- 
Clin des livres iictneh du cjinon pidi* Mais je ne veux pas mtiltl- 
pUer eea exemplea. Si les divergeueeo qni me s^pareiit Je M* ÜU 
deuberg ue porLaient qae sur rnutbenUeiLe plus ou rnoms grande 
de tel ou Ud fait^ elles ne vtiudrnient pas Ui peiue d'ötro rekveea. 
Maie ellos |>ortcnt plus loiu. EUes impliquent, com me on vu le 
'Voir, une vuti sensiblement difrerente du devaloppomeut du boad- 
dhisme et de sq Ult^mture- 
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Je totii h Theure que üldunherg nbezidonaiiit beuucou[» 

Je cho^e;* l;i vio du Suddlui. Gelte ft-^sertion n’eBl pas iout ii 
fiiEt jusle. Eli reiilitiä ^[, Oldßiiberjf u^iliai^ndonne rieii öu, pliiUMt H 
^’iiliandoiine qua ee qui ne sa Irouve pas? da n s Los l ivres du canon 
pdiL D'npreslui^ cas liwüs ne eauuaL^aeitl pcis encore les myiiiya 
dimt eietta hiätoire enridüe plus tjird^ SeuU ils sont anciens : 
ila louelient presqui; ä l'epoqiu? du fnndi^teur sous b simple 
resorva do Umr coraclere lögendoire, ils noun domicnt rimaga 
fidele^ eompIeU^ du bouddlusme primilif. Tout le rcafcc ust secon- 
dairü et snna viUeur. Sani« pretendrep uiüjtie de bin, fi In coJinJiifi- 
Sauce apprnbndie quc M. Oldenbei'g fh)SRäde do cella lilteraturet 
je craias quUt n’y iiit lä lieiiucDup d'illuslou. De ee que le Tipi* 
Vfikii ne B*arröte psis beaucoup ii er que M. Kcm appeUe le e6te 
herolque Je Ja carriere du Buddhu-soIeiZ^ äsoii exisleueede öodiu- 
»atva; de ce qu'il nc sy Lnauvö «ucim röcit continu^ de k fafon du 
LaliUivlstara, pourcette porliou du Bit vüe, faat-il rouclure ipio ces 
bgeodes ai manifeBtenient luyltüques nV^xistaient point encorü* 
quand on voSt ces ÜTreB les effi eurer $i ^ouvent ? Eat-Ll probable 
qu^ii iiüe öpoqne oü Iß raligloii nVkit plus a so faire, nü eile ülalt 
fiiitc, on alt sii plusieuts clioses si pr^dses sut In pitrio, la 
famille^ les i'eliiliona, les pröded.^sseura du itialtre, et qu^eu öü seit 
r^aigiiä a n''eu pas suvoir davanlago ? J'ni indiqiie toui ä l'bourc 
das elö-meuts prfaitemeQt uiythiques Jans Je r^^it de M. üldwn- 
berg^ ot |*auriiäs pu eu liLendi'e lu liste. Qifon retranehe par 
exemple dt? hi lutte de Devadatta rontre son uiaftre les circon- 
stanee.s uü M. Reru me Bsmble avoir si hirn reconnn Irs plioses de 
t-ielipse lunnire^ «jue restera-t41 de plus qu*un nom? Quaul a la 
tentation de Mdim(on conualt Je^o ses amn^es), c^est peut-4trü 
paree qu'elle gtme lnuteilr, cja4l voiidrait U remplaicer par I4n- 
tervention du dicu Bfabiiul, A rcsemple de XL Kem^ nous las 
retenons toutes deux et bs ex]diquoris ruue pur Taut re ^ t*üur 
d'iiutres debiibt uous renvoyona le lecteur i M. llliya Davids, qui 
partuge la plupart Jüh ideea dr M. Oldeaberg, mais qui admet 
lui-meme que^ dfSjä daus ces tivres^ la jJcrsonuaiilÄ du Buddha 
s*est plus nii lUiiine fondue Jans les figures ruvthiqueB du I^lalu^pu- 
rusha et du j^i Cakravartin. En generid, si le cuuou inliL, pour 
uue raison oo pour uue autre, est sobre de mylhes d^velojipes on^ 
CO qui poumiU bien elre Egalem eut vrai g s4l les preaenic plus uni- 
lormemeiit et plus adroitement degtii^eBr d faul admeUre d'auiro 
jiart qit^l offre de singuläres larunes. II j n ]ä comme dts amorcos 
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qni uttcadcnt quelque di>s de ügnea qu'il fjiut pi elou- 

gar el qui pourramnt bieti nlom naua ramener droit a ce roimiii 
|>09U;rieur doni on veut se d^bsrru^sor. 

Do« coTisid^ratiorKi de ce getire n^awmietil guere de valeur, si 
J'dge que Mh. Oldcnfaerg revendique pour li^ conon pAli ^tait soli¬ 
de O) ent proov^; B*il dömoatK' «jue ln plus grande partic eri 
reniDnte avant le ooncHe dt> V^oicAU, an 1" elecle du NirvA^o et 
qu'il ^tait achev^, iel qno nous Trivons^ au temps d'Av<>l^a' 
qu^en est-i) de cette d^monetnjLtbn ? Elle paralt bieu faibleen pi^- 
eeuce des t^moignnges qut fious parleni d'une longue iradition 
orale, absolnment inadmissible pour un eusemble d'^rits pareOs, 
ainsi que des divergehces que presentant tea deux^ cotlections du 
Nord et du Sudp Les ödits d'A^oka ne conticTinent aucune oUusion. 
a un Code sacr^. Une de ses inscriptlDus^ it mt vn\L eite des 
livres bouddhiques; mnis eile parait prouver pr^isAmeot le con- 
Iraire de la tliäse de M- Oldenburg. Ge qin n^saort^ eneffet, pour 
moi de rinacription de Bbabra, c’est que le bouddbisme d^alors 
uvait bien une lltlerature, mtds point de conon. Qiie les t4;xies 
mentionn^a dans rette eapeoe de fnandement royal nieni ete com- 
pris dsns le Tipitaka uctiiel, je n*y coniredis («is, bien qu"ou nß 
les y ait paseneore identifies d'tuie manbre bien satisfaisante^ 
Mais,ü coupsür JIsii^ALaientpns [240] encorc codifbs comuie ilo le 
sont aujoui^'hu]. Quand cela H'eflldl lait ? Il est diffidle dö le 
dlrc* Peul'Atre goua Afoka. A Bharhut on Irouve meiitioafiä un 
cert^iin Bodhirakhita PabcanekAyAku (Cimaiogham, p. 142^ n* 52), 
dont le surnom pourrait bien se mpporter aux einq divisious de 
la Corbeille des SAtras. Et, dans ia suite eacore^ que de cbancos 
d’oltenition ]xuir la collecLmn ! Pour le conoa da Nord^ on o Inea 
nraene ä supposer un nouvcati reitumiement sous Kanisbka, 
prea de troig siecles plus tard; et la de^llnee des livres du 5ud^ 
pour une lougue pdriode, n'ost pas mhn% garantier iu&qa'uu mo- 
ment oii ils apparoUsent h CejUtn^ dana uns langue plus jeuae, 
qui iiVst plus ce qa'elle prelend i^tre, le luAgadbi (a peu prfes 
comme si nos evEingttes Staleut donn4s pour des textes hebreux). 


L Qn en IrouvQraim. ex«inpl^ chvM M,0!d«nb«rg> iraüuit (p. 1Ä5} un du m» 
UileBi Ul n qu«llUni d'Up^UibjA P^r Lu ÜIzb donol dtm ^lul’[^^tptJQa eil pfin 
et ridDUÜJlEiatlqn eil Mn a'3“fcxc lOrtr t« iuorc«iu «I d^une belle el limciLiLiiU ilniplh 
etlä. Sk nuu 4 4lloai (rncuft de boni liei moUfi qui uni pu d^termiDer le« pri- 
Urenee« d^ pieui empeneur, Je dinLi que li i«iio pinlt bXan courl elf prub^Lre^ 
ptt luci impurtanii pour JiindUr une iwoiuinaudaUeti iiiuij «pvrUli^ 
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ol fixes [jar de» commentainj^s dant l'lÜBlöircs n'est paa noa plus ä 
f abri de tout soap^oa- 11 resU? doac sur loutf^ eette fjueslion des 
doutes gmves, rfui ne permeUeat pas d'eearter «implement comme 
mod^*rnee lea traditions^ ä hien des %ards differentes, qui ont 
trouve leur expressian di^ficiitive dans des livres teis qae 1« Ln li¬ 
la vistare. 

Les earaeteres intrinseques de celte coUection ne peuveat que 
confinner dans cettc li^itnlian. S^il s'y trouve des raureejiujc itn- 
cicnSf ils sont comme noy£*s dans uae masse lerne, uniforme, m 
la religion est non sculement arrf^E^ jusqne dans les moindres 
d^tails, mais ou eile apparalt d^iä coniine pütririte. L'ensemble 
est une littemture de moines vivant dans un monde tout autrej et 
ruminant un passß dnnt ih aont eloignes d'ime Jifijtanee iniinie. 
M. Oldenburg est an appreciateur trop fiti pour n'avoir p^ls ete 
frapjn!! du caractore h hi fois scolastique et vague de la plupart de 
cea reeils, oii se trouva si raremcnt ki frulrhanr et la precbion 
du Souvenir immediat. 11 chercliei rexpli£jaer [mv le peu d^habilete 
des tlindous ä saie^ir le earnctere individneL et par Fesprit qui n dd 
regner dans t^eatourage du maltre nt deü preoiiers [2 i 1 ] dlsoipIcS| 
cntourciga oü il ne faudniit pas eher eher les seines de J'Evanglte, 
Tnais les liabitudes d'une parishacl kindoue. les diseussions de 
l^6cotc d'Ürigene plutötqnc les entmtiens de la Galit6e. ]] a j&^rit 
4 ce aujel des [inges charmantej^, qni contiennent s^ms donte beau- 
eonp de verita, mais qui n^xpiiquent pas tont* Nous avops dans 
!es Upaniiliads des morceaux qui uous Iransportent dans um mi- 
lieu imi semhlable, mais qui sont puis^s, eux, mix sources vivas. 
Qu’on las eompare et qu’on Juge, Et s'Ü est vrfii qua m Tepopee, 
ni le IhaAtra hindous n'ont port4 bien loin fart de euracl^riser 
latirs personnnges, ils savanl du moins les faire agir et parier 
seijs^roant^ ce qui n^esi pas toujoura le csia iei. Oü sont donc ici 
las semions du Buddha? Mem« dans lea raorceaux cl'une im^r- 
tance Kapitale, tels qua la predication da Benares, est-il possifale 
da anisir Fet^ko d^un souvenir real ? J'adinets qu^on uit beau- 
coup orgote dans riiitörieurdu Saipgkn, Mms le liouddldsmc s’esl 
anssi repuidu au dehors. Üü trouvarons^noua ce qa*il n pu dire 
nux mÄKses ? 

C'est ntie rejionse a cettc question que me paralt fournir cotte 
litternturo tnnt döcriäe qu"on püuri^it uppelar repopf-e bouddtiquo, 
nvec sa po^sie k la fois riebe et naive et sas It^gendea si merveil- 
teusemeni apb;s a a^empoTor da Fasprli du pauple* Ces livres, il 
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est Tmip noüB oe avoni^ p:i}4 non jilufi dam kür Tonrifej ongüink. 
Dimit te Nord sfoii ik scnit orij^inaircs, ils oat et^ odku&g- 
ment iiffuble» d^oripi^aüx et trovp^iti;? eo. une (auguü pr^tcndue 
savnntOf car il eal dü fjwe nullt? purt eliess peuplu, 4ii rpidque 
eudroii qn*m viewue ö jekr la ^ondu^ GcUe-ei ne toucbera le fond 
iiatureL Ih n'eu ri?pn?ö43nknt pas moins un bouddhismD popnlairet 
ffo'il taut admettrd ü eöte de ta fornio tjeachlnstiquü, aus?! nocessai* 
fpill Taut udmottre des religioBfi populairo^^ h rcMe da brah- 
mani^sme rituaSiAte et späeidiitif; bouddltknie äu^ssi vion^ que 
rwütru qui n'aiimifc pu vivre saus lui, daquel il n^a certaiuement 
paa toyi re^ü et anquel it a dii* de son eöte, dounei* quelque 
Comrne les nd Iglo ns de Qiva et |de iCfkliua^ U sVsl 4 ilimetitti dU 
reclement ä cet cnHoinble de Yieus mytLes que k vedifime elailloUi 
d'avoir ^pmee eiqui con^tituiiit^ avec une infiiiitä de variantc^f une 
9orle de biogruphie |2i2| divine pr^paree d'avauce pour ces dleux 
sativGtira Yenant vivre au ndlieu dei^ boiiuuea^ L'I^glke a son tour 
sertiit-elie restee rermee k cea mythes ? Elle Test restee si pou qae^ 
iBi^me dtins !e Sud, oii alle semble awir ^te orgtmi^e pluj$ Torte- 
ment, eile lee a re^us pi^que sana modiricntioDS daua dea Uv re» 
accessoima.^ ot qu^dn ont certaiDemeat r^agi de tree bonne betiro el 
dacLs imo mesure qu'il n*y a plus gikre d'espüir de iKiuvoir dfi- 
tomdnor, sur In redaelion dii eaDon pAll luUm^e» Quebjut^ii- 
imes dos donni^es essenlielles etp par coiisequeat, des pluB an- 
oiennes de ln vie canonique du Buddbeip n^ont pns une iiuLre 
origine. Seulemeut, dans ees liYivs, e tles sont rnmen^es uni Forme- 
rueiil a rideal moiiacal. Le dien ui le beros esl rede venu Tusrcto 
Gautamn, a peu pres com me« dan^ ln Cbimdogya-Upanisliad, 
Kiishria, fils de Devaklf le Soleil Fils de la Nuitp deveuti uii 
simple docteur, 

Pour me je eroia donc qu^uuo e^plicailou purement 

^vh^märlste de U vie du Guddhii cst auasi iniidmissible qu'tine 
GXpliention purem eut et systeinaliqiiemenl mythobgique ; que le 
mythe est im eritürium trom|W3ar pour ebiblir !e nipport eliroaolt>- 
gique des deu?c sortes de doeumeuLs qui nous soni jHirYenue, paree 
qu*il n"eu est aucun ijul n'ün soH plus ou moiaa peu^lrö ; que reje- 
toFk enRn, toute une porlion de ces dueuineuta. ekei muliter le 
bouddhisme tnäirie primitiF ot le rendre, conmo religion, irie:i;pU- 
cnble. Daus le livro de M, Kcni, c"est rhomme qui manque ä eotle 
bis Loire; dass eeiui de M« Oldeulierg, c*est le dien, 

Ce serait me Hp^ter que dVntrwr daus le m^nse debill « propos 
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lUi livre de fiL Rh 3 "s DoiHdä sat It? iKiuddliisitie^ LifFiTiii?$ Jai Vm- 
teur^ en ue diffür^^ut pas (quelques diwr- 

^tiPees ent dcjä eie mdiqii^cs plus iiatil) decelks de M* Üldeuberg 
ei les limite.it du sujet j soPt it pöu de ebos«« prea les m^'iues, 
G*est uü be4iti livfe^ que tont le moade lim wv^ics piiviftir et Profit^ 1® 
s[»ecUlii^te pour le nioiiifl autantque le^eTie/vv^ mrd^r, mnis qui 
resifc'PtuD jieu de iiop origine* L'expoflitien |2 tSj omtoire a des cxi- 
gentea qiii cunstituent uue sorle tle servitudüt möme pour le tuleat 
le plui« consommi}. A la Irrlun*, ln peusw de Tnuteur gugtieradi 
parroia a ilve plus reudensee. 11 ü uussU p^tr-ci psir-iii, des 
eutrjünemeiits de Inugage. Les L^papii=thads, par eKcinpIet soat 
qunlifiAes de verbiage* Quelle inq^rudeiice, de ln piirt üruu lr4iciuC' 
bmr des SiitUs ! Pour mieux faire snlsir les euruetüres distiuctifs 
du boudJJiismei il lui arrive parfoia de les exagörer, et d'en repr6- 
aeiiter raveuemeiit eomme uu deplacement subii do Taxe de la 
peu^k^tit bien que rien ne soit plus eloigue de sdd opiiiion Yi^rltable 
et que rml u'nit cojitribue plus qtie Iwi ii y montrer pour ainsi dire 
le fruit iin\r d'tiUi^ evolution. Et c'est bien «neore In, en effet^ la 
doctriue foiidnmentsle de ann livre. Par contre, Pobjet de 

coDlereiices riiivitoita embrusser un horia^on plus Inrge que 
le bonddtiisme et^ en s'filevaut n des conaiderations göueniles sur 
liireligion, a toucher ii des probUmes bien autremenl difRciles et 
redoutubles. t1 l"a fait avec benuooup de H^ienDe et de meaure et, 
ce qui ’'?'aut mieux enrürc, de modeste et ferme siuriVrite^ 

Ün HO trouvem nt scienee de promiiii; aiaiiit ni vucs speeinles 
bien neuves^ dana uiie auLiff scTie de lettures fnites ä Edinibnurgt 
dans ln x'lei Ile ^gliac de SmiibGiles^ pur ln principal de UL'nlver- 
site de Glasgow, le rev^rend Oiird Jiais rnuttmr, qui 
familäariee iimdegr^ rare nvec rhisloirn generale des religions^, 
et rpi est ett outm un ihtiolngien diaiiuguop ä*est donue ln peine dn 
s'onquerir aux meilleures sourcea. Ün it dit souvenl du mal de 
cetie modi? de cunrörences, eL il ifen eat [isiö doni on puisso föire 

U rfi# UiAVn LetiHfle^ m DfipiFt and fjTvvfh of ffl fNo»- 

hy •nintf pnittU (a Iht Htf füty nf MUin Tr U*. Bkyt /JauLli. Lort- 

4t*ik. im. 

SSctt^nJ ft-JW* Thi FailkM of iht teerU, Lnrnnn / flAii /Ir tHi- 
£n'<>ni vf india: Wrt, Jg^ji ih tK 

3 r^-lcSc. KJlntiurKlw 1^1. 

3. 7a. CMlrd tit rsintcAir i^'ikix uuir*|r^ I rti-Cil lUr rtttv iDiilJdt« : An /iirrtkrfurlFan 
la rhc iibftfovF, latfU. uu It» de Hegtet particali&tv- 

ncEit l'iflkiet d'iinu )i|kprüfi.pii4iJ<. 
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DU pine obus. Celks de M. Caird oni reelleiDent [jour liut. trina- 
truirü ftt dies h fontt ä Icur mnaifere, avec DDe lmüU^ sDlorit^, Pitts 
que d'tmtres le k qui lea urhrKs ftmssent 

parfois par cacber In lor^t, fuit bien de HOvtlr de teiiipä en ti^mpa 
du fourr^ ct de voLr co que düs liommos ItEibitues u juf^er de haut 
[lii 1] ot qiii vivent au grand au*, pk-nsont de l'objet habiüiül de ?iefl 
tmvnux* Une atilre eurie de le^oiLs sur rJustoire compar^e de» 
retigiouHf dont i1 ote pluaieurs fota parle däja dans ce JJuUetin, 
les Muir LecfureA- fondees par niltistre indiaaiste >L J* Muir^ 
ot qui »o nt faites, egal erneut h ^dimbourg, ehaque aun^e par 
JL le prindpal Fairbairn d'Airedale College^ ^e sout ddtoiiPiieos 
de riuda cette fois-ci, pour sWcuper de® crayaTices de PEgTi^te, 
de In Palestine et de Babjlone >. 

Je nmn oblige de gliasersur les autre» pubUcAtiuna relatives au 
bDuddliisme^ malgre l'importonee de plusieurs d^cntre elleSi La 
mal SOU Trübner a donne une neiivilk edilion de la Vie de li uddha 
d'apres Iß» aources bimianes, de Mgr Bigändet On seit qu'U 
existe uue boDue tr^duetion frim^aise^ de cet ouvrage conaeiea* 
cieux, qui founut sur plusieura poSnts des ranseignf^^nients qu^in 
chercliemit vameiDeni uilleurA. M. SenarL a arbßve k premiere 
Serie de ses bclles Stüdes mr les inscriptions d'Ai^oka* si impor¬ 
tantes pour riiistoire du bouddliUmo el de Plude eu general. Les 
texte» ^tudi^s dana cette proDUere parLie soot lea ^dita dont OD a 
pliisiuiirs rMaclioiLs imratlüles gravees sur rocher. Le infame snjel 
a 6t& repris par un savant iudigene, d'una rtu‘e ponetraiion^ k 
paudit Bbagw4nldl ladraji qui parUige nvec M. Seuart riiori- 
nmr d^une de ses ptii® beitem d^eouverles p;tleDgrapliiqueH, rßlJe 
de la nutation de IVcombine aveo Ude autre eouspune dnn» la texte 

1. TiiDduft dniu ? Ti^r EitiEibiirj^lir *Ies Wt ]J| ll# 17^ 

31 JftAvicE^ isst, — thf^ui!^ i{UQ ceä llj^Ei^ft ant M ^f'ltE;4i ii-hei mtiri ItfdUvttUti« n 
Eti\a.%^ M. MüKr bui. WllMiribrH k Hi ikDOibrciix Bmti, L«i dkudi». a1iijL4»itiS 

rell^kUH n‘BvM4>nt dit palrun plu« 4la Ju^ pliu ctiirvojaiiL La 

qu'Ü E hooor^e ilg Man bleaicllliitii ftppiii AH lä prcnikr joiir^ e^i |i4rUeuUlr«mi-]il 
«cntibk 1 1 b perLa dp C4 |ttind HBXaiatp qvi tiLl bibjsI uii KrriEid homine dd tiicil. 

2. Ufa OT l^nd o/ fJk r>/ Surmi^H-. witll ^4 % 

P, äUhip Haitin!hun Vhar-npatialk uf 4m uJiiJ i'tftL. Thinl 

i^ülaw. ^ %qL tQiidon^ 1881* 

S. Pir M. ViL-kkf riiuirB.Iii, PariPi 187®. 

I. 4^ Dt S^jj-Udefi. dim k Jviirtml .tiUHijuD, p" d'qckbro-iJ^etnbrv 1880 41 flxrrtHr- 
man 18» 1. Ausii pubUA ä parli A#i df par ÄViwyL t. 

QoMlor^ t^ÜM. rarij, )|»U 

ftr fht taatripii^ni Apifiia, ap, jEidta» Ahtlquarj« Aprtl lÖSO, 
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di* GirnAr, Hoepiile a abordtS rmterjjreUttion, jusquHci Tort 
fioarfrance, coarlefi mais nombrüiiGCä im^^riptiQnH de üh^rhut» 
et il a savnmmenl rectirir ccIIb d'un toste itpigrapliique bi:it^ddtdf[Uä 
[2ii>) proveiciattt de la vallöe de l'tndus Le generai CLiimiagliam a 
publiö deu3C aotivoaux volumea de Rapports sur seo campiigne» 
arcbi^alegic]aoi daiuj les praviaces au auil et im nord du Gauge ^ 
qai contiennent uae ma&se de dorniees aouTeltes ou recLifi^ei«, de 
fae-similo!^ d'inficriptJ.oa3^ de reproduotions öxu^:te!^ de monnmaiüts 
de toute Sorte ^ ou les d^bris du bouddhisius^* ooaLine dliabiluJe, 
occupunt uai! grande place. C'osi egaleafteut ii oette religion que se 
rapportent Li ptupart des documauta i^cueiLlis ciaa3 le aouveau 
numäi'O deVAtT/m^ologicid Sun^ti/ üflVeslern fndia^, dirigßavec 
taut d^öctivite et d'intclBgeaoe par Burgess. Les fac-similüs 
d'inscriptions piiblics daa^ m volurae, surpassent commo exacti- 
tüde et comme beauli d'ex^cution tout cc qai imiil ctfe prodaU 
Jusqu'ici dans cse geure, du laoias en ce qid conEjerne l^lnde. 
AI. Deal a dona6 dey iftformatioiis ea partie nouTreJJes sur les 
^leo qui oat divisi le houddhisiue septentrioual, et sur les pele* 
riauges ^ aombreiix entrepris pendent uae loague sei Le de siecles 
par de pieux bouddhistes chiaois au pays qui tat U berceau de la 
religion. M- Rocbbill a oommunique k la SocWt6 orientale amörL 
Oltine une interesssnte notieo sur los curfirldres distinctiTs de 
r«ri>le bouddhique du MaMydna <m Grand V^biclllo^ Eußn» 
hüus ne qnitterons pas le bouddbistne saus du moins mentioaaer, 
ne serait-ee que pour aon inepirattou Strange, le poeme consacrä ou 
Buddlm par AI. Arnolde La critiqueanglakeaetö unanimea enlauer 
le m^rite litterairfl. C'eat aussi leseul qn’oa pidsso Uu rcconnuUre. 


L /röm iht ßhirhut St^f Ap- IndiAfi AiiUriuflii'« Ajifil fluU Scp L^inNr ISSL 
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3. ^fcAaea^r^^ ^nnk^ o/Z^tfra. Hfpdiirl e/ föun in /lunirlAAHA4f und .Vqliw bi JSJWrr 

ttnd J7 m Sj Altxnnd*r Cunrtinghamu wrf* A\ C«tiiUlUh ISW. ^ IXrjwirl w/ fütirt 1* 
Gkini2fvne Pmisbwrt! jfroflu Iü llr^uir, fji tfjicJ ^S7I-lS7Sm^ Pur Ic miiuD^^ 

cuciuii^ im>. 

a. Anhx^ü^ual Stfrw/ i>/ W^t^n Mh, lO 10, rnMripÜttm frQm Ihe 
of U'fifei'rl FfuSla^ ikicHpifPff nolrf, de. B/ Ms. aurgpöi nmtf Eha^wdtilAl Indniji 

Bamha3F> IBäl. 

4. Tl^ Eiifhfsrti .^Aagk ö/ Üncfiiifiiiinii tp. ti^üiAn AnUqunry. N^5‘r^3mlJcf ISW« öifcL- 

i/Aut PE^rimÄ fram €hiAa fu JblJcmf July ftnd ScpL43l£ilH]r ISSJ- 

SltidiU* an iht MishAydna ur UmiC VeMtU M^ihüot ^ Baddhum. Uu» l<» 
mij 1831. 

Cm TA^ of Aiiii ar ihn Ü-rYdC /l^nEiA^fidCkA j jfüAJAAinÜA^iniuifl). (A/ Life 

üfini Tenühin^ af (iil4Jl4}^p o/ nnd FoiiAiffr of BatUhim (.m laXd in örrtr^/ 

an /juiidA BaiAiAUX]. Bj li^-urEn Lunii^Klir 1881, 


liW OES ABLlOlÖl^fS OE LiNPE 

[ülOf Pourle Jmmmetiii(i avaUloot faitpiirterdiiluicosdcrnäöpes 
ftimeas, nous u'avob» an contravra u enrogistrer «fitto fois qtii; la 
«ourtemds sabstaiitüUIß riotbc daiw taquolle le pandit ntiagwüii- 
liiJ ladinj! restiluB k e^Ue l eligioo cl'uno rßfon definitive l'inaerip- 
Uoa GupUi de KiiMutt U 

Ceal fl {«ine ai Je puta viteore uccorder un coup d'oeü rapide 
itux tmvnox <pu concerncnt la derniere periode de eette longae 
Jiistoico» Et pourlflnt fjue do fuita <jui mdriternieut de nous arrfler 
dana cettfi Jude eucoreni large qui ne Fut ni v^diqne, ni bouddhiate, 
ui jainu ct dnus le sein de liiquelle naqaireul, vdeurent ot s^effu* 
cerettt pour renaltre toutes ces retigious cotiFuses qu*oa rösuine 
SOUS le nom d’liindouisnie ! A aujt seuls, tes neuF volumes eom- 
paets. dann lesquols M. Ifuntor^ u condense ta vaste travail oFfi- 
ciei, q pein«? achevi sous sa direetion, de La desfription »totistique 
en pr^s de ceut voltiraea de Tampire anglo-indien, Fourmfaient 
amplomatierefl diSL'-tission. Nou seulament riadö religieuiw con* 
lamporaino sc trouve lä dias^i^e et decHte pur ordra alpliab^- 
tique flvec sos divisioas tnfinics de raee, dö caste et da sectc, avec 
sas cultce etses nstiges locaux, sas ordres rctigieujct ses monu* 
meuts, ses sanctaiütes» sas fetes, et ses pelcrtuflgae j mais dnnH 
unc certnine mesure, l'onquite s’est ötendua aussi au pass^ et 
rhistoire y viont äclairar In statislique, En fail de piiblications do 
textee at de tmductiofis« noiia avons ä mentionner, de ns la BiLUa- 
tlieca [ndica, rach^venient du U’ volttitie de Fa gründe compila- 
tiou de Flemädri, le CaturvargacinUhna^i^, sorto dencyclu- 
piädie do toutes los prescriptions rcligteuees qiie F’outeur 
(XHI* siecle) a pa mucillir dans la lltteraitire. L'Edition du Väi/u- 
Purä^a ^ n'a progreHse que da deux fosclculcs. i^ar controj 

M. Tawiiey en a ajoutccinq k sfl Imductiond« Ktithäsantsayam 
la gründe colJectiou de contes du poete cachemirien So[nadi>^*a> 

I. AdMaft Mi^WfktfoA o/ip, JniUan Aaliqiurj, iTiy 1S81. 

The tmperiei Oe^Uttr af iniiia^ IKi H'* iiühtfrt ^ fo fhe 

ÜDCvrnnujir 0 / tmtiu. 5 tut, In-B. 18H1* 

8, ChiirMiM^i tteioAilrt. SJUi^d hy Paf^lti ri^fwr« BXdfjilcUrra 

an,l Pa^ijltn KimäkSydnAtha rajibir«lM. IV. //. Arrl //, OlrulU, 

IST 9 . P»fl 1, du »ol. |(, n»! d« ISfS. Lb VuI. t tuuleiual Jb evt Je 1S73. 

En loiil Se (nKlcnlet. Un .iol. Uj || y « „„ raKieuh dr Jtani, 

^ n *‘f m«,fw Mylhcloftr «Ad TradiiitiM. fhttirU bf tt^rhir«- 

falir Vol. I, rawif. VI, t'Hol* ||, hickv l, ('«IruUA, tSgl 

B, Thf KatM SoHl Sdnoma or fMrtirt 0/ th* SiiVciiw <(f SfeiT, traiuLtiH/fu>n Ihn Ori¬ 
ginal SBJidire bf C a, Tnvui?. Vol, I, fmek, V-Vl ct vV. 11, faicic. I-IU. C«kulU. 
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Dans le Jaurtinl <le ln Sociu^tä Aaiatiquu J+' LDiiJfväj^ M* llulu Wot- 
tliam ft IniduH nu cojieiix ^plsod« du ^VdrAa^dega-Purd^a ^ la 
du roi HairicciUidnä, dam Ift^uelb ü uuiiiii bien pu recou- 
naltre ln VL^rsion Lrftlimnmque d'ucit> Idstoirs eeltsbre lea 

BuudiUjbteä, le Ve^^ftUlftrajdbQkA, il, HolUtuiinn n conünut^ ses 
ioter^s.sauLö3 re^^hercba^ aup lea principalertfigüres du. MaM^idraitif 
por une ätude du pepsonnage d'Agastyu'^* une aorte dVipcVtre des 
j^üntLls du braiiüiujusnie at la eivliisuteur mytht<|tie de Tlude du 
Sud. Eil mßiue tempa il r rapris iivac des developpemeuts nuu- 
vauux La di^monsLratiob d'uiiü hypotliesa qu'il num bien de hi 
pelne i faii'e aeceptcr, a savoir que le grand poeme est un roma- 
niemenl krisbnaKo d'unc icux^re bouddliique et qu'ä rorigine il 
glorifmit lös Kauim^iLs, laa r&prouvtia «1 Im TamPiiH de la redne- 
tiou aetuelle^. L^hyptiÜiese, pitrtia deja propoa^a jadiii par 
l^Diiele de l'auteuj, leu Adolf Holtum rinn, me semhia nusa^i da^ses* 
[>ei^e que cella d'uno lliöde troyonne; iiinb eile eöt defeiidue pur 
M. llulUmaan avee beaueoup de eavoirel uue iaconUiäbdjle bubi¬ 
leie. En lout aas il laut iui savoir gre de revauir uveo tunl de per- 
ai^tance ä retude d'un doeunient trop d^lftiss^ et dont nous »tojis 
heaueoup a appremdre sur le pu^«^ religieux de l^liida. C^est au 
cautroire sur le iermitt des reUglona poptilaireg quenqua eunduiaent 
des notices comme eelles de MM. West et Haghuuatliji, !a prc- 
miere aur Lea d^essea meres^, cea figurea [2.W] eniginaliqiiea quund 
on eaaftio de les preciser^ quir cbuque seete interprete k aa fa^on et 
qui, da ns le Siid^ m sont co ii raudues avec dea di vinUes dravi- 
dieimes; l'autre, sur lea mendianta ei erieura de la rue de Bom¬ 
bay^, moiide Strange de profeaaiona inlimes regleea pardts devo- 
tiona pardculi^rea, oü ae aout consorvfia bien des suniml^ öl 
d’oü plus J'une fuis atiasi soni aerüa müuvenients religieux 
CUuaideTEiblea. 

Ge n^eat pna une simple raeution, mnis une nnnlyse ^tendue qee 

1. IVdtufelt-^n ö/ fhi Vil^VHL By iAif ftct?, e, iVot- 

livfUitu t>p, uI Ui4 ft. .Mu f>tqr, UTil. And IrtflainiJ. VItl p. 

3. /Jur du dm rqn iiaU^^rnndfii. 

Ap, dir Mbrsonl. GskUicL,, l XXMV, p, fiSü. 

ä. (Jfixr dta ailff Irutiühc Epüi^ witfi Dr. AdrJf 1^1. Do^tjd 

prograriuiic Un l^rcig^fnuua ilo l>urlAcfa. Ln pppniiex Ltai aÜ war le is^mc iu/wl 
ATxfl pim diiL?< dr ÜTo^ilruXi. 

4. TV OfdWl* .ITu^Arri chr£mil Mt^Jw H* Urml. ep. ludioia 

qiiiry» S-pptumber IBäl. 

5. J/riiwtfii/ ijCfsydrg aAd Crw, tf K. “P- liulim \TiUi|airy« Uctul^r 

iSl^jAikUjr^ S iirli-dtüm. 


3,j1I BULLET1\S des aELlGJO?;s DE L'l.vnE 

]t; Vtiudmi^i potivoir accorder au nouveau reeueil d'Es^suis de 
M. Cust^ L'auleur y dtplniö !es qualitfis de Ilue obser^ 

vaüoQt de vivo et subtile fantaisie, de sympalble g^udreuse sur^ 
tout |>Dur lüs peuptc!» de Tlnde que je signaloiä l"a&neo dcmiere 
daus la prdeddeute adrie. Plusi^urs de sos moi^coauXt rUistoiru 
d'Ale.vaiidre, cetle de Räme, de Saint Paal, d’Agoka» de Nilnak Je 
fondateor de la religion des Sikbs, ent dte ecrlts clirücteEuent m 
vue du public indigene, afin de procurer unpeu de salne nourritujia 
ai ten eaprila d^shentes, et out 4tc traduits dans plusieurs langues 
de riade. Ge sont des modeles de Utterature püputaire. D^autres^ 
tels que las artieles surles religtous de l^tnde, sur la nation biu- 
doue, sur In castc (une dos ehosos les plusaensees qu'on alt eerites 
sar lu luatäere^), ont pour objet de combattre des prt^jyges et dos 
prdveiitions du publie d'Europe, du public anglab surtout, ot de 
luj faire aimer riude et aon peuple coiume L'auteur le$ ainie. On 
iiruaussi avcc inter^tles descriptions prises sur le vif qu'uu iudi- 
göue, M. Shib Chuader Bose, doune de k vie domesiique des 
faiuilles aisfies de Cailcutta^^ de cea iut^ricurs ou rEurop^en m 
[219j penatre janiais, oii lu femme hlndoue r^gne en sauveraiue avec 
SOS auperstitioas et sa prodigieuseigno m ace^ et ob se d^cide pourtant 
eil gruLude partio raveair de lii natioa, L“suteur, qui est plein 
d^exceUcnies inten tiona pour )e relevement de son peuple^ ne se 
diL pns chretien; mab il parult Tätrep k moins qu^il u^eppnrlieune 
k uno des nuajices avancees du Brdhmaaambj. Sur tu lirdbma- 
safns^j mf^rnc, notamTnoiit sur lea derui^rea scisaioaaj survcnues 
au smu de ce parti reformatour, nous devoas uue exceHeute notice 
a M. Monier WiUiaitis dont on conualt ies persev^rants efforts 
poui^ ^loblir des nipports persoriiiels et us ^hiiuge d’idses plus 
acfcif eatre rinde et rOccideut. II s^esipaeac li des fuJls regret- 
tablcs, com me uji retou r vors la doetiine bindoue de Tautoritä 

1. Pi£turt$ fkf Indian Lifi, :^lr^ üiilJi thf fifn/rtm mS, hy i^tvdhawi 

wUh Maps. 1631, 

2 . Cpt «mMuU tnoficcaUf l£«;^TCinciit rcmmilä Cl PUhi ü'unautrc 

le övÄmo »u|äl, viflnt ^uaü£ A p^ti iciu& le Ulra z fiÄ Jhf Natiatini 

o/ BrilUh Mia at Varna qf fiy Adkrrf CmL Pari K Ca§U 

in. ih^ nWM« PAtt Ift Ciitr ift €ku^ck^ London, 18 S 1 , 

3. nindßot oi lÄr/ a /Mlcfiplüift o/ IAj Mi^unrn, Caiiam« and Inn^r Ltfr af 

Pf» Är/ij^L by Shih Chaadi^ uilf^ a twie ky th^ 

ir. Hfitilp,Prin€ipa! of (hfnmt Aattnhly * tnttkiiUaR^ CdtcuUi]. LondäSi uiiiil Gilrutlj. 

ISSi. 

4. inäitfJi Thraik itc/arffvrrt. Ly prafrtSat‘ .lirfiiltr IViliSanu, mp. JoMTO. ot Uie Hof * 

Au Sirt* r.f Gr, HrSL *nd SrcltnJp lol* StUT, p. l «I \a SupiiUtnrnU ibldqni. p. SSL 
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auniHturEiUt? {st mraillibb du guni, et e^est pr^isC^ment daiL^ la 
rmclioa la pliia radicaie du parii QOyaiüiir, que se manifeste üö 
^ urieux ph^uomene d^atayii»nic. D'unc autm tentütive de re forme ^ 
miiiA cfalie-ci pure ment hindoue, ua de van t riea k rOceidenl et 
doni In deätince & i^tö bien autrement ^Ln|^uliere et dramatique, 
U mouveitiüiit retigieux d'^oü est sortio la nation sikhj iious avoas 
une monograpbic du plus gnind mörite, due k k pltime compt^ 
iente de Trumpp^ 

A cßtt Publikation St il Taut en ajoutcr diintre?» oü Vhitidouisme 
est ^tudi^ eil quelquc sorteii bu periphürie et daas sort action au 
deliors. Reliatseli a repris. aprtsa Reineiid et Lassen, rexamen 
diiü notions quk eues^ de Plnde et de soa raUgiona, rancicn monde 
musulmän^^ La forme qu'y ont revötne doetrinea de prove- 
naaee appxiremment bindoue de h mütemp$yeose et des incama- 
tionadivinesT faitrob]el dW wutre miimoire K Plus pres de nous, 
uiie des tftutatlves lc3 ptuscurieuaes deconcdier le gönie si different 
des deux races et des deux retigionSt ledessem d'nne [2ö0j reforme 
undaire congu par l*empereui: Akbar, a per da Lliistorien qu'elle 
rttjinblmt avoir trouvß en M. le comte de Noer. De son oeuTre inter- 
rompue pjir la mort| il no reale qu un deljut qu'on devait emire 
plein dL* promessea L Du e6te oppost, vers l'Estriime*OrieiitT 
M. Maxwell a etudifi la aurvivnnce de mythes ariens da ns les 
tniditions mnlaisea^. M. vnu der Tuuk a suivi la eivilisation hin- 
doue dans ['Archipel, h Java* ä Bali, ä Lurnbok^i, oiila litterature 
kawi a conserve de celle de Plwda des eopies plus au moins 
fideles qui, sans doüte, n*ont paedit le dernier motde ce quVlles 
pcuvont nous appreadre sur le compte des originaux* NL Kern, 
qui connalt si bien ees paragee, est a]l§ la retrouver plus Loin 

L nii? Rj-liijhn ^ikhM^ ämh IJucWm cfar^fHtE, rtJJ» Trumjip, 

2, lÜafly J/uE/fjn Ät&juaU <if ikt liiitdn bv K. tithaiiek, ap, Jmirü. th« 

lloint^»3r Br. -of Uno Boy» K**t taU \IV, S^i. 

3, />QclriJirf of Metrrnp^rhom aflel /irfarftfllwn flinoji^ nine tlmiic Mahnmmjddaa 
bf E. Eikatirk. Ibficl^^mh ilS. 

4, Kawtr I rriufA übtr Griskkhif JnUifHJ ilii MKh:ehnifJl Jii^kutuim* 

witi C^^nf F. jip t^rt flf ätv( 2lf Lufimn$^ Esidtn, 

fi. /<il ^rtrtcrnE (kf Mataj m. fjhiri ■ a ^arubil Mytknt&ffj Iß 

TrnrflCptwti, — Two Malay i1Syikt:lke PtimriA fl/ Finn^ ßnul £jfj^ Jtaja of EAe ßamtcKt^ 
by IKh C* ip» Jqiini. of the Hör. Ai- or Ör. ElriL «ttU Jrelffid, 

Tül» xut, pp. #D. 3^ «1 ias, 

fi, ik'oki nji ihr XdWf flßJ by Or* it h\ wsm fitr Twü* (Cflmi^liini- 

OiEni liy />+ ap. iQiirn. qf th^ Uoj^ A^^ Soß* q:t Or. Uni. ittü Ireli^ü, vol* \1U, 

pp. 42 it b$«. 


3r>2 llLLLEltNS I>ES atLiGlONtä DE t’lNUE 

(fneonN u Doriieo, oü dm insäcriptions pii pur srnnsf^rit attesbctii in 
pr^ 3 t.^[iee de brahmanes «t ln. celcbratiou sacrifkeö br^ilvma- 
niqutiä ^ Aupnravaiit dejß+ n l'ßlde d'iuscriptions rttpjiortöe& pur 
dos tfxploratnara frnnc^is, le mC^mc savnnt nvnit eUildi que, düs \& 
siecto« io brahmsitiiäino rtvnit pria poaseBi^iori du bmfaiu iufü- 
riüur du >ftd<ong sür le ooiüiia^nt oppose et quo ln religiou de 
^ivA y nvftit prs^eede h bouddhisme^. Guä Fails, ^uj- leaquols» il 
revQiiii depuU id en€ore iout nicommciitVLennünt d'ötre Oünfir- 
ute^et predsis pur JI* A}'inoiuer, au Tuoycn de aauvcaut docu- 
ment» 6pigraphiqiiea eu deux ktiiuer ot ea ^aru^rit^ doat 11 a sdu- 
mi& des sp6diUi^ns a rAcademie des taBcripUoasetBoibfi-Lettrea ^ 
Pourles texte? en lau^e euascritc, Al. Aymomer |2*>l j s'est nasurd 
Inrollnbomtion de AL Bergiügne, daDtleproehaiu cabior du Journal 
A^intiqiie contioDdra ua prcnüer ti-nvait sur uiia ouneuse dedlcace 
yivaite du Pan 1054. La missioii dani U vieui d'^tre cbärge par le 
gouve mein ent frujigaler du rocuuillir- los moniunonta aemblablea 
encure subäistants uu CambodgUt ue poui mnuquer d^etra recoudu eu 
DDii¥elks deeouYertes aur c« domniue encoj-u si j>ea exptorc. Alaiät 
de» molnieiinnt, il y a ih un onaemblo de fjiUs nppuyüx non »ur de 
TAgiie.s trodilioaä, lauia ?uf des documonU pii§dfi| irr^usabk?, 
qiii inrirme ainguli^remeiit l’opinion arer^dit^e qua rinde ue s'est 
repnmlue au debors qua pnr to bouddbisme. Lkxiätence do eeä 
eo!ouie$ loiutairie» par de Ja a Teau uoire a temoigne cho^ Je» 
brahmano? d'un esprit d'eolreprise et d^ivaDturo doni ou ne les^ 
Aoupfunnnit pn» eap«able», et nou» porte n eroii^ qiiu^ ä’ik ont 
liti»3£ 31 peu du traceä de Jenr uctiou diiii3 PA^ie OLiiterieure, ln 
eau^o ou doit £tre eberehee moms dana ieurs babitudes de röclu> 
aiou ei J^ur Fnibte lendance an pm^elytli^mOi que dan» le& bai^ 
rieros inrrancblssabJes que leur opposaient de ee odte des eireon- 
stanees liktoriques touleä difforentoß, dos religious plus eompacleSt 
des org^k 111301 e? politiques J*une graiido »olidite et une oulUre 
imtiouak h blon des egnrds »uperieuro st h lour. EaflUt ce n'fi?t 
pas Bortir du ohapitre des innuouees de P lüde au detiurs, f|iie de 
menlioauer uu travail oü Al. Paul Rogiumd 4i fsilt juötieu des extiii" 

1. Öwr 4^ üU hairi in kVr^jgif iHtü Skhriß m JtfA 

iiiduthtn Anhip^^ Eilmit üät U^til^eUn^A de I'AcaeI/.si3-q de* «cifinm ü'AiuitöT' 
dxm, **tXl£tu do« ftäriESi pirt, AmiterdAjn« ISßa, 

S. Otkil€hr^pcft iffl iwiiJtf BawiBtriiffi m 1579 . 

S^ Uwu Ih AftrinicJ de Vl^ttiine^rlani^. ina{-icpt«tElbfc läSO ol Ji.uvJqj- C|. iin 

^rticld de M. t.flr^ajiu, n4d«ii]p aqiU Isifu. 

i, thüi 11 i4iiu:q du & d^cmllfc: iroir fteuw crlilqttc du li* dik^^uibrc 1SSJ» p. üßD. 
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vagantes ölucubratione du M, JacolUot Chose triste ä dir«, en 
s'acqiiittnnt de cette iögrale bosogna, M . fiegoaud o folt «evro 
utile. 

Qii’il mo aoit permis, ponr finir, de diro uri mot de lu truductinn 
anglaise qne la maisoe Trübner a pubtiäe de mon csqiuese des 
roligions de Tin de Le tejrte, q tres peu de cho«a prte, est reet^ le 
mume. Mais les notes out confliili^rablemeiitau.giuent4es et, pur 
lä, le livT« u etö noo seulemeiit mis au couruut en ce t|ui eoueemo 
la bibtiogruphie, maia aussi rendu matÄHellemeut plus [2iiSj ceni- 
plet. Daus lu Pr^face, j'ai essuyi de pr^iser mea vues sur plu- 
aieura poiuta du dSveloppcmeut rebgieux de t^tude, au sujet des- 
qucls }c m’etois d’abord et ä dessain imposd une gründe räserre. 


7COTE rectjfkxtivs 


Diins uue note de la precödento Uvmifion , p,325 [— 1 HJ], j’ai im- 
puti ä la direeüon des Annales du Musct Guimet les Foutea nom- 
brcusea qui ae sontgUss^as duus la traditetion pai- M, Feci dea ana- 
lyscs de Csomo de Körjjs. J'avals eru comjjrendre, eu elfet, quß les 
Feuiliea avaieut ^ta lirees satta rnutorisalioti du tradui'teur et quc 
eelui-ci avait 6te röduit h njoulor les corrections u sou tmvuil 
d^]n imprim^'. Le fait est ubaolumeut ioexact, Les ipremvea out 
eti& i'eguliöricment et lib^ralcmeut misea ö 1» disposätiön du tni- 
ductour, C’est M. Feer lui-mOmo qui, pour de« niiaoas ilans les- 
quc!ll>?9 je u’ai pas ä outrer ici, n'eu a pas deiaindÄ asaez et, de 
giierre las, a jugö pi^rerable tibatroduire ses correotioas en bloc, 
pur le mnyea d'un Eri-attm. Com me je dois accepter bi reapotiaa- 
biLte de ce regrettable maleuteudu, je tteas it le repurer de mon 
mieux. Pour le roste, je ne puis que maintenir ce que j^ai dit dans 
ma note. 

1 . (Jat Mjttißaiiait UtOHWISS»^ Mar Ftnäe #KicpUw, RKtnlt 

do la l\irvuti LsfCüfUii«, ], Jäüvier^jtiiia ISSl^ 

f. Uv t]f fitdw, hy A. Barth* AathonMn^ irantiation hy !.i5f|. 

don, 







IV. — BULLETIN DE 1885 
{flmfe de CHistoire des retigiojis^ L XI, p, 37 et ss.) 


[371 Eli j^prenänt b »Am d& ee^ BulJetins uii inlerh^itllc de 
trois ann^e», roub iioii» trouvona es prüseuco d'une triple mciisson. 
Lc aicipli^ relcvA bibliogniptilque des tniTiiux dont lee reli^on» de 
rindfl ont AtA Tobjet pendiiiit (>e bps d» tempi«, foumimit ii lui 
ü^.ul b TRivtbro d"uii uriicle Atendii. Aussi l'anulyse ei rupprAeia- 
tion critique devmiit'eUes m ronrermer (Idna d'^lrDiles limitea $i 
uoiia vüulaii» eOEisorver k campb» rendoa kur raraebre de 
i'uvuce dknsemble rebtivameiit i^umplAtcd, uuast completea du 
Tuoiua quo puut TAtre uu trayoil d^^ c^ geurt entrepri» mns coüiibo- 
mtion mr un doiRäiiie aussi fAcönd et uuaai etendu. Nous esüuk- 
ronB p^urbnt cb prAciser b portAe de» publtcation» bs plu» impor- 
tuut»», Boit pur kur viilour propre, soll pnr UntArAi geaeml di^ 
quoätiou» qu'eUes saulAvent. Poar celle» dout robjet est plii$ espA- 
riuL et daua le uombre d y eu o d'cxct-Uenle»i II budrti nou» 
borner b plupart du tempa ä ürü aoebe Afiumiirutioti. Comiun dun» 
bfl prAcikl€iib BuUuUdh, il ne sera. questton dutü^ CüJui-elj snul hidi- 
cation coniniiro, que de« Iravuax que jbi pu exummer direetement. 
Au point de vue puramGot bibliograpbique et m recueUbot de» 
titreö de «ecoiule rnain* ou amveruit bdlemenL 4 doubbr ul ü lii- 
pler bl Ibb- 

M. Dergmgttua saehtfve son grimdouYmge sur b [38J Veda*, 
dout b 1*'' voluiue a Ate sigimle dan» le Bulbtin de 1880 (vol. L 
p. 244)i Je R’ui ritin h cbfttiger aus tertues par lesquela |k»siijuja 
aloni de curartAriser eeltc osuvre remarqunbb upra» inspectioa 

l, Alwl Borffnlffnpf döprh td ^/injirf 4ü 3 vol* Ih-@^ 

PtfU, 1W78.!»<«3^ 
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iVune ili! sea pui'liiis; car, bian que puLUee^ ii de ]mxg^ 

iatürvELllefi, esl de cdlea oii Uiut tieat, [ifirc^ que loiU y 
relLwe J’unü ßeulü et m^me peiis^e ictittrea^p Four bieti apprüt ier 
eetto Oeuvre ^ il faui^ jugqu’a uii ceHftin pomt, Taire abnlraction du 
tUre, Cc n'cst point a propromenl parier ime expoäiüon de larvli“ 
gion vedique. M^mt! avee la rügLrkliou iadiquäe d^Am ie litre, ime 
purdlle expusiijoii ne peurriiit m [lag teuir compte des autrea 
Vedas. Eile exigemüt aussi im certaifi element hlsloriquo, quoU 
ques aper<;Qs sur la cbroaolagie dos id<5ea vediques et mr k» milieu 
daufi iLHpiel elJas so ao^t dövdoppeas, 74 du que je reproche a Tau- 
teur d'avair tiegiig^ cm quegtlons; tl les a eciirtoa^ n das^otn et, k 
sqa poJjjt de vue, il n eu raison de le faire. Je eoiisUite s^eulemont 
que, duns ufieaxpoaUioii d'uno pamlle Liendue, il nuuroit paa pu 
s'en de^i tiÜreaser a pa mt, U n'eüt pus tnanqmfe de dop ne r un 
foiid au kddeau;, d’j Intradnlre cetlc pei^pective et cette exactU 
ludo de prf>porliön qai loat an peu defaut tbias eo livre, oü tout 
p^indi eri quelque aorte »ür h* m^me planet m ce ae sont pas Um- 
Jours ks elefDonts les plus impori[mls ati puiivt de vue hlsUiHque 
et religieux, quo Tauloura eu le plüe h cceur- Oetqiie IK B* nem 
u doaEio qiielqiie choae de bien aatrerru^at ntilOt de bkm aiilreuteat 
n6eeaaaire fju'uaa expoaition de ta roligion vedique. Süh livre» au- 
quui il f 4 ii 4 t joiadre maintenant li^s eäsaia de lexicographie vi- 
dique de Fiiulcur^ est en realit^, aoue forme analytlquot nn rom- 
nienUiire exegetique ilu RigreJa, tlestine i öu rematiier ihm mie 
large musure lo kxlfjue et a eii renouveler datiä uae mesiire pan 
meiua largo riuierpretalioo. Dana cotto repriä^- ca aoua-a^üvre de 
tout Fedinco, la partie ä laquelle M. B* toarhe le moinSt ost celle de 
FehTnologie [3SP| purt% qui eii eaioa effet Ia moms eoatestahle. Il 
ae a'iitg^nui^ que rarameiU ä trouver aux rciütg uuu origiae oati^ro^ 
ment nouvelk^, &e bomant eu general h cboUir avee ebemvapc*«- 
tiOR parml le:> r^sultrits de la linguietique conto in poraiae. Son Lra- 
vail Gst avant tuuL pbitologique. 11 opci-e sur tee mots et sur lea 
formules dans Iceqaellea ces mota piinii^fient et, pur des rappro- 


1. Abel BlU'deM tar le dü f Ir Jüurnitl Af iaUaa^r voL 

4aa [laaa) ^ iii. iss, als : iv» m, {\m}. 

Qiiand il lg UiU II ntf mä {iunll [m* loujonTi La coala Iwiiltitlfr. AlttfL, ^ 

q« puln Kctilibar röl^tnöldglä qnV pCnaMO« $£tri rl oH {ihm *eim i:Avarai»lr]^ 

Ofii cammyiiAut^i oü l’yii faJt iirofiudiao de p4q\tK?l^. onl bleu pM ic iiuillllrr iba 
^AiAlAu, dr luuiiilbnL i malt 11 mr fAudralt Uilfr pfTtivg dlfecti? pcmr aiüncftlr? le« 
prOlm %i£4llqiiC4 « jtniiia k eum^fn^mat qu äIcdI jicrepti d'milryl la 
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cLcmcFiltü [Wiirsuivis uvec une palisnc«;, une rigucur el lirie suga- 
citü vnümtjal uJminiUk'», il s'appli^uicä öUmiftor les ti peu ]»r«K. I«is 
fauMfles ouatiMfi. le« acceptiotw grat«ites at ä circonserLm daiia las 
limites ics plus prictses la vak-ur cxat^te des oxpressious. A 
d'une fnculte de comfamaison pnrFoLs un pcu subtile et d'uu seiis «D 
quel^ue sorlo inae pour fwiiotfep dans les replis les plus cnchiJS 
d'uuu iDctilion, tio ijui fruppp le plus, cbei lui, e'est lu Irancbise 
flbsglue delit midliode. M. U. s^iitteinlit aussi siWäremeat u lui-mCme 
qu'it ks depiste chez les autres, ks pro^cdüs de cel ai‘t daiigereitx 
i]Ui consista ü danner banne appiircnee aux textcs oii kur Falsiint 
uns dutice violnnce, n ntt^souep par une suite du coucossiona orbi- 
I rill res co qu'ils peuvetil avüir d'etmiige et ä rfisoudrü los dtUi- 
cuilöa en les voitani. Uue Fois qu’il s'cst arr^te au saus J"une 
expression, il Io retknt bonuAtement tt travers les metnphores los 
jdus hardäes, les plus bisnurres ä uotre sejiliiuonl et ne rabandujiuo» 
ü d^Fuut d'f raisous probiiutes. quc duvuut une impossibilitö bien 
flenjoptree. La qviestinn, daas cea oas, est de savoir oü coninieiiee 
rimposslbilile dans k Veda, et j'avouo que M. B. rae serabk pur- 
foss cn reporter bien blin In limite, Ailisi, Jo co quearvan signiFie 
ehflval, je ne me croiruis pas tenu, cotnme M- H- et, uvnnt lui, 
Wilson, ik tradiiire anarva» par «, qui ost eans ehevul n, quatid il 
s'iigit Je dioux ijui ö’appüfoiasont |10J prcsque jamais Sims kurs 
utlebiges. En pr^seiice des trnecs uon dipiivoques qu'a liiissöes 
In rsieine ar Jans te sens de « bksaer, oFfeiiser je mlnclinerais 
volojitiera dcVMnt la tmdition iudigene, qui exptiquo ce mot par 
<1 irresiatibk, *pie nul n'afFronte «. Dans bien des cas aussi, oii 
M. B. attribue la mitapbnre au pofate. je crois qua celle-ci a pu fort 
bien npiifirlemr ä k kngue mt^ine; que ^ (vache), par exempk, 
cDüt da ns k repertoire poelique u n dos noms d u lait. A appliquer 
nvec celte riguetir uns mülbode ä laquelle ne rösisterait pas Ion* 
joura lu prose bi plus sobro, on risque d'augjiiieuter eueore ce que 
M. B. Appelle k galimutia» du Vedu et, ea qui est plus Ftkboux, d\v 
intruduire un bugage supplementiiire de subtillten oaystiques, dont 
il n'flsl deja que trop pourvu. G'esl du reale ca queM. IL sent par- 
Faitemsnt. 11 evoue tui-nvöme que, dims eetto ixuvre de riluctiuu, 
oomine il l'appelle, coutria los procedis re^us.il u dii plus d'unc Fois 
ikpaascr le but. Mais LI ajoute qiio cette reaetion ^latt ikcessaireet, 
coiume j'en suis aussl persuadeque lu), je ne puls que lui savoir gri^ 
d'nvanoerencore lii müimo oü jene me sens plus le courugedelo suivre. 

M, Berguigne opüre sur k» Formules pitjaqttu avec In rattue 
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rigiiciir rpn^ snr les mots, ct c*<!8l ki siirtout qii^ je di}U ßrreüUtt^r 
mca rüsorvoa. ön moi Ost f{uelf[UL^ thoso de limitd et de ^oliJot 
ilimi 1‘imagiimtiön la plus fanlaiskte ne peut iiBuser tjue jusqu'a 
iiu cerloin \m\nU Unc formale esl ufi produit Komplexe et infml' 
ment plus flottant, dont cm peul faire h peu pres tont oe qu'on vetit, 
Lts Ved^i, comme loute cbuvpü foneiereinfjjil colliMrtivü^ eat plebi de 
mn formules des la commencnmonl des etuiks vüdlque$, mi y 
0 vii avee ridson un des prineipaux fiieteufis de riuk'rprcljiÜoii ; 
ros^eiiLiel efitde nVn point öLre la dupe. Qunnd on voit ce qm rrs 
forniulö^ dc^viojinenL dtiuä loa autros Vedas* avec quelle lili<frto 
ulles y soüt idtuHäus, siilistituöes les unes aux iiutro4i eommu dos 
quanLit^a un quelquo aortu iiidiirüronksT oii o*t dVÜHJrd surprU ut 
on 86 dit quc eus gons^lä remuniuat i\ tortoL a. travers un twux fund 
[41J qu'ils HO comprenncnt pius^ iläls il ^suffil d’un retour* pour voir 
qu'il en osL iliqii de nieme duns le fishis iisftiit <■! 

aliusonl dü ees rengaines eonsatroes; ila juttent uvur clles; olles 
sonl le jargon mystique^ le patola de Ctianaon do l'epQque- Aussi, 
plus ime assooiation de mots esi ehos^eux Irefpiente^ moms eile est 
ppOTise* Ajoutez que Torigino de cos formuJos a pu ötre d'iin pueril 
il defier touto sagaeitä moderne; a|oiitei; enoore les vicissltudes 
nuxqueUes a iie cxposii le texto^ les alt^rutions qu'il a certainomont 
subies, commo rattGato « prhri la diversite des ijiTÄldiäH* Li Lon- 
dauce enfin ä eonfoiidre les dieux ut o dire de Tun cu qui a dit 
d*tui eutre, et il apparaltra claireinont combien on si ici de raisoas de 
sedefior, siounovmit pas ö^esposora prendro poiir des coaeepls 
reels de simples habitiides verbales, Or je Iroeve ipje, sous ee rap- 
port» JE, 11* nti s^esl pas ii&seÄ defie. J'iidmire son indtjÄlrie k ras- 
sembler loa To rm ul es et les locuüotis^ son jugeidositu ii les oom- 
binor ct la aagacile nire uwe laquollc il su Ires »ouvent lear 
arraeinrr lour secrot^ r mais souvent aussi elles reut «oduit uL lui 
ont hiii ii^clier la proio poi*r l'omlire. Ge ^sont en grnnde pnrtie des 
formulos qui i ont conduit k donner une irnpürtanoe, Hebiimoi fort 
osngoröii, a louL cet appitroil de phystque et du cosmograpijie 
sexuelles; au rule des Jiombrus dans Je Veda; unst rapports qu'll 
trouve aulru Agiü et Manu, Agni et Vislipu, Soma ut le soloil; a la 
coneeption, trüs ^rraiu a condition qu"olle a*en vichue pas ii otouffer 
toutc üutru, du sacrifioo considerä comuto äa rupresunlotion de$ 

1+ Vultp piif rt&iiirlo, r>ii»£E|$«^ Iffu ll ßn a faLl dmnv- »on Älmfr iir% ()^r»f7TT- 

aogn icia|-jiij|tirfapc4i SuilAs. Tuul In mijfctau uii inodclD do 

eUcu>Hli;ib nuD ^1 rniJoiitn. 
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pynoinciius de 1« tiaturc. C’esl de ce lonj comnujrcc avac les for- 
ij(iu1p;s ipi’il a coalmcl^ unc pr^dilaclion inquiätnala poui' las ao!u- 
liüj)S pnradoxales, el Icur iarluence n'ast pna poiir ptm du clioae 
aon p!aa dnaa ent nspnt du Ky$it4mutiantian excaasivn rpii domina 
tout rouvruge, qui en a tnüpirü rordünnunee et qui a aoiiduU, par 
exemple, >!. B- » diatin^er ime clitaaa de dieux sRcririeataurs cl 
ä ^ter, je na trouve d’aiitm mat, a» lielte älude aar laa dioux 
souvernins pnr sa [ Sä| tkuorie dna dieux päraa. Lopera bien natlian*' 
tique d*un diau de premier oixlra na peut ätro qu'un rai däebu, par 
con^i^uent. mechant. il ifv a ])oint de paiandlfi aemldabln dans 
le Veda, ou, du ntetna, eltay eatnotgiiauaament voiliS'D : Krone» id 
Ouranoa y sonl anunymcH. Le dien pero par axaelletice, Dynua, Ic 
Cielf u.*esipus con^u eotnma mauvnis pour cala. Vuriiqa aal pure 
«u mi'me Litre que MHrn. le dtau ärnmeinment lion, et celte pnter- 
nite, eerlainemcnt fort nnaiaiiiie, miuü d’ordre (joeonduire ronime 
les patamitas miiltiples ile Xcus, eat aatis nipporl avec le cötd 
severe desa divinitä- J‘en dirnl autuot de lu pnteruite de fiudra t 
n'impUquänl auoune d<icli6imc(% alle n’a rien ä voir uvoe aon aa- 
raebire de dieu n'duetable. 

MeU U nst tenips q<ie |e me sepnre da ceUe oeuvre remarqtt&ble, 
a'il duit iHre quuaüon enaoro d'untre ehoee dana ce Btilietln. En 
reanmii^i ann» udupter entieremeni le lexique de Her^igae, je 
ne puU qu’npprtmver sn manifere de traduiro, pnree qu‘elltf <fst, 
npröa tont, ln mettioda ne coneädent den » In fimteileie, et qu'eUe 
düiiunce a cliaque lijLpia les difriaulb'S qu) s'oppoaent enaore a Hh' 
talligcDce de cea vieux ducumenla. Je suis moins d'accord avec lui 
sur rinterpretaiidn generale. Mala, m^rnen ce polnt de vue, sn mii- 
liiere de concevoir l'esprit du Veda cst celle qui, pRrmi toutes, so 
rapproelie Ic plus de mes propres id^es. Pour ne [ins me mager do 
soncM^ dnns ledebal soulev6 per son livre, il ms fnudruil oublicr 
les prutestutions qite jVlevftis,ily a plus dt> duuseans dejä, contro h* 
Vedii podtiquement nmf etmisonnnble quinons vimnitd'AlUmagne. 

Le livre de .M. Itergnignc eat le commcntaire anftlytstjufl d’un 
U'xte qu'il s’agtt du tmduim : le conimentalre de M. Lud>vig eat 
un recueil de nolcaet de doettmenta ä l’eppui d'utte traductlon dejn 
falte et qui, par ea date d'aehevement (1870), n'est pns du ressort 
de cc Bulletin« Je pourndsdonc me bomera meutionnerle deuxic^me 
et demler volume de ce comtnenUiire‘, qut, (uir sa nature rn^me, 


Sifrctl LutlwiSi L'uminf A^ll^f :^r fii^erda Thtil. Ztt (k'm 
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a TaiiRlyse^ eih rafercr a ca qm 0 tül du prcmier 
volumc! tlans le prcct-cleni 4-ompta reßdUt si je ne me crojaU tetm 
<le rendre hommage uoe toh de pln^ au^avoif etendu ettninutieux 
qui sc trouve a^cumule ces recherches. >1. L. cst un noviiteur, 
eommo M* Bcrgfiigne et, pourtafit. leure oiiYrages sont* h bien des 
^•giirds, le contrc-piecl Tun de Tiiutce. Malgre sa pr^diketion poar 
uiic littcralile sonveal excessive, It premier ne traduit pns avec la 
mtHhode inflexible du second i ü se d^cide plus souvent d'aprcs lea 
convenonces dn caspiirticulicr et il a m^mo, de ce ehef, de brusipies 
detours, ffiii dilpastfefit en fiiit de liberte tont ee qn'on s’etait 
ptirmis juS'fpi^a ce iour. Par cunire» on trouvo ehest Ini celte con- 
naissnnce approfoudic^ imm^diate, des antres branebesde Lu Litto^ 
ratnre vcdicpie, donl l'absence est parfois trop sensible chez 
M* Bergaigiic. Son commcntiiire, rpii cst la piirtie la plus meri- 
toire del'ouTragc, cst sous cc rapport niie vürilable mino de rensei- 
gnements puises «ux sourcesp ct oü ii n'y a rien k reprendre qu^un 
cxcM de ricbesscs. Le lectenr, qni sc s ent com me perdu an milicu 
de cet encombrement, est trop souvent oblig£ de rc dire qtic Pan- 
teur cdt, ijn sommc^ plus dorine, siL s'^tuit uppBquä davautage H 
cboisir. Lc voliime se termino par une uppr^kition de r^biqiie du 
Veda consider^ dnns aon action sur Iß vic de lludividu et de la 
nation en g^n^ral ^ ^ 

Dans nuc söriG d'ncLieles ipte je ne puls caract^riser dans Pen- 
semhle» paitiequeje n'encDnnais qne le debot^ M. Golmel aCdndte 
la concepiion de la divinitc dims 1e Pligvedß^. ]t est rrappS dn 
carectcre absolu que ka Hymmca reconnfibaent au 3 c dkux^ mörneü 
ceux qui^ comme Agni ct Soma, so nt lks pr k rupport k plus 
intime a des objets sensibles, au point de { i-Sj so eoufoadre eouwat 
avee enx. L^observation oat jiiste ! peu imporle que ce enraotöre ne 
soil pns konstant; que ces dieux a^engondroot entro euxt Bt com- 
mundont et se penetrüiit n^cipfoqiienient; qu^i! aoit a« pouvnsr de 
rhommc de leur Faire du mol ct du bien : il sufFlt (pjeeo curacteixj 
leur soit rcconnu une Fois^ pour qu’i! cxistc- Tont anssi juste est 

Biffide fUr Utbm^ixunif. PnkKiifl el JÖÖ3, l^n Völurao |« 5* de 1 

J, ii ni^ tnei t|iie»Uün, aiats iiu «nn p]aiUiiül«^|E|iu et «euj iqrllr pour l'huie 

dei Umili» du ßip^^cdjip k lrnlli>a par U. A. IJoltilii;ftl: SUndt und tn 

fiitjvtdahymMn dltn dim 1 a Zcvitichrtn lUr Vfllltejp^jcliaäD^ifl und 

3pncliwti»enKiitfi i \\\ 1 

3. Pb, Oollnct, DirmiU dunJ Vfndty Lo 1- M. p- 137 
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rcibiijrvRtiozi fjua «e paract^re ^^'^etplique pas parFantilirnpomiJr- 
phisme pur, ou* pour employer uu ti?rme cjuu d'uutrpä prüfereiit, 
par li> pur unimisme; rauis qii*iJ t;oiJivieafe, eti pK^^senc^j iturtoui de 
pi^rüouDabtea bzeu plus düguguea du luonde i^enaibk, tßlk» que 
Indra üL Vairiina, d^y joindre d^$ uotious iraiiacoTidnntes, une con- 
ception plus uu luoiiis vague de la diviuttd commw ^lunt au-dussus 
et eil debors du münde» D'oiii vioimeut eeö noliünf$? Commeiit 
fuutdl, daos le plu^i lüintitia se repi^sezitür ructian de ces 

dinii recteur^f d^tiii cöle Vindurtiün sen^üila, d*autre jiart ln rüifKut 
pure? J'imaginep pour mon eompte, f|ulb onfc ili eonfa^rmeut 
ß ra^uvre Fuii et IVutre, depuis les premieris Jours, comme iIs le 
aonl encDre actuelkmenl. Maia jedoute que ee soU Ik l*ayis de M. C, 
Ce dont je suis per^uade par üüntre, c"ösi que le Vedui pes pW 
quo tout autre documeut du rüste, ne qous fera fuire un paa decisU 
vers ta aolutlozi du probleme. Mous soinniea si luin des origiuea de 
La conacience Liumutnü duns eu Iivi*o, qu'autaDl vaudrail ^'udrea^er 
ii un de nos euntaEnporains, que de lluterragür k ent %urd. Lu 
questioD d^arch^logie devient ki forcement une queation de spe- 
cuL&tion, ct c'est le chemin qu'idle paraii aassi avoir pris ebejt 
M, C,, puisqu'i) uvertit que, pour la suite, « les doauments jiof^i- 
« tifs fidmmL dt^faut^ il aera necessaiire de recourir ii L^oLservEitiou 
V. de lamai^be de lksprit iiiimsin en general, et de vöriRer enstiite 
tt nos coaclusioiis par rex^unen dee te?ctes vediqueä Lea textos 
sonl peu gduauts eu pareillu maliurü. Ce qui est difficile, o^cbI, par 
l'observatioii de celte *r roarrlie de Tosprit limnaln en getieral 
d'on d^ouvrir le [joiot de ii aupposer r[n'oii ne Io coiinnisse 

pus dvjä. et surtout de le faire voir de lii m^Jmo fa^^uB n ceux ipd^ 
sur cerbunes [uotier^s, m j>cnscnt pas commo nous^ Malgre le 
bdeni ol la conseience [iii| quü M, G» apporte dans ses rerhorebes, 
je douto qiie, sur cs pomt^ U uU r^uasT mieux que d'aiitn?s, a con- 
tentar, comme on ihl, tout ie moiido 6i sod pero. 

iL C. lu’aypjnt ndrease au debut de aon Iraxail quelques oiijec- 
lions üu aujei du caract^re aarerdotul, nullemeni populaire qiieje 
oblig^ de reconnaitre au Vedß^ je lui dois quelques mots 
d^oxpLicatioas^ aliu d'üvitor taut luatetiteudu. Je ne vois dstus le 
Veda riea qui ressemble ä une doetritio a uue religion 

a'entouraut de mystan?» Co que je pi^tehds. Io vuici : eVst y 

I. Lf'i nbjfnrUDtU de U. portcut *nr CO i^uu j'it dU A m vüiBl Jani U Jfl 

7hw uf iadia. 
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j% Uö livra uiie duelrini'* ou plutöt des pretezitions ü iiue doc- 
trino raXfiüee, ä um de gnose, i[ui eo penetrc teures les piir- 
Lies ei f|iio noiis tie somma^ pne autoris^s a supposer ohez le gnuid 
nomUre, Que le fait d‘avoir adoreles rnilmes dieu3c fjue ses prdtn?s 
etd’avoir cm k L^efljcacite dm mi^aie cultej ue p^i mel pas de pre- 
juger des aotioas ni des sentiments de ce gmod nomJare. Que ce 
qu'ün a iippele bäDutheigme^ ln tüudonce bou seulemcut i subor- 
düutii^r h tniir de n>le Ions les dieux 4 uii seul dieu, f|m u^eu 
duvient pas plus iaugible [wur eebi* tanl s'üii fiiut, niiüs encure et 
surtoiit k It!S fau'ij nnitier en ijuclijue sorLe les uns diins les nutros 
cuiiLme de pures nhstrJtctiuDgi, swjia substauee ni personnaJite, ne 
SEiumit iitre admis purement et simplümetit camrne xm tmit de lu 
coBSoienoe populiiire. Que pour celle-ci^ i^es dieuXt fjui npres Lt>ut 
ne sont p;is dos ebstmotioriBj onl du t^tre robjet de i^presenLations 
bien nuLroiuetiL cünciotOH et resbbuiLes ; i|u'oii devntt^ aiissi biou 
i[u'ail]eurs, smvoir sur leur compte ume iidmiliJ d’Jijstoires j qu-ib 
iivaiout leurs biognq>Uies, et qu^au liou de r^^peter c[U0f datiH !e 
Vedu^ In physioiuimio dea dioux u'esL pns eiicoie bien orr^toe^ on 
dövrait reiiversor tos td dire qu^iidlo jne l^est d^ji plus. (^iiMI 

y a tout lieu de opoire que bjeii des Lruita esseutlels do la vie roU- 
glt.-use du |»ouple ue !4ont pas rnpreseutes duus ees chsints, qui m 
Tkous out ete conson^es, aprös tout^ qu^i Tötet de Seitetiun, de IiLui> 
gie d"unt religioii döcidömout arist{>cratiqiie ot sacerdotale. Que k 
cuUe f i(i] dainestb|iiOT pur exomple, saus doute pai*t4! quo les llruh* 
manus s'eu otcupent a peine, y esl pauvrcmetit rctegue duns unu 
Sorte d'appendice, Qu"il u du foi-eörneut y avoir des diversitös du 
tribu n tribu t que les suporsiittütis lotides, te eulte des es}krits 
Tnauvids avoc touLes los pniticiues qui sy niLtocbeni, out du teiiir 
une pkt'e bien imtreniont gründe que no le feraient eroire les rares 
nüuBious qu"y foul les pisbis ; que TorguTnentr tolle ohost ne so 
trouve pus Jaus le \"oda, doiic eile nk?usüiiL pas tu Tepoque du 
Vedn^ est uu urgumeut tömerairo, et ipjo rimago d’un « peuplü 
vödique p, qu'on a plus d'une Tdis pr^Lendb dögugorde documents 
pareilsj a kiule$ Its ebnncts du moude d'ötre Timago d*un pouplo 
ideal. Co qui sürprend, c'esl que le style ä lul souI n’^Liit pas duime 
Teveil, iivec sa pliitu^öolugi«: qui stmt rt^cnle, avee ses reticences, 
ses ullusions obs eures, auxquelles lo grund nuiubre pouvuit Ljen 
arrjiiieBcer pai' foi'oo d'hiibitude^ mäis auxqutlles il ne dovoit guere 
eiitendro plus que iious. Car la plu]>art des triuts que noiiHwnoas 
de resumer ne sont [>as rböses rares et [jarticiiliöres au Veda, 11s 
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Aout commiiQit [iluJi ou moms h totite» \m Utteruturefi religieusea, 
iHin$ üjitJECeptJir Im n^lrüs, ea düpU dii rilttfrhbme. iJrt rÄ[Ktieiit 
noliiTnmi^ni MTf?c uue rnligiitite racmotctiiml un Imut ä rsmlre tlanii 
ecllei» Uö l'lndi; et lii, on iw eat jiimab m^riB. Si on n« leg a 
pns vijH djuis le Vod«, c'^gt qti*on n*a pas youIii Im vmr. On auriiii 
cm hliifipliemer en rccaonojssatil i|u"i] y « boaueoup routinepro- 
fe.^aiQnziulZt^ thms a naives cdfii^ioiis doH premieri» pArea <le nolre 
mfü B* N'AUut-Dii pas ptaeA Ik itu poini d'origiue en f[iiölf|ue sorte 
dii cliemm royal de lu pensee aryeniio? Peiit-Atm fiaLfa4~oii par 
öYDuer qne imrlois ce ebeiniti reaigümlilü Jajo flingulierciinent h uiie 
im [lasse*. 

j I"] M* Je Briidke renferme dnina Jea lirnites plus nettetnsnt 
düfinjea» il a AtudiAea pliiJoEognc et on histofian les problemos c[tii &e 
ratuicbk^ril: m vleux nom Jivän JVl^«/w^, el sa inoiiogniplile cornjin* 
ii^rft pärtni ceijui a öte ecrit de muillour surcette ipiifatiön inliVres* 
sante eritre inules piir les porspoctives rpii'olle ouvre sur le passe 
religlTO?t lo plus lointain de Pin de et tlo Plpnn. Siini^ so pröQoiicep 
siir rotymologjo du mol, il aJmel, Jiveo Oarmestoter, La sigai- 
fication de maltre, siiigneiir w. Epitliete, ii Porigino, Jo Pjmcieti 
dieu suprAme des tribus indn-ouropeetinea, «'est-o-Jiro de Dyaug 
pitar, le CioU pere des dictix ol dos benitiies^ mnm ostdovenu dans 
llmn lo ijom du $tieet^seur plus qu nnoins reTühitiommire deDymis, 
Aiuira M^izdA, tandis quo dans iJ obI tombe onpurtEigd entre 

les dcvm^ ks heiitiers legitimes du vieui souvomin* Mais, ii 
edle de coux-oi, los plus aneiea^ doenEnouts de Ptudo eonnniasont 
deji des aauraa ü onnerais des dietix et c'ost k cm demiorH rpio 
II? nottit par srulle ü^une lenie uvolution, esl reslA k titre döfitiilif. 
M, de B> voit dans eo fait Io oontre-coup de b rAforine ininionne, 
la reponso on (|uob]U 0 sorLo do Pindd u lu dAcbeanreprenonooe par 

I. Hsitlt inn otittiiri» Jorpl il puti rjueiUcill rillt lolh ifadlü irftfll <fiJi il frf’flcÄ etj ?} 
M. Um ^Ihklbf n prijr 4 {larlic c«ux qiil niElll ln catac^löre pspulilre du 

II lear demnndP i'lli Kurml ce f^üllft ItiUliaOl dine, el Inmr i>1ijcclc ctU^Oli ptliLT^ 
Tili 4fii «lAül^nir ftufätit dci U^m de rAncl4i:i Tcit&mfiuf ot dä« pc^iaci hai£iffrii|ij#4. 
n. Mnllur |]« jmmmr pinn^Tifie rt jt fi’il paw 1i de troi™ qu U a 

toulu S üll itfi-iiidft -1 EQiDi ctudlifi cumuLci ^ pAiijifr «‘rotröijA lQ preitllcir 4 a.ir#ncef 

teile hdröiic, rrvtifflj, h loui ro^icniliun A mon cüiiiple «t Je r^punds, 

qtiipt & 1 a dvniAiia« r Pt ; qmnl i rubJcieUQii: que loiii cc qufl Jp rvuEaLLc^ 

qu öü CoOiedli! 1 tr&ftcf |« Veda rsmmo uit \tmlhi 1« niblii^ct irnniL^n;, Qh roil t 
•pprf* ^ ill»nnir>.iür f ulrd li coiiHjenN d'!»r»ül «i ccUb dei etviro 1» po^liqua 

tu 14«^« k U Wtir de» ei 1«» rnU^un,! doM pnn^bilrt du U 

t. P. von UradEfi^ D^Aut Asura, M^izJA \in4 Air Äfun^ Sfwtitn und T^iKÜt 

mvf ftrm. ail-indq^rauiJlUcAtf iTBllo. l&ä&. 
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!emj»zdeistn^> conlre les qtii sont devaau^ eht^* luües dömortö, 

II ma quo la Imleur mdma avc^e laqu^lb U> truiujfort 

opK» lJüllB^Inl]i^ dait rendre rexpliciittoii Mabj« m'etfi- 

p^l^8^e criijciiiier qtim repreoanl eoiitr« 5!. 

thes&t M. doß. Ta cntattm> de benucoup de prÄrautiotiSt qu'A plu- 
sieur^ egfarda il Tu prtJäeatee ua jour nouveau^ üt qull n^a 

rien negligLS <üfi cö cjui nfganle TI ade du müinii, paar meltre leg 
piöce« du dehaLgptia tes yeux du lecteur. [lu etendu ses n^clicTehea 
duna uue jiisle meaure i TcnJiembli! de la titiürature v^diqiie et* 
I ltr| Sims jaoiatg mHiv de sau 8u|et, il a su semer chctuin fabimt 
uii grand uombre d'observntluns ingeDieuses qui en ^bireut les 
abords. Da ins aoti iniraduction nölaaufteat^ il a 6mi$ siir lo eamc- 
tere geueral du ßigvedii lesviies les phus »ziges* On estblcu loin 
avee lui du lyiisiue dos premiens jouns* 

Purmi les «itudes di^ detail dont les H^nnnes rob|el^ naus 

afvons a sägnüler en [ircmiere llgne doux dtegaates {>ptites dissor-^ 
tatbug df* M. Hoth, que sa iongue pralique du Veda ab pas 
ri^conoilie avec les elioses obscures* Daus Time^^ M. R. iivail 
esAiiy^ du muntrer qub Paide de quelques retouclies tjijs simples 
et d'an peu de bouno voloiiLe aussi^ an pouvait readra [Kirfaitement 
inlelbgiblu un hymne du quatrÜ^me Iwre (IVt 27it quI parobsait 
jusqu^tci robsuurit^ mi^me. Mais AL ßergaigiie ab pas ca de peine 
a Faire vuir^ qua la clinsa n'eiaitpaä si aisce qublle en avait rnir; 
f[ue ens correctiooB en appfirenee si heurcuses se conojiliquaient 
de ioute une serie d^iiifideliteE et d'hypoüieses et que, paur bs 
admettre, il falbiii meconnaRre quidqueS'Unes des lamitles Jes 
ntimixeliibliea de lalangue vedique« Aialbeureasemeuipour riiymne, 
r]nLoq>retatioj) de Af. Rergaigite ne tient ]uis deboul non plus* Elle 
respecte les rormules^ niaia eile ne compLe ]ias avec Pinvrrdsein* 
blublc. Lii iradition ändigeiteAvail scnti juste^ on reconnuissnni im 
manque du liaisun imtre le premler vors et le second, ul panint on 
ä 6eliap[ier b cettu prömi^re difRcsulW, qubii so heurterait au qua- 
triemo %"erSj oii tout sbntbrouÜlc d^une la^u irremediable. Seui 
raulour (on l#3 mitours} de cos rnigmenls mal rajustiäs ]x>urrait 
nous tirer dVmbarras* Le r6suUai auquci ont abouti iqi les deux 
m^tliodes, est donc au Fand le m^^mo ; ni Tune ni Faatre, ellei? 
m mnt purvenues a rösoudrc le probleme, H y a [>ourtüni eiiLra 

K fiQiU. ikr Aä^tr mil Eojw* SüiihCtirEn der ilciitEchcn mur|;!f<Tildt3ilii«liea 

CcMaII»cliin« t WXVl, p. ^ 

2. mi^ha n lUr ii. m. 
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i41e$ ceiie ilirruivticef cjtie i'uui^^ tout m pr^tendauti §lr^ pliu^ vigi- 
laute^ nouj^ am^ue doucement k Ttinner los youx aux diffiiCultäs^ tjuidis 
<jue l'atitrie holls oblige u les tünir ouvcsrtä. — [49| M* Eotb dous 
3 amLk' avoir ölo plu» Imureux Jans aoii di^uxiifiitü artiDle, oü {1 
chercli«? und üxpliüatioa k l'iaeolidrdact^ maDifüsto de l'liyznne V% 
44*, Sans (isssyor cnite fois d^appliquer une appartiaca de eure a 
dcd pluit-^ inüiiniblesp il äe borne k les di^erire, k iudiquer les prsi- 
ti«|ue^ liiurgique^ qui out pd eii C^ru la eausi>;i e£ ii fiiire sentir hi 
h*i;on k tii^r de d^rdrea pareÜs pour rblsLoii'e preeanoiüque du 
Veda* — D'auLreii paasages de$ Elyiunes unt ete l'ohjet J'absoi-^M.- 
tkmä Siik^ressaiites de ln pari de MMi liillebraudt'^ el 

Wbjtney a souinLs le Leau mi:?rceiiü d'aritique sp^uliitioa qui 
nouB ml tonaerre tlauä k uq examen p^nelimiii, mais. ä 

nülreavis, bien severe*. Oui, il y u des ob'^curitös dans cc mor^ 
ceau, et Taute ur s"y debat coiilre deü onneeption^^ qui nous j^v- 
misse nt gross ieres. Mais sommes-aous reelloment plus cluira qiie 
liii qaand nous venous a paider de ees ckoseSf et dopä queli[ues- 
unos de nos formuks modernes, y st-tdl plus, api-es tout, «pi'mt 
simple rarrinement des siermes? 

On sail quo bi plante i|ui fouriiissait aux tribiis vedajues leur 
s^ma, aux iramoas leur liom, est perdue. Si ou ^rrivait a la 
retrouvor, il est probable qu^on arnverait du m^me coup ä deter- 
miner io conLree qui fut, sinon le bei^aau de la roce luda^lranienuo. 
du moins Io si^ge primiUr d’un de sos p1uj$ uneieos oultes, A bi 
suite d'un artiole public par M. Roth en iSSli dum k Journal de 
la Soci6to orieatnlo allemande^t des recbeicbes furent faites un co 
sens piir des oxplorateurs voyageaisL sous !es uuspioes «tu goiivcr- 
nenieui rmma. Depuis, legouvcmemoul anglo-iitdieii s'est luleresse 
a son t^iur a ees reche rt^lios. Les resulUits quklles üiit doriues juß- 
qij'ici ne eont pns bien eneourageants, [^OJ eOTUme on ptiut le voir 
da na un noiivet artidc de M. Rotb'^ et par une disousslon qui a"esL 


K n, Uülhp J>DJun^ fi^ikseli im r^ei/fl, Zo^LUrhrifl dit i1dü1acIii!ii reorgtiat. 

xvxvii. p.iM, 

Ä* MfreU UiliiabrKaJl, ^i^da h m. tlililcia. XWVlI.p. TifL 
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ouvarle k ec dsins de Londre^ et ü hiquelie oni 

pri^p<irfc MM« Molkn?! Rotbumsi qm plusieun^ I|AluräLii;Le;ä^ 
Peut-^tre i5J".rfi-t-on plus lieureux dans ravenir. Il est nn point tou- 
tefob, aui^uel on m p^iralt pas avoir accorde uiie attcalion suffi- 
santü; e’esl qtie Ic seul aoma siir bN[uel nouH ayons quelqiiea ren- 
seigiiemetiLät eelul düs DriUitniir^ai^ et que ca somudä n^est ilejä 
plus le breuvoge cdlehru dan^? Jt^s Hymries ; prlso petita dosei 

U agit comme uti emetique^i ce qac nc faisait eertaiaeineiil pas 
celui R qui cea populntionü dttmEiodaient ja dis Pi v resse* Gela dimi“ 
fiiie äingiditfemarit lett i-haiices dtt retcouver !a pbiiite primitive 
et, uvcc elhij rancieune demeure dft^itrihus irido-iniTiiennes. 

Ce fixest pas c-ettu aneieuue demeuie des Afy'as de Hude qipu 
clierchec M. Thomas^, mais biea le cbemin r|u4ls out dii preudre 
pour veair daas kur nouvelk patrk, Pour cela, ü a 4tudi^^ ime foia 
de plus la geographie vedique, c'est-ä-dire la nomenclature des 
rivieres mentionnees daas ks HymiieHj et il coaclut que Piüvasioii 
ü dii deboucber sur ikux eoluancH, par ks passes ipii dem ine nt 
Oiboiil et, plus au sud, par celles du tCurrum el duGaiuaL Oaest 
tidkmeat bidiltue ä certaines ihescst que cdle-ci, k prämiere yuo* 
Ti*ü riea cfui surprenno* II suffit pourtant d^uu pcu di* rttflexioa pour 
voir comhien cäe moyoiis krmes purrwiU^aieat inconnUH s'inierposent 
ki eatre les duDnees et les eondusioaSp StricICTnent, toiit ce que le$ 
Hymnea [a! | permeüomt d’alfinuerj cVst qu"ik oni ete cerupoii^s ea 
Ires graade ntajorite daus k bftsam de Tlndus, et nous savoas 
d'aiitro part, nullemcut pur le Vedui que ]a populatioa qui parbiit 
bl kugue deees hymaes, ou uue prik du tnoias de cette populu- 
tian, doit i^tre vcnue du Nord-Ouest. Au dek» comiaeace riiy|JO- 
these et c'est ea taire une ^^nonao que d'aasimikr k propagntioji 
de lEipo^sk et de bi reltgioa v^diques^ ala propagatien mäme de la 
race rtryonac. Pour le resle, sauf quell]ues ipitd sprciilmmns^ 
telies que rintervenlion supposee des nborJgeaeSi eu la persuaae 


1. Yair Thf dm ÄS aätübrcp IS noiflinbrep fl, 13 3^1 tünmiibnp d 

3 ci 31 jmiAiet 166$. 

i. Par une i|n|;ul|äre Eal^nclduü^«, U lo imuvv qiifl I 0 hom PanSi Uu Klrniiln, 
üil pliilÄl Icuf iiEn.'>tlg. nilllurv lacr^ Irfr* comp1iiiu4t.', miii lionl le jiu du Uora i'l 
l'urin« dtt ^^i:ll 4 r toai la hasa, cst, iüi uii totnillf, prEtrd pUl* d uiid 

(|UlnuLne ile goiiittt-. M. HQUltntt>SelillnlIi?r, qui a vii Ja pLiJile, une eapi^ce d'ajitl<S^ 
[vUdc. I1Q 41V pai il c'c*i U'elle oii 4'un de^ aulrci Ln^rnilittUU qxlir liünl Cvlte firo-- 
Jiriüie du bruuvNBr. Vuif ^ionrJe/nj 4n 31 Jai^Tler ISBß. 
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Jrjtimiil of fclifl Uuj^ Aiiallc S&t. -wf Cirest BritaSn aaJ Irtlindi i. W, ji* ;i5? 
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de Kciäh^ DvaifwWan«, dtini» la fixatian du canon viditpie, je me 
plais ä monnnilrv i]uc lu memoii'e de ^1. Tii<»ma!$ eet fait avuc 
eoio ut renjprine tiD gmnd nombre d'infortnations utile», 

M. l4ncott s’e»t aUmdiö ä dccouvidr les priiicipoa ([ni ont 
sutvi» daas t umia^moidda IJÜg^edu K San memoire, qui timoigne 
d’urw graude ßtiesae d’observatiou, contißut en tiöalite moins do 
resultats nouveniix rjui- I'autcar na sa 1‘imagiaa; aar, si on retranclio 
las points oü M, P. a’est ranaotitre, »aas s’an douter, il est vrni, 
avec Delbrück, GrUieonnnii, Ludwig, il ne ivsta plu» guere de 
chose» afcaplablce, 11 est fort prolmblc, camme le aiipposait dejü 
Hiiiig, quB le pretnier livre est une »orU? treglogtin Uturgique; miiLa 
l'cxfdtcatioß qita propose M, P. est imaginairc ei pamltni ni^me 
iacomprebcjiMtble ponr [»eu qu'on ait qiielqne notion du rituel. Taut 
(lusai fragiles sont laa raisous qu’il croit JdeouvHr ä rordonnftnc« 
g^nönde des tivres 11 a VII. Quant uu liuiti^ma, aa contribuitui) se 
r6duit a uue etymologie imjxisaibie du mut pm^&tha, D’une 
tout auire pcrtea est rutiidtida M. Oldenbcrg sur La campositianal 
Tarraagement de ces vieUten litargiea®, MaHieureusemEfti, poar pou- 
vuir aamctemer m^me somiuairmnent ce beuu iravalJ, il [.i2[ me 
ftiudniit eiitrerdims dt^ detaÜA pröliiamnirüa qui, par !pur natuj^ 
Irop spociölo. Hi} »«irnioni pint n Imr pJai:ü ici. II m<f $uffira itoiic 
dl' dire que M ^ Ülilcuherg a cberchii s'il nV avait past quefqiie movea 
de dUlingucr eacore daos les !] vmaea In part afferentu au pretn? 
qui recUe* im holfi, cetle qni rcvenait au priilm qui ä 

l'udgfttfi,at qiii a t^te codlfiäo plus tiird dniis hi SAftuiveda. Qu'il a 
trauve un ensamble de caracteresassr+s .solide perfnettanl d'^lahlir 
cello distincliQQ duii^ se» coiilours g■^änVu*aux^ Que In pari de l’^ud- 
iiiait ü rorlgitm biitu plu."» riebe que ua ie fcsraiani suppaser 
il premiere vu« les iiiaimeU coristituauL aetueljement le Si^maveda^ 
Que ci^ux-ei, malgre Wuj* eiiniiTt>Bre secoudaire et leur appauvrisiie- 
mimt, reflalenl porfoiii ruiims que notro ^igiredu artuel la divisiori 
primitive des bymues. Que ilans ime luoiudn» mesurc. Je m-äme Tait 
Gät vrat de lu Uturgic qui uous est cmisei'VLHj danft leslivrea riLuda 
depetidaai du ßig\"edii. M- O. urrive uiasi ä ]eter im joiir nouveau 
sur lii uomt>oailiün du recueil^ ROtnuimoul sur cella des livres Vlil 


FrfiJßric mnfulli On Artani^emihi o/iAr i^iKg O-an» Ji^urfa^l 

üT Lhff Aa^ Soe. wf (5™! ÜrUaln And IrcIjiniJ^ L, Wi, p, ÄttK 
i, II. OiüenLirf^, üiicf JSdin03Hrd4r«iliM, üittfr rfit 

^ in Tl^Uhtnuun mä Simphgn, iamit vtrwaaAli- 

Fntjrm, 4aCLa ZmlUchr. diir dimliirll .mQrKl^iU. Iiwilicb.» t XXAVJII, p. 439. 
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üt IX *pii, jnsqu^ici, emb^irraisi^nieat tu plu^p Lii diTisjoti tl«3 
hycnnes en ätroph^ü^ plus uumoiit^ indtipcnditDios pourni dvsartuais 
Ä'appiiyer du ns uu plufl gr^nd de <!ats $ur des rögles plu^ 

pnicises» et les üKcuptioiis u ta grandi^ loi, ipje* duns rinterieur 
d'un gmupe» lya morceati!«. se suiveni dVipres lü iii>rnJ>re 

d^rojäsjint de leura vers^ se trouvifnt i^duites u mi nuiiimuiii« [1 
Yix söitfl dir^ quB plii» d^uae de$ que^tloas iiinsi soulevee^ est 
eneore loiü d^uue äDluiiaii defimtive* iiiüis lü cadre genorül paniifc 
solide. Je ne femi M qü'enu scide n&servo. En insistaiit sur Ua 
rapp4)rts etroits qui exiüteni «mtre t'Arrangement du tjtig^'ßdai el U 
Uturgie posterienre, M. O* n^ü pae appuye sur lest diff^- 

reneea, qui soni nn re^iUt^ bien plus gründen qu'il ne vout an eon- 
venir. En admidtanl meine que ces rjip|tnrts soient aussi ätroitü 
[»otu^ la lUurgie du liotfi et de l^udgAt^i tcUü qu'eUe ast conservte 
cliex les IJigvediJis et tes Sämavedina^ realeriüt toujours reile qut 
asl eodiriee dans le YHjnrvedo et qui n'e^t ni moins importaidet *ii 
moins ii ncicnne. Ür , da ns ccllo*cip laute Pordonnance du pigv^eda 
est boulevcrsee de foiid [aU] en eoiitble« Ls liturgie des livres ri- 
tuels n^esl plus la liturgie des Jiymnes : c^esL lu uu grand fnit qui 
domiae toutes les reaseroblances de detaU et qu'on est tente d'ou- 
btier en J lfflint le rmimoire de M. Olden barg. 

Nona pouvüus posser plus rapiderneiii .^ur pub!i<!ations qui 
out porte sur les untres branebes de bi Uttdratiirc vädiqne. Elles 
ae renrerment plus strictement cbins Iv domsine propre de Ui pbilo- 
logio sttnscrite^ 0U| si elles le depas^ent. dies soulwent des quea- 
lions soumises k des niietnatioiij^ moias rapides. La gründe ßdb 
tioti aveeeommciüaii’e du Yainrvedaj tel qa'il s^eat conserve dana 
recolü des TaittirlynsT n^o pas fait nn pEisdepuis notro dernier IlnL 
ietin. Celle du texte fondamenUil d'une autre ^cole du luiime A^edii, 
l*^cole des Maitrilynplyns. ue s"est augment^e qne d'nn seul fusci- 
cule, qui embnisse le deuxiäme UvraL YL Eggeüng u publie le 
Premier Ynlumo de sa tradurtion angbilse du 
mana^*texte rituelqui se rattaclie hune autre rocensioii du Ya|ur‘ 
vedu et ejui. Je tous les ecrils Je cü genra, est a In fob? le plus 


L lüti Sdirueii^r, lilt JUdiir&ya^^itt^htld. Ziedif$ Letpitfp ISÖS, 

Juliui -SdlQp^llAd-ardAirnfi^ cK^r^ißj/ lo JA« <n/iM M^dhyanä^n<i 

Ärlwo/, inntialrd. Pari L ^kt i and //. OsfteiJ, lim. Fiyrma Iti Mrh XU dp* Sumd 
tiaoki iht jSo^tr — er. TfutyiDi^ difitiiUd d# petallcBtioa pir W. [i, IVhltniii^ 

Ki^rlint/i. IrtiaffBiitini ö/ lA^ palaj^lAa'aolAinftkMi, diiha Anmrkxtti luurnil ul 
irrjL UU II* 13. 


&üLLETi:«s uns ftK 1.1 { 110?»5 nii L [NDk 


:m 

^tendü ei le plus rtchu cn tagendäfi el en controver^es tltC'ologiqui^s. 
L+! freul qui pourraiit Iwi Ätre cainpnrä 3ous ce nip[Hn'ti lo iakqi- 
nlyabralhmatun ilii Särnivveda, a FobieL d'iine nolkc ^U^ndiic dö 
In part do M. WbjlfieyU Malhaur^u^mcpnt les matinaii^ qu'on 
possedii! pour oe texte retix^uve |>{ir Qiirnelb il y n une di:tain<; 
d'annees^ Dt dont ce regrette savant nvaii donne^qualijui^^ 
ne permetteot pns entineprendre la publicaition. L'niiteur d'wiie 
tmdiiction iiaglaiäD et mariithl du Rigveda^^ II, Shantar Pattdü- 
niBg Paijdit, doiit Is iiom etatt dejä asstKie |.14j ä la decouvDrte da 
commeTitaire de SslyaM sur l'Atlisirvaveda, a ou la Ikihiio farlune 
de relroiiver le travail du meme auteur aur la recension Kiii;jva du 
Ynjurvedae^ travnil dont en soufi^aaaaH bien Pexi&lGnce^ mms 
qu'ou avait vaiaement eheitihe jiisqu^iDi. Ua autre suvant inctiginet 
\L PaaditS^UyavraUi SAma^raml, auquDl ou doil M\k, entreautres^ 
triivaux, une excetkuie editian du Sümaveda^ a cantinue sii publi- 
ention nvec seboUcs du Nirukta de YAska^^ le premier tenae de 
c».aU: Icmgue aArie de eemmentairea et de gloee^^ qiie l'lnde u oceu- 
mulesi nulonr de ea litterature saeree, 

Lu vieille theosophie des brabtnuueSf teile qifelle ust cansignee 
duns les UpanisbadsT a ete egn lernen t l'objet de trnYaux impor- 
tanls. M. Weber a piibUe deux de ces traltes^ : Tun^ uue ^rte de 
eutAchisme par questions et repnnses des point.^ es.senideU de la 
doctrine vedAnta; Pautre^ ii rorigine peut-ötre une simple formulo 
coatre la morsure des aerpnnts, moia qui nous est parvenüß en 
pluaieurs reeensiona el oflre ainsi un nuuvel exemple des vicissi- 
tudes par tesquelles onl passe uji gmnd uombre do ces eerits. 
M, Jaeob a tird des manuscrits imexcelknt iippariüil cpitique pour 
la MahAnAraya^a-Upanisbad^T qui forme le dernier livre du Tnit- 

1, VV". D. Ü\c Mlmiaija ür TaiavaStürs-ßrAhmn]^, dan« ot 

ihn AmErit, Or^ nui 

3, TAr rtr An En inltrpfrl fA# Vfdiu^ L^GDiTng-c. dortl je nis 

dcttiidf liUö \is ^remivr toIiuiiq, 4i?pai* ISTÜ, par mcnraolÄt 

um t? nom de l'mitEur. 

S. Votr ril3l^Te»Mntv aDÜco ä vk da M, Huhlcrrt d«iN i'Anxdrmf d»^ r«omljne» de 

3* uclubrc Je öäI p*i idiu [vm j-ptit \t lii^nLolrcti-rlj|^tnA| de Pt^nJUr 

ijili 1 lÄtUliÄ dini ActCi da Oaa^» des nrl«hUai^l£4 lanu ä Leldtn. 

4x Tht \imkta Cf^rnrnfnturtAS^ vqL [ el voU Il+ f**- 

\elc^ 1^. CaioilU OlüaliaUiecA ludtEit lS0»^lSSf. Pi |vaile pubUäc eitrreApalid aUi 
ü& prvi-tdcrei paR» de P^dUiivn de M. Iloth. 

t, A. ttie fifii^hmk^nUhad^, i^hrr ilnat ladtAf hü Studien, 

t- \ViU p- 13ß jlSSl). — t>h Gamff^jmtihhad; IfrFdfidi, fflL 

G, UeJid.<a|{7nid A, Jieub, TAi-.^nAdaiji^,r«i^^O/jrtr,HAüd u/JAtf Black Yaju^y^da, 
Indian AnUtfinin, t. \IV< p. I (ISSG). 


BÜLLRTIS OK VßEifl 


tiriya-Ärüflyakii el dont 00 ifavait reprodiiclion 

trcö impiirlidle dans redUion de cet ouvmg^ par ÄL BAjendml^ki 
Mitm. M* MüUüpa ajoute un dan?Lienie voluinä h sa helle tm- 
duclion do ceux d'entrQ cea dont I^inffiience a |iiaqii*a 

tios JouTB, lu plus lurge et la plus durablek De m^me que le pre- 
ijiiei* volumet [iiU] celuinji est d"uno aaTaate inirocltietiou, 

oii rien n*n et^ ii^gügi^ de ce qui peut orieBtor le lecleur et lui faire 
voir de quenea pi'ecaulioiis il coiivieut d'user, si ob %'eut ciitrer 
diim TcsprU de ces vieillea späculationis. Le aptkdaliato aurtout ne 
Um pas saaa profit les avertb^iemünts de M, Max Müller sur le 
danger d^tin classement ehronologiquo hAtil miqticl ob a fTarfois 
essaye de soumettre ces öcrits* Eiifin, JL Gough ti re uni on uu 
Tolume cl rendu ainai plua aceoBsibles, ses cxceUeiits artides stir 
ranciemie pbUosophie des Hindous^, dont ln piiblieiiiicin ilans Ic 
Calcutifi ffet'ieip avai t doja ete sigruilie da ns )e pj-eeedeut Biilktiti, 

Sur le doEnaino de In philoaophk technlque* qui ful rhiritiere 
de cette sagesi^e et qui l^ülnbora en fiy^stömes ueiicmenl 

d^fiiiis^ Bous avoiifl ä signaler rachi'vemeiit des Yogasiltras 
et tniduits per if. RÄjendralaVlu Mitraaitisi que la nouveUe Edi¬ 
tion du texte et de La traduetion oimotee desSa^itlchyasätras de feu 
M. BRllantjnü^. L'ceuYm du premier editeur, qui ötfkit deveuue 
presquo introuvable mm m forroe eompiete, a soigneusement 
revueet earichie d'un gmnd nombre d'additionB, de eartections et 
de vadE^ntes pur les de M. Fitz-EfJwai'd lIuIL Par contre, 
l"4dition du texte fondiunenki! d"ime nutre ecole, la MlmäipSEl, qui 
tralne depuis de Jongues anntes dans in Bihlintbera Indien« n^a 
progressiv qne d^un eeul fasckule^# öu nfl peutpas mem^? eudiretant 
de celle de la BJiümatl de VAcä^spnti Mi^ra.une gloae vqluinineuse 
du commentaire Je Gajpkara sur lee VeddutaeütraLS^ en cüurs de 
puhlieation |öß| da ns la m^mn collection et qui^ depuis IS79, en 

L ¥n Mm Malierin TJir CffAniijAaiiMp IruTtshitnL PttH IL Üiforiit Karuii} io ii^h XV 

4ei ^wlcj q/ ihti £ailx 

*1. AnphUialU EdlA-4riJ OoiLgb^ The t^hU^aphy öf ihr Uimniih&dM dnU tnäkn 

LqitLlani Je ti"»! p4i«Li l'dcct^lcn d'ti4nEiri4>r tcilfMVQUVfilli^ ddUiQii 

aul Call fwiflie Ja Frilfirtri'-t fJrkritüi 

H, BAjfindraJIlu Mllrn* Thf ü/' ipilft ihr Cummmtivy <j/ 

u/wt an l^rirfliiJÜ rj^ 4 ^lü> 4 i Ctlmlüi [JUbliotli. Indien)p 

4> JinnH B- BMiEjLiil^piar U4n^hy>{t AphvH^m* af K^piUi \pitk IftuMtmtw £^/iwU 
fitm ea^jfur.ritar'fei, TAfrJ FdtiJoQ. ISÄJ, FäU p*rUo Jü TrÖfrucrV 

Oritntal Strmr 

5. rAMipti 7^ Aphi^üm*^ tht ky %u|EA 

CAf C(iRiA^iildr7 a/ Sanm-^^ljn^ni cJlEcd. FiicSc. \YU.CitcülU(UlblEarUi^i liiUiCtt}, 18S4. 

aKl.ldli.r.v^ EC 1,7 «np:^ — L 
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csl toiijouran ssi aepUönuo iivTnisDn'. I! fiiut eap^rür quL* trölle ilu 
Tiiltviicintaineii.j dt! GiiiignC'i Upt’idhvAyd*, une il(*s leü 

plus imlorisiiüä du la doeCrine T^yilyu, qui viont ti’Mn? mise sur 
chflntiur, aursi poussee plus nctiveme&t, si dous devons encoro on 
voir la fin. Car rouvriigw lui-mömt! c&nsidüfiihlu cst 

iiccompagn^ du coplcux comnieDtair^ de M[ilLurAiii*ilha TartciivA- 
Aprt^ ces piiLlicationB »u coateau encore plus he risse que 
leurtJ titres, on mpira Ott urrivo ä rujuvre elidre, raetliO' 

dique, cotisciencietise, duns laquelle M. Deussen, suns riea sucri* 
fier de Ifl rigueur setentirique, e fattdu flteessible ii ronsembie du 
[jubiic lettre le» iimmcs du Voduota*. Comme l'indjque le titrs 
mime du Mvto de M- Ü., le Systeme y est exposesous lu forme 
definitive qu’il ii du cilühre peforuuiteur et eliampion de 

l'ortliodoxic bi-ahmaiiiqno, CAtpltai'ii AeAryw. Celle Turme eat feile 
de ridealisme obsolu, et c'cst ftvoe reisou qu'ülle a ete cboisLo pur 
M. D. A rexftusiou des [x'des variantes qui se seiit prüduites A 
cMe dVlle- C'esl bien la lu pbilosopbie mime de rinde, In seule o(i 
sa pensie se mouve snns embutTus et su soule eu quelque «orte 
cb(!* soi; teile üiissi a Utquelle eile est toujours revenue, quand 
IHiileBBite de bi loi, bien plus que las protcstalions do In personft»- 
Ute humaiue et le aentiment de lu realJtA des eliosas, lui n fuit 
fnire quelques uoneessioas n Tempi risme. 

Mttis, outra eetta forme eoolii3tiH|ue sous hiquelte alles se sont 
mnintenuftB en gAneral plus ou moiiia sti-ictemaiit sur le terra in 
du vieiiv Itridjmuuisme, cea spAculutions en out de borme lieure 
revctu une autre. sous lequella alles out ili nu Service [ä7] des re- 
ligions sectöires, mais dont ki# allurea plus librea rupjiaUant bien 
mieux leui'S plus ancien» precides d'exposition. C’est en eilet un 
icho direct des Üpsnishiids qui nous revient däns lu BtmgavudgitA, 
cot AvnngUe da la reltgion de Ktishun dont nous uvons A meu- 
tionner deus truductions anglsisas pubiiecs a quelques mols d'iu- 
tarvüUe*, et dont M. CoUnel, duns un evccllent truvail, vienl 

I, Pii(l4U ll^Koi BhAmaUt a 0^ dJi t'4iilAnir4 Canun^nfqr^ <in ihr 

P4£il4iijP0l'£ [mbliqihcca liidjtra], 

a liAin44ttKjiln*i|JiA|Ttf\ArÄtnci* TmBm 1, CalculU 

liidi»), 1084. 

3k PauI Byiiem Lft*! VfdtJqfii nnr/^ -ilni ^ra^in4>.S!ilird] aIv* B^ifirdyai^a 

nrid dt! Nt ^irAtü^n, nin fin t£fr 

lfmhJitdJioiFiiüJ Vifm ^Jiopw/pafllriff dft (TffpIfesTO vom 

ShAnhEtiitH Iht Ifanalsnjätiya an\i th*‘ 

firmii? iqt, VtJI Hindk* »f Ihr JSü$t, La 
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d'^tuiltL'r I<k theodicüt!^ M, Colinet a Buivf nvec beaucoup ila des- 
teritö la FiliatioQ dt* ces ^icitles coaccptioQa fil leur (x^rBistance sin- 
guJiero düns une retigioa monoth^IsU!, foi nrdcntc, pour laffUßUo 
ellife BMinbli^nt si pm fadca. Ccqui surprend, eti efföt, «t nö rcaaort 
pcut-fltr« pii9 asäux ch»?* SL C., ce ft'cst pas ia cotitradiction radi- 
cale. qui est m fond du poema, mab 1« peu d’efrort quc fail Tau- 
teur pour a'y eoustratra. Loti) de tculor de l'adoucir, iL ue cease 
liVn alfirmer avec unt* mslatiiutte egale les deux tortnae extrömea. 
II n’argumente pas avpc l'auditeur : H cherche plutdtä lui inftiger 
une Sorte d« vertigo qui le Jette vaincu et terrasse aux pieds du 
propfiöto. fluremetit cette nielliode a ete pratiquäe avec iiutunt de 
vigueur que dsin» la Bhagav:idglt;\. Mais, au fond, da ne la pi^edi- 
CHtion, ]‘Indu n’en a g^iäre connu d’aotre: llv *41™ d'u» c6ld, le 
dieu ou le güru de routre; et il na faul pas beaaraup d'efforl pour 
lu ddcouvrir cl)02 quelqucs^uits de saa theesophes modernes, mtlme 
quand üs (ficrivont des urticles de ntagazitiejt, A la ftn de son 
memoira, M, C, [oBj se ränge de Tuvis do eeux qui voientdans le 
Irrishnaiätne une copie plus ou moins indirartodu cbidstianiHme. Sur 
ce poinL, je ne pub qu'uffirmer una fois de plus mon ineredulite^. 

Sis de bl mötapbysiiiue, nous passons ä l’aiitre Face du viaux 
brahmunbtne, celle du rituel, du droit, et de la coutume, nous 
trouvona une moisson non moins abondante de travaux excellents, 
sur lesquvb nous voudrtons pouvoii- nou» arrivier et que nous 
n’avons que le tampBi de mentionner cn passant, Gurbe a Fort 
Avance son edition du code rituel du Vajuni'cda, sclon la tradition 
de 1 ecole d'ApastAmlMi^ dont la präci^dent Bulletin avuit signnle Ic 


.Sai^lliujllijn j 1 iL'AniigUA fbdtpjfÜD du MjblbbAnti^ cummi! Im Eküg;||d ; nutlfg 

iufi£ri 4 >ikn «oui Ujm Eu« ntppori» mxt ptreuiiet pü^cu«^ dunt \U tta mni ptiut^lna c^un 
Ua o dtiI. jimili |cMi| IMnil« du Ea m^mq ■DlüriLD ul 

fiilL cummu lui !□ lour du Dlöndlu. Culls liriiüuct[JiDn »I la pfvuiiönr i;|uiau aJl 
iJufu itpe 4aj)pii0 d'(vLjfop«+ 0 aui da Inlruduc lluui, t lUiWjfä du 

dcMcnuliiur 1*11^ appTtulmallf du ctm Irui» UordcuLUil; ] maiii+ Cüuiputi öU jpKiuvad i'y 
«llcudra, MxEp arHvur h rlcn do pTvci*« — Je n'il Tamru iredkLcUon du 1 h Hha- 

qiri |aEl p^rUQ dq '/nJ^nrr i Ofi^tal Srfiei «1 dullt vukl lu Ülnj: Tk^ ttha- 
^nrii-^i/fd EmNffizrrd, uJid pVuCo, i»7 ioAji Laudqp, 1582, 

1 . Callnq!« X 4 Thiodit^ Iq fthafjnvvuitfii^ iludii* ru rl dunf v« ork- 

Parih 4 ?l Luuimfn, 

2. La dlMUl lu rtkut eit arrLY^ ä dewlffnef J übfrcur« ; ikkili 

l'enpUcailuii. dfl Aü. CU cuqikrifl quai co Latikio auraii expiktne M l^Hre GOtv^ cunkOiu 3e 
]ir 4 lj^ tnJ-tni^mu Up tuu KtnUlc hicU ImdmUflltilq, J'uii {;!urri:hekiLb pl 1x161 tm 

djHi i'Dppui'Elixjri ekiqJEiinc du ptMuVuAjniJun tri du fjantöraA‘nun, du \'edDi et de 
ce tpt\ c»t mpcrickir atk Veda. 

^ Hklturd Hgrlie, Thf yiYHilit .V^diira 1;^ jlpafleniJui ificEefk^lXki; le ihf ^tnhitd 


liT2 aKLJGlÖVS nt LI.VDB 

commeni'emt^nt.MM. FfiUrfir et tlult^ach mit pubüe, ruii k maniiul 
du Jh>iL religieux ßt coutumier tpii naiis u ek mm Io 

□om tlü VAÄishjhii * * rtiutiHi l e trülte äimiluire qui porte le mm do 
RaüdhAvrtuaä, tarnJi» qac M. ßtilikr donotiit ime siiirniralile tra- 
ducüöu de CCS Jflux textea le d^-uxiiimo volume Je Sacred 
Lfiws lAe Da möme que jioar lea IfiiUis du prämier 

Valume, M* Düliler w ri^uiii et Jiäciitt% iivec cetta eoaJinbsniuce 
irdiine qu'uu lui amt des ckDä-ra de I’Inda, les rurß5> doim<^?a qul 
tjüiis msknt sui" l'origiue et sur riiiatmre da tetie vieilk Icgbila- 
Un texte Je tußmß titiLure. mniaqui nom e&t amre Inen 
pluö remaniäet dunlun necounaiasail jujsqiiici qu^una ^etion äditäa 
parBumell. k ParA^aramAdUnva.ckst-i-Jli-elu Pnrüc^iraamriti nvea 
le aommüut'Lire Je Müdhave, ualenlrä en aoura de puliUeatioti dnna 
la BibSiotheca [ndica^. >1* Knauer a Jonne nne eJiiion plus re^i- 
treiute (»ans le commentinre et san$ lan giipplemaiik)^ mnk atia^i 
plujj cormde qua celLe de Culrutisi, du 5Alm de Gubhibi j^ur k 
rituel fiuine^tiqua^« Calui derikole des Mauavas a «Jic PobjeL d'uri 
memoire de Mh Je Bntdkii^^i ipd vaul une editioo,. L*ntiteur ne pöu- 


«jJlÄ Crjiirimi^-jil«r 7 <a/ VoL 1 et ll« fj^irk. I-Vll, CaltiltH fSÜiIiu- 

Uiix» ItiatPlip JSSSnS&J* 

L itet Alül* Antoh Futirerp a^pAuriiflti d/ iJy? y/ dtrjujr* (ii «süp^iX i* 

tht Khiml r-fiiir.ikfAii, K'/LfiTii mith aritieai Autdi ^iri .tüMttreHiaaiikiiii tnMm of uW^^i 
114^ nrifJi; «n foifnd J!b itnm^ /MumBaiftiBttAiu. 

llünikAip Jh4lB~ 

a. K. HultXMh, TTfcp Itamih^jQnmthjifrmvf^fira Vütiixtt Io a* 1 Jü 

nihU V in 4&A[|ii[fruii^ii *Ui% .Ui^ülan^« au« puliUo U SucUli 
urienUk fllloiuoinJe. 

^ nenrf natiler^ The Saci^ Lnwt Ihe m im ihe KhOith qJ AfHr£ytn^+ 
ÜAHXumn, oaii IfflJuim'rtJ* /^arl tL FaihA|/^Lii ßaüdhä^fmm* 

öx-turd^ ISSiL Femie )t U XJV deu 8&oki of lA* EciL A la I3ti r|ii vaiumB »-fl 

(rouvti riiiilci iK^url» dvui ptrüoi 4 d rmvti^ep 

4. HandH OiaaitnblxtlM TarkAlanAAni» Pand üiriil Srnflff. rä.ifiiC, I ol IL CtIcuUa 
toaicA}, ib;s3-ls^, 

&. FrieJerich Knalier« Af jnvuJ^c^rirA üüxi ß£iPr4R:n C^JEe^J Urß* 

TpjrlJiu^iT Ltdlpilif , l$dA. Üne ^nnovaUori cw^tkLUru »rtt^ viniifinp C^o*l(pie 

M. n. ^üpptimi Ea Ultül^tii. aii ec chlllre (!oUnirLl üc& «Ätna, peiir bkn rilre mk 

i^ue cfi \TidU^4 »onl Aerlümn uac v^Hlable pmo. CompArlA Aroc d^utnt nökAs. 
du Pi^iiiiii, fhar oxoiaplc^ da PiAKilA^k« i^b^nfCnm» tunlde k proic i^ei pdfL'l, U4id< 
|uu eoaiiMO oncateltUiua Iqü Jciin, pour eu mlmix m^rqucrU &Enii;tarc, U- 

n-t-e cru dotoVr ihfxrgtit icn tc^ito d'tine pp&tictLtftU^ii mamut compIli^uEk et apeclateiuoiit 
iavEuldfi pour li ckcoEiiEjure. CT^Ioil ümpl>4ler «ur U IrAitiicIloa^ A man ion*, 11 fnllitil 
cliblKlr: ou etfipEa^or La ^KincluBnoii an nkage; ou reknlr h lUvülqu f-hilfi^Ml» ifkr 
Iraxp i|liip blflii flu'elJo idt üI 6 ihirodullia Apr^a coup ^IL pArfoli aatii btrAtiCoUp irrLccerd 
ni debonna« raleom p^r lej cernrnoiilAlouii^t n rAvanUgo Jo faeiliiEr h$ 

6* P. vcKü lindle, UifUr tSm dina Zollj^hr. der deiilich. Har- 

tüiülELnd. ikaeüseh., L \XAVn p- tl?« 
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3 Ta 

xiiii ötr« conapkt^ ui trjiitfir atoc plua de cjtdi^ drctiiis- 

ptictmn lea d^licates qui^lioaa dliistöirü Ut(:tirairi! ijui se nittucLciil 
II teslü cit^pnreillt^, C'eist en offet du dbarmuaätrji |jrrdu de cutt« 
üscole t-'ii parlie ausai^ de aou gphyasiUm, qu'i^n a voulii fain' 
derävor uotm M/rnuvadlitiniiagdstra, dont le titre devraii jUir cou- 
sequeut se trvidiüre non par « Gode de Miinu », majs pur a Code 
des^i >!j.\imvas LV^xaineui minuLieux auquel vionl de proc^tjtsr 
.\L dif IJrjdke, n'a pas roumi de preuvea noiivelles ea fareur da 
rette tiypothese, ca qiü fait una presomptiinn de plus eoatra idle. 
CatUi Utiestion da rorigino du Code de Mauu avait aussi beuucoup 
preöcctipy ÜurnolL A plusienrs reprisee^ il uvnit cru en tenir ki 
sölutiou at, daus los derniers temps da I Bti| su tcop cüuHe vie, il 
pensait pouvoir dünner une date.Nous voyona maintenant par son 
Oeuvre posthiinio, qui nous a 6te pieuäament eonaai-vie ", que e’etait 
la une de ces convictiutis reposani sur un ansemble dludieea at 
d’iinpresEions plutdi que sur das prauves^ comme il y au avait 
beaucQup che£ cetta ame iirdanto. Mals, a defaut de tu data de 
JlaniL, quel m^Tnoira il aüus aiYi donnä sur b quastlon^ $1, uu 
moment ou il coriviiit ceite Prtifaca, su main nbvait et^ desa rmäa 
pur lu maladia et di^jit h moiliC« gluoi^apar la mori! On sail qm 
soua bi Forme piua Ubre et plus reelle des Codes vürsiFies et soui> ]e 
uom da Manu deveim, plus que larnuis, !ö synonyme en quelque 
Sorte de legislateur, cette vieille legisüitieQ s'est repandue ensuite 
en defaors de rinde et qu'on bi rutrouve diversement alteree duas 
rarehipel el dans bt presqulb au delä du Giitige. Sur sa prosimee 
en piein pays bouddhiste« en BinruinJe^ on Irouvera d'iiiteressants 
renseignements dans un niemoire de JL Füliror - et da ns Ics Noits 
publbes par le dirceleur de Ja justiee dans la Bimanie angliiise, 
.M* Jardiue®H Go cju^elle esit devenue dajis Tltide m^vne, j^*enriebis- 
sant d'an oötd, s'appauvnssant de rautre» on peut k* toii^ cLuns 

1- Ciöhti BürtldiK Tht OnNnnnc^ 0 /.t/unii. JVom lAr SohlATEil 

flJi /Afj-cKliKiii^ii, Compiititd HFiil by H4ieard ISV UginilQf]^ faU par- 

lin Uc 7 V 1 i^^£r'i €himtal 

2- flu^. A. t'übfär, ontfan^. eruJiiR^ Bucfdi^ül ^.uu.^ iiüük, 

tornparnt wUh lAe Hrnkmiitiml Sf^MWifAnrji^itf^rnim, daii» Juurnal of tjjci Iluj. Akib- 
Uc Sötf, nrattf h, L W pp. 3:35 H S7l_ 

3* AVfrJ 0n ßliUtLiyjl Lmw JutJif.iat rromim EUfonfTK ÜrifErA Burmo:. Uan^tHjri^ 

Ejl^, }ji qu0 »ou» Ir« cumprüiiU 4 faadtculei i^l rfmr«rfnc : Sm'pUirt^ 

iKir 4t ttlBriB^ cl Itr dl^crl%ii et tlH itaPin^Urt *uj l'qiignie lilmfr^uc du timll birnun, 
jar JirUSiiu ; en üsmJ iurl'bUtDirt dt tt dri^Sl at la irt^ilueiiuFt dti cliapItrtH 
lifi All marUgD tl aa rUrurce dt 4 tmttti biFmaiu, par M. ror-rhiiiimmtri tnSii iin 
AppernJIce 4tanant un €hi>Li tic jugtiDtnij rtudii!« lar li ttiBlU'rt. 
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ilnuK piibllentiDnä <le JI. Dourquin^ [1 y ii hioti, pjir-e 

jKir-lit, qiielque!* ri!?*örves^ :i \Hi] faire Uiuchaiiihi tran&LTiptiüri et U 
tratlaetiou de M. B. et eerkunes i>piTilorLi4r[u^il nvaace. Gequll dik 
p.'ir eietnple^ ilii mVÄt^re dont ^'entourent ies brahmciuea, 
priü tout k biit Ce quo kiir li>i luiir diifund^ d'accepifjr 

usj etiTtngftr eiü qualiUV de disciple h plus forUi rm^on, de proa- 
lituer a la cnriasit^ de cüt ötrungür Im ccremonies de leur culte* 
Mais ilä n^üjjt j um nie de |Kirti pHs rofusu de commuuiquer liiur?i 
d >eun]enLa et de Jesü ex pliquer. Jo duis nbaen^er encoro que ee que 
M. Ü. dit des braliuioneSf en gdnei-uli doit presque toujouri? aVjj- 
t'mdre de eertaioj* Unilimanoii. Lern- rituel domestlque differe de 
contri^G ä contreo el, dans lu mt^mc cdnlree, de c lasse k cJasse, 
\f, B, nnnüL donc tlu nous dire purmi quels bralimuties aoti Bndi- 
mukanniin est eti usagif, L^indieittian fDuniie pur le textei^ que le 
tmltö viendi ait dm bords de In Goddvurl, o'est-a-dire dy rEUit du 
Nizum, eat tout u fait inaufFEsiuiie. Ce aont prikisämetil des r^jisei- 
gnemenls de cotte riwtunf qn'dn est eii droit d'niteudre des eon- 
fr^rüs qui ant rnvaiikiyo de viTre ou d'ax’oir veeti du ns Tlnde. 
Pour le reslet oii est mieux renseignö m Europo que JC B. iie 
parnit le croire. So doute-tdl pur exemple que, sauf lea 
sagi's modertios, toutes Im pre&criptions esseiiUetles de sou ßrali' 
miikarman out ite impinmeoB döjA une demi-doustnine de fois en 
Europe^ d apres los Sntnis? Muis ce scmt Io des taclies legeres et 
qiii ae dimhiueiit ea riea le merite de cea duux publitationsp 

Los dilf^reiites clussi^ (I’ecrit» que iious venolis dp^ paaser ea 
revue, souL )it pnjIüiigemeaL eii quelquo eorle du Veda, auquel 
eiles se raikiritont par un lien orgiinique. II ti\m de mßnie 

de röjjopAie liiaduue. Colle-ol coaatilue utie tniJition indepi^nd^iiite. 
Ni lo fund liigendiiireT ^ coiiceptions reUgietises ii'y sout les 
me^mes, et oa rst pbcö idasi en face d’uti double probleme : quelle 
nst la [hrovenance et la x^alour de cetto kfgende poCtÜque, doat Jes 
plusamüßDs [Ofdj dorunienta uDusaoülpar\^eiiiisiueorpor4s daiis une 
surte d'eneyclop^die gig;inte!K[ue, rtfiuvretOii n^eu suuraii duater, 
de bien des sikrioa? Cotnnvent s'est rönne le ]kj1jtl}iHsiiie amivcan 

L lUsn A. Bounq^lii, nkimirJCriaAü, Nr ihr üt^n pf tjr ihi Pririi 

lfttnt(xitn(/^tn. Ihr Sdjiifril iiJidl erj^Mirnlefi diijj Juijfiljtl. tif tlu.- Itoy^ 

Al. BüCi U \\ {Ji>Sl-teSäp, pp. 1, IAO ot^. Uno luj^lun rnnK^lKi 

ci>IUrpnn)]^re|X9irti& «In IrailA, V|. |J<^ Mil|H?i;i6, f*ll paillp du L VIT ä& AAnnlei du 
.1fuhfir< i'iira, IS®*. La Ir^jituetkin fraiiici.ii4? lan coiiUpiU^. “ A. Uuufi^uJn, 

Efrri ^ rndAi^j-fticj tm fiUrt mtr^* 4t* Iradiiil dH fflAiicrtl H ciR^uril, dim l* 

t. y n dcfl ^fcf Iju^wIh ll n'y pii tnllu qcid dai <|uoUdli:p 




»75 


(ju^an y trowve insliillß ? Oii est bkn loin encoit? de jiouvoir 
repoiidre ii ci*» deiis i[ueätiotL4 d'uiie nuudüre sutistuiäante, et c’cüt 
jiourtont de cette riJj»oniäe que depeiid eti grajido piirlic lu reprß' 
eentation qu’on peut fäe faire du pus^ö Uislorique et ndigieut de 
rinde» Aussi touto tentative pciuvanl contribuer ü eluclder les Qpi* 
j^neadu MaliAbhArata, ou ^iniplemecit ii mirui Io faire cojuialIre. 
doit-elle filra la bienvenue. Sürifnaeu a fflUiiquÄ Ic probliVnie de 
fiu'c». Du ns uft livre qui est lo fruit de reellere eoiiscieHcieUi=eis, 
il a entrepris de de^ger le lond nnoien du poi^iJio et de detormiuer 
Ic» couchea succesöivea d’uddition$ qui sontvenues s^y superjiosäri. 
Mais, pour c«ln, tl a dü, auafli bien quc »ea predüeeaseurs, se cnm- 
pofier un ciitörium doiit les principaus ^lenjeiits u’ont ete obtcnus 
qu*eii supposanl roiäoliJs dSivance quolques-uns des poiots qui Fant 
rioleria m6mo du dt^hut. Mknx uviae. M, Oldcnberg, diina uiic 
etude ingemeuse. trop ing^iiieuso pcut-ütre, a aborde I» «pieatiou 
pjir un de ses cdtes, eci essayaat de auivre la riUntioti de ceftHiiics 
lorniesUlterairea*, landiaqueil. Uolticniuniia iijoute uu nouveau me- 
tnoiro^ ä cette sifrie de monogrnpluea daiis lesquoHes il a’applique, 
depuis quelques nntieeK, ä annlyaer ct ü olauaor »iiccessiveineiit lea 
natäriaux du grundpo^me. Enfin unetruduction üouipletedel’cQiivipe 
origiuule eutrepriae [Wr uti lettre Indigenet, oiivre pctiä peu a l biu- 
torien cc vaste rectieil de docuntents, en mftme temps qu’clle 
prepare au speciidiste tin inatrument qul lui a fnit trop lüngtempa de- 
fiuil iitqui lui permettra de s'orienter & moins de fraisdanscededale, 
Noii» voici arrive ü ln fin de notre ticbe en ee qui conceme le 
viüux lii-ahrnnfdftme. Nous ne quitteroits pourtant cetto curleuse 
lilternture eaus dire du moins quelques mols du livreüloquenl daiis 
lequel M. Max Mtilkr a cssayfi de räsumer lea te^ons qui «’en 
degagenl^ Cc qui» pour l*indianiete. fait le v^ritable inlef£t de ce 


1. Sören Sürduan» Om ,VaHhhänita't i tlfn tjWlirr» I, firmji paa 

at ttt .rfdMlr fx$UntSiMf. Intuitl: J* CuiUtnid Ihvitienii* l'tnl;e|ienMnif; 

^ ^cioinuirüim. KJ^bn^nhi ^ ii, 1^S3. 

2. ir. ÜldüfibfttlCH iUw uUMixhr AkhyAna, Jiifl telöflüfrtnfr nvf ^iai 

flütui dErft<niUch. rouiYEtil, L WXVH^ p. ShI 

3. Adolf Htiltiinnialij linihtlWiim SHdrüt* I. \XXVIH, p. 

4. PmlapChundrA Rciy* TSt Knthnu ftmffMyiiim (rtly 

Pr^. antl fajciEi. Calrutti^ 

Liu IJM^Iour» du La Peifüi *av«iit J^JA (tf, 1. p- äß4) iInai irutsliliafi# l*ytM 

tiile« M Qiilriürpri»« qu«!» RÄii^ron^ mctUr* da pliilaaUiniipi» fttJü (uilria- 

U*lnfl oht ii^Uiu M. Prrjtap Cliujidrt Ruj hw pi^ nMTUlcr duiitnl cullo Üthocolu^^u. 

B, F- ii tfueh A Courae ft/ Lteiüm drUv^nd ftf/ftr» 

fA« Uftrornflljr nf Ciitnbridif^^ Lofldon. 1Ö83. 
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livre^ leg üifonDutions qu'Ü mDtiDut l*q iiou» «t |oiir iiinttendu 
qu’Ll jette ^ur certaina ebapitri^ de l'hi.stoii'e du Im [iU^ritliire Mhfi- 
erlte, n'eat [uis du resaurt do ee Bulktiu, et te premier du 

rcat« n'est poa preci^ement Ifi uouvoaute. Muis M. Max Müller est 
du peüt aonibre do üüux qu^on ne ae lasse pas il’entendre meme 
ijuand ils se r^petent. 11 y n ln, sur ln relLgian du Veda et 1a 
sagesae des Upanisliads, des pages cliarinaxites, toutes remplies de 
d^licates obsarvutioDs, de rapprochemeuts a 1a Tals vrais et imt- 
Icndus. 11 r en a atisai quidques^unes d^uue ülevution smguliere, 
ou le develop|]it!meiii de ces autiqucs «joneeptintis esi envisag^ de 
haut et exposä dans ses gründet llgries aveo utie prorondeur d^lu^ 
tuition ei une empleiLr do stylo qn^oji nt* saumit trop admirer* 
Quand on a femä le livre, on peui bieo so di re ({iCim foiid de tout 
cela y y a un pou d'untruineiuent oratolro el beaacoap de aenti- 
mentalisiTie. Maia^ peudant In Jecture, ou est eotis le charmet ria- 
dmiuAte piu^ f]ue tout nutro^ beuroux quil est de r^trouTor üinsi 
avot: tour Iraleliear prertiiäm, des objeis qu'une lotiguo äludy lui 
fall voir parfoia ^»oua des debor^ quelque peu fanäs. Parmi los 
pomls speclaux obordäs par M* Müller, je crois devolrsigußklor 
ifli ^on etudo sm- le curoclero moral du [lit] peuple Idndou, les dä- 
tails duns legquoU il entre sur l'edacutlon brnbrnnnique, el ges 
notes sur les Pitfis, sur Jea cüromonies funebres et sur ta tradition 
du deiuge. 


{Reme dt niij^loirc dc^ t. XI, p, iöü et as*) 


[ 1 60] Dans uog piäeädeuts Bulletuis.les priuoipales pnblioatlous k 
Signaler conceriuxiont presqne toutcs le houddliisiue du Sud, eelui qui 
a rayonno du Ceybui ot dont le pftli est rostö la lungiie saeräe- 
Dcpuis, TäquiLibre S'ösi a peu pres rätabll ot| daiis eelui-ci, lo 
bouddbisnio du Notrd^cului qui, de Finde oxämeT s'eat repondu dans 
ln haute Asie et daus Foxtr^mo Orient, devni ürcuper une | place 
poürle moms ägale. 

Parmi feg travunx relatifs k cettc bmncbe septentrionole du boad- 
dbisrnep qu on pout auasi oppeler In brnncfie sanscrite, paree qua 
ln plupart des livres qui en constitueni fa liEteruturo sftcroe 
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rcmoiitmiiä dea origiiiAux eorils Jsms cette lang^Q, ln jtliic« J'lion- 
nouf reviviit ä une publicoüun itous n’avona pu qnu miMilionncr 
nolre üertdcr compte i'ßndu, ie prumser vglumc du MahA- 
vustu de M. Scnart’* Celle volumiQouue coiiipilaUon se rattache ä 
l'iuie deä ecole» du Petil Veliicule, « l(i Jivisiun des Alaliiiia7ü- 
;;;fiikitö uppeloe los Lokal tamvAdins, et eile su doone elle-niänut 
coiame Taisaril paftic du \'inay«pipika, la carboUk de lu DtscL 
plüic. La parlie jusqu^ici piibliAu, etivlmii le quarl de ro-uvre 
entiere, ne jiisütje juis precia^inont 1161; cette preWutiou, qui ne 
paruit pas bien codrer uon plaa aviie les inrurmattcuiä do souroe 
diiuoise, d'upres lesquolles le MöhAvasUeui^aitiite Ic livre de ln vie 
du BudtUitt pour lu« MuliÄsäiiffHLkaR. El, de lidl. Uj eonlenu de l'oii- 
vragi* paraJl Atro avant tout biograptiiquc el lügendaire. Sauf quid- 
ques ßpjsrodca dätaobcB, ln vie du Buddlm nest paa enuorc (ilioidee 
dsuis ce prämier volunae, qui fUul avec la de la fnEuUle 

rovule de Kapilavastu et le manage de Quddhodnna el de MAyAi 
Tout cequi pröeeJe est im« «orte de prÄimbulo d'nnc oOEnpoaition 
cxtrtmemenl lAcbe, oü st» nt därrits los [niriodoa et Iws degres que 
doit Iniveraor ua EkftliiisaUvu dann sea itmombrablea existcnces 
avant d’alloindre an mag siiprAme d'uii Bud<dba parraitcment 
iiceampU- Dana eel expEwä söUl iutruduites avac plus ou raoms 
d*ä-propos des matiisirtis du diverjH} norto : ile« descriptioiis dos 
enTera et des rnaudes celcstea, una histoire du ßaddlia Dipaidiiifa, 
de longfl ehapitres dö ceilo du BnddUa KA^yupa, un grand nombro 
surtout de j&takaa, de rßcil» des exlstences flnterieures de (^‘ikya- 
muni. It faudni ävidfimniunl atUHidre Ics voluraea saivanLs, pour 
siivoir jujiiju’nquel pointcette muvre, en raison Je son atUibution ä 
une tcolu donniki, entr'ouvrira jtour noae ce laoiide encoro si 
ferm6 des secles bouddliiques de l'lnde propre, et permetlra de 
siiisir Hur le vif qaelrjues-unen des lois qui out prfcide au JAvülop- 
pemenl de cette litteraturc coufuse, dont nous sommes reduits ins- 
(pi’ici ä aecepter le mflumc pour aiiisi dir© en bloc. Mals il est un 
point d'iine imporiaiiee exti'^me, sur leqmd nous pouvons dos 
maintcuant apprecier tout riater^t qui s'altauhe ü la piiblication 
de il. Soocirt. La languedans bHiueUeest eedt le MaliAvaetu n’est 
piiB ä proprement parier le sanscrit. lIÄmc dans los parltus ridlgees 
eil pruse, eile eat profonJement atteintc de ecs irregularites qui, 

I. E. Sciiaii, Lr AfdAtfrujIu, irtfr üMKirfl (Wir ^ (»rifjn^/4til tl 

<rjtt/rodiacl(d 4 U *1 •I'HTB eOMW^nftHnf. Tomt L Pari», 1SS2, 
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du IIS Ibs atdms Uvra« do hi collBctioa, iliui» le Lülitavbturn pitr 
cxciiLpte, n'avnU-ut üt« stgtinUus encorc ijub dona lea |Mia»nge«i 
TBrsirida, lea GtUhAs. Lea m^mua irrRgulariUis se retfouveut plus 
DU moins nambriJuaBs djioa las inacriptiona et dans les [egondaa 
taonituires de» premiei's sifeides. M. HnePDle lf.'3 a eonsiiiläes d'un 
boul ü l'iitilrodims uu imden [ IfiSltridtü (i’iirtÜimi^Ü'pie dacouvertnii 
Putijdb et dont il prepjipel’^itiDn i.Que fuut-U [Xüiaer do cas rölts? 
5e pout-ii i|ue ce seien t lü auUmt du uorruptioixa vulgiures, duus 
umtiattment it l'inciirie et ä rigncuftDcu des nidiictours du cus docu- 
munt^s? Ün fiiiit-il adifiuitre I'exiataiice d'un diuleetc reronnu, d'une 
Sorte de iiuigue boiiddbii|uci, qni uiiniit sarvi h. fusago lUlomirG 
peadaat lus praniiui’s siecleade i'fere ubrüticatie? La tlenuüre uxpli' 
cution parult 1» plus probnLlet miiift, comme cettc langac eumit 
joui du privdvgu de so i'iipproclier un fjueJijua sorte ii to tonte de 
l'usuge claeaique, In r|nestian est eiu'oru ioin d'utio sotution düfini- 
tive ct apjdicablu h tous les cnsL Mais puraouue u’auru antcint 
contribue ä 1 ü mellrt» dniis aonvmi jour, f|ija At. Senurt daas colte 
premieru uditioji critiiji]« d'uji texte de ee genru, en prose et d'un 
cariictere evidumment littemlrc, oii cos [)urticuiaj*}tös ont soi* 
gneusemant imuatenuus et discuteos, 

M* Mftx Alüllern conlinuiä ses rcchorebus de docuiuents boud- 
dliäjiies Siinacrits i Ist Cbine et au Japju. Avec t'alde d^m de sea 
Cleves, un pnitre |nponais, M. lluuyu Nunjia, iS n dotuid' uiie nuu- 
veile etiltbn du SukbavfttivyilbiiL ceitu fois an uue double recßD- 
aion, idnsi qu’uue editiou du Prnjfl&purumiUihfidaya-SLitm (ägalu' 
raeul Oll double recenalon) ei de la LTBliiiialmvijiiyii-dhäriuji'. Ges 

1. A* Jj, llq^ulf EOinilc, llifnh-Bark ; ain> /’ru«i:rnnj;ii nj tht Ajfittc Su- 

9. Voir, i ee fUjsl, E. flL-nurlT fr4rflli rt juasTrll AuuJrfK/rfUi' ; ilant a/nnfnirE All«' 
t«iw. I. MX (r^vHiU^ilinr« ISHSf, f-^9. — A. i\ itinliUr llmruk', lleviird Tj-utij/ofiu« 
^ iNiu AiiHialmjM IfOfripiloKt t iiulüm iHliitintij. t, V|| (liSÄS/, Cp, 9? el s™. — 
Jtifrihri^lilU üopil JUwildirku. Uj« tt,iernU t EVrtf<Mi o/o jVJitt tntcriptiaa ojiil Ikt 
tß^trrl f IblilBii]« F* ISy^ ■“ JJ^ Koflifc J'fdikco lio Im. IraJudllun Uii 

tjüEii» i|i? bann« Eul, p. vi«, 

S, 1:^. yuK IrlalluT nni] Itnnju -Sul^AJnif/'rtr 4 jih 4 ikwri^^tiffn »/curf^ iht 

LinH uffHiiMM Iüw Appemlistf ; S* am« TmmUtJhft thf San^lmimrman't 

Otisuiffi V^S^n pf ihf Fottini porJmAi u/Mj* .V<tniA/rjr Ttjft qf th^ 

O-ifflnl, SflöS. Ita rttPKlc. 11 i|ti 1^' Uc II icrin 

du Xnfitkjta OxmWmMd , P^ur pnäc«Jeiitt* ilo cn IükI«, lulr 

/ftnr. cEd imr. Hft, l. V* p. JT5. 
i, Lnft mömr», nine^/il paim-tfaiyu eon^urjimp fÄr 
iiu! Uih^hkü-v^ajfU dhdra^, ärt ü. Chifurd, iJJSi. 

Forma le fMck. ]U do U mÄaiö t^nUneUän. ~ Vm nutruu /ünnok- 
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ic'stes, qui otit joui d’uQc gründe rdpuUvlion j san!) dtre piua 

sensds pour cela, sont fl Iraduit» avec toul ]p aom ([u’on 

dcvoil altoftdro de M. Max MilUer et nceomfuigties d'inlfre»isniiU*s 
tnf rtrmatione sur lijs triiducllons qui en ont ete fiiiles cn Cldtiu a 
diverses d[KHtuos. Lee dcux demwrs sonl l(i rcpivalufflicui de ees 
famcux manusciiLs sur feuLUesde plraier, qui aumientete apporlea 
en Chine des yiJO A. D., et qui depuis 609, di^un, sont tronwjrs es 
au Japon dans le eouveot de Honuzi. Cea jtreehiuses reliques, dönl 
l'Age ddjHisst-ntit »insi de cinq h six siedes eelut des plus aiietotis 
manuscrlts connus, sünl dotitiees eit fac-similä, et ce sont ces 
repruduptiona qui, avoc l’appendipe oü .\L ßilhler les a discutfes au 
poiiil de vui- paleograpliiquc, roninnt^rOt pmicipal de la piblicn- 
tinn. L'inspecltoii d« ees plaacUes ne jusUrie pus, ji piemiere vuü, 
lo gratid Age que la trnditiun assigno au docunient, siins iiulre 
indieaüon et ä iie juger que d’apres l’ccritttre oa ne le terHit pas 
i'cmonter plua haut que le viir ou le ix* slAclß. M. ßühler croit 
pourtant la tradilion exacte. 11 y voil la conTirmtition de vues emises 
par lui depuis langte in ps, sur rexislenoe da ns 1 lüde d alpbabets 
cursifs (i ciVtA de eeux qui figurent diins les inscriptions grat u 
u sa connaissiinct* pnrlaite de Pitpigraphie lilndoue, il a su dtntner 
a SU tbese uti haut degre de probabilite. 11 rauL uvouer loutelois 
que t'eoart ict est teUenifnt grand et l'urgument fourni jmt In U'ii- 
dition fii frtigile, que, daus l’etat actuel de ln question, an ne sau- 
niil Idiii ttsiigc de «es manuscribi de Horiuzi au poirit de me 
piilengrapliiifUG en toute surfte de oonscieniJf ft sans tenir iiomptf 
des doutfs «spriiues A cet egard paf M. Weber', Peut-elr« la 
puLliealion aniioiteiie p>iir M. Höeriile du raanüscrit de BaklisbiJl, 
en upportnut des preuves nouvellos, fouriiini't’ellö los cleineiits 
d'uno salution definitive. — Pendant que M.Max Müller travailluit 
sur eette ancionne cnpio du PrajniVplratnilA. [Hl-il bfidaya-^sutra, 
M.Sl. Pani Regtiaud cl Ynnüiounii restltuaient et trnduisaient le 
mim& texte d’apn« une Aditiuti iä|U)tiaiae de 1754 procuröe pJir 
M. ßmilö Guimet et des »bx^nmenl» libötuina et sauscrits commu- 
niques iHir M. Leon Teer. Leur tnivail presante uu Congrüs de 
Leide, n fonrni h M. de Milloue roccasiuti de revendjquer pour le 
Musce Guimet l’honneur d'avoir pussiSdA et fait eoiuinltr« avant 


So prii-rt . dl« inbll&i p*f M. A. Webtfr d'iprfe» un« proifl>i*nt du 

tib«t 5 Tfifl ,• d..i. l« d« I A«- 


UänliiT iiss Uurliu, f^^rlnr 

li £>aiiA lo Littnu-iMim 4ti 23 ivQ>fiTnbn^ 
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1 UnivL'rsita d'O^fpfd et M. Müller, des textes sanscrits pro- 
venant du Jnpoit*. 

Tiiodiü que cea derateres publieations du M. Jlax Müller portuut 
plus speoiuJetnenl sur.quelques-uuus des questiotis accessoli'os qu® 
soulÜTo ritUtoirc du bouddldsine du Nord, c'est au sein m^mc de 
an doctrine ot de sa tradIlion que noua mmene In tiouveile traduiv 
tion du Lotus de In Oonne Loi pnr M. Kern-, Le Uvtc est biau 
connu pur radmiroble Version de Dumouf, et (« nouveau truduu- 
teur n'a [>as mönquu de rendreslncereixient hommnge ison illustre 
devunuier,. Toutefois, un savanl aussi proroudement versü en ln 
matierequD JL Kern, no [louvitit pns roprendre un texte pareil, 
sEina donnor Jjiiauc^up du nouveau, Sa tradnetioa n’eel pua In 
simple ruprodnctlon de l'ctuvre rnuigaise. Elle est falte on partie 
aur des malöriun differenls, plus abondniits et plus anciens, et 
rintorpretatioD des moreeaus [wötiques, des ('liUljils, a surtout 
prolilc de» rdsnltats acquis durniil les trente doiuiferes onneea, Lea 
ootes placees au bas des pog^es, Irivos et sidjstantiidks, abondenl 
eil observalions ingÖDieuses, eii rapprocbümoais licureux, soit uu 
puint de vne pliilologiquo, sott ä celui derhistoire nl des doctrines 
dn bouddljisrao. Dana l'tnlrodut-tion, od il esl tonu comp tu Jus 
iafornuilions du source tibetaine ut cbinoisu, ÄL Kora s’esl attiicbii 
Ä faire rüssortir l sutoritu parJoia trop muconnua qui revient li ce» 
sdtrasdöv'aloppea da Nord, un meme lemps qu«, a l'ntde d'exemplua 
parfaitcnient [lölij ohobia, il a prüsente las vuss les plus finea et 
les plus neuvea sur ca dialocte mixte des GAthäs, duns tequel In 
majeure partie du cotte litteraturo a ÜEe probablement rddigöe. 

De son e6tä, M. Poucaux a donnä une non veile traductiou, faite 
coLte fois aur le texLu sanijcrit, du Lulitavialara^, cetiu biogi'apljie 
du Duddhnqu’ü n etfi le premierä^TaireconaaUre ea Europe, d upre« 
le texte libetain. La nouvelle Iniduction est en progres nuiroue 
sur Lr pramiero : en beaucoup d’endroiis on eroirait u pme Uni le 
mörae Uvra, Pour bien rapppcciej*, toutefois, il ronvienl il'atteodiv 


t.L. Mllloii«, quftyMwoü Mf ja (jut/ö «»OlWu du A ;«■ 

tüliHa 4 tfiiif ’ TruvftUf rJif CPHtfF* riü«-nii<(uftBl dn Vrit»‘ 

OtLd 

UUurd, laW-, htrwji ta ttil. \\J Jh*» Satrrd äoatt» tyf f/i^ San. 

»Urn/rün^at. f.rfi, JJj«, burm« le ,„1. vt dei .iMiei tfu Oufjul, 
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!t? douxi^mo volumc, oö Foticaiix doil donner des notes Bxpli- 
ftalh'os ct Tapparpil critirjuß dag raaniascrita aur lesqoftls 11 a tra* 
vailR*'. A lu fin dit votume, trois oppondiccs «mpniatea ä des 
sottrees rih^tsiinea el p'dies compltdenl !t? nScitdu LriUlnvistcini- &• 
sDiil dea morccftt« hien coniiii^ relttlils it la g^neatogle du Byddhö. 
a sa mort el ä »es fiiOLTaUlus, — Eq mäme temps, M. HAjendra- 
lAlu Mtlm, ridltirtir du texU* aatutcrit du LolituTistani, a repria. 
dans tii Bibliotliec« Indien, In auBc de aa Iraduetion anglnisc* «pii 
etait restee Interrompue depnis plus de 25 ans, 

Lc La!iluviat{ii"i n^eal pas la seule biogrophle du Buddha 
«pi’aicnt poawdeü le» bouddhistes du Nord. Outre celle t|ui est 
englobee daiis le MaliAvaslu, ils en nvaient d' untres, dotit les ori- 
ginanx sanscrils soiil ea piirtie perdus, ffiab onl et« «maerir^s par- 
foifi d«na des voraioDA tibeUiines et cliinoisea. Ces darmfere» etant 
d'ordiiialre diilÄea d'unc Fagott praeiae, sont du plus grntid pris 
pour rhiatoire de ln legende du Buddba. C'üöl un de ces livresfiuö 
non» donne M. Heat^, Le reeit,qui [ iBtiJ eempread la xüo untlöre du 
Buddbii, eat lit reprodaclion du Büddhaeftrilo d’A^vagliosha el a 
AlA tradult cn ehinoU en -'i20 A, D- Dana rintroduetion, k iniduc- 
ti’Ur anglüis paese en revue lea livres sur le m^inr sujet f(ui 
exiatent ou ont ex ist A en cbiiiois et dont rexainen ätahlit ipi e catte 
K-gende itail nmVke dnös tous aes Irtiita wsentieU des avanl la 
fin du i*' siede. 

Je n’al pas emtuaissanre d’tine truisiüine biograpbie du Buddha 
comprise dnns le ricent ournige de M. Rockbill^ et ipu est de prö- 
Yen&DCe tibetumo. Mais les lecteura de In lietfue ont pu |ug!er iei 
du soin iivee lecjuel tnivaille M, Boekhill, par ftti Iruducdon 

1 + W. FölliCtlUt ROEi* firais idi; ünift inÄJ’iiOrtiLfl.eii lui i £{^hap|^ A ll COTt 

TifcUA^n iJe*- 1 *, I, !? dUi bti^L m llou dt? * Jtj&jol iIm‘P liliT priapj (dr 

jKHincBtiiQn pjirlBt il fiiTii lliw T W tiin da ti piii*! {du pdM*- 

lion) H, 

t. IIIJundrilllM «llra, or ofihf Eerlj Life vf ^kya Sinhü^ 

from Or^I;^Aa! Sandienf. FiuBe+ I al \h Calculta, 

fl. 54mi.ieJ EtiiJ. Tbr P« A ^ Umhiha .ifWjjÄtMAit 

WttiÄ IrsHjJaJdd fffifti «StfiwAj'il info CAinö# b* t.>hi$fn\<irak^he A. D. ««*1 
Chlü^w iiitü Emjiith. Oifard, im. Funna la lal, MX. dei iJflcnftl Ifook» i/ ikt 

i. W. XV. »acklifill. Tkr Ufi* ftfihe Buddha and !he K^rly c/^M Ofdrr* Tkfh 

«d /ft,m JibiMn Ww^ ta tht Bkah h^ut ind fillöft ftrjipir, by iXuii«* oji Ihr 

Btirly HÜtOfy i^Tibri ujui Khdrn. Londrn^ lb6i. F«U partiu do Trßlnrf^t Orirninl 
^fhcf. —Je TIC puia riirn ilfrfi nofi pltiidc PtitiTrijti! da ^1. Ah 1.1111«, Pop^iiar Lifr. 
of SläSa. Mala. Juippr pur Ini^ aulrei produeUom dß l ^ylcar, 

tlti'Ü pmil jr ivolf miidil ilutl daU MJjjöt b aiiiUon^ 
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•In Pintinaoktiha siLtra^ Le mtme «lavoat a traduit dutlLetain deux 
de ces pctits Irdlös* oü Ton croit snrprendre parfois coDJme l'icho 
de l« predication du graiid eolitoire, ainsi qtie l'UdAnaviirgn^ ^ui 
reprv'Sente dana Ja coliaction du Nord cct admirable recaeiJ da aau- 
toRcva religieiises et morales connu dana Ja Sud sous k tilre du 
Dhnmmapadn, » les slancea du salut », — JJ. Ldon Feer a coti- 
iiaue ses mmutieuaea anai^ses de lu collcdioft d'histoires edi* 
fiantes inUlul6u Avadänd^tnl^aon «les cent actione mdmorabtes^ >>. 
— Enfiu |Hi7j t'cnsefnljlfi da cetle litkrature sacr^o, telio iju’cUe 
extste au N^pal et eu Chiue, a ete in%*eDtor)d d'unc fa^on plus 
complete qu'ü nc l'avaJt iti jusquki, dans des Catalogues qui 
sont di9 modeles de bibJiogmpJiie historiqne, pur MM. rJeftdall^ et 
Bunyu Nrtnjio^» 

Si de l« Utteratiire nous pn^Aons ä l^urciiMiogi^^^ c^est uncore 
M. Sonrirt nue nous trauvons en premiere tigne avec la auito de sa 
nnagistrale ^tucle d«?8 lascriptions du roi Piyadasi ’* Lliitetpr^Ui- 
tion dt' toui^ ees inünuments est aorim de Id plus ou moius mnditite 
lUins le deUil« i[aiö lea plus graads changettiönts out porle aur Jes 
insi'Kptions decouverlea eu dertiiör lieu, celles de? Baii^t, de 
Sahasiriiifi et de RiLpadlh» ofj ['on avail cru Lrouver la (late du Nir* 
Yajiü. Gotlü date disparajtet f«it place ä un cavoi de mlsisioauaires: 
iMt au lieu d'Ätre de la fin du rögne^ devient Je premier de In 
sörie, et l tiostilite pmfe^vaikj psir Je roi eoatre les dioux du clel, ml 

h ^ WcHHjTillo RiMÜhia^ Lr Traii^ Ou 

nhätuin; Iktii U i Uhu thfi HeL, t. IS* iii>. 3 ot \^. 

U rj/ hri^f Si^dhüt Sillmi/nim lAc rdani Pra* 

tht dmeriffiR 4/rient^t SiKkly, m*i 1S83. 

a. La mi3«i,e, UdAMmraa t tt Cetialmuof /mm &utdhUt Canon. eonuiltM 
_7 vatvion p/ mumnmpod^. /rtrtt thc 

T,ln-ü,n oftÜM ßkoK^l^gj^r, ü^lraaU /rom lAc Comm^j,(«« »f Prajgäaor- 

WPI. ISS3. ¥tn Partie d, Tfüta^ti Orifaiat Jterfc,. - Cf. 1 «lOelpde M, l.Aon 

Fcct ilinmU jtrrjr rrUhiiit du 3 idDpIfliuljrc IlSiS, 

.'.l/iaw-ir«»»* ,{e* Arhnu * J« J^rnol Amw- 

a(Uf. l. VI X, p. a3»(J6SSJ, — tWmsfll oa ittvhi»! Arhali: IblÜcin. l. p. tOl (lessv — 

>** 

p. 109^ _ Lm ; ihltlciHi, IV, p, 

''-■“'“fotfiw </ (Ar Baitma Samkril WSS. w Itu Uttivenitj Cuta- 

^ ond Chfonotm of Hmi Br». 

r.t“X?oS>lS°im " ■'*>”" =-‘ “/ 

E. {knarl, Btuit mr tn inmtfpliamt d, Hjudaai. p»fa. i.n Mita iirr 

. itt at,u W roc; ibJdcm, i. i, p. jti {ISk; »i iix, p. us (18W). 
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t>ti hostUUe cootre los dieui de la Icrte, dfis brahmanw. 

,_ ilulder, qui ft roj»rl9 ft äoh tour rötada do eea insenptioiia 

dims le Jnurniil de Ift SwiiHi* orientnle uUumftiide', a pourLint 
trouv^ eneore ä glnner iipr^ M. Setiart, Üutre cet excelhnt Ifn- 
vail, oti lut iloit la ti^aficriptioii tlca uouveaux fac-ftimiliis, pris (icir 
M. pleet, dftfteJils grftvis sur Itis pjliepö do Dulbi (liH de b’iröi Shüh) 
et d'.\Haliftb:\d'^. Sa propoftition de a« comptor jlO«] quo sepi da 
ecs edits ot de Toir dann le liniliümi; (Vedil eireuJaire) la conliimu- 
tiou imaiediftte du iscpUeme, est uue de» plus beureuees qu’on ait 
fttites, pnr 1» simpUeiW ftvec laqutdle eile rtpond ft toutes luft exi- 
gences. —* A c«\t6 do cirft IrasTius sur les plus aacienncs iaecrip- 
tions de rinde, ii Fout «igiitder le roi'moire de M, Huleyy sur le 
double ftlpbabet dnas lequel dies sonl M. Üiilesy eom- 

monea («ir eliddir Tetroite depcndäitice de l'tdphabet möridiouftl da 
celut du Nord et, au lieu de rattacUer ce domier, comme on Ttiviiit 
fidl jusqu'iei, i l'ancieo «Ipbulufl phenicien, Ü le diSirive direvte- 
ment du l'otrUure cursive arftnicenne dans laquelle sont etrilsi lea 
pitps*ruft ptolenuiii|ue3. Quant ü ralpliabet ptiömcien artihanjUB, il 
n’est btervöiiu qu’indireclement, pur rinlemedifiinj d'un derivi, 
l'idpliftbet greO) auquol l'uenture indieunt* a i^topruntfe ua cerlaiu 
nnmbre de cajueUii-eä. Ce» tonclusiotiij s’appiileftt »ur des rapiMirta 
si coucluftiil» ct si pn^is, qu’ou nü saunüt leur refuser uiio 
gründe probabiUt^. Elks »out bcureufiement jtid^peudantßs de l ös- 
poce de contru-ipreuw ii laquelk M. Hakvy ft cru devoir les aou- 
metire en y rnUftobsnt des vues plus que risqu^s sur l'Age dea 
monurtients mdme de la lilkrature de 1 tudo- 

Le deluut d'eapare ne nouft pernitt piia de jtfisser an revue piua 
longtfiTßp» une n uitc ks nOTfibreuaes publicationB relfitivea a l ur- 
cluklogitf du iKiuddhiftme du Nord, llnoua btut pourtuat accorder 
eiicore, ne fübce qu’en piuiHnnl, une rnentioD apeeiftlc ä quelques- 
unos des plus importante». Al. Hhagvünlui Indraji a public un rap- 
port ptciD d'informftlious du plus baut iuteröt sur les Hnti qui Loft 

1. ß. IliUkIrtr, firifrOir' .-«r Krklärua^ drf , I puks■ 0 iä»n* Zeiwhf ifi Jit 

ifrwlUff\^P-¥ VW Mil |iji.r cl i, d^pi 

1, ha nvi^ttWt TranicrfplJ ^ tliff ; 4anpt 

tn^ian Äniiqaary, t. Vlll p. »W, U plueC-ti cn raK*nJ Jci 

pkiblL^ pjtT \h Fitici. ^ *■ =» < 

3. J. Ilai*¥y. niiumA it an mr iwfiiit\r ^^4 tsiriil üu# 

Cflifipfri rrjifi/rjj dri i^npf# d*« dpf H ™ 

mh — iuf. Ih V. Cuai. On ih^ Ort^in oflh^Jadian dam Jaufn, of Ih^ mj. 

iSoc. irf fir. £rrilfitlll Mflcf /rttufid* \ Vl \l^h 
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bouddhltpiüs dcE'Oiivartea duDe li^s enviross de ßömbay', ^Btre 
antn)s an rnigmcnt du Jiuitiemeilesädlts sur nx' d’Avekii,r{ai moutre 
que In dofniniition i{d9| direct« de ce piuee ^'Mendnit bien plue 
bns Sur la cAte du D^kbnn fju’on ne le supposnit — Le» 

opeimtians de YAivkit^iiygical Surve^^ of Intim embrnsanut le 
passe entiar de rinde. C'nat iei poiirLnnt i|u’il convient de ies 
mcntiODner, parco que te» Cfistes de bt jHVriode bouddhiqne conti- 
nuenl ä y leuir ln plus gmade place. C)n troiivera en note le dütnÜ 
des RODveaux votumes conceiiinnl, Ica uns Tlnde du Nord, dont 
rexplorütiott esl directemenl dirigec pnr M. Cniuiinglinm*, te» 
niitres l'Inde de rOnest et du Sud, iiii leg triivnnx sont conduita 
pnr M. Burgess*. — M. Benl, ä qui on doit d6jä d'excellentes 
n^clterches sur lea pölerina boudtlliistos du moyon äge, a puLlie tme 
iiouvcllu traduction du .Memoire aur les Contn^se occtdcntaliie de 
lliouen>Taung, cetk» precleusc description du l'Inde et du moude 
bouddbique du vii* si^cle, L*ai)tear y a joint f 17Ü| les ralations 
dedeujt predecessears de Hiooen-Tsiing*, Fn*üioji ot SoDg-Yun,la 

K lAilrtiJi, ai SapM ami Püih^ t dun» JFaiirAflÄ 

fl/ ihr Hdj. 4iw(<te Soc, Rümba:r äi^nrh^ L \V p. SiS. 

a* Sarwf of fniiis - Hrf^l f>/ Toar» in ihr in 

t?nd iSIS-7fi^ Ef A. an^r ihr süperiairnthtirr i}f Ufajor^f^itafrui CTait- 

nmjham. Vol. \U[, Caleülli. — lUpuri uf o TfltJf in JJi« ia By 

i^ftaninßhauL, VoK \IV% IBSa. — Ej/n T*mt in BrMar 9 nd in 

fmm ih$im tu ^nrnr^imn- Cmninrihm- VqL \\\ ilfprwi (tf faart in 

i'htifih und Stmih Bihttr^ in IXj A. fonnin^hmit wtd fi. A. W, CnrriAk. VaI. %\'h 

HJB 3 , — firpwf nf RT friHif in ihr CfflCmf JVuihfNfi-i a«iJ ifjuw Cön^rf« Dunk im 
By A- Cannbifjimiti. Tpln Wllp — ürpi^ri ef v Truf jj| l^iiiritlp in 

öttii mXi-77. BjA.C.O. ilüriiryir- Vol. XMU, 1Ä1R3, 

3. Jiij* Stirvwj lOi/iffn in*fia, Vid^ /S'. ftrpcrl ölr (Ar BHii- 

4fA£it iluPr Trinidft drtd iMr rtw.rlpihni^ pariofifie iürtuti r^lht fi^urik^ßflh^uMd 

Mixth inixnt’ oprniimt </ Ihr Arük^tdoykni Ällrw^ 4 / ll r^ifrn fnätU. IA7? XS. 

tWk-lB, Süppkmffnfü/y laihf miumn nn m Cupe Trmtdrt of imtin n. I.flniJrfl»f 18^1^- Poiif 
U lEftrtat? ^pl4jrripliJii|i4?.p M. Bür^u 4 nu Jh co litobflrmLIfln du M. rU 34 iia 11 i.ll inEffni^ 
jpll n ipr^pai^ Itt fl ü-t» M, üiDilt^r limdiiJI ül jilu^rtclfM ini^Ht^Uolttls 

— VoL V : tlrptiri OA fAliS f;upr TgmpfeM dnd tU Emhurnnkal and Jaina in 

M i'ifiTit India^ tomfd^tin^ UnuHt ff iiui ßßh^ tliPiht untJ lü’AJflnj' Qßffntionnf^ 

ihr Arrkmidn^jimt Snf^. m7^7Ü, /l?7SMÜ. .^trp/.ifni 4 rnini 7 to ihr tujfiiiVLr f>n 

n r^l.'Ctirt* Ttmtifctaf UnUfr-P, im Co »-tiJuinB euqUfnl Ic» iiucrijtUons da 

ti Uü KiuhafHIt tnidDiljei ptir llüUiltr. 

J«», ,1ftL».dogEai(.S'(ffl«r Smihint fitdit. A* 3 . A^fri on tSt .imar4val{ 

Slifie. Vidru. ISSS. Tjm Lntcriipliant total IrAtlultcj par tan ilite de M. Üühlcr, 
M. E- MulUtcEi do VIetane, L'ho lradiiElii»i rvtuE el aupmentd« i *ti publice depuls 
pnrll. Hiilliscb, .imiedtfistr-iBKJWyirn jMe*™ »«.f eriHdrt; Jini rfo*/>ii(*eA 

.iAtrsej,;. GrteEi^., t. WIE (isaa-, p. US. - a. du mim-, A torfJfcOl /Mrrlidwft 
fnim IbtHenip WXV'EIJ^ p, 

*. SamoeE Uo.l, Si^yu-kt, p»^KUt It^^U of tbt U «rr^« nvtf. /„m jAf 


BVLLETl?r uk: isas 


3813 


Jerniutia ti-aikUu pour la ppt-miure Toi«* Loa iiotoa, suffisuiitOH pout- 
iftre püur k sinölogu«, aumtaiit pu ^tre parfoU plua expliciles, — 
M. Sarat Chnmlrn O&a a donao dktüt’s informattonä sar l’tiistoiro 
tit aur les particulariks du bouJdJiismo liböluin l, — Enfiu 
M. Sonaft, oo uuolysatit uno dos plua importautoa puTmi les tue- 
criptionaaaoacrites r^cemnient anvoyäosdu Canüwdge par M. Av- 
monioe^^ <i inonträ (juc, au ix* siücJe eDcore, Je bouddfiisme de ce 
j)Hys so rattucliiiit aoA seulemeiit pur Ju laogue, ce tjuo l'on saviijt 
deiüt mai» nussi par la doetrine, ä in branclie du PJord^. — Oft 
treuverft an note*' Je relev^ de ({uelijiioe travaux d^tucli^s (^JoiriLnt. 
iJiversea {Kirliculuritb do l’anoieD bouddJiismo de I Jude. 


CS/iuir aT //iwn-Tjürnir {A, (h 030), i »ftl, ]8Sr raft pari!« Uö Triitjii'r'i 

l. Sinl Hhanür* Ti^irf^iLLn» 

Jirnrmt Aimtk&ir. l, L (18Slj, p. IS7 ut LI, pp. 1 cl BT.^ Cf. W, W. 

HocItbHL Thr Tihetun a Wttndrvrf rAüiuajiii i vf q: J^uädhiit .\tittinaarj 

u/ lAr £^fUifnlA CrJil«ry ; dui« Prü/xvdiAt^H^ th^ Atni^run Äüff., ncti^^nt 

ßmila sksnuii. Unt hmii^Utat da Cam^^id^ ; dßm U üfvu^ Arch^. 

3- i4rin, L I {imh Pr IBiL 

H, Le Mli»crll 44>lAkt dß lö^irnn unclfinnemonl 1« i^ugiic du LouddUktne tcs prpt- 
^u‘\\o de illjT^CiTä.. IL üem, Oivr S^Hikriittpichrißm Mn'l Skhirr^- 

i^iidnA : dam ks PmkjKft «-n Mfdrdti-Uii^n ik TAe^diämie iL\Aniftterd«in^ ^clioü ü« 
Hlkntun^, Ul. parliu i, 

4- IJ, nfAeltXafniif. o/IJkr enFiWii Spiitdh W'Äki* ■ iiii4 nihW 

Snsli/i^ffa/ 4iJ ^'irnLaa, ofld ^hiini in |A« /VftPlA iS^üMUrm PnnfintSn 

&/ fedifl * lUn^ k ihr ÄMtniU Sbf, wf L VLIX p* L*j 

iCUaui d'^nSlk arec fbrmkife HO MUt pnrUeuUurf iU büüdJijEAMUt ■ ühi 

■ irioiiv^ depuii de laut 'Mmbkble^, »vec iki l^eJ^de« brAlimnnii|Uii». H, Ik^nitE, 

S€^ttM nn i^üJftP Ciky-.Sjrek fiiand k ihe Punjal^ V dan» PfiK^tÜAijt of .in, ^yf 

aapkmliFi» 1S^*_ — ArlLur LllUe, BiiiiJAiil j dam af 

Uu Hoy. At. Ä3C. af Gt. BniaintiMA Irtlünd, L XIV {imi p.JlS. *- VViliiam Slmptou, 
A SisulpiufM Ti>pt {man otd A'eodi^al fkejp lüdeAA; IbideCn, 36^ — ,ßiLddAkl CdiK-j &/ 
Afyhaithim : Ihhlf^itk p, 31— fht /dcül/jTrqrku af fAf Ul S^neAf 

IbEdiim, p. 33?. — iL YnleK fifoiMiM: «flrf SL Josaphat; tkni fht Arud^üT^jf, 1^ Hfpkmbra 
1^63, Mointro ^kur d^jk l'hiilonQn portugnii [liifgo de Conto avmil loconnu l idguUk 
de Ji^HjpbjLi ei du filuddlki, €f» mr fette lefEmk Je iouptuL E. Ifnunhirki« ^ lAV 
^rn^^ n.^^A^ eAf4lllcAe Pa/xittidei (ktrlanm und Ja*tiphal‘thrr Brrktatfi uifd 
IkllCp — .4^ Xod rooi^ti i H dtnU tU Biutda. ifffrotlo daliu delk 

jpiq^r, e Inuikno leElrniWulr tkl Qhhu^^ fnarence, 18«3. Surla i^enxie du U doni 
üeree« fL loi pkco« app^rtOEiaaU k la luiönkluni du $iid, Irrndntlca par L- de MEl¬ 
le iJiä tiajit |o^ ^^AAnlfj du Ma^Je OujjiuiL ^oh VIParll. 1SH4 : V Le au 

AükiVe de k dfji f triOjor du Rüddha Cotemit. Jptqti£ f^ti dr lihamnakifüt tOiduU 
re/mii^flü rrdpr^-jk wnifun mijfkiu de Sir .Vc^lu Cwjndra .Sicdotv, ,?■ Jf^^noirv mr U 
cfffll i'Wi^yue df pr^rtALE dun rUai juj* k dü tl k leli^kA 4e Ctuufone iltuidhit* 

fair J. Gtftan. da C^Au. Tradalt dir dwr ^idflruiJiiDii ik r«u|fur. — S. Ikral,, 

Tftm SUfM Rajtu;d Aj Hhu^n-Th^isnü in |A^ frt*^ o/ (Ae ^i-ru-tri; Juki qf 

ihe Itaj^ Af, ÄW. e/ör. itrUam luid Irrtand^ L \V {1^}^ p. 353. ^ U» inamfl, ^anm 
farthfr fram tha Si-ju kt ; ibidem« L \VJ {J8^L P- 247- — Le iui'iiin+ 
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JUtfl imUt.rTlSÄ DF.» BKFlGtOXS OF F'IVPF 

JI" f Nouü jKnirrun» ötrc plus bri*f i?fi (»fisswnt en. rtrviiß los publi* 
ealions relatives au houddlrtsme du Sud. Non fjue cos publications 
»oient nxnns imporliiotes que les prccctlontes ni qn'dlßs formenl 
un unsombk inoina wmsidcroblc. Slnis ellea soot moins cporpiil ws 
H coDsisfent. pour ta raajctiro partie, «n editious do^ toxles qui b« 
s'fldresscnt qu’aus specailistes. — M. FauaböU a ajoutß un nou* 
TCiiu voluuie tt sa gnmde ödiüoo du texte ot du eominenlair« p<dk 
du liTTo des JAtakus, ou des rtcila rebilifs aus existeaces antd* 
rkurcs da Buddba», La publirstioa s’am-le au 43^" rOcit. 11 sufrirü 
d'un ilemiur volome pcutr aehever la eollection. qui eat la reccnsioa 
boudtüiique, cn queltpie Rorto. de ca grond »mas de fablea «t de 
contos commuiis, de[iuis bien de» «Aclfls. ii rinde et u S ücciueat. 
La tmduction dtivoJue ä M. fthy» Duvids u’a paa progrcssö du 
mA mt! piiji, et en est tmqour» oncojfG au4U* rdcit. — M, Oldeubnrg 
rt ödiuve sa belle Adition du texte püli du VinaynpUakii«, Le 
Volume IV comprend dcux partics: la premiöre 1172| contient la fin 
de In discipline des moities et timte succesaivemenl des peebf's qui 
entniiueüt peuiuiuce, do cous qui skxpicttt pnr la simple confession, 
de« metiue« obsurvances voucernant Io costume, la tentie, lo boire 
et le mnager, miftn des diverse» «orLis ile procedure ä suivre an 
cas d’o[(ensc. La deuxiema parlie repretid l«» maüöres traitöes 
dnns lo II1* volume et dans la promiüre parlie du IV* volum», «o 
tiint qu’elless’appliquenl speuialeioent aiLtreligieuses. Le volume V 
esta la lois un «uppldmeatatiui resuiiiö des volmnes l'l\ , ^ E« 
lu^mc tenips que b* texte original complel, M. itltlenberg publio* 
eu collaboration fivec M, Rhys Davids, ln trudueUon des prinri- 
palcs portions du Vinaynpitako«. U preniiere parlie du recueil. le 

JürkJhiFäfi^Wii^irt kRiI KilAtuFs Safl»AÄnljmi ,* ilJin» 1 InrffoJl Antlqm'Tt l. XU SIB®'* 
B. RS”. — SiT Willer Elllft, </<l ftKfrfAiH Topt bl fbr Pif{aj>af /«nrmfart J iJS' 

rfolil. p. m Cl I« nolo e* M- n. SewBll. p, äM. — l*. dcUniou«. On lA^iVSjiBpiilfaiw»» 
BaAdlihl p. 3tt. - ¥. «Ri MOliur. TA* tmr drtW o/ BuiUthat rfivlA T 

ilin» TA» Aeadtmj *Iu I- BiJiri 1S«4. — T. H. flcualoj, fiSrWAiil Ikmainr nmr «dm 
AArt in U'rtleif<l fllupuaina, luAht ^ dmu Jnafnai «/ ihr Buj, AiUHk So», ilf ür, fiA-rfojii 
flncf /nrfuftiii Ir 

1. V, FAUiJiaK, Th^ JJteSrd mth flJi ^Oflinii^wMnrp T’öfrj: efihf 

iitrlki Of GüUiatü Fnr fft* JIrif Unir in tht isri^iFa! PdlL VoL iU- 

Londrei, 1^- , , ^ ^ , 

a. IkfmMinüMcfiljflriS. Vimjfr One of ihr Üüimift M^r 

j»^W;iriirer til fV Ptflt läF^rngf, l^ol. lY. Thi Sulirn-mHAgü, Sremd r\irr Sttd &/ tht 
Mnhävithoiiga ; ÄAfJWr^iäiqiLopilrw <il Edimbgur^, llti. — Vol- V t Tht 
P«tr/iNlra; IbStScm, 

3, T* \\\ llbji snd Ilenu^Qii OidenbÄrg : ITn^nfo Tßflt imnjfrtEm /ram ™ 

Pdti, I: fite PdtimuAAA«. TA» JAtAdfRi^«, P/r. Ovftinl. 18*1. Pa« tia AbArf- 
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Vibhai^g'a ou SuttaTib|i4)ngti, qui rorj'espoiid ^iue volumesIIE et IV 
de 1 ediUon de M, Otdenberg'i, ne se pr£lidt ä une vereioii 

comptete« Cumme l'iiidiquelä tUre decotte piirtie, « d<$vdoppeuient 
du Suttn », eile eoneUte en uiie sorle de commeDtuire d’un texte 
funduiu«.^tal, tn^parti sous ln rorme de eourtes preeeriptiODs, it tu 
fin des cIinpitreH. Le eommentaire, avec force di^r^eaions, expoae 
en detnil l’nppUeation de ces preecKptioiis et indiqae ü quelle 
occtision eilen ont ete forinuiecs pnr le ßtidtllm. Ce sontces pren- 
enptious, qui. detach^es du eontexte, conslitaent le PiUiiDOkkha, 
rexrimeQ de cotincieDce den menibres de Vordre) proprement « In 
Hbiration (du pdchd) qiie AlM, fthys Diivids et Oldcaberg oot 
tmduJte« cotnme representeiit eidfisamment !e contenu du Vi- 
bLaüga*. O« ln deiixiem© portie du Vinnyopiüika* les Khandlialtns. 
propii^monl « les chapitre» * (ttoI. 1 et II de l'^dition Oldenberg}, 
ils donnent nu eOatruIr© la verolon complete. L» partie publik« 
compreud to MnhiWagga, «ln grande eolleetion », [ 17;t| en eutter et 
le Premier lierneuviron du CullnvnggUt «liijietitecollection ». L'en- 
sottildf forme luie compjskion, einon homogene, du molns inde- 
peudiinte, ne euivAnt pas, eontme le Vibhadgn, uti texte antäneui' 
«t qu'on puisse en detacLer. II y ent trnite de l’edraisfiion dann 
I ordre, des joura de jeüne, de lu rctrnite oiuiuellü diiriiui ta saisou 
des pluios, du costume, des repnSj de l’nutoritc ecclt>sia 5 tique, de 
I’excomniunicatioti et de tont I'enseinble de ln disoipliue. Lii pnrtie 
li^gendiiire. diitis les premieres sections surtout, esl bion plns 
rirlio et plun oHginuIe <pie dann le VibhAbgii, LUntroduetion con» 
tirnt uti uouvel expose des questions d'bisteire littemire que sou* 
leve le Vinoynpitaka el quc M. Oldenlf&rg nvaltd^Jä dlscotecs daos 
la prebice de son editiou du MahAvnggn, 

M. Oldenborg u entreprts et nehovä son edition du Vinayii uvec 
Vnppui de rAcadenue de Berliti et du minlslere do l'lnde et des 
colonii^s. Depuls, ces Stüdes oni trouve un centro el nne orgnm- 
satioii indcpcudanls par bivoustitutkui de 1» Pdli TtlJti Sociftff. On 
trouveru dniis le Jourunt^ de ln socl^te, dann len rnpports aiuiuels 

M^^n, r .V, The t-HK Okfohl, leiSil, FortnctU I«» tüL XUJ et Xt")! de* 

Ääfrrrf *tf ih^ 

U L’onlTv Arlcpti; Sr. CMdlrEilwr^ fon 44ltlan dit^rü du cclui ds» MS^^ 
du VlEkiijffejil|iilLd. Pour ubtealrc« üumtor, iE taut, Tniiffur lisi vuluiuui dfi l'^lligiii du 

ftiCUii fliiiTjinla I t(l, rv, 1, 11^ V. 

3. Iji ImiluctlDii no ifunn« c« qtii ui| «m raoln«. £IId dd 

ch»iTltre* qiil cüncemrrtt fpdciaiumitPit Je* 

3. Jryarne<^th€Pdii rtfxiSwwlt, EHitnlbj n W. MriDavU*. Lündnr^. d lEfl :i 


3as IJUH.KTINSi hEÄ RKLICIONÜ OK L'IMlK 

qu'y i>iiblie M. nhyü Davids, toutwa iiifoiTimVitiHS concemant 
rori^nH. les Statuts, ractiviti nnissiinta et düifi fniCtueuae de J’as- 
acwiation, Üütre cee rnpporla, la Jourtial [mblie des eon-espon- 
daiicea, des oatalogtJes des principales coliactioiia de MSS. pälls 
existant cn Europa et duns linde, ainsi q;ae des m^itnoires et tra- 
vnijx de diverse natura, dont l'ilendue ne suffiiuit pas pour remplir 
HR volume', Quant anx publications adpare®, il suIFit de Les enu* 
tn^rer^ pour faire |l 7 iJiuger de l’importaure du travail uccompli on 
si peu de temps. Elles udI porle priROipalemcnt sur le Sutlapipika, 
« Isi corbeiUe des Suttas » ou dos disüoui-s rproootices en general 
par lo Buddha) qui s'adresscQt aa?t laiquea ausai bien qu’nut 
membres do l'ordro. Morris n öditelos deux dertiiers traiWs de 
oott» diviaion du canon: le Buddlvivnipsa « ln succession des 
Buddlma » et le Oiriyi^pitaka « le livre do tu prutique (suivie par 
le Bodhisattvu®) »; l'iin, im iibrög^ en vors do ln vie du Buddlifi 
Gotama et de ceUes de ses vingt-quaVre prederessöura; L’autre, une 
Collection igalement oti vers de troutfi-quotre jütukns ou ri^eits des 
oxislenocs antirieures du Buddha. MM. Oldeiiln-rg et Pischel ont 
publie, Vun les TiieRigiitbäs, l’nulrele» Therlgiitlitis*, deux recueils 
de stttuces attribu^cs par ln tradition ä des ancieiis et u dos « an- 
oietines w de l’ordre, contemporains du Buddba ou aynnt veen peu 
do lemps npriis lui. Cos textos, aiusi (jue Lea preeödents, nppar- 
licnndüt n lu cinqui^mc scction du Sulla pipika, nu Klmddabnnikdya 
Oll « coliection des petit<i morceaux ». M. Monis a onlroprb ä lui 
ßeul I'udiiiou de la quatrieme saction, rAhgultaranikAya, reeueil 
d'uiie otendue consideroble donl il vienl de publicr los deux pre- 
njiers rlmpitreB'. Enfiti, ln troisitme des grandes divisvous du 

L VüLe( u liilfl ilo cß* lö^moSriji : Jaiü« d'Alwin : ßfl On P4lL — Mji 

\irtlJi.'T : Thf Idfe JtiuiiiiitXnd. — C* - BuiUha. — Cficil A'o^ 

ir44J ijurricj km l'Hswrjrf (Iwr . — ^vt«M AÄuiirfAfliiAtÄM ah»:/ 

Irailif- oci vurt fontUinl un Jibr^Ä du VSnayip^Ak*- — Lfti collcc- 
Bim» dic ilSS. ildßrtkf« iOtrt : /Srnf/rjwft üfirftt^ypOltf&rtJ (0. FrAnUTurlar) ; BiJUiutMfne 
t\tiHQsni£, J'jtSi (L^jn VeerJ ; Oif|riaÄ£ff SAUnrj^ lüiiilf, Gfi^lud (II. 1*. fttdiji ; 

Vfiv-irum, C«>'lau (Löululc /üihI; /Hd/ü l,rtniJyB [fl. fJldüübcrjjj^ äritLMh .l/ifftnißii 

l 4 ]iTuiQiL lUniridiif) ; Uhmry (Bitii Davldi); ÜiHtQih^ut ni^yair rl 

ir r CctjicmhAguin IBh llavld^^d ixir^i Wf^ffiTEAinl «t FdüAbTlilL) i 

cl'AnlArapQÜcifiic «t de de gfockhaltn et Fainthßll}- 

njchj»rd ViomA, The fiuddJ^uF^i-iTiRsr ühiJ ihr. Curiyiä-pipaka, edliwiL PnriS^ TtxL 
Lt>ri4n.H, im. 

3, lluriBAiim CHifaqbariiE uid Lllrii-aJrd S^Ij^IiuK Tj^ui Thjeru und Thfri-Hdihd^ 

Hitrlbfd iq fl/lAir ümidhiMi Orttrrof Wdi(itd, Ländta^^ lö^r 

i, HißliiiTd TUr rdilrd. Part ani 

|tNj^0. Lphdrt-», 
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• ciinoa, rAbhidhuTnrnnpittikn, « ln corboills de la m^taptijrBiquc' j>, 
u ä äon tour entamte pnr 1e mdme savont, qui en n üdite la aec* 
tion tntitulet! Pugga1a|Xiniliittt, * Iti tbäarie des iadividiis* ». C’est 
un qul d'nbord ^numilTE.' et easrnto defiiut, chiique Fois tin 

dlx cliupitTGs, Ics conditiorvs dC'B tndividiLs engugesd anale courant, 
u'eat-ä-dire convcrlis n la loi du [ I TöJ Buddha. D'un autre ouvrage 
pultliü süua ics uuspices da la Socidtä ot qui, par exception, est un 
livrc iniiiii, il aem quCBtiön plua loin, ipiand iiou» examinerona laa 
travaux ratutifs ä cettc acctc. C’cst 1 q un d^but qui promet i pour 
ptiu quti la Socidte reslo fidels ü son programiae, on peilt capdi-är 
que, d'lal u peu d'unniics, la texte du canon pAll tont entier sera 
devetia aceesslble dousdes edltions critlques. — En debors decetto 
belle Collection, je n’ai u signider, en Fidt de publicationB de te.xtea, 
qu'uiie curieuBo Btanie en l'bonneur du Buddha, de provenance 
blrmatie^, et le Sutta eilitä par M, Senart 4 la «uite de soa etude 
aur lc9 muciHptiuns du Piyadasi^. 

Pendant que lea Stüdes de haute philologie [lAlie ae concentruient 
aitifli dans la PdU Tej:t Sociit^t U »e criait 4 Ceylun mi'me. aiir le 
tuod4l« de VfnMäii Äntiqua/yt uti nouveau periodiqua, VOrien- 
talist-’, f[üi, il faut rosptirer, seru pour le boudJIiisme siughabm, 
ce que rexcellent i'mulhI Foiid^ jwr M. Burgesa est pour l'lnde 

L Tntiuclioii ^niEnuii'Pm^t p4uiijipk celqJs t^uiiparrtpfito^t jili «inpii pdlhiti aiialnit 
lojii «J'ütrfl Imil^ .E:<PUipri$ nlent diiitiün no iniUnI nl ui 

iDuliiy >i1d meilrapb jrii<|;ii'U t|ilD If^ OjUlfninB portici ciu ChOiUIi« Eqi ^Iiüm n{3laTiin^01)t' 

Lh |) 4 rai 44 ^-^ul plyji5t * 4 !! tlliWHB«cr dü mlu p^r Ifftir urigino äi^oaitLJdJre al pnr ^Icuir 

9|Eii parljirLillfrtätDt^rtl kvbnEi^uq nL liritki. 

3. Tl&>. LUch^rd UorrU, Tfye pü*jijQia iMtnftQHt P^i /+ ^Wixf- Loivdfeir lütSS, 

H* L.5U Bulw, Th£ SftmükMrü* md dtin» le Jour- 

not 0/ Ihe /^ojTi, Aj. oj Gr. Briiain oitd irriatid^ t. XV i läSä}, p. 3)3. 

I. lir^ U dcii^i^mia iIli äDibpi|aJLä| diini 

Id Jaurpol t. IIE p.45®- — A eii*dertllÄnsi pi3lallcalli3lM, Il fdutieluilre 

U Imduclloll d'iUiQ äürle d'uncj clupudle tKjiiiidlilquc abiTueLiep 1 ö Paramailha MiriUt 
par W, üiiUAn, qui C5l iusfiriSe daeiafin tvcan% püvnni^ s fiAtföiopAiacAt Pro- 

Wtflic auf dtm i^hrtrkungffrhl^ BuAJkUtitihrr üfl^ iV^bfm/rfa 

Ikriin, p. ilBv Je Vüudralii pou^uir raadre Winiple de ceüo piibllcallQii dq 

M. iaalbTt^alriiil que de ion pp^cdnnl in ifi^tr P*jM*^^* 

IkrlLtii Mais ftvoua ipu ju u bI & peu pnfrf rion oinnprit i l'un, «1 g»vro pitii I 

rautre. AbtlriHlioci TAilU de rolMwrhi^ dn d^UI! rl en quelquc ^rtii malürieltu de 
Bf ri(iüo d'dcrlre, ü m\^*l ImIH>^■dbJe du Je hui qpe w öröiK>ic M. Bujf- 

tian. Cc ne mnt p*« lÄ da ilmjplc« m 4 t£rlamfpar>^a qu'H O Irwp-dP spÄEilbtlon- 
Ce ti'iul pai dätBhliB^e Hfl fliptiii Uitorique^ car li* EÜ^ |wwr tnul du moiilap M perJ A 
cJwqma Iwita«).. uji chtei üiiariiiiiy que je %u[* obU|$A de UiaKf Ä debrenlllBt A 
de plua habdya qiie mei, 

5, Tft# a ^aitlhly *>/ Orir!i(ot Uirraturt, Arlä Mil- 

khttr, tit* kaiidy^. CeylBU. Le l« uumetu ii»l do Jsnvler 
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proprOr TorgiiD«]« pluscomJmoiJ(}ot la pJiu? aocr<^tt‘ delu recUeruL« 
courant«. A c6tiä d'^tureasuates communicaitoae eur 1« folkior« «t 
i'ettiDOgrapbi« d« l'ij«, Tn■‘ciiüoLogic houddhiijue y rcpr^s^nträ 
par plusieurs arlicia« donton lntmvfjni Ic rcicvö cn oote’. 

({ 7<iJ Ll ae tac reste plin», pour aclu^vcr tna täcbc en co (]ui {M>DCürae 
1« bouddblamei c|u’ä jet«r uu coup d’ceii äur Ics ouvniges dli 11 csL 
eu'viesgä d'unc fagon g^ntVale, k ic Foii$ d^api'äs les doctun^nts du 
Nord ct ccux du Sud. M. Kern a tcrmlnü «mi gr)uidH':i et IhüUo bis- 
toire du buuddhbmc dnna l’lndo*, io Livre Io plus complot qu'ou 
posBede sur tu muttere. J'el indiipi^ dans ie pr^^duat [Jidletm ies 
r^servee quo commandeiLt Ifa tLiäjries mytiioLogiquea de l’auteur : 
j'oi dit aueai que La valeur du J'ouvrago etuit isd^peudojite de ces 
tbtkirks. A meaure d'ailLeuru qiie ]e nkttl e'äloigiie des onginos 
et du lii persotuie du Loaduteur, it doaue moine de prkü ä uegeurv 
d’ob|ectiona, tundis ,que Lee (|ualitee qui !e diBtiogueut, Ln. cLarte, 
L^exuotitude, l’^teudue et La sdretü dee mrormutjous, wtle iuteLU- 
gunce duB faita Rortout, Raas LaquuLlu U u’eat polat d^Ldetoire, 
B’tdfirmeut juequ’tt La Ga, dane l'uuaemble et daue Lee moiadreu 
detoil». Dun&ce douxiunie voliime, }d. Kera trutte du Suipgba, de 
i’ordru t>ouddluque, de son orgaaiäaUoD et de ea dteuipliue; du 
coiU: Hvec RGB pratique«. ses syodjoies, BOu appiireU; de I'ljistoire 
deL^^gllee, (ITTJ avec aes conciles. eseeebiemee. ues eactea et »es 

1, Lj Cumclilo U'Ueitiitu, fftm, tAa JUjUuoi^, ppj tB, B0> 1S3. UG «i 

IdÜ. — W. P. HEnuHuglu, ^nJdAüt aurjaf tJ by .SJUni-K Jkd in fbt 

ijf Cfyi&n. UG. — L 4 >dU KvEL, TIU p^ V^- — 

PjimboLtn^ The Keteard o/ OhJi^afü^^ p. im. ^ lioT. t>r J» Coffcrij, Itfuil- 
d^j¥k Pt. h9^ Dtf« dt» ihoulu irmtEii^ de 

M. Guf^rlj, Uiniiiai Lei ItfeaiWUUl. — J. F. DtckioEi. 

p. ÜO*. K*i lü rtS^ffliprcKtfiaftdü ['ortido du ./uurfljo/ flf ih£ ßftjf- t. VH, ul Uralte 

dm I« tHidipÜDD du» Fqrdre. — Pmir Ua^lnior öq fpd cunceFne J'jLKMqloific du 
hBodti^tinv: m^rldlonal, fpudtiuiji Iravaujt d'Hitru preveuuiED r .^TÜiurLlLli^ 

Tfci j&üdilAijjiiii c/ C«f ^ 414 ,, däm Je JuBTUBi ^ f 4 e 4 a+ S«. ^f Cif» ^/bi^A eiinf frelvidm 

L 1LV ilSSI]^ p. 419, — W. iLulght lamt^ jVo#ii M J^ilddAfJt fjndi/rJ Ja Crylan f diiil 
ddlif diir^„ t Xlti p. 1i. ^ RlElknrd Mffirn*, e/ fwUm: 

du» In ^uu-od. t. U |ldÄ 4 U p* »M. aaa, sr*> at L lU (llfSÄ), f. qaX o&e 

»Arle d'itEidn tat \mm f^\dt. 

S. lU £aEn, üemhkj^e’oh itin hei Htmiiihiimp in Indlf. Zmeede Ifcd!, iliir34inr 
4. qukTA^ «41 (ndüil «zt dJemAHd pir U. fi. ImU, Dtr Ürnddhiimai tadmtm Üem^kkhy' 
im l+« l*’ votudic^ aiL da Io t*£»l§Dm L'knIetTUpUuudE 

1« tridii44iäß fraä^uH uoEDnieuL^I« duni \m. a^oeie «tl kaJiniiiLaal n^olULIa «IJ jiimb 
lv4i)uiin i qvrrnm » eil i^u« lagiparaire. Mqoio^iaßf rlen ümüa ü&irm Lutgy« 

«ptl pöliM lüHlt Iku de ««4 uuvn««. — G4, £, (tr^miDii, Jtto* HuETd^iifnm, 4u» U 

SidlMehrfß f\7r mt^rf ^^hQto^V und ^firaehwimnMhüfl, U XV 113. L'uillftd 

hr r6i£fe ipdckikEüxal ä l'dllrtaga iIe ü. Kdm k li tip du Buddln d« H. OU«ii- 
herE. 
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üuotea; anfin dn l'luetaire politiqiio du bouddhJsme, ftulaul quir noiiji 
pouvoDä r«nlii;voir, de sa longue et leute ü^cacieitee, Juaqu’aux 
|diirü oü lü silenfre qui s’cst fait ftur Itii, ttous ii%‘ertH «eul qu'il n’eat 
«itelnt. C*» dcraiere cbapilpea du livn: eti wat, a jireiaiere vue, la 
pnrtie la plus douvb. Depuis Lasacnt persaiiae n’uviul eatrepris 
d ücrirö riiistoirts de coLte decadence dont les ddcouvcrtc» niceatee de 
rarchealugie oal en parlie runonvolti Ice donuees. Mais ü des yeui 
cxcrces, il u'^ctiiippera |iaa comiiien tout renacrabla de Touvrage 
catarlgiaaJ. NuJ n’a mieuu't moatre que M. Kern, par dea rappw- 
chements utisai piwis et aussi patiemment rttssenibles, combien Je 
bouddliUiiie de l inde a toujoufs ütft profoiwlijiueiil Lindou, et corii- 
bien il fßut se garder d'exngerer et de gen^mliscr rantagoniame 
qui u pu parfois öcJoter untre lui etla bralintanvsniG. De» vues aeoi- 
blables dominanl Icsbellcs etiides que MM, Kuenen* elRemiu'^aat 
coosacree» ab bouddbiam« et qui out däjä eti presentees aus lee- 
teurd de ln Wevue*. Elles trottveraicut leur applieation ailleurs 
encote dans Thistoire des sectes de riude, et U laDdralt les avoir 
tou]oura presentes ii l’esprit ea toucbani aus divereile» de d^votion 
et d'obsarvanee de ce vieus monde religieux. ob Je dngme propre- 
nentdit tient parfois sL peu de place. 11 n’y a pes de moyen plus 
sur de s'y jKudre, que d^ introduiro Ic« dislinctions Irancbäes 
ausqueUes aous a babitues rbisloire de notre Occident, ob, depuis 
des sipcles, il n*y a plus en prisenee que des religioita a cate* 
ehLsme, 

C'est a rhistoriea du cfariatianbme plutbt iju'b rindinuisle, de 
se prononccr sur les rapprochcments que M. Seydel aessnyd d’cta- 
blirentre b Tie du Christ et teile du lJuddba j 11»| Cos rapppoche- 
meuts ne sont pas ds pure fantaisie : ils rcposeul sur des ttipporls 
qu’il seraitinulile de nicr. De ces slroilitudos, plusienrs sontproba- 
bletncui lorluitea- Ainsi, pour le biün ipii termme 1e jeünc du liud- 
dha et la rctraite au desert suivie du bupt^me diius le Jourdaia, le 


1, Ar JtuBueii, Nalianal md Vnifxrtai /l^l/sfiörUT- Htt* ffihhri Lnrlur^lK 

LonijreB, 1083. Ldi tfaduclteill frjinfniic do Mr ilaüricia Vflriuiii fldfii^niit|£if rl 

RiU*ji0A ParlJ, 1883, e*l falk- sur 1* 1**1* 

g. Ltaxii b Jaüriirfl ifci im röiiruduili tianf: Ap«Kli« 

^Utdrj d^hiiiititp PiiKii l&Öi, 

8. VoSr tlful, t VIJ, Söl, ui i irtkb a« A. 


jfltii, t. IV, p. sai. ^ 

4 Kiideir SflydaL Da* w# /etii b fctfttfl IVrVflU*!«* a in 4 iivr 

mii /orlMajSgrr Rätkskhi aüf fin4>rf t«- unJwicVl. 

Iggn _ IHc uftrf dfli nach d^n Erjacali 


tArtJ rrrVa/laiwd. 
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5uriuiturel de b miüe en st’^ne t'blL de [inrl et d'nutre, pour nmai 
dlra dDtiue d'itvAtice, Quimt au fond du r^ieil, il eat paHailement 
|iiatiri<V. du eöte du Ituddha, par la coutume litndouo, tandii; que, 
tbus l'ETfungiJe, il nous a coajKjrvö lesoiiveair d'tin fail Eibtoriipc 
doiit an ne peut pas ae d^hurrasser, i'iiüiUatioti de Jeaua h b secte 
dü Jean Io Uuptiste. ^lais il reatom toujoura un certuia ni>innbi>3 (lu 
rupporta qui ne snuralent ßtrö e^pliqufe de b mßme fa^on, et, 
d'autre pari, il paroIl bien stabil qne b bgenJo du ßuddliu ^bit 
fixen, dnns ses traita eaaentUls, iivnnt le eumtnencement de netre 
Äre. A mon avia laqueatiun eslici La miL'Uie qne jwui' b bgendede 
Ivfiahi}» et doit Ötre reaotue de Ih mörae ra^art. 11 y a b un vieus 
foöda d’elameata mythiques qnl exiatuit ä Tetat rJuiiaat d’un boat 
ä Ibutre dumonde nntique et qui dispensede recourir ä rijypothese 
d’un eniprunt direct*, Telle n’eat pourtant pos la eoneluaion de 
M. Seydcl. D'apres Jui, noa Evangites rapoaerolent sar une sorte 
de poume ebretien, ecritü Abxündne, par un auteur qui nurait eu 
SOU!» bs yeui unc Tie du Buddha. Je n'examine pas si ee n'est pas 
la faire trop d'hoiuieur, d’npres tout ce que nou« en savons, aux 
pmductions de b litterature bouddhique. Je me demande simple, 
ment, eu mo pb^oiit au point de vue de M. Seydel ct eu me r^brant 
ä b longiic liste qu’il a dress^e de ces emprunts^ ce qu’numit bieu 
pu etra dana ce cas la legende dn Christ avant b confection du 
(lOeiae. Je inedomandc encore eomment b pr^aence de documents 
piireils des le !"*■ stMe, ii Alexandria, dana un [l"!)] miNeii aussj 
curieux des choi^s orientales, pourrnit se concilier avec fignorance 
daös bquelb b mondc hetlenique est resb si Longtemps par rapport 
uu biuddhisma; et jo »uta obligede couvonirque, de toates ba sob- 
liojia possibles, celb de il. Seydel mo paralt encore b plus invrai- 
aeiubliiblo. 

Je ne eonnnis que pour ce qui en a iSb dit dans la Revue b 
livro de M. Virteux sur le Buddha et sa dnetrine*, Je n’ai pjLS 
davantage, apräs btt aubabntieb urtiebsde M. BabsaoS, n revonir 

1. j« tionicttil* pii nler 4'*lllDun U p«i»th1iltl£ Uo trfiainM «mpninlit, pir 

lJi »IrfftoUi do In m^rodu Utuldba, cuntrilremchl i IVpiuiurt da \\. iäflJilQl. mS 
pmii (fllru un trull ebr^on. 

2, H Kit ti ^ Parii, 1834. Voir ritlkLc dö 

M. Fuucimu daiLB ln ÄfP. Hlüf. dts rrÜ^., l. X!, p. tfö, 

Jiilep ftudri* tCliüft^irF rr^kiu« zonitnipofaint. £.* RrMnvIl^ ihinffiphk“, 

dan. U tur. .If i tfal. dtM rtlig., |. X. pp, «at 1(1. - CT. I «rtlck, dt M. Poua*«*, Un 
Cnt^hUn» ti»«>tdhUb! ff, tm, laideni, |, VH, p. »ff. «i ly, C. Fink, neimpiij, Ezo- 
ierk flad Sjetterk ; üjji» Inl^akutln D’^-bvrw, ftifil j». 
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SHT h n^d-bouddhiftine qui^ purti d'Arn^rique et d'Europc^ duu^ 
reviütit maintonont par h voio de l’lntie. Je dois diro pourkmt 
que» coinme Stüdes dea ILvres eomme la Bouddlmino 

usoteHqiie d! M, Sinnett^f reJevent ä jiöiae de ]ei cntique. Quent 
Uli edk que Telemeiit ^unuiturel jaue dana cea resameneu 

appartiant h Ju payebologie Jö le crairiäT ji Ja payehalo^ie patha- 
iogtque^ Muisi, quoi quUlfaille penser k cet ^gardt on nepeut d'eni- 
p^cber d'admirer en quelque saete in^tlnctiYo avocIaqiieJle 

lös autaur^de ca singaüer mouvement soiit alles dri>U au pays du 
motide quu mieux quö tout autre^ pouvait letir rouniir avirc un 
minimum de ce <jae naiis appelous religion^ un wiaximum de 
mysttciüme, 

Les tnivaux relatif^s k ia liü^ratiire des Jaiiias« qiii D'avaioal 
exig4 qac quelques Itgne^ dtmii lo prec^deut Bulletin, se sont ain- 
multiplies dan.H rgs dernieres anu^es, Le^ collöctions 
de niantiacriL^ formte dana i'lnde, ceUesque MM. Bn^lder öliacobi 
«ßt appfjrt+jes en Enrupu, notummenl cell« doiil a'‘est eneiehie In 
BililiQtbj;quo de Berlin, comniuaeent k fitra nctlvenieat exploit^es» 
M. Jacobi n edite le premier des A^gaa^ c^est-Ei-dire le traii^ par le- 
queU^ouvre lapTenftiyrts divjsien du eanon | UtOj tei qu^Ü a'est Irana- 
mi^dans laaectedes Cvetimbanw^rÄcarAngii-sütra, en joina-priilcrit 
Ayurüipgfl-sutla*. Un deuxien^e faaeicule dounörn iin gloaaaire et 
dea extra its des eommeuLaLres aanacrita. Cului-ci iyg conti ent qne 
le tüxttj, cn gmnde partie a peu pi'es^ iaintelllgUble aanaeeasecoura. 
II Sulfit pourtant d"un examen soniiaaire priur voir ipie le cont^nu 
röp^3ud assez exnctement au tttre du livrOt ^ enseiguciuent de lu 
eouduito Jt* GV'ät en effot un Iraite complei de morale et de disci- 
pline ü Tusage dos membrcs de rordm jainn. Aus pr^ceptes $e 
mtldent, comme toujoura, des ehapitrea de natura sjieculalive ou 
Icgendaire. “ AL Leumocui a publie le premier des Up^i^gaSf 
c'est'iVdire le traitä cpii est en täte de la dauxieme divkion du 
ranotif rAupapiVtika'SÜtni ou « enseignemänt i-elatif a la remuiiä- 
rution (dans une autre existence*) ». Dans rmtroduction, Al. ]^u- 

I. P. SUliioUt Latiar», 19*3. l/wir*^ liuni kmaiiit 

cn Alltfu^nü : Dil! EvtUriKiw t^hn' ^der {jir^nrnAuidAuRiiir, 1RS5. 

a. U^niiriisn The ijdrüwjqjra SüUn iq/l^E* ^rniätfäfnm Jumi, ffdifCrT. ItW L Tdfi 

E^nitr«», ISSa. Kill ^rtisj dü» pubiicAtkniii de Ia Tf^t S^icifij, 

1. Kjti* 1 Lcunutniir VAij AuimpdliJm cr$te9 Updn^n 4^ /riFno, TciJ 

Leipzig, ISSa, rafiu-Q S' fAHfiniiB du 1. V llt dir» ßtr die- 

Kunde dta Mnfrjefiimiiipi- L'InLradncMon et in« lranl«-bLiii prcink^mi cEii^^UniA JiiAtcnt 
äld pilLti^ d£i E^^mnic UipM da JcHiktnl« 
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(Oiiiiii a (loQQi; uDc iiitalyiiö tree dätaillee du contenu de oe eütru, 
Lu preiniure pnfüoe^ foriDtl'e par lo räcU d^uae vieilo du rol K&giyu, 
rAjdta^^tru des bouddhisles, ä Muliävlrii, le derm4;r iinu de 
Td^ ftctueL C’est lue Yariatiou tnes amplifiee d'uu Lheme t^ui 
i^'Viottt früquemoient datte Itie bouddliicpies. Lt>)} cluLpitni« 

9uivaniji|i^ ipii ont foiirnl le Utre du |jvr& et qut ue ae Fclitsal eii 
*^i°'^^Ucenientqued’uDo fa^on U»ut exterieure, traik-nl dus cüveraes 
«onditioitj) duns lesquelJes ronuiasent des ^tres, solon qu'ils ont 
vccu icKbtts. C'est la purste la plus interessauto du traUcs par les 
detaiU r|u'a[ie dotwu siu* les dtfferenta onlres mendiiints et mcö- 
^ut jaiaaSi que brabmaniquea et autrea. Cumme trait earac* 
t^nstiqui.^ OB remerquefii tamention frequente duauieide religieux» 
' autre U(i<lüg», sur leqnel OB posaeduit doja uo ntC'Siolii! dt* 
M. Weber, tu Sürj’aprajQ&pti, u eUk soumis ä un examen appro* 
foiidi pi]. jhibanl', Le Uvre estuj» tmStc d’iistroiiomio. etjtSl] 
c est Bu point de vue iuitroiiomtque qui# M. ThibauL ln äludi>% II 
eat un eötd pourtant de aou travaU qui doit noua InUreBser iei : 
Jl co&rirm^,, qyg [j, doctrine conservee duna lii SätyapmjSupti se 
nittnche «nx anelennea doimees et qu'elle est anterieure ä celle des 
SiddJiäBtaa, qui u subi riBÜuenoe de rnstrotiomic grewjue. Cosl 
lä Btt ittdice sur qiie, po«r le fond, eelte litlärature caaotiiqu« 
reinont«! bien au deitt de l'^poquo de sa r^dacÜDtt definitive. Ob ne 
unmit mecottttaitre l'ituportance de cos publieattotis du canOB 
jaina. Cc nWl que qnand on anra doa äditions critlques de l’en* 
aenibie rjy du moin» des priiiHpaux de ce« 6crHa, qu'on pourra 
^p6rer de voir elair daas uti des chapitrea les plus curieux de 
l histoire rdigieose de t'tnde.. 11 Taut cottvenir pciurUtnt que ce ipii 
en o publiö jusqu'ici, ae noua a pas npprb beaucoup de cboaes 
itouvelle«^ »i corame doctmtes, ni eomiue fonds legendatre. Via* 
, bouddhisme aurtoat, il y a dans cos livres an maiKpic 
^ongittalite däplorable. A chaque pns on y rencoatre te» pfmca 
nients^ n peine deguis^s a l'aide de quelques modifications 
5}sl*itttiijqypg ; Q(i dirait de la inan'hnndise d^marquc«. El» 
jna ^'U'ousemeiit, il estä eraindro que le reale du Canon ue soitÄ 
avcnam_ Q'est du moina rimpreasion qui resBort de ranaJyac 
Piag[istra],j qu^^jQ u Wiibor* dans un tudmoire qui cst le 

Il j ^jp 

t. 111\ 1.*^*'*’* ^ SdiTMijurBjffipti: dutit Jouniflt«/lA« Äeirtt «/ 

pp. löt^nau 

U XVt Wobtr, Vehrr tllt SrfcrtflM JaiM ; ikw* iörfwf*«' 

p, 321 rt XVtl Uaaif. p, 1. Ce tnjrauira iwC ki riwjlUl U« «lipeuH- 
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triwail Capital de e&& demivte^ uanees aur ia litttiriduTL^ üü^rue 
di.ia Jiiizms. 

Los donaccs unifurmumcat pfucisea ot pixT csb miSme trea stia- 
pi!^tea qiio ces livi^^e» fDurtiisaent aur Tbiatoire mtorne dnjaLDiaiiic 
0 t aur Ul niiisamice des aepi ^ckunfis aectes (juäqu^ati i“'siecla de 
nütre les dnuK prfjmicrss out 011 Jioa du vivant du foniiatnur}» 
ont rihiniüs pitr M. LeumoLnu^. — M, Jambi a Iraittj^ d upre* 
dm dcKsumeuLa poaUari€iikr^ schisme^ 

cülui des ^vetdmbaraa et des Dig:aiiibama^^ [ I ltZ\ qui paroit nvair 
ecUtti au siede et qui di vis 0 enenre aetuellement les Jai- 
□aa en dcux grandes Kglisas rivaiea. —^ II. Weber a foit con- 
nnlirt« uu cuneux compenäium^ qui resuine 4 partir de 14 jusqu'au 
XV r i'kistoire dua dix prineipales h^resiaa incMlemes. — 

A M. Leumaiiu. on doit en outre deux nouvedes Yersiens^ de lu 
legciide d'un seint peraonnuge du ja ceenu par des iravaux de 
MM, Weber ei Jacobi, lC4iak4c4r)'a, aur iequei les donuees sout 
coatradictoirea ei qui poraU avoir eu plusiuurs boiDonjiaea. Os 
reciti^ le metieul eu rapporl evec [e domiuation des Okas et le im 
(^äJiv4hapa, qui pamtt Lonir ibms la legende jaina. ime plam ana- 
lugue 4 i^Ue que Kuuisbka oceupo dajis celle des bouddliintos* — 
il, Klait u dantie, d'itpre« dei doeuments nmdei-nes, hm Ibtes 
&ceompagn4es de courtes uotices bistoriejues* des patrimtsbes de 
TEglUe ]aiuu\ ieb qu'its m seraient succ6d4 saus mterrupduap 
depuis le mori du foudabi^ur, eeloe la tmditiou des deux priacipales 
subdivisions des C^etAmberas, le Kbarataragaeliu eikTepAgecdtsi. 
La preiuiere Liste compte soixante-dixde ces[>Gj%onnciges jusqu'on 

LmMdi I JU. Wulirr # Huniift U c04Ii^Uchi dew USS. Ji^nBi 4ä U JUaUoiü^iis 

JWrilrt. 

L E. Lotimantfi iXt wn dfr Jaiadif tiwUKhe 

1. Tivn, p. eL 

i. U, JitvM, Di^iümharü SfltfCA/ üidi 

dir D€idsch* Afw^tfjjL l. XXX VlU n^l)> P- 1- ^0 ■»« ’^oU pat oil 

JAccitil pmnatp. ISf ({üDJe» ^volfiEiliani plBc<>nt na »clilidit «tk WJ ik Tl« 
Äup'kMl Av, I.^C.}. Hi dam «c» ddcuEyanUi^ üL iSItoii» ^ »ncho, [t n'y i 
lisD il^a KnUilidtle. Parbiut- HrUc daln de 009 cat nippikrliMB ä do MibivEräi 

|5se ai , 

3, A. W i^hCTi Vthtr dtn ^ ffiAri 

orthadoxi^rk Jaina, m>n Jahre dieiA let dm PACAd|jliEif do Ot-Tllnt 

^ Julllat IBSf. 

4. Er Letimouji, £wt^ mtUrnFt KALikB-££^fmdfm; daiu dtr DuilitA, 

Ctämliich., L XXXVIi, p. I9?r 

fi. IfiEArtitot EliU, Sxirmcii/rom the}aiiaf‘U9l Rrcaräf^Jih^Jainm^^dmm^it imdiam^nii- 

«■PT, L %r p. 
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lS 8 ü A.D.; Li deuri^me en cürügLilrü solxaEiLf^-deux 1070 - 

II vn saa^ dira nt! soiil nS coa^i^lAntcii» awc elles-m^m^iSp 

nl d'ftccord Tune avec l'autrt^ — Enfin M. Jacob! a Cümmonee ln 
|juliliciition du SthavirAvaliearilu dtr [lemacandra^ (Ntr Bi^cle}, uiie 
bb^toin) en vcrs de cea pitriarclii!«. 

On ne eaitraii döuter que* pöurlemoyen soit len dix demief^ 
ßi^leSf c*a dooanaentj^ maritent ongeuäi al confiitnce. \ Maisi ä 
mesure qu'on remoule pltis baut, ils deiHenuent singulterement 
flujotnn caittiofi. Au dein de lu fixntion du cimon (v* il n'y 

a plus qne^des Souvenirs nparaj niix approehes de notre erc, uue 
epcMjue parücidiereinent embarruänuate Jans rhisleire de l'Iude, 
Us devienneni ahsolument informes; ipantü la periode anterienrc^ 
cello de$ oHgines^ on nc snuroit harter le soup^oa que tont le 
cadrede eelte tmditian a eie fobriqne d'une piece, uprfeseoup. Jus- 
qn^ici^ deux pointa parainscnL elairs^ e^est ijuo^ du jainbme et du 
bouddbisme, Vm des deux a largement copi6 Taut re, el ijue les 
chanceij d^originullte nc sont paseu Faveur du prämier. II n^u {ms^ 
comme son riTal, ses inscriptions d\4^okn el ^ chroniqu^ sin- 
gtmlaise. 

C'est m faveur des Jainiia, an contmireT quo se prononce de 
Millou^^ dms tin tnemoire^ ou il n niuni mi grnnd nombre d^infor" 
inations utdes toucliant cette secte# sas doctrines, son hisloire et 
son etfll present. On peui differer avec ranletir sur la portee qa^Ü 
attribne parfois uux fsiits; mais eeux-ci sonl en g^nörul reouaiJlis 
avec exaclilitde ott si des tlonneea d'üge et de vnlear fort divers 
ae coudoietit unpeu p^lc-mtde daus son exjwsfe, !e didnut^ jusqu'a 
un certain poinl, Ätiiit inevitable- — Üurgess a termiD^ dans 
Vlndiun Anii^ttary ses misüellanäes aur lt?3 JinnaSp par nne siSrie 
de coniTnuniiraliona du plus graud int^ret sur le rituel aujourd^bui 
en usnge parmieux, aur leur$ pruilques et leurs coutumes, et aur 
la distribiition actuelte de lours sectes^. ^ — Eufin^ il noits Taut 
mendonnor encore les nouvoaux speeimeas do lenrs eoaUä ou 


L H. JiKOlkh, SfÄiiuirdi-atfc/^tö/ila nf FsrifiiPifapai^Pii#?, ah Appendix li\fl 

Tru^^qL^DUAiTjHinuhju^BiHlA A 7 n^motfvtftdra. FiKfc. I d H, Calcutla, 1 SS 3 -ISS 4 
(Bll)UQm>£C 4 intUo^i. 

1. L. de MUlou^ i£iHl lur fö rf/ijiwi dia Jttitki. Louvsiin, ISlH. ExtrsH iJti Mu- 

3. J, BurttMl, i’ttfitrt «rt (raJruirjVna tmt lt\i Jii[ii|iM ,* dini fuJiatt /intiquitry, i. Sill 
jlBWl, pp, IBI oiarC. Uf pTi&^iluiifi irU«k» ■« Iromenl lu U II fl 37 SK Ücpuli 1 « 
1" jmvkr 1883. St. Buri-cs* a iiullk l* itinctipo i|« v*t escellanl reDual], lo»i]6 par 
lul «U 1813. el «füllt II a»aJl M faire »Unftdt Ulie pvlblUaUcMi mvilile. So nii;«»<*«un 
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fja'« ptiblies M. Wfeb^rU Cc sont des rccits on il 11 Ö-l J 
n'y a que lafin, »emblabloaenCGct äbeaueoup dejAtiikas 

bouddhiqueK el aussiuux parfols plus que legeres qui 

servonl de tliemos djius aoa serraoniutires du moyen Age. 

Les Jaiitus sont les resten trune %U8equi so survit a elle-müino 
et quicompteü peine an deini-tnüUoji de fideloa. Le neo^brabma- 
iiisme ou binclouismo est uno mnsso » lat lois coDfuse ot comitaicLe 
de cüllea et de eroyaiiices mfinimont divers, ou le passe el te pre¬ 
sent, Ib tnoi'i et lu vte ln plus inlense s'assorient ct se confqndent 
Ol qui, düDs SOS Eimites itid^cTses, comprendde i50ü 200 millions 
d'atdhüreuts, L'unitö de ec vaste nsHcmhlage, on kt sont pluLätqu^>n 
ne poul lu däriiiir. Qiumt ttui divisions qu'on cssaitirait d'y tracer, 
il faudrait les muitlpUer ä rinfini pour qnVlIos fusseni exaetes. 
Aussi 1(1 inonngraipkie, ki notice de detnit rügnenLcUos en maitre 
sur cc domuine, et laudra-t-il nous eontenter d’un ordro fort sotn- 
maire da ns la rapide esquisse qui doit olorc ce Bulletin. 

Irutccossible aux mnsses pfir so Inngue ct pnr sa forme, dis- 
tincte aussi parfois de leurs croyances reelles, bltui quo les penö- 
Lraitt ä dos degrea divors, la traditton litt^ralre constilnc ä cos 
religiona une sorte de Ihuologie su|>erieure. avcc laquidk on est 
Irop tentc. en Europa eurtoul, de los confondro. Batmi cea teuvres 
de IcttrAs, qui ont atnsi exarce une iiifluencc twirfois enorme, mais 
indiroctement, .apres avoir ötä remaniAes au pri^-alablo en desver- 
sions populiurce, 11 faut complei* au promier rang tes Puriinas et, 
entro tous, une eetivr» qui dolt nous Atre particuliorement ebere, U 
BhAgavata PurAna. liestAea interrompucs par la mort de Burnouf, 
redition ct la traducLiou rrauf,'nises oot etö enfin roprises par 
M. Ilauvotte-Bosnault^. Le nouveau voIume, Io quatriemo de l’muvre 
CRliere, comprend la prcmlöre partie de ce dixiAmodiantqui döcrit 
la naissance et la jounesse de Rrishpa el qui, interpretö de raiile 
fo^ons, a [ djüfraye prosque a lul seul la devollon des sectes vish- 
nouites. Dans tute preface sobro ot substantielle, \L ilauwtte-Ues- 

«aul MM. FJq«il «( Tqinjilc: l'fftt/iiiji Anliqtiary 1)9 ponvalt «n de metllirLtm. 

mtlnii, Cf. ccHrorq diiw lu [ii^mci rtmcil, 1- Xll« p.3l,tB noUn> dg M. K. H, OttliiL, 
fjQif trf tiiu oj {Itt^rminrd ^ fuAiU ^ tIfK 

l* A. Mclwr* düi üdSwAkAJiP pqfla Hnufmvnn 

CofnjMiAcidrtni tet iIb rAcaddaiifi ü«; IlerUup 3L uaai et JiLkllullm^. 

— Uwhtr dat diV dtM ; tljMeim, 

17 mun IfeS4. 

3, i> Purd^ au ifittnirr podiiqut df KfUhfu, imiuU H tJi 

ptit Kvghi£ Hurnüf^^ Tatar pur WdUBtWe-Ötjjirtiilf, Puri*, 1EH4. 
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nnnlt u p<n‘fait<*m«Dt fiiil ressortir l'importiiDci» d<‘ ce texte ut la 
place (pi’il occtipe dana la truclition religieuse de l'lade. Diidb 
rinde, M. R^iendnildla ^titra a continuä la publicatian du Vt^vit- 
PnrAnaU — ' La gniade encyelopedio du eutte et de la coutume 
hrnbmnutques de Hem^^drit CaturvurgnctntdmaDi. n progrem^ de 
dix nouvenox fascicules-. — MM. Cowell el Gough out achevg et 
fi^utii en 11 n vaJame leur snvnnte traduction du Samidar^ana-oaifi- 
gralia^, (jui avait d’abord pani ä de longs mtervalle» (1874'1 STB) 
dans lea anineros du Pandit« L’<euvi-eop»gin«le, oii MAdhavAeArya, 
le cAlebre commentatcur des \Wtis et de la Smpiti (xrv* aieeJu}, 
expose et discute tea pnncipes philosophique« des princiimtegdeolefl 
et secles de Tlade (Iß en lout), estecHte cn un aude cxlrAmement 
eoncis et tecimtque, et it fidlatt la eonnaisanare profonde des sya* 
temes hindous que poasedent MM« Cowell al Gough« el saus 
doute a nssi des secours qu*oii ne pcut trouver i] ue da ns Pinde, 
paup so lirer avec honnonr d*nn p»n.il tntvail« Malgrä la oompA' 
tenco teut exceptionnelle des Ipadnctoure, leur ver«sion se ressent 
pnr!ob dos diffieultAs presipie iRsurmontables qne leur opposait 
l’original« et 11 est tel ondrolt oit, pour Atre compriso« etlo esig« 
ualanl d’orforts que lo texto indme de MAdtiava. — entte puMi* 
eation s’en rat lache uite imtre do «M« Cowell, celledun petitpoumc 
intitnle « le Collier de |ieriea des principes vitils^ », dnuH lequel un 
nnteur dedateincertnino (penLAlro nnterieurau miliea duxiv« sieete), 
dAfetid avecbeaucoupde| |llO|chnleuretd’habileld, oontrePiddnlisnie 
absolu du VedAota, ln rAnlitr du munde et des Atres indiNiduels. 

Veut'On SO faire une Idee dos reinnniements quo subissent les 
Oeuvres de cette littereture savontc soiis In matn de eoux qui los 
tradulsenl auxmassos, on no seurail ehoisir de meillpurs cxemples 
que la traduction de M. Grovfscdu BAroAyaoa hindl de Tulsl DAs^ 

t, TESJimklnLiN Thr Ydyt Parä^ >i S^Htm of iiUiiim and 

EdiM. Vül. nt /üxiir. l-V. CafntilU. (Udbliu 

PiHiiJlU Snsritifmlni lad KlEuikliiÄnftUu TirkÄriEtia* CSatut^ 

b/ ikmäM, KdiM. V^L US. pttn /..V, CAlfulU, 

IRdiUiptbticii IndliTii). Cm inbini« tnitc dm cär^jiionii» Tut^ebrcp. 

a. E» ». CöWflÜ mitd k- Z, GoU||h, Thw &r Pwvitkf 

Spitmi fl/ WbwJn MMhav^ AthAffa. TfmmitütiS. tandret, ISäS fTrflb- 

flff-'jr OHmniai Srrki\. 

I, K- li. Cowfliip Tki T^fvü timktA^U ^ GAuia-j^^r^rmidu^htlkrmi*ar!in, PdiSfä 

Süd trmifmini ; duti JmttaeS qf ihw /^ogr. Am. Äfte, qf ör. and Ir^UiaA, I XV 

p. 1B7, 

S. r S, üruwtq, Th* Mmär^ Tubi iJü*, ImmSrnM ih* ßthmal ffindi. 
^yabubail, lt?8a. 
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(conuneDccment du xvii* si£cl(^}, un dfei äivrejj fHVorw des vish- 
nouites, DU les frogmeDls du Harivnipc*! de Manbodli (fin du 
liviii« sifecle), eil diotecto de MitliilA, publik par M. Grierson*. — 
Tantdt plus rariinee, iantöt plus vulguift;, cette po^sie aboutU » $oii 
tour, pardes Irnnsitiona ü peiiie sensibles, um chants populatres 
propi'enteut dits. De ceux-ci oh trouvera des apSeimens aussi 
curieux que variea ot oii le vmi fond de !a rcligioa de ees peuples 
se reriüte parlois avec une ndmimble lidelite, duns les roUeetions 
publioes par MM. Griersoa* et Ti'mplo^. Les « Legendes du Pen- 
jäb », uiie v<*rU«ble Re^Tie menaneUa fondiie par M. Tempi« uni- 
quemeut eti vtie de celta poif>ide popubdre ut qull alirnenle a tui 
seul depuls plus de dix-buit mola, moHleat une meolion sp^eiide 
par la ricJieaae des m&teriaux qu'cUes matten t ä notr« dispositioa 
el par k* jour qu'alles jeUent sur Teint retigieux souvent fort 
etrntige des diverses coueliee de Iti popidntlou $i m^Ide deces pays 
frontiert^s. Nulle pnrl on ne ee x-<uidru mieux eomptn que dntts cs» 
chants, combien Tislnni ei Tbiudouisms tui soni | IttT] profondijmeni 
pvnetres dans ees r^gtorts oii iLs sont en presence deputs phis de 
dix si^les^. 

Parini les tnivaux cunsaenJs a Tetude des mouvements sectaires. 
nous avons n signnier lo memoire de AI. Manier WUlinms sur le 
vishnouisme et sur In rärorme puniaiue entreprise au commerice* 
ment de cc siede par Svfimi Nftnlyanfl®. L’äpttre (rnvers. dans 

1. C A. fpilcruiTit JSuiAaitA't ffsrilwu. Pitri 1- Teirl fitall* JiHirtml itf lAa A$l<tttt 
SoeM} o/t 1.1 [isesi. p. ]». 

S. 1.D (iii^iDi]. Htme ßis^ri fyllt-timyM f dun* Journ. af tkt S«;. Ai, Sou ef Ge, SrflAtw 
anl iPtlomt. U WI (laSi). p. ISS. 

8. H. c:. ttmphi. A S«ji!ir atoyc j &iiriiHir;d:»ni I« Ci>teuito na«f«ie, Mdobro 1S.41. 

— Sümc Mrnim anii fram thä in ^t^ihtrn Ibidi^m, «itH et 

^ulllut 1883+ — /rom AVlfcr^rt at-HJ 

/reiHl lA? Panjdit ; it»ns*/durii, o/I. bl p. ISl^ 

— Tht Mrmiu ^ ilu i\§Ajifyanih ; ÜAti.« Wfsn L VHl |]BS 4 b 

pfpftntii« idiFl mva tecto innambnj« <1» P^iiJib orfcfital» Ü ; a tiiie cliuynanlAlnfi 

c;^ fi/ tk'* l-l9. pur 

Fniwkiitiäi fncniuclft ilcaliulii Aui^l 1883. 

4- Cm Irou'^DrA dm tpimbrniLi^M »n|iiriiiAliuiif «ir riikloLrci Tu tiplDiiH da \m 

pro'rSneo^ diMn lutra piihlirAÜüii füSttile egAl&Rtctil p^T U- TtiiUipl» 

ct A Ia DiÄmc 1 J^AA'cüifA üfliJ m Manihiy Ptfriaiiral äentted t& ^Ar 

i/i/rmttffr etd^niiQtt ö/ dlllAeAric and ii^AriliiEf^An lAt idumifj 

oniMAc prOpfTt iP MS ; -illjJulud, 18B3-1881t. La rmiRÄra tiiit 1883. 

fi. M^ialcr WJ]Hanij+ ?'Ax‘ VoirJi.^^ iAÜA iprciaf ia fM t^lcfArl> 

ffnir{ ii/ihtt madtm mcH 5t^#ti-Adniyafa ; dm» Jorjm. o/ IV PQf, ö/ Ör* 

itrUdin itud /rrWp I. \1V (lÄßi^^p. 3S7. — Ihf ^VkiAd ^ ikt 

Svdmi-Hdrdyd*it Sfcit, ^itid Iditäi irpHAlfitifftlf e Ebldt;Eiit Pp 73!k 
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laquöllc Iq fondateuj* a reaumu [Dülruetiona tit aos coiDmande- 
ments el quo M. WdUami) publJa ä Jn suitti du mümoire, uu 
cnrieux morcfau de litl^rature aectairc, Lu dübut teDdraU prcsqne ö 
Mrc croire rpie ['nuLeur u au quelque vague aoDUQjs»gaace des 
^pitros de saint Paul. — M. Rftjondralölfi Mjlra a donnö d’inte* 
ressants sp6cimrns de lu scolaatique des VaishDavas du Bengale ^ 
Ci des subtilitüa ausquellea on a recours daos cae milieux d^ots 
pour ccncUicr les sentcncec contradicioires de leni'S ccints ct de 
leura doetcurs, et pour aauver ä la fois [es deus doetrines oppos^es, 
maia ^gakmeat cbürcs ä leur mysticLsme, entre leaquclli's se par- 
tage le Vedilnta, celle d'ane ecrUiino dLstinetion entro la dlvinitc et 
le ridäJe, et ceüe de Icur unite absolue. — Duna ua rßtU, nuquel 
il a SU donncr une rqmic chailnante, M. Nato^a ^str! a raconl« 
Porigine Icgcadaire et dticril los ueages d'unc autre secte viali- 
nouile, Jes (^rtvaisbtiavas du Sud, qui se rattnehent au celebre 
rdfarjnatcur Rämänuja (xu* siuclo)^, Jüntre autres dötails int^rcs' 
sanls, on fcmarquera le retour partial de la secto [ I ttfl] ü ln aornie 
commune du brabruaniame,qai somble Ötre lelot laUJ de toutes cea 
rdlormes. — M, Seuätbi-Rj^jii a donn^ d'utiles informations sur 
IcB sGctes civnitos de ccs niemes conträes^. Daus son memoire, ü 
laut disUuguor toutefois ontreles doon^ roodemes, dont Pautenr 
a fait en g^n^ral un usagc oxcelleat, et sec ihiiones sur Phis toi re 
rtticknne de cos rcligtonc, o« il a moatre bicu peu de critique. — 
Etifin, c'efit an Toritablc cbtipitre de Pbictoire des suctes hmdoues, 
qiie catta teataiive d’etoblir une reiigton nouvelle falle pnr Pempe- 
reur Akbor, et doni la rclation exactei due ä M. de Noer, a cte 
miss 4 la port^edu pubUc rran^jtis pur ü, Bonet-Mnurj'"^. 

Si de Pbistoiro des scctes et de Icurs doctrincs, nous passons 4 
leur cultc, uous trouvons unexcallent memoire de M, Burgess sur 
le rltuel ^^va'ltc tel qu'il csl enusagc dans le snnctuaire de 
Yura u l'extr^mite m^ridionnJe de la päaiDsiile, en face de Ce^^bm, 

L ISlJcnünilili Mjlr«, On TirncEi af ihf diinir &/ 

Ihm Am, hrngaL t LIU {1S54], p- lOa. 

3. PanijllS,^. TEit^ Or^fn n/ 1/*^ ö/ &;iui^rrt indi^; 

dafii fndim Aniiqtiüty, l. \U1 2^ 

3. K, S-EnltljhHSJa, rr^ar^firi imr iü Mtmit /jadütil dt 

nndt rndfidkony t dtuM tss AnnattM dä Mutir {luimmi, i, Vflp p. Parb, 1^. 

4. G. Ikinal-Manriff V^mpervar Akhar, Vti ^jdrrr dm thiilifire dt ttjuk MU 

pat It rnnlr A. dm Noer, freufuR ri* rdürinnn^+ jiuve ijiv par 

Äl/ftil Sdaarjt t. h teiiln, 1 

&. J. Tht /iTiiodf ü/ ihm Tcfnple I daiii Jii(J74UMTc 
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uudes lieux d«» [wlerinage lei« plus Frefpientös do Tlade. — M. Na^fn 
(^ästrl a di&crit Icsj cdreiDouiiss funebrüs teLtijs (ju'eltes se pretiijueiit 
tfn memoire d'utie märe, u im nutre simctuaire fameux, ä Siddha- 
jHirl en OujarAt*> — Ou sait ipie le eulte de ces Ueux priTilegiäs 
commun ä toutes les sectea et que, ä Päpwpje des g^randea fätea 
surtout, les fidäles y affluont de toutea les coQtrfees de l’Inde, 
D’autres praliques apparliennent plus speciiüement ü l’une qu ä 
Tnutredeces religioDa; d’antres eocore sont locaJes oa, bien que 
lAigement repandues, affaire de dävotion Ladividuelle. On trouTera 
ep lldt»j note le retevä de quelques travaux relatifs ä ces divergea 
eategoriea% Pour les completer,!] fHttty joiadre ce qui s'est lait aur 
les domnipt» voisias, d'ime part celui des auperstitions et du folt- 
l(»re proprement Jit, oii se cooservent tunt d’archaismes de la 
crojiUiaee et du eulie, d’autra part celui de ä'elhiiograpJiiü pour cu 
qui copeeme uotammeot les castes möpriades, les tribus nortiadea 
ou a demi-sauvages, plus uu moma imparfaitement conquiaes ä 
I tiindoubme« Mais, iciencore, Je dois nuo coatentcr de donaer ep 
note une siinjile uuumüratioß bibliographique^. 

1. t'an[|U S, u. Ciilrt. ai SicfalAnpur;; Ibldaiq,!. XIII 3«a. 

— Paur U d^ripUau di§ min» fAimtüBlTiDi et, = lieül.-coh B. 

Bh BnukfllJ, £teM>iTipiüün nf th? Cntii fti^d Ttmplf q/ Kanrioptiram itnd mm£ 

Mff t /1 lAc trichimpoU DUti-ici; cjjni Jqurjt. o/ Ihd Ai. Stx. of XLlX 

03 ^)+p- 1 . — BIjeiidrtJAlft Mitra^ On ihe tempL^ ip/ tl^ügAar V t. LlT 

Ämould LoE^ordi Les Co^ue^^j sneria 4änt frJ lim» Ut Ajiqq££i 

ifu J/iu^ Oum€U VTIpP. L'AutqUr AuraU m Kjou^qr L ii U»|q |q dsA 

^lil^ktlobLlcsquicsI unq AiDTiiQaBq p6irifS^. — Slrd^r GurÜ^r^l filngh^ M^moranditm 
**fh thg «süqrtcfW wÜh Mtdhirik, amt n, end titei p^rfornted 

qq fftr qwdiiqn uf Ihf fccr^A qf m cAiU amm^ Iftq Jdfj o/ in Ütt P^njöb, dms 

Joarnui ofthr Ä** S«. o/ fTirn^^ L Ul |ISd3>^ p, SÜfi, — E, T, AÜllniOti, JVqtM Ofl lA# 
q/ in iSt mmdtajn af jV, IK, Pari t [ lUdfim» Uli 

I lH^)p p. m. — iVIIEUm Simpfl4ti^ Pajäki in Valiej, Hin^aiayoi ; dani /q«m, 

4», fl/tir^ UHlsifl OJiJ I. \VI p. 13. — E, liulluch, 

rVrJti* qq tf ähnum^-^^tf^ t diiEf tnrfian 4n%mv7p U \IIJ ^1384ji. 180+ l/äbjtl 
ri^rcRGnl^ »l un diA^flmmn mAdqiiq lervuit d^uaulqllG contrq Le» iiifluGiicei 
fnaU|fn«ii de Mni-K. üri ruli^ «lEfimptiln da fiiitn ■ dü pultHd pir M. ivyilej 

^tokcA dani l'Airarfi’injr dy 4 nwril JKSB^ p, 348^ 

3. LaJ Betutrl Def, FüiA-ToteB a/ Sk!|rt^q^ tyqdrvii lHS&. — F. A. SBeci and 
tl. €. TompJfl. Wiät-Awdm 4 efllbcCpDA o/Tafn iatd ö^r NWie ^hiidrrn brlmtfn 

Hum^f ^S^cJH/rnri m Ih^r Panjah and JtLorAjnlr. {taialiä^k 1^4. Xdl dqcai contM 

4‘ralqid pani d'qllyrü din» l /qdiOJi IV-XlL Cf- qncdn dp M, TDmpie+ 

oulf* 16 « tif^rndi fl/ <Afl Fanjiddet Im Punjat fltld d4j4 itiqatiflmi4», Ica 

srlleled iiiKvint« : q/ lAn mili - diziH te CaiAUlfit ßdvEeiflr octobre 

fit FqfAicwtf vfihr iffadteis Martfmttn in ^arÜvrn ffidia; Ibld^min JulUrt 1883^ — Pi^t 
KalfOC« Folklrtm la ^UlAcr'n fftdia ; ffam l '/jidtqji Anfi^flar^K i- XI LI -( 1384 ), 

pf^n lÖ3p 338, 35i^ SSq, t+ AIV| pp^ 77,. 108,^^ K,. B4^hujiALlijif iOnrnf Jiröfnitht jPflifirpi^ 
^ Hintdt ; ibidi;«; L' P- ^1*- — Hoih Fruer;^ F^ikiorrfrum jfofl^rii GdnAA- 
BeUfliu:^p ttt I« 23 
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fl90] Apres le pubstantiel compb* rüDdti de M, Jean Rövjlle*, je 
nW pUis h pr^enter tmx lecteurs d& la Ic heau tivre da na ioquel 
AL Gob!et d'AlviolIa a retrocd rhisloiro du BrÄhmnsatpfil^j cefcte 
demiL^fe €l si curicuse Evolution de Lhindo^isaie ^om ritiflucaec 
directe de i'Europe* Je ii'es&ajonii pas davuntiigo, apr^^ ce qa'ett 
a dit kd AI. Gublel d'Alviella lui-möiDe^t de reveuir sur leachUme 
qui, unefoki de plus, u diviac la jcuae Eglise, id sur 1e cotip di:»nl 
eile a eie frapp^e eu perdaut son chef, KeahuU Chtiudcr Sen* Ce 
n'est pftÄ oneore le momont de juger eiH Komme öt^nnant, a la fois 
51 £L]ncere el Bl ^nigmatique* Ses amis d'Europe oni suiyi avec un 
ecDtiment de d^fianee et de raa leise ses derniers agissementji et le 
spectaolc ttnmge de ceite l^glise si ¥ito ramcnöe, sous tes dehor» 
les {klus ä quelques-unes des pires traditions de U $ecte 

hindoiie. Reäle 4 jsavoir ce qu'on fern apr4s lui* L’avefiir^ et un 
arenir peut-Hre rapproch^, noiis dira si lea gens plus sobres h qui 
la parole esL inaintenant auitiDt, eomme lui, le don de eharmer et de 
porlerau grandnorubrt\ ou aj, priv^ de eesoaffle puissant, le Ör4li- 
masiimäj u'eatpas dealtne 4 fester ane petite^glise d'honii^K^s geos* 
Je me borUürui a iudiquer quelques publicatioDS destin6es4d4fendre 
les teudonces libäniles ei plus speeialement europ^ennes du Ürdbma- 
samäjf aoLuellemexit repreiient^s par le SüdMraD RrälimasamiijL 

pur iN. H . i\J; diiüj c^f Ä*. Soc. cf U LH {imi p. L — llflv. 

C-Swjnn^rlcpi^ frvm Üpptr PamJAii r Üüdciti, p.Bl -— La Jillfira-lnnmlij- 

fIqno df» contc» i'«i I curicIHe dü» mh Uh^«, DU 

drn dül ^Jlmidfä md Vn^naimi^n, psa AcHlüf 

€pmiiir;ifar ISSL Fumic Ic D~]du VhIp \ni dt« 

/Br dir Kufidr rJfl jWDrKJvüJuprdn. — CflflEn /Mitfti, J>l r^eiiM du 

Erdflt {^4?JrU~£fnA4UU3 k nii iet fnrrxiiitar rJplüiii dt ^^tkrajaddHya^ frmJüH dü 
P*Tii, IßSB. — G. H. Tftt AdiAd Scrit Sd^un, w Cteuan ö/ IA# StmmM uf 

StOfJt troniiatjfä/rcm lA# cri^ia^^aiuiirrip wJ. ih CaIcu^Im^ ] ||tibliulbEtii liadki}. 

k publkr llndEt. 

R. Cumbcrlcg«, Snmt Actanni of Bunjcrrah CiaiM. Ifajmbi^^ J. 

Oii /fadt Trt&n o/ j¥cirfA-«j(*fn d^iii cfiht Äm^ic* Qr^ Soc^ 

lujii IfiSS. — Jühn C* Meiittildp Tht KahJarM y/ Upper fnditt; daat Ic C^tUalta fttvitw* 
Oi^tybrt Bighun^UijL ; dann 17n^iit4 

L Xlll iie&4)p Ph 16&. — S* hlilwr, The Parifili Gfl/I* In Tm^ncorg i dam Jn 
th^ &X. f)/frr- artitua und Iret^d, l. XVl 4lSSd)p p. ISO. 

L Volr U L I3i* p- HM* — Cf, lUMsi rnrUcte M. J. DuruinwlflLcr Hd*m la 

attnt cnlu^iie du St Jnnvlur lSd4. 

S. Gonitc GobUl d'AlvJnUni L'EvoiuKon rrU^ieu$e tmttmpürüiAe cAe- ki bs* 

A miricaiai fl Ut Mudvili. Pirif cl Bmuliiai, 1$B4. 

S, velr Im üevat, L tX, p. aa. 

4^ iSopblA E>abtofi CoIIbL 'ßrflAflia Siury^J penm JVnri jOi ipn |(Lmnii la CyHlnrnpoi- 

Tcry fUvUWf MvembrE llfcÖl. — The Brahmo IW-byyA. &eUf BttOrdg Work and Life 
in lAr TAeUHc CAiircAni of IruUc* Lo^ndfät fl ßdimbuur^.. PubHu cbmqyo inn^o dfjnili 
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[ItMj L'bistoire Jj^ l'hindoujsm^ en defaora de riodc» 4 et6 noa 
seulement «nricbiej sur pltLsUiirfl poiats, cr^6e u cieul au 

coiirade €0 b d^rptär^^ aniiüa^, M. Kern a continae k la suivre dans 
les moQuiziGiit« Utteraims et epigraphiques derarcldpeM. Mais c’est 
aurtout au Gaipbodge que lea decouTort^ ont nombr^^uaea. 
M. Aymonjart au cours de la miaaioa dont il a ^ eharg^ par le 
gouverpemeatfrap^aiSja euvoy« plu^sde 300 laecriptiDiis pouvelles* 
moitie ea sansorit, moitia ea viedk lang^ua khmüref et proTepant de 
toutea lea provioees de l'aaciep royaume, bien plus ctepdu que le 
Guiubadge aclucl. De cette maeae de docoments uauveauxi quel¬ 
ques-uns seulcmept sont publiita^; d^autres sont aur le p^otat de 
rälröp Mais uq examen somniaire de Teasenible a ponnis ä M* Ber- 
gaigne de [ 102] tracer le eadro de eette hiatoirG hier encore lotalo- 
raeut iucotmue et dY^tabUrlsi suile des rois quiont r%iie sur eepaya 
du VI" au XU* siwie^* Lu plupart de ces inseriplious, des unciewes 

ibTÖ, par SivAniUi ■ Tht f^üpciudlioR and iht S^dhä.- 

ran Brdkma SkunAJ. ilAdm, IBftl. —The Jndüaji Ä /üutmL moiftf)' 

So^iiSk Hüral iind ßdncnlhml Topia, CIlIcuIU. L" numäfü 4u 
9 i«pt«^fE]tir4 11^. — TÄi BrahinA Pmü«£ ^i!jnariac> /*u6Ui^iri ^tdtr e/ Ifttf Genertd 
Committee af iSs SadhäB^n Brdmfl Sßmaj. GitcuUi. Gm 41vtfniu pqblkaUatis rcttd^ilt 
C4implt9 ilu ichtrime äh point da iims dc4 mdifflriftlrM, du Hior i>£j|KlljarEoi nl Uo Keihub 

Chun^^eir Sop* lU doEiunni ap oulro Im rpnasigncctHmU I« plu» cpnnpteu mjr i'urga- 
nlHtSou Pt VacUpii Uo Ul ncüUVfiae hrancha dP 1 p SAdlklfad UrihrPaMmlJ. äiu- 

Ip parfiunlkcl de Wi fpiaslani, aur Iä4 praup« qul Id leUT «cnitomenL 

mt \m »UUsiSi]UB di» tParlAffPf d'AdulUs« dL üa vauvoi Ik uo p«inl cMnUoll^ lur 

I» publicaUDn» luhTpatiopnü, *ur Wi 4oolqi et ■*■ (ftitUHÜOPi d'MÄUlaliPe. etc. 

l.H. Kcm, <?Sifrife-rt ffntlaed 4er tmüteiu, ilntbüsAt Va Bufope^he PP de 

iMn ddJi Indlmhen ArekipeL AU mjdraga irr Benntmortin^ der Yrmg, hm- 
wrn ket MnkUik-pQt^mTiiehe Rof «wr hoij^rre Beieknvin^ wil&aur b. Leide, IS^- — 
Pr«« eil et Out^nwariJä^rf Ädindjarui. E*t«il ilaa Bijdta^n fpl de W . lanA-an Vot- 
kmhtmie wm i^edcri^ch- /ad^. ISS3- — £enr B(Jdm^r lai de Jffaai* Mfl'l aadm 
BküippijAtche Lel^rxhriß; fbldcm,!** Vulgr. X. DL — ÄeuVii-MscriptU ier Bete wb 
den Javomithen Yänt Be-tem^a: IbiO^SlU. — ÄMJÄrii-iJuerifrfU esa Java, äöB den Jart 
SW {A. £>. ; UiiJeiP. -= Ün aUtfO niimoirn dn Kem lur dMlPsefipUoP* 

Mjucril«? ifA la pTe*qu Llo de Staiacee, m dpji [öIö inuDtionpd plui baut i prppQ» du 
tKjuddliiime. 

3, A. BeivaigPe, Uae nUdwIta inaeWpeJcfl '* dum le Jmirnaf Asüliyü/« 
L XtX (1S^3|, PrSÖfl^ — A- itflrlh+ /iwcripliöfti Aeruerilfi Au L'Uiftibodfjv ; ibidem, t. XX 
jlBSÄf, P^ XUS. — Vfmeriptiüii Jitwcfiir de Han Ckry ;ibidem, t, T T* ~~ 

Le roibiiaite du M~ Scuart HJf imn aul« de Cöa IpsuripUom a dÄ^Ä ÄtÄ meiitlopn^ 
pluB hÄUt, k prepeedLj bPuddhJame. — M. Aympnler * pulillfi une patUe dei reaid- 
ul« auiqueli i'i conduit Uelude dpi tflitea ob IbiibiiO kbipfc™ : QuehfaeM aotlom Mt Ut 
iAierlpliMen ilUltÄ kSmkr; ihtdoin. t, J, p. «1 el L U p. 19P. AysmE uoIm de 

Eorgalptue. 

5. A, llarRkf^rn«. K^Pfiorl $iir fei lrt»erfp[faiii rf« CMfcofJjif f lUn* I« ^iKtrjuiT Atta- 
tifur, 1. TiX tISBSl, p. 1»9* “ C*JWIolagl« dt tantitn njeante khn/r ; |];iia«iii, l, It 
(1884), !■, M. 


iOi 1IC]LLETE\S DES DE L JPIDE 

surtout» appDiiicDneDt »u brnlioianism^dvaite; qaelquea-uaea aoDt 
vishnoiiiU'!»; plusivurs soat en TIiDiineEif de Qiva-Viäh^u ne for- 
mant qu'uae seule pDrsonne, et ^tablpaeDi PexytenCQ de ce culle 
des h viE'^ siecleT uvec yue precLaioa et tme aI>oitdaiice de preuve» 
qu^oa ehc ix:liHit va in e ment dana^ les inseripttons de date ancienne 
de rinde propre. Sur d'autreis points encore elles eoniribitent a 
6ciairer r^etnire religiense utlilieraire de la mbre patrie. EUesae 
mm dijseui riun jnsqn’iri de rnngine de cette eivjlbatinn hindom- 
tramptentäe de toute pii^e but les bordi da Mekong. Maiä eite» 
iioii^ monlrenl des bnihmanes Yenus de Tlnde gangetiqne et 
fi'sltiaal h la famille royale, II est done pmbabte que le brabma- 
niume a^est ^iabli 14 comme il To fait nidetirBr comine U continae ä 
Ic faire sous nos ycux parmi leB aborigonos de linde ! il vient avre 
le brabmane, ei le brabmaiie, qui o'est ai an misi^ionnairei tii uii 
rnndoitjere, arrive des qu'il ^troitve unebef qui Yeuille le recevoir. 
~ Poiir Tutat actnel da Cambodge ei ne qui reste de oeite Yteille 
ffpiendeur, on consultera avec fs^it le recent onYrage de M. Mouro 
En lait d/ouvrages traitant de i^hindouisme en generaU ti*eii 
indiquerai que deux^ ^galement recommand ables ^ bien qu'4 des 
titres diYers : run, de M. Monier Williams^, qne k$ keteurs dr 
la Ret ue coniiaisBoot d^ja^ et qui est la descripiwa la p\m cotn- 
plete et la plus exarte que nom nyons de renseiftbk flftiij de ees 
onlles Stranges; rauire, de sir Ap Lyall** qni esl Vanair/se lu plua 
penetrante de leur subittance en quetque sorte et du itiiHen 
dnna lequel ils skgilent. C^est ü peine si l'oti s^ofwjr^it 4 la leo- 
ture que le volume est ime colleetion d'article^ detacb^Sf ai bien b 
peüs4e de Fauteur s'y appelb et 3^ räpond d^un bout 4 ibutr«. 
Que flir LyaJl eiplore b region frontiere oü b religioit conHne 4 hi 
sorcelleriep ou qu'il etadie b rormation d'une tribo de nomuües^ 
d'nn ebn rAjpüutCj d'iine secle ou d'une caste nouvelb; qull dis- 
a^uer le aealpel ab main, eet organUme complexet laeonaeieare 
rebgieuse d'm v^riitible Elindou, ouqnll montre combien le hraJi- 

l. i. Motir«, Lt fiaytmmg än Cmnhvi^, 2 vüL rnia^ 

3. MdnJcr l^VinLamip anj Uf^ fh /^d^a. An Atuawit af iKt InAiun 

peo}yU$i ÄüKid «fl Liße't Szüdy [q/ Oitif jLi£rral4w and an P4i‘tQnoi iHS^^äJfon af Ihtir 
(ri^A ticyffttrj. /■drr L BfMmanUrn^ and la'AdDbm. 3- diilUQn, Lopdrvp. 138^^- 

Lfl ^lUen Oll Ud 18jä3. Utn iIquh. c^AfpUf^i tur 1« «t Ic breJiHmiiifmc na 

»oFil Iju'une kkHc e^Entn>dy£liun ; In llvni «l na raiÜU Ufi expOf^ da lliin- 
tluul^ini» 

3. Voir l'uUclD 4« M.A« MtUI«, L p. 97. 

4. SlF C. LyfdJt 4fwnc aqd LnoEirii, ISS’J, 
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taunbrne e»t teste jasqu’ä nas joers otte teltgioD caveUm&jite; 
partout OD retrouve che« lui Ja mötne observation pationte et Twe, 
la tnime imagination bri Haute au samca d'une peoa^a aoucteuse 
4'aller au foitd des choacs« Paut-ätre, aur qualques poiute. utte cou- 
naissaace plus Intime de l'anci«Ttnelitteratttreedt«&Uu atueod Tauteur 
h modifieraes conctuaiona,« ne paacoufondret par esetnple, l’aucien 
avatiira, comme celui de Krisb^, avee b diviuisation ittodeme du 
guru, et ä diatlnguer plus oeitemeut l'un et l’autre de ee que l'Oc» 
cident a conuu soue )e noiti d’apottieoae« hluia ce aont lä des tachea 
tegerea. M^mequaud ou estoblig^de dillerer d’ai^c lui, air A. Lyall 
raste toujoura sugg&itive, comme diseut aoa voisina : U tnvite u 
peuaer et c'est Teaseutiel. 

II ne tne raste plus qu’ä aignnler quelques puldieations qui ont 
portö aur retisemble de ce vaste deveioppemeut reltgiaux unique 
HU monde, qui eommence uux chanta du Veda et fiutt au Brahma'' 
a»mäj. M, de MiUou^, Tactif directeur du Musee Guiiuet, e fuit 
prücMer le nouveau eatalogue du inuä<äe d’uu preeia auecinet des 
prinoipalea religions de l’exträme Orientet en particulier de l'Inde, 
qui no vise pas ä roriginaUte, mais qui est an geueral exaet et 
repond parbitement au but du Uvre, d*orienter et de guider le viai- 
teur de la eoltectlon'* — Laouenan a entrapris davan* 

tage. Missionnaire dans l'Inde, il a ete frappe, des son amv6e daus 
le pays, des pointe de ressemblauec que lea livres hindous presenteni 
ayec l’Ecriture, ei, comcne il aceeptait de bonue foi lu Jtaute unti' 
quite qu*0D uttribuait ä ces Uytas, cette decouverte l^avait jete 
dana un grand trouble. Plus tard aeulerneut, h lu lecture de queb 
ques pagcs de Wilson et de Max Müller, il sbpertut que cette 
antiquite etait surfaite, et c'eat cette conyiction qu’il se propoae de 
faire partager ä sea teoteurs. Le preuüor volume^, seul paru, ne 
traite propre ment que de rancienne litterature. !Muis les aper^us 
de l'auteur n’en rayotment pas moiELs sur toutes les C'poques de 
l’histoire roligieuse de l’Inde, etc'est cequi m*a decide ä röserver 
aon livre pour la fin. 11 y a beaucoup de travail et de aolide anvoir 
dans ce volume deMgr Laoufinan, et, mieux que cela, un accentde 

1. L. d6 UKIout, Cfltato^ci« So Slitiie Ottüntt. J>r«inüre parlie * ImJi, CAitu tl Japan, 
pritidif <f BH lur Isl 4* Orujil rC ifJi tndrr alphdld 

tiqu^ di9 nanu dti «t 4m pnntipaüx ferm« W, MUmn. Ljan, 

im. 

Mgr ¥ t - LBaQ£iii.th, de d« Itiiiioiii Eiranf^rei» ^Ti^que UluluKr« de 

rbviopoli», ipoBtnliq^ de Pcmdididf^, £kt fitidAflniüjnd de Mi rmppürtABm 

ff j EidoJiJitttf tt c^uifmabiitt. T. L Fondjfh^rjr 
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droiturc et de siDc^ritd qiii CDmmande lo re^pect Malfaeuret^e- 
ment i] s’y joint ud depiorabk itianque de cHltqne, L'auteur esL 
mstniil, }aai«F il n’est pas bien tnrotta<i. II s’art^te ä prouver des 
choses qu) duputs dnquante ans n'ont plus besoin d’^tre prouvce«, 
et U montre k cbaque pas qu’il n’est pas bien an coumnt de la 
maniere dont ces questidns sont posees aujourd’faui. $a grand« 
prÖQCcupatioQ est d'ebtatiir pdur les livrcs lündoas la date la plus 
hasse possible, une dato inkriüure ä eeUe de la dannöe cot-respon- 
diijite Jans rEeriture et, pour cela, nne assertion perim^e de WiJ- 
lord viendra combler au besoin kslacunes dein eritique moderne. 
La date une fois trouvee, la sonrce du tämoignage hindou n'est 
plus ä obere her. Ce serait faire inj^ure ä Mgr Laoußnan et ä son 
enuTre qui* de faire intervenir ici M, Jacolliot, et pourtant, ü faul 
bien ie dlre, tont eela est bien un peu dn Jacoiliot retonme. 

Les deux antres ouvragee qu'ii nous reste ä «lentionnert sont 
egnlGment des mnvres d'apologettqne. Mab on ne s&uroit, pour b 
partie du moins ipiL seule pent nous conceraer ici, [f »ä] leur repro- 
cher, comrae au pr^dent,le manque dlnformatian. L’un, qni est de 
M. I’abbe de Broglb*, a dejä ete präsente auxlecteurs de la Äet'ue-, 
M. A. Rdvillea aignaken bon juge Täleganee du tbrei il a rendu 
bommage ä Ja parfaite courtoisie, A ta large et courageuse equitö 
de l'anleur, qui sont le vrni libäralbme en pareille maticre. et je 
n’ai pnint h j revenir apres Ini. Je n*ai pas A mbccuper non phis 
dt* la partie späculative et apologetlque de TouTrage. Mais je suis 
beureux de rendre un bommage sans räserre a ta parfaite mesurc 
eta ta compätenee aTcc lesquell es M, I’abbe de Broglie a tmitö 
des religious de l’lnde. Dans un cadre restreint, ü n'a rien nm i ft 
ti essentiel. Les faits ne sont nnllement arrangäs en Tue d’iioe 
cause A däfendre; ib sont presentes fidätement, avee leuis justea 
proporlions et, ebose rare quond l’Acrivam nkst pas de la partie, 
in coulour est en gönerat ^eincte jusqu’A b nuance. Sur plus d’un 
point on peut ne pas ßtre de ropiulon de l'auteur, paree qn'en tont 
ceci ii y a encore infiniment de matiAre ä dAbat; maie cette opinion, 
on n'a jamaba l'Acarter eomme ariiäräe et en debors de lasdenco: 
eile est toujours soutenable par des argaments strlctcment sciea- 
tifiques. Comme oeuTre opologätiqae, ce Uvre est, parini nous da 
moinSf im aigne des t^mps. 


1. V^hH d« Brvili«, ProhUma ir| iJondülkuu dtt nUgUnu. Pmril. 

Voir la t X. p, 
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L*ouvr«fire du P. de Car»* comme le prccüdent, une 

csuvTC d*uii neu] jet. C'cst une coUeetton d’ar^eJes par le 

fl avant jesulte dans la reviie itaUeiuie la Civiltä cattolicat ut le 
Uvre oe resse nt de ce mode de coruposition; il est fait un peii de 
piäces et de moroö&iix. De plus, il est esssntiellement pol^mique: 
i'auteur se propose de di&readre le ebristhinisme contre la crltique 
moderne, et, pour eda, il porte hardiment ia guerre sur le terniin 
m^nm de Ponaemie. 11 montre combien plusieurs de ses postUons 
avancöcs sont faibles, et ä quelle anarchie ont ubonti en peu 

d'ann^s lea itudes comparatives de ünguistique, de mythologte, 
d'histolre des religions. AppUquant ensuite Ä ces pnlmisses Le pro' 
ced^ de la definition propre et de la consequence n^cessaire, il 
eooclut que cas doctrjnes mouvantos ne sont pos une Science ct 
qu’elles neaauraient avoir raison oontre la theoJogie, qui, el!ü, est 
ime Science, G'est aller peut^^tre un peu vite en besogne; mai» ce 
n’est pas par ce edtö qno j’ai ä appt^cier ici rouvragc du P. de Cam, 
Lu valeur de ses crittqnes est independante dos coaclusions qu'il 
en Ure, et oa ne saumit nier qnc trSs souvent il a touchä juete. 
Le Ihrre est derit do vervo, ol l'auteiir, qui est de tempdnmcnt 
batailleur, n^i pus toujours la main läg^re. II y u lä, oontn; des 
ecrivains dminents, dos eavtintsillnstrss et hautement roapectebles, 
dosvivacites de langage queje rogrette d'auJHnt plus, que to P, de 
Gara, je le sais d'expirience, a'est nuUement incapable d'eatimer 
et d’aimer des goas qui ne pcnseiit pas comme lui. Mais ces intern- 
pdranccs sont eurtout de forme. Ponr le fond Pauteur est en general 
fort bien informe. et on ne peut »'empöchcr d’udmirer ln compO- 
tence dout il fait preuve en dos sujets si divers, Co qu’il dit on ^mr- 
ticulier de rtndo et des nombreuses qnestions que souleve Phistoire 
de SOS roligions, est, ä |)ou de efaoso prös, d'une purfaite exacli- 
tude. Le livro anr» Ate plus qu'utile, s'tl paiviont ü montrer au 
public et k certaitis esprits trop prompts ü s’enflammer, enmbien 
plusieurs toci contmun^ de la aoience contemporainc soat encore 
matiöre ü litigo. 

1 . Cm# fiHtmr cntlev» däl nitemd c applicaio aUa 

mytologia t olia fClrnzd nrl^iaiiL IW- 
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PieM« belp Qt t« h«ep the book 
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